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PREFACE 



Nous disions, en 1872, quand nous publidmes unc pre- 
miere Edition de VIconographie molieresque, tir^e seule- 
ment h cent exemplaires in-8 et in-12 (Vincent Bona^ im- 
primeur de S. M, a Turin. Nice^ chez J, Gay et fits, 4diteur$) : 
« Notre essai se pr^sente avec toutes les erreurs et toutes 
les fautcs inseparables d'un ouvrage enti^rement nouveau ; 
il nc sc perfectionnera et nc se compl^tera que dans des 
Editions subs6quentes, si la bienveillance des moli^ristes, 
plus nombrcux ct plus passionn6s que jamais, encourage 
unc enlrcprisc qui a bcsoin du concours de tous (car les 
rechcrches auxquelles nous nous sommes livr6 sont loin 
d'avoiroblenu les r^sultals que nous devious en attendre); 
il y a encore bien des tableaux, bicn des dcssins, bien des 
gravures i dccouvrir et i signaler. » Nous ajoutions : 
« Le plan que nous avons suivi, apr5s m(ire rc^flexion, nous 
semble appele h. recevoir toules les augmentations qu'on 
voudra y inlroduirc par la suite. » 

Noire espoir, nos vanix se sont r6alis6s, puisque nous 
pouvons nietlre sous presse aujourd'hui, trois ans apr5s 
la publication de notre essai, une sccondc edition, qui n a 
de rapports avec la premiere que par son objet et par son 
plan.Celte nouvelle edition ctait, d'ailleurs, indispensable 
pour servir de complement i la seconde Edition de la Bi- 
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bliogi'aphie molieresque. Quant k la premiere Edition de 
VIconographie, on pouvait dire que personne ne la con- 
naissait et que son existence m^me avail 616 h peine 
constal6e par les bibliographes. Les cent exemplaires dont 
se composait T^dition faito h r6tranger furent, en effet, 
accapar6s par les marchands d'estampes et par quelques 
libraires, au moment m^me de la mise en vente. L*ou- 
Trage est done rest6 absolument inconnu. 

Quelques iconographes, entre autres M.le baron Pichon, 
le savant pr6sident de laSoci6t6 dcs Bibliophiles frangais, 
avaient bien voulu nous donner, pour cette Iconographie , 
des notes, dcs conseils et des encouragements. Notre se- 
conde Edition a trouv6, dans M. Mah6rault, qui s'est int6- 
ress6 h nos travaux avec tant de bienveillante sympathie, 
un bien actif et bien pr6cieux collaborateur. M. Mah6rault, 
Tauteur d'un des livres d^iconographie les plus parfaits 
sur ToBUvre de Gavarni, nous a pr6t6 un si obligeant et si 
utile concours, que nous avons h cocur de lui attribuer 
tout ce qu'il y a de bon dans notre ouvrage, en gardant 
pour nous seul la rcsponsabilit6 des imperfections et des 
erreurs qui peuvent s*y trouver. Nous lui exprimons ici 
toute notre reconnaissance, en declarant que, sans lui et 
sans sa cooperation assurdc, nous n'eussions pas cu le 
courage d'entreprendre et surtout d*achevcr un ouvrage 
qui nous a coM6 beaucoup de temps et de recherches, et 
qui est, pour ainsi dire, une exception au milieu de nos 
dtudes ordinaircs et favorites. 

Nous avions cependant, h certains 6gards, des id6es un 
peu oppos6es h celles de M. Mah6rault, qui, en soute- 
nant les siennes, nous a permis de ddfendre les n6tres, 
mftme au point de vue de Ticonographie. Ainsi, nous re- 
gardons comme un portrait de fantaisie celui qui ne re- 
produit pas exactement et compl6tement un portrait ori- 
ginal, dessin6 ou point d'apr5s nature. Voil^ pourquoi 
nous faisons d'abord un releve dcscriplif de lous les dcs- 



4m ott ttttoim oontempofftiiity j^iit on fltoini cttlkMi- 
HfM t fnl BOt tonaant to portriit da Mdttre, iffil^ 
IMAi ifMy Avw dlBbwlt coftuoiMi 6t dmi diflllMEitit 
fteiet #» M ^ki. Ge tout Ift, & nobe t?it, tos tArUabte 
wigluMuti 6t eomtlft sAmOy Qui ii*6itrt0iit ptnti mats ^|vi 
f t f ip r iiaitli paryaB c Jai m ea eo]^ pefailes oq grw fa i , 
WNv panteant defoir aanri^ da baaa & ima iaonograpUa 
aolUfaaqQa. fiattnaBl anMtti laa vaprodi^ 
taa, laa eopiaa ptas oil mdiit IrftdUas, laa fanltall^ 
0i main ftnitaWalaa> In im moti Bow ertfjoiii qnV a'aat 
^amaff^ da MaHifa m anas grand mawbfa da typaa ari* 
ghan, qui olBital daa dJaaamblaneaa Mtddat , minim 
iaaa to tratta da tliaga, mlma dana raspraa^lim da la 
lifrfoiioiida, rt qd na doitaiit paa tea laMgofis pani 
laa ap(iGi]f|diai« 

n aat 1dm IDncDa d*afoir, da k mftma panoatta, troia 
M qutia portraila analognast tinon aamUaUaSt quand 
eaa portraila out M bita ft dasannfes dlntarrana at aona 
daa emditioiia dhrartai da santA, d*aiistaiica , dliitmaor 
on da santiment. Les traits dn visage, considiris en enx- 
mdmes, garderont sans doute plus ou moins leur forme, 
lenrs liniamenU, leurs miplats, lenr correlation d*en- 
iemble; mais Texpression, qui seule caractirye une phy- 
tionomie, se modifiera et changera du tout au tout. AUez 
Toir, par exemple, au Mus4e de Versailles, Ics portraits 
da Napol6on Bonaparte, depuis le giniral en chef de 
Tannte dltalie jusqu*au prisonnier de Sainte-H^Iinc : c*est 
le m^me homme, et ce n*est jamais la m6me t^tc, ni la 
mdme physionomie. II en doit Ctre ainsi de Moliire : 
non-seulemcnt Molidre, comddien, dans le costume d*un 
de ses r^Ies, ne saurait rcssembler le moins du mondo 
ft Molidre r^vant ou travaillant dans son cabinet ; mais 
encore, comme Moli^rc 6tait d*uno nature si sensitive ct si 
impressionnable, Ic caractdrc dc sa figure a dA varicr sans 
cesse, selon les circonstances de sa vie intime ou ext^- 
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rieure. On aurait done bien de la peine k retrouver, dans 
un portrait de Moli^re jeune, quelque chose de la physio- 
nomie de Moli^re h T^ge de cinquante ans, lorsque, fati- 
gue et malade, soucieux et morose, il sentait venir la mort 
et comptait tristement, en ^coutant le tintement de Thor- 
loge, les heures qui'lui restaient h vivre. Ici^ c'estlapein- 
ture de Mignard, grav^epar Nolin; 1&, c'est la peinture 
de S6bastien Bourdon, grav^e par Beauvarlet. 

M. Mah6rault, au contraire, ne fait pas grand cas des 
portraits, dessin^s oupeints,'qui n'ontpas M graves et 
qui ne sont pas consacr^s par la tradition. « Je me m^fio, 
et je crois avoir, raison, nous disait-il, de tous ces por- 
traits qu'on nous donne pour des Moli^re et qui ne nous 
offrent peut-fitre, comme celui qu'a grav6 Beauvarlet, que 
des personnages inconnus. Quelle garantie nous pr^sen- 
tent-ils? Aucune. Quinze vrais portraits de Moli^rel ajou- 
taitril ; rien que cela suf Arait pour d^montrer la fausset^ 
de plus des trois quarts de ccs portraits, avant tout exa- 
men. Pour nous faire admettre le contraire, chacune des 
personnes auxquelles ils appartiennent a-t-elle recueilli 
tous les renseignements qui peuvent r^soudre la question, 
documents Merits ou imprimds, constatant quelle est leur 
provenance, et par quelle fili^re, depuis le dix-septi^me sib- 
cle, ils ont pass6 pour venir jusqu'ii nous? Quel est leur 
auteur? Les proc6d6s de peinture, le caractfere du dessin 
sont- ils bien ceux du temps? Je doute que, hors ceux 
d'une notori6t6 non contest6e, il s'en trouve d'autres, 
quoi qu'on disc, m^ritant un peu de confiante. Ainsi que 
Ta 6tabli la dissertation de M. ^. Lavoix, et que le con- 
flrment les comparaisons auxquelles je me suis livr^ pour 
reconnaitre les types qui ont servi aux divers portraits 
de Moli^re grav6s jusqu\^ ce jour, il n*cn faut reconnaitre 
que deux r6ellcment originaux. Ge sont ceux de Mignard : 
le premier reproduit par la gravure de Nolin, et dont on 
ignore le sort; le second, grav6 par Audran, et qui n'est 
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antre que le grand portrait couronn6 de lauriers ou le 
petit portrait ovale, tous deux appartenant h la Gom6die- 
FrauQaise. Pourquoi supposer qu'il en existe d'autres, 
quand d*ailleurs la tradition n'en mentionne que deux ? 
N'esi-ce done pas assez? Est-ce que Ics portraits originaux 
de Gorneille, de Racine, de La Fontaine, sont en beau- 
coup plus grand nombre? On n*en demande pas davan- 
tage cependant. Ne mettrons-nous pas un terme h cette 
rage d'inventer des portraits de Moli^re ? » 

Nous rapportons textuellement ces paroles, plcines de 
tact et de sens, mais empreintes d'une defiance et d'un 
scepticisme que nous ne partageons pas enti^rement. Tous 
les portraits originaux ne sont pas connus, et tous, il est 
vrai, ne m^ritent pas de T^tre, mais il ne faut pas d6ses- 
p^rer d*en d^couvrir, et d*excellents, t6moin le petit 
portrait de Moli^re, peint par Mignard, que vient d'acqud- 
rir la Gomidie-FranQaise, et que M. MahdrauTT a 6t6 un *xy.r^ 
des premiers h admirer. N*a-t-on pas gravd, pour la Col- 
ledum de$ grands icrivains franfais publide par M. Ha- 
chette, un portrait de La Fontaine, qui n*avait jamais it6 
grav6, qui 6tait k peine signal6 et qui se trouvait depuis 
la mort de La Fontaine dans la famille de sa femme, chez 
MM.H6ricart de Thury? N'ai-je pasmoi-m6me fait graver 
un nouveau portrait de Molifere, d'apr^s la photographie 
d'un tableau altribu6 iLebrun, d6couvert en 1866 et bdil6 
dans Tineendio de riI6lel dc Yille en 1871? Nous persis- 
tons h croire que les dessins et les tableaux anciens qui 
nous donnent des portraits authentiques de Moli6re sont 
plus nombreux que ne le pense M. Mahdrault, et nous 
avons, en cons6quence, relev6 avec soin tous ceux que 
nous indiquaient des catalogues de vente ou d^autres 
documents, en reproduisant la description qui nous 6tait 
fournie par ces documents et ces catalogues, et toutefois 
sans garantir en rien Tauthenticitd du portrait, ni celle 
de la peinture ou du dessin. 




l.i-. VH,« PORTRAICTDF. M-TDF. MOLIKRE 



PREFACE. Tu 



que comme une simple interpretation, bien ou mal 
r^ussie, intelligente ou maladroite, de Toriginal. « D^s 
qu'on a reconnu, nous disait-il, h quel type se rattache 
un portrait, il ne faut tenir aucun compte, h mon avis, 
des changements que, selon sa fantaisie, pour un motif 
ou pour un autre, le dessinateur ou le graveur a pu ap- 
porter h la physionomie, ni de ceuz qu'ils ont cru devoir 
faire h ce qui n*cst qu'accessoire dans un portrait ; et^ lors 
m^me qu*au lieu du buste primitif, on a devant soi une 
figure h mi-corps ou en pied, ne devra-t-on pas logique- 
ment la ranger sous la rubrique du type, d'od la t^te d6- 
rive? L*addition de bras ou de jambes n'alt^re en rien ce 
type, en effet. II est bien entendu, toutefois, que les mo- 
difications dont je parle doivent toujours 6tre mention- 
n6es dans la description des dessins ct des gravurcs. » 
Ges reflexions sont fort justes et fort sages; nous y avons 
fait droit, en indiquant autant que possible les types prin- 
cipauz d'apr5s lesquels les portraits ont M executes. Tons 
ces portraits graves ont rcQu, suivant Texpression de 
M. Maherault, le bapt^me de la publicity ; ce qui oblige 
h leur donner place dans notre Iconographie, quelque pcu 
dignes qu'ils soient souvent d'etre signal6s. Mais, tout 
en constatant les tj-pes, nous persistons ii dire leur fait, 
m^me assez crdment, aux portraits grav6s, qui nous sem- 
blent appartenir au domainc de la fantaisie ou de Tigno- 
rance. 

Dans notre ouvrage, dont le plan n'a 6t6 qu'6tendu et 
augments, on trouvera done, en premiere lignc, les por- 
traits de Moli^re, peints ou dessin^s, qui ont 616 fails de son 
vivant ou pcu de temps apr5s sa mort, ou qui auraient 6t6 
copi6s d'apr^s d'anciens tableaux ct dessins. Nous avons 
d6crit ou indiqu6 non-seulement ceux qui existent dans 
des collections publiqucs ou particuli6res, mais encore 
ceux dont Texistence a 6t6 mentionn6e en d'autrcs temps, 
lors m^me que la trace de ces portraits serait aujourd'hui 
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V/ctmoffraphie moli^esque, pour 6tre complete , devait 
d6crire, sous diverses cat6gories, les dessins et les es* 
tampes qui se rapportent h Thistoire de Moli^re, et qui 
repr^sentent la maison oh il est n^, la maison des Poque- 
lin sous les piliers des Halles, sa maison de campagne ^ 
Auteuil, la maison oh il est mort dans la rue de Richelieu; 
les salles de spectacles, oh il a jou6 avcc sa Troupe k Paris 
et au palais de Versailles ; les costumes qu'il a port^s 
dans sesr61es; les portraits de sa femme Armande B^jart; 
les portraits des com^diens de sa Troupe ; ceux de ses mat- 
ires, de ses condisciples, de ses collaborateurs, de ses 
protecteurs, de ses libraires et surtout de ses amis ; ceux 
aussi de ses ennemis et de ses rivaux ; les estampes reprd- 
sentant divers Episodes de sa vie; les vues et les plans des 
localitds, des villes, des monuments, qui se rattachent k 
ces Episodes, ct enfin sa sepulture et son tombeau, au 
cimeti^re de Saint-Joseph, k Tj^lysde du Mus6e des Petits- 
Augustins, et enfin au cimeti^re du P^re-Lachaise. 

Aux portraits graves de Moli^re, dont la plupart ont 6ti 
faits pour orner des Editions de ses GEuvres, depuis celle 
de Lyon, 1692, jusqu'^ ce jour, il 6tait tout naturel de 
r6unir la nomenclature chronologiquo des suites de figu- 
res ex6cut6es pour Tornement de ces 6ditions, en indi- 
quant, autant que possible, le nombrc de ces figures pour 
chaque Edition, et en renvoyant au n° do la Bibliographie 
molieresque, sous lequel cette Edition est d6crite. Quelques- 
unes de ces suites de vignettes sont rares et recherchdes : 
il 6tait indispensable d'en signaler les diff6rents etats et 
d'y joindre des d6tails sur leur raret6 et leur valeur. 
Nous avons 6t6 tr5s-heureusement seconds, dans ce tra- 
vail ddlicat et difficile, par un moli6riste passionn6, 
M. Barbier, juge au tribunal de Ch^lellcrault, k qui nous 
devons la communication d*un catalogue manuscrit des 
figures grav6es pour les OEuvrcs de Molidre. Ce catalogue, 
qui dnum^re et ddcrit toutes les pidces de sa collection 
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particuli^re, nous a permis de ne pas recourir aux 6di- 
tions mdmes, que nous aurions eu beaucoup de peine h 
retrouver, et dans les exemplaires desquelles les figures 
manquent souvent ou bien ne pr^sentent que des suites 
incompletes. M. Barbier nous a rendu un grand service 
que nous nous plaisons h reconnattre , en lui adressant 
nos plus vifs remerciments. 

II y a, en outre, un certain nombre d*estampes isol^es, 
ex6cut6es en France et k T^tranger d*apr5s les com6dies 
de Moli^re, et destinies la plupart h 6tre mises sous verre 
ou conserv^es dans les portefeuilles des amateurs. Nous 
n*osons pas dire que nous les ayons toutes mentionnSes, 
mais n^anmoins cette section de notre Iconographie est 
encore assez complete. Les dessins et les gravures de cos- 
tumes qui se rapportent aux comedies de Moli^re ne 
pouvaient pas 6tre laiss^s de c6t^, comme ils Tavaient €i& 
dans la premiere Edition de notre ouvrage. Ges dessins et 
ces gravures, dispers6s et d6truits par Tusage, sont de 
la plus grande raret6, et il n*6tait pas facile de les retrou- 
ver pour les d6crire, de mani^re k former une sorte de 
galerie des acteurs et actrices c61febres qui ont jou6 dans 
les com6dies de Moli5re. 

Enfin, nous avons donn6, pour la premiere fois, une 
liste chronologiquc des tableaux et des dessins ayant trait 
k la vie de Moli5re ou k ses OBuvres, et qui ont 6t6 exposes 
aux Salons depuis 1806, car nous n'en avons pas trouv6, 
avant cette date, dans les livrets des Salons. La derni^re 
section de notre ouvrage comprend les vues et les plans 
du Monument de Moli^rc. 

En rassemblant les mat^riaux de V Iconographie molii' 
resque, nous ^prouvions une esp5ce de honte k penser que 
personne en France n'avait encore song6 k Clever k notre 
grand Moli^re un monument litt6raire et artistique, sem- 
blable k celui que le fameux acteur am^ricain Burton a eu 
la patience de consacrer k Shakespeare. « M. Burton, lisons- 
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nous dans le Chasseur bibUographe du libraire Francois (n^ de 
mars 1863), poss^de dans sa biblioth^ue un Shakspeare 
in-folio illustr^, dont chaque pi^ce est renferm^e dans un 
poriefeuille special, oil se trouvent, en gravures ou des- 
sins, de nombreux portraits de personnages historiques, 
des Yues de sites ou de villes, mentionn^s dans la pi^ce, 
des costumes d'acteurs, etc. Le chiffre de ces gravures ou 
dessins s'^l^ve souvent h, plus de 200 par pi^ce. Gette 
collection se compose de 42 portefeuilles, qui renferment 
8,000 pieces et, entre autres, 100 portraits au moins de 
Shakespeare. » Outre cette collection unique, M. Burton 
avait rassembl^, sur Thistoire du Th6fttrede toutesles na- 
tions, une biblioth^ue considerable^ ct sur Shakspeare, 
en particulier, sous le titre de Skasperiana-Burtonensis^ 
une autre collection compos^e de 1,500 volumes, dont le 
catalogue d^taill^ a ^t^ imprim^ en 1860, pour la vente 
aux ench^res qui eut lieu, cette ann6e-l^, h, New-York. 

M. Auguste Fontaine, dont la librairie ancienne est 
peut-^tre la plus riche du monde en livres pr6cieux (voy. 
ses Catalogues bibliographiques, qui ont paru de 1872 h 
1875), avait bicn compris cependant, il faut le dire k 
son i^loge, ce que les Bibliophiles frangais devaient et 
pouvaient fairc pour les grands Ecrivains de la France : 
avant de publier la Bibliographic moli^resque et la Biblio- 
graphic comSlienne, il avait lentement ct silencieusement 
recueilli, h grands frais, une quantit6 d'6ditions de Mo- 
liere et de Corneille, les plus rarcs, les plus recherch6es, 
les plus pr^cieuses, et d6j^, en quelques mois, tous ces 
beaux livres sont sortis de son magasin, pour aller pre- 
parer des collections sp6ciales qui ne le cdderont en rien 
h celles que TAngleterre et TAmdrique forment h Tenvi 
en rhonneur de Shakespeare. 

\J Ic'onographie molieresque aidera done beaucoup les ama- 
teurs qui auraient I'id^e d'imiter Texemple de M. E. Bur- 
ton, en faisant une collection relative k Moli^re, ana- 
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logue h celle que ce com4dien shakspearomane a faite 
relativement h Shakespeare. Dans tous les cas, elle ne 
sera pas inutile aux bibliophiles et aux amis de la litt^- 
raturc dramatique, car nous avons, h leur intention, 
jet6 qh et 1^, dans notre travail iconographique , une 
foule de notes et de commentaires historiques qui con- 
cernent Moli^re, sa vie et ses oeuvres. 

p. L. JACOB, 

Bibliophile. 
!•' septembre 1875. 
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PORTRAITS DE MOLlfiRE. 



Mon sarant collogue M. HeDri Lavoix a public une disser- 
tation critique, pleine de recherches et de pr^cieux renseigne- 
menls , sur les portraits de Moli^re {Gazette des Beaux-arts, 
177« livraison, <•' mars 4872). Dans celte 6tude ing§nieuse, il 
8*est applique & examiner les principaux portraits, peints ou 
graves, qui existent aujourd*hui et qui, malgr^ des differences 
presque inconciliables , ont §t6 donnas, & diverses ^poques, 
comme la representation fidMc des traits et de la physionoraie 
de noire illustre auleur comique; il a done essaye d'6tablir 
quels elaient les plus ressemblants el les plus authenliques de 
CCS portraits. Avant lui, Il.-A. Soleirol s'etait livre a un travail 
du Ultimo genre, mais avec des materiaux et des documents 
d'une autre esp^ce, dans son curicux ouvrage intitule : Moli^re 
ctsa Troiq)e (Paris, TAuteur, 1858, gr. in-8). 

Soleirol avail reuni, i force de patience etde soins, une im- 
mense collf»ction de portraits peints, dessines et graves d'ac- 
teurs el d'auleurs dramatiques. Parmi ces portraits, qu*une 
vpnto publiquc a malheureusement disperses apr^s sa morl, 
on remarquait « 161 portraits ou costumes de Moliore, lanl 
hons que mauvais, dont 35 gravures et 120dessins ou pein- 
tures * ». C'est d'apr^s celte collection vraimcnt extraordi- 

* Voj. k la suite de cctte £ltude une Note tr^-importante dc M. Mah^rault 
sur la collection de portraits historiques relatifs au Th^&tre, rassembUe par 
II.- A. Soleirol, chef de bataillon du gAnie en retraite, ancien ^lere de 
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nairc, et en s'aidant aussi de la connaissance des portraits 
peints conserves alors dans plusieurs cabinets publics et particu> 
liers, que Soleiroi a cherch^, non sans beaucoup de tact et de 
sagacite, k retrouver le veritable type de la figure de Moli^re. 
On peut dire qu*il avait v6cu, pendant trente aDS,ayec les por- 
traits de ce grand homme, comme disait La Fontaine dans sa 
lettre k Maucroix sur la Fdte de Vaux : MolUre, (fest mon 
homme, ou, suivant une variante contemporaine, cfest noire 
homme. 

Je commencerai, par une observation qui n'a pas 6t6 faite : 
c*est qu'il y a eu deux hommes dans Moli^re , le poete , I'ob- 
servateur, le contemplateur (c*est le sumom que ses amis lui 
avait attribu^), et le comedien, Tartiste sc^nique^ souvent m^me 
le bouffon. Ajoutons, aussi, que Moli^re, depuis sa jeunesse jus- 
qu'^ sa mort, avait chang6 plusieurs fois de physionomie, par 
suite de ses fatigues, de ses maladies et de ses chagrins. 

II n'existe qu*un seul t6moignage conlemporain 6crit, qui 
puisse nous servir k 6tablir la ressemblance des portraits de 
Moli^re ; c*est celui de madame Poisson (Marie-Ang61ique Du 
Croisy), fillc de Pbilbert Gassot, sieur du Croisy, camarade et 
ami du chef de la Troupe des Com^diens du roi. Cette ancienne 
actrice, qui se souvenait d'avoir vu Moli^re au th^&tre du Pa- 
lais-Royal, lorsqu'cllc avait quatorze ans k peine, consigna ce 
souvenir, k TdgeTle plus de quatre-vingts ans, en 4740, dans 
une lettre fort interessante, inser^e au Mercure de France, 
sur les com^diens qu'elle avait connus durant le cours de sa 
carridre th6&trale : « II n'6tait ni trop gras, ni trop maigre; il 
avait la taille plus grande que petite, le port noble, la jambe 
belle; il marchait gravement, avait Tair tr^s-s6rieux, le nez 
gros, la Louche grande , les It^vres 6paisses , le teint brun, les 
sourcils noirs et forts, et les divers mouvements qu*il leur don- 
dait lui rendaient la physionomie cxlr^mement comique. » 

Voil^ done le portrait de Moli^re, portrait d'apr^s nature, 

TEcolo polytechnique, et vendue aprts sa mort en 1861, par lea soins de 
M. Vign^res, inarchand d^catampes. M. Mah^rault est pour nous un juge 
competent aatoris6 en mati^re d'art et d'histoire litt^raire ; tout en noos 
inclinant dcvant son jugemcnt, nous noui permettons de faire quelqnei 
reserves au sujet de la collection Soleiroi, ou ae trouvaient beaucoup de 
pieces fausseaoy douteuses, mais qui en contenait un grand nombre d*ttn 
merite et d'uno valeur incontestables. 
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pris 8ur le vif , peu de temps avant sa mort. G*est suriout le 
po^te, le r^veur, le directeur de th^Atre , .tel que la petite du 
Croisy, &g6e alors de treize & quatorze ans , avait pu le voir 
souvent dans les coulisses, ou dans le foyer des acteurs. 
II y a Dependant un trait qui ne doit appartenir qu*au com6- 
dien : « Ses sourcils noirs et forts , et les divers mouvements 
qu*il leur donnait, lui rendaient la physionomie extr^mement 
comique. » On pent afflrmer, au contraire, d*apr^s le por- 
trait peint par Mignard et grav6 par Nolin , que Molidre avait 
la physionomie non-seulement s^rieuse, mais encore triste, 
m^lancolique , pensive, mdme grave et s^vdre. Baudeau de 
Somaise disait de lui, en i660, dans la Pompe funibre de 
Scamm : « G*est un bouffbn trop s6rieux. » 

Deux t^moignages contemporains ne s*appliquent qu'au 
portrait du com^dien. Dans Y Impromptu de VHdtel de Cond4, 
par Antoine-Jacob Montfleury, un des personnages de la pidce, 
le Marquis, n regardant le premier feuillet de V£cole des fern- 
mes, ou Moli^re est depeint », dit : 

ITest-ce pM Ik Moliire ? 

Alis. 

Oui. 

Lb Marquis. 

Oui , c'est son portrait... 
Plus je le vois et plus je le trouve parfait. 
Ma foi , je ris encor, quand je vois co portrait. 

Cc passage prouve que la gravure , qui est en l^le dc la pre- 
miere edition de VEcole des femmes, gravure signcc des ini- 
liales de Francois Chauveau, ami de Moliere (Pajns, Louis 
BilUiine, 1663, in-<2), ofTre un bon portrait de Moliere dans 
ie rOle d'Arnolphe : << II est assis, dit M. H. Lavoix en d6cri- 
vant cettc cstampe, il est assis, coifTe du large chapeau & 
forme haute; il a les cheveux courts, la moustache noire; Tim- 
periale est legt>rement indiqu6e ; il tient un livre de la main 
gauche et montre de la main droite son front k Agnt^s, k 
laquelle il fait la legon. » 

Dans la m^rae comedie de VImpromptu de VHdtel dc Condi, 
Alridon, un des personnages de la comedie, depoinl ainsi Mo- 



lidre, en costume de th^fttre, jou&nt le r6le de C^sar dans la 
trag^die de Pierre Gorneille, la Mart de Pampie : 

Madame , aves-vous va , dans lea tapisseries , 

Ce h6ro8 de romans? 

II est fait tout de xn^me ; il vient le nes au vent, 
Lea pieds en parenth^se et I'^paole en avant; 
Sa permque qai fuit le obtA qn'il avance, 
Plni pleine de lauriers qu'on jambon de Majence; 
Lei mains sur lea c6t6s , d'un air pen n^gligA ; 
La tdte sur le dos , comme on molet charge ; 
Les yeux fort ^gar^s; pais, d^bitant sea r61ea, 
D'un hoquet ^ternel s^pare ses paroles. 

Voil^ Moli^re dans un rdle de trag6die, tel que le repr^ 
sente, et justement dans le mdme rdle, un portrait du temps, 
peint d. Thuile que poss^de la Com^die - Frangaise et que 
M. Henri Lavoix attribue k Mignard. 

Soleirol s'autorise des nombreux portraits qu*il avait sous 
les yeux, pour constater que Moli^re porta la moustache pen- 
dant une partie de sa vie , comme on la portait g^n^ralement 
k la ville et k la cour; que cette moustache 6tait chAtain 
clair, et qu'ii la noircissait en la renforgant et en Taugmentant, 
quand il dcvait entrer en sc^ne. Quant k la large barbe qu'il 
avait adopt6e dans certains r6les, notamment dans celui d*Or- 
gon, de la com^die du Tartuffe, elle etait, bien entendu, pos- 
tiche. Cette discussion est tr6s-satisfaisante. II en r^sulte aussi 
que les sourcils noirs et forts, dont parle M™« Poisson, 6taient 
noircis et charbonn6s , quoiqu'ils fussent dcvenus assez longs 
et ^pais dans les dernidres annees de la vie de Molidre. 

Des trois portraits de face que Soleirol a choisis dans sa 
collection et qu'il fit graver, sous ses yeux, pour accompa- 
gner son ouvrage et pour marquer les variations les plus carao- 
t^risees que la figure de Moliere avait subies, depuis sa jeu- 
nesse jusqu'i sa morl, le premier portrait est tir6 « d*une 
belle miniature k I'huile sur cuivre », dans laquelle Moliere 
parait avoir 25 ans ; le second « d*un portrait de grandeur na- 
« turelle, fait a Testompe aux trois crayons et sign6 Sophie 
« Cheron, repr^sentant Moliere dans le r6le d'Harpagon, de 
« VAvare, c'est-i-dire apr^s 1669 », et le troisi^me, le plus 
flg6 : « d'un portrait k Thuile, de grandeur naturelle , fait trds- 
« peu de temps avant la mort de Molidre. » Soleirol ajdute : 
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<c Peutr^tre mdme le portrait en miniature & l*huile estril celui 
qui devrait inspirer le plus de conflance, quoique Ton n*ait que 
la gravure de Beauvarlet pour point de comparaison, parce 
qu*il fut fait en 4646, quand MoUdre quitta sa famille; et qu il 
pourrait 6tre que ce f<lt un souvenir qu*il lui eti laiss^ et pour 
lequel il eftt po86. II n*6tait pas alors dans sa gloire, tandis 
que plus tard lea autres portraits auront bien pu se faire de 
souvenir, comme cela se pratique, la plupart du temps, pour 
les acteurs en renom. » 

Soleirol s'occupe ensuite des portraits graves plut6t que des 
portraits points ou dessin^ de Moli^re ; il prelude k cet exa- 
men par ces remarques judicieuses : <c Quant k sa figure, sous 
le point de vue de la forme, elle 6tait ovale et presque Hdaigre 
vers 1646; elle s'est ensuite engraiss^e peu k peu; en 4668, 
elle 6tait pleine et ronde ; puis, elle s'est rid^e, tout k coup 
amaigrie et de nouveau allong^e vers sa demi^re ann6e... 
Deux causes ont dt produire le prompt changement qui s'est 
op6r6 dans la figure de Molitoe, k partir de 167 f : son raccom- 
modement avec sa femme et Tabandon du regime hygi6nique 
qu il suivait pour sa maladie de poitrine ; depuis le mois de 
mars 1667, il ne vivait que de lait, et il se remit k la viande. » 

La conclusion de Soleirol, au sujet des portraits graves de 
Moli^re, est k peu pres conforme k celie de M. Henri Lavoix, 
sauf en ce qui conceme ie portrait de S6baslien Bourdon, 
quoique les deux critiques aient pris un point de depart abso- 
lument different : « Parmi les portraits de Moli^re qui sont 
graves, dit Soleirol, on n*en voit que trois qui puissent inspirer 
de la confiance. Celui qui fut grav6 en 1685 par Nolin, d'apr^s 
Mignard, ami de Moli^re ; ce portrait sembie repr6senter ce 
dernier vers 1670. Celui de 1705, fait par Audran, ^galement 
d'apr^s Mignard, et qui peut donner la figure de notre cei^bre 
auteur, vers 1665. Enfin, le portrait grave par Beauvariet, pu- 
blic en 1773, d'apr^s S^bastien Bourdon, employ^ aux pein- 
tures des Tuileries; ce doit 6tre Moii^re vers 1652. » 

Le jugement de Soleirol sur ce dernier portrait et sur deux 
autres portraits graves, qui n*ont pas 6t6 gen^ralemcnt acceptes 
cooune authentiques, m^rite d'etre encore consign^ ici : « Le 
portrait grav6 par Beauvariet est critique par beaucoup de 
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monde, sous le rapport de la ressemblance ; cependant voioi un 
fut qui semble prouyer qu'il est bon. Cest que la miniature h, 
I'huile, dont on a parl6 et qui, dit-on, repr^sente Moli^re vers 
1648, donne 6videmment la figure du m6me homme que la gra- 
vure de Beauvarlet, mais seulement dans un Age moins avanc^. 
Comme on pent le voir, la figure en est maigre, tandis que celle 
de la gravure de Beauvarlet est grasse. La gravure d'Habert, 
faite en 1686, d'aprds Mignard, semble avoir 6t6 tir^e de la m6me 
peinture que la gravure d'Audran, d*otL on doit croire qu'Ha- 
bert aura mal rendu le module qu*il avait choisi. La gravure de 
Gr6p7, qui fut contemporain de Molidre, repr6sente bien cer- 
tainement ce dernier k un ftge ant^rieur d'un peu A celui de la 
gravure de Nolin ; mais le format en est trop petit et le burin 
n'en est pas assez fin, pour que ce soit un bon portrait. » 
Soleirol aurait pu ajouter que le portrait grav6 par Beauvariet 
reproduit le tableau original de S^bastien Bourdon, qui fut 
I'ami de Molidre, conmie on pent Tafifirmef non-seulement 
d'apr^s un tableau de ce maltre, derri^re lequel est coll6e 
une inscription qui paralt de la main de Moli^re et qui cons- 
tate leur amiti6, mais encore d*aprds une tradition constante, 
qui fusait remonter cette amiti6 k la rencontre de Motidre 
avec S^bastien Bourdon, dans la ville de Montpellier, en 1655 
ou 1656. Disons, en outre, que Beauvarlet ayant ex6cut6 sa 
gravure pour le premier centenaire de Moli^re et sous les aus- 
pices des gentilshommes de la chambre du roi, le choix de 
Toriginal n*a pas 6t6 fait t la l^g^re, et qu*il faut y voir le 
r6sultat d'une d6lib6ratton du Comit6 des soci^taires de la 
Com^die-Frangaise. 

Soleirol consacre deux pages k ^tudier le portrait de Molidre 
qui fait partie du Mus6e du Louvre, oil il a 6t6 longtemps 
attribue k Mignard , et que les nouveaux catalogues d^signent 
seulement comme une peinture anonyme de r£cole fran^aise 
du XVII* sitele. Soleirol s*efforce de prouver que ce portrait 
n*est autre qu'une ceuvre de fantaisie , post6rieure de 20 ans 
k la mort de Moli^re, et que cette m^me peinture, dont I'ori- 
gine est demeur^e inconnue, a servi depuis de type k Antoine 
Coypel, pour faire un autre portrait que la gravure a souvent 
r6p6t6. « Du reste, dit-il , en comparant le tableau du Mus6e 
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arec les portruts de Moli^re qui peuvent inspirer le plus de 
confianee sous le rapport de la ressemblance^ et qui font voir 
de proche en proche les yariations successives de sa figure, on 
aper^ity entre ledit tableau et ces demiers portraits, plusieurs 
diffi&rences. Les plus fortes sont celles qui existent dans les 
dimensions de la t6te, dans la moustache, et qui ont 6t6 dh]h, 
signal6es. Les autres consistent en ce que, dans le tableau du 
Mus^e, les sourcils sont moins arqu^s , les yeux plus grands, 
les pommeltes des joues plus saillantes ; on y voit encore que 
la bouche est plus grande et le cou plus long. Une chose, tou- 
tefois, qui est k Tavantage du tableau dont U s'agit, c'est qu'il 
pr^sente une figure anim6e comme celle d*un honmie de g^nie, 
et que les figures de ce genre sont rares. » 

Soleirol en vient k declarer que la plupart des portraits de 
Molidre, soit en sculpture , soit en peinture, soit en gravure, 
8oit en lithographic, « sont des compositions faites d*aprds le 
tableau du Mus^ ou d*apr^s celui de Coypel; d*oii r^sulte 
trto-probablement que la figure la plus connue, la plus accr6- 
ditte pour 6tre ceUe de Molidre, est une figure de convention, 
enfin la figure d*un autre homme. » 

M. Henri Lavoix a suivi une autre marche m6thodique, pour 
en arriver, oomme nous Tavons dit, k des conclusions k pen 
prhs analogues. II ne fait aucun cas du tableau de la collection 
du Louvre, qu*il regarde comme une mediocre copie, ex6cut6e 
vers 4715 ; mais il n'a pas de peine k d^montrer qu*il a existe, 
qu*il existe peut-^tre encore plusieurs portraits peints par Mi- 
gnard, diflS^rents les uns des autres, d'apr^s lesquels ont 6t6 
grav^ originairement les premiers portraits de Moli^re. II re- 
grette qu'on ait perdu la trace de celui que Mignard avait 
laiss^ k sa fille, la comtesse de Feuqui^res, ct qui 6tait encore en 
sa possession vers 1730, suivant rattestation formelle de Tabbe 
de Monville, auteur de la Vie de Mignard, II consid^re aussi 
comme un original de Mignard le portrait que poss6dait la fiUc 
de Molidre, mari^ k Rachel de Montaland , et que ce dernier, 
mort en 4738, l^gua par testament k son ami Dubois de Saint- 
Gelais. En Tabsence de ces deux originaux , il cite celui que 
Charles Coypel (ou plut6t Antoine Coypel) avait point d*apr^s 
Mignard, dit-on, et qui est aujourd'hui chez M. le doctcur 
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Gendrin. II cite aussi avec 6loge le portrait que la Com^die- 
Fran^se acheta en 1869, et qui repr^sente Moli^re dans le r6le 
de C^sar, de la Mort de P(nnp4e, trag6die de Pierre Comeille. 

Ce portrait et tous ceux qui Qnt reproduit la physionomie 
factice du com6dien, dans un de ses r6les, soit trag^ques, soit 
comiques, n'offrent pas le veritable portrait de Molidre. Nous 
accepterons , au contraire , comme un type r6el, le petit portrait 
de Moli^re, en pied, qui figure avec la date de 1670 dans le cu- 
rieux tableau des Farceurs fran^is et italiens, depuis soixante 
ans, que le Th^&tre-FranQais possMe dans sa collection, et qui y 
estentr^, en 4839, par un don de M. Delorme, de Sens, lequel 
tenait ce tableau de la Iib6ralit6 de TarcheYdque de Sens, car- 
dinal de Luynes. Ce portrait a une importance que M. Henri 
Lavoix n*a pcLS manqu6 de reconnaitre , mais il doit avoir subi 
quelques restaurations maladroites. 

M. Henri Lavoix , n*ayant pas retrouv6 les tableaux peints 
par Mignard , a dQ les chercher dans les meilleures gravures 
qui ont 6t6 faites d*apr^s ces tableaux. « II existe, dit-il, plu- 
sieurs 6tats d'une gravure qui repr^sente Moli^re : le po^te a 
la figure ronde, les traits accentu^s, les sourcils ^pais, les 
Idvres fortes, quelques rides au front, une l^g^re moustache 
s'abaissant sur les coins de la bouche. Molidre, qui paralt 
avoir cinquante ans environ, coifT^ de la grande pemique, 
v6tu d'une robe de chambre serr^e au poignet et que d^passe 
un petit bout de manchette, est assis, tenant un livre de la 
main gauche, et de la main droite une plume. C'est un portrait 
sans pretention, sanr apparat, un portrait intime; Moll^re est 
chez lui ; il porte cette robe de chambre de brocart ray6, dou- 
bl6e de taffetas bleu, que I'inventaire dress^, aprSs son d^c^s, a 
consignee parmi les habits de ville k Tusage du d6funt. C*est 
bien Moli^re tel que nous Ta d^peint M*'* Poisson ; c*est lui, 
avec cette gravity que le travail de la pens6e avait imprim6e 
sur ce visage, dont la bont^ et la douceur temp6raient la s6v6- 
rite. Le portrait est de Mignard. Nolin Ta grav6 en 1685 ; 
Perrault lui a donn6 place dans la galerie des Hommes iUiistres 
qui ont paru en France pendant ce Steele {Paris, Antaine 
DezalHer, 1695, in-fol.). C*est probablement celui que Mignard 
peignit en 1666, en mdme temps que celui d'Armande B^jart, 
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ainsi que nous Tapprend son historien, Tabb^ de Monville. A 
qui appartenait^l? A Molidre, sans doute, et il resta dans la 
famille du poSte. » 

Les autres portraits graves, ez6cui6s depuis, ne seraient^ la 
plupart, dans Topinion de M. Henri Lavoix, que des arrange- 
ments et des imitations, qui s'eloignent plus ou moins de Tori- 
ginal primitif, notanmient le beau portrait grav6 par J. Cathe- 
lin, pour r6dition de 1773, d'apr^s une peinture de Mignard. 
Quant au portrait grav^ par Beauvarlet, d'apr^s un tableau 
attribu^ k S^bastien Bourdon , M. Henri Lavoix soutient que 
le personnage qu*il reprtoente n'est pas Moli^re. « Quoil ditril, 
Moli^re avec eette longue perruque ooquettement fris6e, avee 
cetie petite cravate k noeud pass6e dans une dentelle flottante, 
envelopp^ dans sa robe de chambre, les mains longues et effi- 
l^es sortant de ces fines dentelles, avec ces fa^ns, cet air d'un 
fermier-g6n^ral au xviii* si^cle? Mais rien ne s'^loigne plus de 
sa physionomie que ce portrait. >» M. Henri Lavoix semble 
mtoe port6 k croire que ee portrait « k figure grasse , au nez 
relev6, k Tceil noir et rond, aux Idvres 6paisses, » serait plu- 
tOt le portrait de Quinault que celui de Molidre. 

Ce n'est pas Toriginal de ce portrait, qui se trouvait dans le 
cabinet de Denon, k la vente duquel le portrait bien connu , 
peint par Charles Coypel et grav6 par L^pici6 , fut pr^sent^ 
sous le nom de S^bastien Bourdon,que Denon lui avait altribue 
on ne sait pourquoi. Ce portrait est d^crit, il est vrai, tr^s- 
insuffisamment dans le Catalogue r6dig6 par F habile expert 
Perignon : « Moli^re, la plume k la main, et refl^chissant; au 
milieu des volumes qui couvrent sa table, on remarque les 
comedies de Terence. Parmi le petit nombre des portraits qui 
existent de cet homme c^idbre, celui-ci se distingue par Tex^- 
cution, un excellent coloris, et surtout par une expression vive 
et prononc^e qui porte k en croire la ressemblance parfaite. » 
Ce portrait passa depuis dans la collection de portraits histo- 
riques du g^n^ral Despinoy, ou il reprit le nom de son veri- 
table auteur; mais, depuis la vente de cette collection, en 1850, 
on ne sait pas ce qu*il est devenu. 

Nous sommes loin de d^daigner, comme Ta fait M. Henri 
Lavoix, le portrait, qui est bien de S/^baslien Bourdon, el dont 
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roriginal se trouve chez M. Aug. Vitu, sinon au Mus6e de 
MoDtauban, dans la collection d'Ingres. Ce portrait, r6p6- 
tons-le, a 616 fait d*apr6s Moli^re jeune, et nous le rapproche- 
rons de la petite miniature que po8s6dait Soleirol et i laquelle 
il donne la date de i646, car il y a beaucoup d'analogtes entre 
ces deux portraits. Gelui qu*on attribue & S^bastien Bourdon 
aurait 6t6 peint vers 1655 ou 1656, lorsque Moli^re rencon- 
tra SSbastien Bourdon k Montpellier, ville natale de cet artiste, 
qui s'^tait li6 alors avec le chef de la Troupe de campagne des 
Bejart. Le portrait peint par S^bastien Bourbon rappelle natu- 
rellement le tableau de IsiSainte Famille, d^couvert en 1840, 
avec cette inscription dont Tauthenticit^ paratt moins contes- 
table : « Donn6 par mon ami S6b. Bourdon, peintre du Roy et 
directeur de TAcad^mie de peinture. Paris , le vingtquatri^me 
de juin mil sixcens septante. J. B. P. Moli&rs. » 

Un des portraits peintspar Mignard, celui que Nolin grava en 
1685, est done certainement bien post^rieur au portrait peint par 
S6bastien Bourdon ; nous n*h6sitons pas t le reporter aux der- 
ni^res ann6es de la vie de Moli^re, qui y est repr6sent6 grave, 
s6v6re, triste, avec les rides que les chagrins domestiques 
avaient mises sur son visage. II ne faut done pas confondre ce 
portrait, grav6 par Nolin , avec ceux qui repr^sentent Molidre 
plus jeune, plus insouciant, plus ardent, plus heureux. On 
peut dire avec certitude que son manage avec Armando B6jart 
en 1663 amena une transformation complete dans son exis- 
tence, dans son caractdre, dans son humeur, dans sa physio- 
nomie. 

Cette transformation physique et morale se faisait sentir 
surtout dans un tableau d*apoth6ose, attribu6 k Lebrun, que 
M. Henri Lavoix n'a pas cit6 ct qui a p6ri dans Fincendie de 
rH6tel de Ville, mais dont on a par bonheur une belle photo- 
graphic au tiers de la grandeur de Toriginal. Ce tableau, ap- 
partenant d la collection municipale, repr^sentait Moli^re assis, 
a demi 6tendu sur un lit de repos ,' le coude appuy6 sur une 
pile de livres, pendant que sous ses yeux le G6nie de la Com6- 
die chasse d coups de fouet le d6mon de Thypocrisie sous les 
traits du TartufTe et le d6mon du vice caract6ris6 sous les traits 
d*une Eum^nide. Rien n'6galait la douceur et la m^lancolie de 
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luitg paJBti, nntimftfiirt crini qri tit flftftwt^B qftrtiBi dftft 
iicilMtioB d»M. IfanOe ot qd B M gr«f« ii«rM«ffi^^ 
Mriil iMBi iafifltaftB B r 6gaid de «• p(M^^ 
nnBMMi lim faiHitinBi ptnr nn mninn ftlnipf ni tin tjjn nnnMiii^i 
pBT lligBiid ot ]Mur 1m grt^un Nofin ei Audna. n ne M pri6^ 
cope peiti-#tr6 pas assei de reehoreher les pemtures origi- 
nales, en supposant qu'elles oni 6t6 fid^lement interpr^t^es et 
reproduites par ces graveura. Ce n'est pas tout k fait notre 
sentiment, et nous n*avons que trop souvent remarqu6 oombien 
pea les graveurs se piquent de fid^lit^ etd*exactitude dans l*in- 
terpi^tation d*une (Buvre peinte. Saitron d*ailleurs quels sont 
les portraits de Molidre, peints par liignard, que Nolin et 
Audran ont graves, Tun en 4685 et Tautre en 4705? Car on 
peut affinner que ce sont bien \k deux portraits distincts, Csits 
a deux ^poques diff^rentes. 

Depuis que M. Henri Lavoix a publi6 sa dissertation , on a 
retrouY^ un portrait de Moli^re, et ce n'est peutr^tre pas celui 
qu'Audran a grav6. Ce beau portrait, provenantde la succession 
de r^v^ue de Winchester, a 6t6 c^d6 4 la ComMie-Fran^se 
par M. Adolphe Tbibaudeau. Molidre est repr^sent^ jeone, dans 
cette peinture de petite dimension. II porte une grande per- 
ruque d*un blond cendre, tombant sur les ^paules, et de petites 
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roriginal se trouve chez M. Aug. Vitu, sinon &u Mu86e de 
Montauban, dans la collection dlngres. Ce portrait, r6p^ 
tons-le, a 616 fait d'apr6s Moli6re jeune, et nous le rapproche- 
rons de la petite miniature que po886dait Soleirol et & laquelle 
il donne la date de 1646, car il y a beaucoup d'analogies entre 
ces deux portraits. Geliri qu'on attribue k S6bastien Bourdon 
aurait 6t6 peintvers 1655 ou 1656, lorsque Molidre rencon- 
tra S6bastien Bourdon k Montpellier, ville natale de cet artiste, 
qui s*6tait li6 alors avec le chef de la Troupe de campagne des 
Bejart. Le portrait point par S6ba8tien Bourbon rappelle natu- 
rellement le tableau de la Sainte Famille, d6couvert en i840, 
avec cette inscription dont Tauthenticit^ paralt moins contes- 
table : « Donn6 par mon ami S6b. Bourdon, peintre du Roy et 
directeur de TAcad^mie de peinture. Paris , le vingtquatridme 
de juin mil sixcens septante. J. B. P. Moli&rb. » 

Un des portraits peints par Mignard, celui que Nolin gra?a en 
1685, est done certainement bien post6rieur au portrait point par 
S6bastien Bourdon ; nous n'h^sitons pas k le reporter aux der- 
nidres ann^es de la vie de Moli6re, qui y est repr6sent6 grave, 
s6v6re, triste, avec les rides que les chagrins domestiques 
avaient mises sur son visage. II ne faut done pas confondre ce 
portrait, grav6 par Nolin , avec ceux qui repr6sentent Molidre 
plus jeune, plus insouciant, plus ardent, plus heureux. On 
pent dire avec certitude que son manage avec Armande Bejart 
en 1663 amena une transformation complete dans son exis- 
tence, dans son caractdre, dans son humour, dans sa physio- 
nomie. 

Cette transformation physique et morale se faisait sentir 
surtout dans un tableau d*apoth6ose, attribu6 & Lebrun, que 
M. Henri Lavoix n'a pas cit6 ct qui a p6ri dans Fincendie de 
rH6tel de Ville, mais dont on a par bonheur une belle photo- 
graphic au tiers de la grandeur de Toriginal. Ce tableau, ap- 
partenant k la collection municipale, repr6sentait Molidre assis, 
a demi 6tendu sur un lit de repos ,' le coude appuy6 sur une 
pile de livres, pendant que sous ses yeux le G6nie de la Com6- 
die chasse d coups de fouet le d6mon de Thypocrisie sous les 
traits du TartufiTc et le d6mon du vice caract6ris6 sous les traits 
d*une Eum6nide. Rien n'6galait la douceur et la m6lancolie de 
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la figure de Molidre dans cette belle composition, qui pourrait 
bien avoir ^16 grav6e, si on doit la reconnaltre dans cette des- 
cription d*une estampOy qui n'a 6t6 signal^e que par Soleirol : 
« Un ancien portrait grav6, qui est une Apoth6ose, ofiGre 6ga- 
leroent une petite moustache; la figure en est si mome, si 
maigre, les joues si creuses, que Ton est port6 k croire que ce 
portrait a 6t6 fait par quelqu*un qui aura vu Moli^re k son lit 
de mortt ^t <iui aura t&ch6 d*en oonserver le souvenir; d'oC^ 
Ton oondnt que Molidre porta la moustache jusqu'i la fin de 
sa carridre. L'Apoth6ose dont on parle est rogn6e jusqu'& la 
planche. Pour s*assurer de Texaotitude du nom qui est 6crit k 
la main, on aurait d^ir6 voir une autre 6preuve de cette 
gravure, ou rencontrer quelqu*un qui en eti vu ; mais on a fait 
de values recherches k ce sujet. Toutefois, il est & croire que 
c^est bien Molidre qu'on a voulu representor. » 

M. Henri Lavoii, aprds avoir cit6 en passant deux ou trois por- 
traits peints, notamment celui qui est conserve k CShartres dans 
la collection de M. Marcille et qui a 6t6 grav6 par M. Hillemacher, 
semble asses indififi^rent k regard de ces portraits qu*il regarde 
comme des imitations plus ou moins ^loign^es du type consacr^ 
par Mignard et par les graveurs Nolin et Audran. II ne se pr6oc- 
cupe peut-6tre pas assez de rechercher les peintures origt- 
nales, en supposant qu*elles ont 6t6 fiddlement interpr^t^es et 
reproduites par ces graveurs. Ce n*est pas tout k fait notre 
sent'unent, et nous n*avons que trop souvent remarqu6 combien 
peu les graveurs se piquent de fid^lit^ etd'ezactitude dans Tin- 
terpr^tation d*une ceuvre peinte. Sait-on d'ailleurs quels sont 
les portraits de Moli^re, peints par Mignard, que Nolin et 
Audran ont graves, I'un en 1685 et I'autre en 1705? Car on 
peut affirmer que ce sont bien \k deux portraits distincts, faits 
k deux ^poqucs diff^rentes. 

Depuis que M. Henri Lavoix a publi6 sa dissertation, on a 
retrouv6 un portrait de Moli^re, et ce n'est peutr^tre pas celui 
qu'Audran a grav6. Ce beau portrait, provenantde la succession 
de r^v^que de Winchester, a 6t6 c^d6 k la Com^die-Frangaise 
par M, Adolphe Thibaudeau. Molidre est repr^sent6 jeune, dans 
cette peinture de petite dimension. II porte une grande per- 
ruque d'un blond cendre, tombant sur les ^paules, et de petites 
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moustaches ; il est v6tu d*ime robe de chambre en sole 6car- 
late, qui laisse voir la chemise ouverte et le oou nu ; il a des 
manchettes de dentelle et tient de la main droite un camet reli^ 
& fermoirs. Ce portrait n'est pas 8ign6, mais on y reconnatt le 
pinceau de Mignard, qui s'accuse avec tant d*^Iat qu'onne saurait 
douter de son authenticity. Nous ne pouvons mieux faire que 
de nous en rapporter k deux excellents connaisseurs, M. Ma- 
h^rault et M. Perrin, administrateur du Thd&tre-FrangaiSy 
qui a eu la bonne fortune d'acqu6rir pour son th6&tre ce su- 
perbe portrait de Moli^re. 

« La Com^die-FrauQaise a vraiment de la chance, nous 6cn- 
vait M. Mah^rault au mois d*aoOt dernier : avec Tadmirablc 
buste de Houdon , qu*elle a toujours eu , elle posskle, depuis 
quelques ann^es, le beau portrait de Moli^re couronn6 de lau- 
riers dans le rdle de C^sar, et la voil& qui, aujourd'hui, vient 
d*acqu6nr (et pour rien , par le temps qui court du prix des 
objets d'art) un second portrait, qui, k mes yeux, est bien 
sup^rieur au premier. II n'est pflLS douteux que le type des 
deux tdtes ne soit identique, mais laquelle des deux peinUires, 
puisque Tune doit n^cessairement d^river de I'autre, est la 
reproduction, est Toriginale? M. Perrin^a eu la complaisance, 
avec une gracieuset6 charmante, de r6unir les deux tableaux 
dans la m^me salle et de me les montrer ensemble prte Fun 
de Tautre pour me mettre k mdme de les comparer. De cette 
comparaison attentive, il r6sulte pour moi que le nouveau venu 
doit 6tre consid6r6 comme le premier en date. II est 6videm* 
ment fait d'apr^s nature. II y a,dans toute la figure, une vitality 
qu*on chercherait en vain dans une copie , et qu*on ne retrouve 
pas au mdme point dans le portrait a la couronne de lauriers. 
Ces yeux voient, cette bouche respire, ces narines aspirent^ 
Tesprit et le gSnie de rhomme 6clatent dans ce regard I La 
tdte, au reste, est peinte avec un soin extreme, con amore, et 
dans une de ces dimensions qu*affectionne le portrait fait 
d'apr^ nature par un ami. Le travail est des plus finis, sans 
6tre 16ch6 , et il me semble que le faire de Mignard apparalt 
plus que dans le grand portrait aux lauriers. La t^te de ce 
dernier est la reproduction agrandie du portrait nouvellement 
acquis, et, selon moi, celui-ci serait Toriginal. Mais c*est \k chez 
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moi une affaire de sentiment, et mon opinion n'aurait qu'une 
bien mince valeur si elle n*6tait corrobor6e par celle d'un homme 
tout k fait competent : M. Perrin partage mon avis, et je me 
f^licite de me trouver d*aceord avec lui sur une de ces questions 
d'art aaxqueUes il s'entend si merveiUeusement. » 

Voili done un des portraits peints par Mignard retrouv^, et 
peut-toe deux, si Topinion se confirme que Mignard serait 
aussi le peintre du grand portrait couronnd de lauriers. Mais 
ces deux portraits fussent-ils bien de Mignard, il faudrait en- 
core en chercher an moins deux autres, ceux que Nolin et Au- 
dran ont gravte et qui ne se rapportent que de tr^s-loin aux 
deux portraits que la Com^die-FranQaise possMe aujourd'hui. 

Ce fut certainement en 4057 ou i658 que Mignard peignit 
Moli^re pour la premiere fois. A cette 6poque, Mignard par- 
courait les provinces m^ridionales, en improvisant partout des 
portraits, sur son passage : « Revenu k Avignon, dit son his- 
torien rabb6 de Monville (p. 55 de la Vie de Pierre Mignard), 
il y trouva Moli^e. Ges deux hommes rares eurent bient6t H^ 
une amiti6 qui n'a cess6 qu'avec leur vie. » Moli^re 6tait alors 
& la t^te de la Troupe des B6jart, et sa reputation de comMien 
avait devanc6 dte lors ses succte <l*auteur dramatique. II jouait 
la trag^die de preference k la comklie, et il tenait surtout k 
se distinguer comme acteur tragique. II faut done supposer 
que Mignard Tavait vu et Tavait applaudi dans le rdic de C^sar 
de la Mort de Pomp^e, N*est-ce pas \k le premier portrait quo 
Mignard fit de Moli^re ? 

En 1665, il en fit un aussi, et ce serait alors celui que la 
G)medie-FranQai8e \'ient d'acqu^rir. « II peignit Moli^re A peu 
pr^s dans le mtoe temps (1665), dit Tabb^ de Monville (p. 93 
de son ouvrage). Leur amitie augmentoit chaque jour. L'es- 
time Tavoit fait nattre, Testime la fortifioit sans cesse. » Un peu 
plus tard, en 1666 ou 1667, autre portrait peint par Mignard. 
«t Mignard fit de Moli^re, dit plus loin Tabbe de Monville, un 
portrait digne de Tauteur du Misanthrope, et digne en mdme 
temps de celui qui peignit le Val-de-Grftce. II est chez M"* la 
comtesse de Feuqui^res, » ajoute en note Vnbhii de Monville. 
Ce portrait-lit, dont on a perdu la trace depuis 1730, ne nous 
semble pas ^tre celui qui a 6t6 grav6 par Audran en 1705 et 
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qui avail 616 point en petit. Quant au portrait, que Ndin a 
grav6 en 1685 et qui nous montre Molidre vimlli et asMnnbri 
dans la dcmiftro p6riode de sa vie (1671 ou i672)»il eii eoeore 
k d6couvrir« Dans tous les cas, le catalogue de rcBorre gravft 
par Mignard, iol que Ta dressd Tabb^ de MonviUe, ne men- 
tionne que deux portraits de Molidre : « Jean-Baptisie Pocpie- 
lin do Moli6rc, grav6 par Jean-Baptiste Nolin; un autre por- 
trait da Moli^re, en petit, grav6 par Benoist Audran. » 

Le portrait grav6 par Audran serait, selon nous, celui qui 
se trouvait chez Moli6re, k sa mort, et qui depuis, aprte le d6- 
c68 de sa veuve, devenue la femme de Guerin d'ftrichSy paasa 
rlnns les mains de sa flUe unique, Marie-Madeleine-Esprit Po- 
quolin do Moli6re, mari6e a Rachel de Montalant en 1703. O 
n*est pas d68ign6 nominativement dans r£tat des biens de cette 
demoiselle, au moment de son manage, mais on pent 6tre sQr 
qu*il 6tait compris parmi les portraits de famille d6sign6s 
on bloc dans cet £tat, puisqu'il reparatt, en 1734, dans le 
premier testament du sieur de Montalant, qui s'en dessaiait 
on favour do son ami Dubois de Saint-Gelais, et qui le iui 
avait romis, & titre de legs, quatre ans avant sa mort (voy. les 
Recherchcs stir MoH^re et sur sa famille, par M. Eudore Sou- 
liA, p. 2U2 ot 342). L'ezistence de deux portraits de Mignard 
est done bion 6tablie, vers la m6me 6poque, Tun chez la com- 
toHso do Feuquidres en 1730, Tautre chez Dubois de Saint- 
(jolaiK on 1734. 

L'examen attentif et compar6 des deux portraits peints de la 
Com^dio-Frangaise et des deux gravures de Nolin et d'Audran 
nous a pormis do fixer approximativement la date de quatre 
poiiiluros do Mignard : ie grand portrait couronn6 de lau- 
riors serait do 1<)57, comme nous Tavons dit plus haut; le petit 
portrait ovale, qui est aussi la propri6te du Th^&tre-Frangais, 
pout 6tro dat6 de 1605. Serait-ce 1& le portrait, en petit, que 
reproduit la gravuro d'Audran ? En tous cas, il a exists un 
troisi^mo portrait, peint par Mignard en 1666 ou 1667, et 
que rabb6 do Monvilic cite comme le plus beau de tous. 
G'6tait celui que la fiile de Mignard, veuve du comte de Feu- 
quieres, avait toujours gard6 et qu*elle poss6dait encore en 
1730. Quant ii la gra\nire de Nolin, elle annonce un autre 
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portrait, qui aurait 6t6 point vers f 67i ou 4672, dans les der- 

nidres ann6es de Molidre, h la suite de ses chains domestiques, 

de ses grandes DUigues de comddien et d'auteur, et siutout de 

sa maladie de poitrine. Ce quatridme portrait, point par Mi- 

gnard, ne nous est done connu que par la gravure de Nolin. 

U Ikudrait, en outre, avoir sous les yeux le portrait peint que 

If. Mardlle attribuait k Mignard, et une autre peinture attri- 

bu^ 6galement a Mignard, qu'Alexandre Lenoir a vendue 

k lord Sunderland, pour decider si ces deux portraits sont t.^.^^ax^x^^ 

bien de Mignard et s*ils n'offrent pas des repetitions d*un t ^v. > c ^ y^ 

des quatre portraits authentiques, qui 6taient bien de Mi- ^^x'.^'^V 

guard et que nous avons rattach6s k quatre ^poques distinctes -^. u^ %^k 

de la vie de Molidre. 

Sans rappeler le portrait peint, par S^bastien Bourdon, vers 
4657, et le portrait en pied qui figure dans le grand tableau 
des Farceurs frani^ais et italiens avec le costume de leurs 
principaux r6les, U est impossible de ne pas admettre que 
Molidre n*ut pas 6t6 peint, de son vivant, par d'autres artistes 
que Pierre Mignard ; il le fut probablement par C. Lebrun, par 
Nicolas Loir, par Bon Boulogne, par Francis Chauveau, par 
Roland Lef&vre, etc. Ces portraits contemporains ont chacun 
une valeur relative, suivant le m^rite du peintre, et Ton ne 
saurait leur refuser, surtout s'ils ont 616 faits d'apr^s nature, le 
privilege de nous avoir conserve la ressemblance du module plus 
Addlement que des estampes qui ne sent que des imitations ou 
des traductions plus ou moins fiddles d*une peinture originale. 

Coypel, dans un portrait peint sous Tinspiration d*une des 
peintures de Mignard, et Houdon, dans un buste qui accuse 
une reminiscence lointaine du tableau de Coypel, sont \k pour 
nous prouver que dans les ccuvres d*art le type change et se 
transfigure en s'iddalisant, et que Tinterprdtation d'un type regu 
pent arriver, sous Tinfluence d*un gdnie divinateur, k une sorte 
de creation nouveUe, qui remplace avec bonbeur Tancienne 
forme et Tobjet r6el par une image de convention , plus vraie 
ou du moins plus vraisemblable que la v6ritable image. Ainsi 
le Molidre de Coypel, pour nous servir des expressions de 
M. Henri Lavoix, « c*est bien Molidre, le Molidre de Mignard, 
et Ton retrouve facilement le texte primitif k travers les fan- 
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taisies du traducteur. L6pici6 et Ficquet I'ont grav6 Tun et 
Tautre, et Boucher Ta reproduit en Idle de la grande 6dition 
in-4 de 1734. » Quant au buste de Moli^re, par Houdon, c'eet 
^galement Molidre, Moli^re non pas tel qu'il 6tait, mais tel 
qu*on se figure qu*il devait 6tre. Nous laissons la parole au 
mattre des critiques d*art, pour appr6cier cette (Burre unique, 
ce chef-d'oeuvre de la sculpture modeme : 

u Le buste de Houdon est une merveille , a dit T. Thor6 
dans I'introduction de son Sakm de 4847. La t6te ombrag^ de 
cheveux flottants, s^par^s au mUieu comme la chevelure du 
Christ, slncline 16g^rement vers la droite. La moustache , un 
peu retrouss^e, laisse voir ces Idvres 6loquentes, amplement 
dessin^es dans un caract^re de bienveillance et de chaste vo- 
lupt6. La narine, bien ouverte, paratt se mouvoir sous des im- 
pressions sublimes. II n'y a jamais eu de nature g6n6reuse et 
abondante, avec le nez et les l^vres minces. Les arcs des sour- 
cils sont pro^minents et ils cintrent un grand oeil loyal et clair- 
voyant. Sur le cou nu, le sculpteur a nou6 une 6charpe n6- 
glig^e, simple ajustement qui fait valoir la physionomie po^tique 
de Tauteur du Misanthrope. Le plus grand 6loge qu'on puisse 
faire de ce buste de Moli^re, outre le sentiment et Thabilet^ 
de Tez^cution, c*est qu*il a Tair d*dtre ez6cut6 d*apr^s nature. 

« La tdte de Moli^re est la plus humaine, dans le vrai sens 
du mot, que la tradition nous ait conserv^e, conmie son g^nie 
est le plus sympathique et le plus imiversel. Que la forme et 
Tezpression du visage sont sympathiques ! Pour ma part, je 
ne connais pas de plus belle tdte que celle de Moli^re ; elle se 
soutient, comme beauts, mais avec un caract^re tout autre, k cdt6 
des t^tes parfaites, originates, sculpt^es par les artistes grecs. 
J'ai la terre-cuite de Moli^re, par Houdon, en pendant au 
bronze du M^decin grec, dont Toriginal est h la Biblioth^que. 
Moli^re repr^sente Thomme modeme, si Ton pent ainsi dire, 
en opposition k Thomme de Tantiquit^. La t^te grecque est 
r^guli^re et inflexible; la t^te de Moli^re est mMancolique et 
passionn^e; elle se fait aimer, tandis que Tautre se faire ad- 
mirer. Le Grec a de Taigle; Moli^re n*a que de Thomme. 
Presque toutes les t6tes de Thistoire ancienne ou modeme ont 
une analogic plus ou moins lointaine avec quelque race ani- 
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nude ; Moli^re ne ressemble & aucun type de la creation iiif6- 
rieure. D eat v6ritablement fonn6 & Timage 4e Dieu, suivant le 
symbole de la Gentee. » 

Et pourtaat Houdon, qui a fait un buste si digne de Moli^re, 
vivait un ndcle aprto lui, et ne Tavait vu que dans la peinture 
de Goypel. Coypel« quoique plus voisin du temps oQ Moli^re a 
▼toi, n'ayait pu le comprendre et le deviner, qu*en s^inspirant 
d'un tableau de Mignard, .peint d*aprd8 nature. Les grandfi 
artistes ne sarent pas copier, parce qu'ils donnent toujours 
carri^re a leur gtoie original ; les mauvais artistes ne savent 
pas copier davantage, parce qu*ils sont incapables de s'^lerer 
i la hauteur du mod^e qu'ils ont choisi. Faites faire le mdme 
portrait par dix peintres diff^rents, et vous aurez dix portraits 
absolument dissembiables, dont le meilleur sera peut-6tre le 
plus 6k)ign6 de Toriginal. 

On s*explique ainsi comment les nombreux portraits gra- 
▼te de Moli^re se ressemblent si peu les uns les autres et 
aocusent souvent entre eux.de telles differences, qu'on a peine 
i 86 persuader qu*ils repr^sentent le mdme personnage. Les 
peintures originales sont rarement reproduites arec une scru- 
puleuse fid^t6, et le type se modifie, se transforme et se perdi 
k mesure qu*il s*eioig^e de sa source. Voil& pourquoi nous 
cherchons dans les ceuvres contemporaines la ressemblance la 
plus exacte, raat^riellement parlant, de Moli^re, et nous 
sommes forces pourtant d^ reconnaftre que, longtemps apr^s 
lui, de graods artistes ont pu le repr^senter d'imagination, sous 
des trails qui, pour n'dtre pas d'une exactitude parfaite, n*en 
sont pas moins acceptes, par Topinion publique ou plut6t par 
le sentiment general, comme la meilleure et la plus ideale 
interpretation de Thomme et de son g^nie. Les tableaux peints 
par Mignard sont vrais, dans la plus large acception du mot: 
la peinture de Coypel et la sculpture de Houdon ne nous don- 
nent pas des portraits authentiques, et n^anmoins ces por- 
traits-U sont approuv^s et glorifies comme les plus conformes 
k rid^e qu'on se fait gen^ralement de Moli^re. 

On ne doit done pas s'etonner que les artistes d'ordre secon- 
daire ou inf^rieur, qui ont grave des portraits de Moliere, 
d'apres quelque type connu, n'aient pas quelquefois conserve le 
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moindre vestige de ce type, qui n'est plus m6me reconnaissable 
k premiere vue. En bien des cas, le d6faut de justesBe dans 
rceii de Tartiste, son peu d'habiiet6 manuelle, son ignoranee du 
dessin, auront sufH pour amener des deviations asset graves 
dans le caract^re de la figure ou dans les traits dn modMe, 
et, comme notre savant et digne ami M. Mah6rault nous le 
fait remarquer, « quand k ces causes g6n6rales se joint cette 
circonstance particuli^re, que cea portraits, pour la pin- 
part, n*ont pas 6t6 graves d*apr6s Tedition princepi^ mais 
les uns sur les autres, d'aprds des copies plus ou moins fau- 
tives d6j&, sans parler (nouvelle source d*infid61it6) du dessin, 
premiere copie qui a dd 6tre faite pr6alablement au crayon 
pour 6tre transport^e sur la planche de cuivre, on ne doit plus 
6tre surpris de toutes les alterations qui en sont r68ult6ea : le 
type s'est efface plus ou moins, s'il n'a pas enti^rement dis- 
paru. » 

Telle est la raison qui nous porte & donner toujours la pre- 
ference aux portraits contemporains points ou desain^s, ei i 
les considerer, malgr6 leurs dissemblances, comma des origi- 
naux que la gravure arrivera in6vitablement k changer plus ou 
moins, en les interpr^tant. Le graveur 6tant un traducteur, on 
pent lui appliquer presque toujours le mot proverbial : tradut' 
tore, iraditore. II y a des traducteurs qui voient faux et qui 
rendent faux; il y en a d'autres qui s'ellbreent d'enijoliver un 
module , d'autres qui Tenlaidissent^ sans le vouloir, d'autres 
enfin qui le modifient et le m^tamorphosent, de propos d6li- 
b^r^. On pent supposer, par exemple, que Nolin, k qui nous 
devons une si bonne gravure du dernier portrait de Molidre 
par Mignard, a exag6r6 le caract^re triste et sombre de la 
figure, qui, tout en conservant ses traits et ses lineaments, a 
compietemcnt change d'aspect. Autre exemple : Beauvariet, 
qui a fait un si magnifique portrait d'apr^s la peinture de 
Sebastien Bourdon, s'est plu k bien rendre Texpression de la 
physionomie radieuse qui convient k Moli^re, jeune et heu- 
reux de sa jeunesse, plein d*espoir et d'avenir, content de lui- 
mdme et des autres. Puis, vient Duflos , qui copie Beauvariet, 
et qui accentue encore davantage le caractere souriant et gra- 
cieux de la figure, qu'on ne reconnait plus si on la rapprochc 
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de8 portraits graT68 d'aprto Mignard. On 8*explique comment 
M. FeuiUet de Conches, un excellent juge cependant, a pu 
dire, d priori, dans ses observations sur les portraits appcry- 
phes (Revue de$ Deux-Mondcs, 15 nov. 1849, p. 621) : « Qui 
ne r^pugnerait k accepter la t^te qui a 6t6 grav^e par Beau- 
Tarlet et plac6e sous la protection du nom de S^bastien Bour- 
don ? Qu'y a-t-il \k des traits du plus rare esprit du grand 
si^e, de cette physionomie profonde, s^rieuse, jusqu*^ la 
tristesse, comme celle de tons les g6nies comiques? » 

II faut, dans un portrait , faire la part du graveur qui de- 
forme et qui transforme , t plaisir ou k son insu. Cependant 
on aurait grand tort de croire que la physionomie la mieux 
caract^ris^e ne varie pas. Est-ce qu'un paysage, quel qu'il soit, 
ne change pas gradueUement, selon les effets de la lumidre et 
de i'ombre, selon Fheure et selon la saison ? N*en est-il pas de 
mdme du risage humain qui reflate toutes les impressions de 
r&me, toutes les nuances de la pens^e et du sentiment? Qui 
oserait dire que Moli^re a toiyours 6t6 r^TCur, m^lancolique , 
morose? Moli^re, Tami de Chapelle, le convive de la Croix de 
fer ; Molidre, Famant de Madeleine B^jart et Tamoureux de 
M^^ du Pare, qui, malgr6 son port de reine et ses grands airs 
tragiques, avait ses bonnes, comme on disait, et se mettait vo- 
lontiers en belle humeur de galanterie ; Moli^re, qui chantait h 
table avec Dassoucy et qui ne rcdoutait pas la gaudriole, le gros 
mot et le sous-entendu gaillard 1 Tel est le Moli^re que S^bas- 
tien Bourdon aeu pour module, et ii I'a peint tel qu'il 1 avu. Mo- 
liere, k cette ^poque, avait trente-trois ou trente-quatrc ans. 

Si les graveurs sont trop souvent les coupables qui ont tra- 
vesti un portrait , les peintres eux-m^mes, en face de leur mo- 
dule vivant, sont port^s aussi k en exag^rer les formes et Tex- 
pression. II suGQt de forcer un peu la ressemblance, pour arriver 
k la grimace, k la caricature. En revanche , un peintre pent 
s^inspirer devant son module ct en id6aliser, en diviniser 
meme Ic caract^re. C'cst ce que Micheiet a cru voir dans le 
portrait anonyme, qui est au Louvre et qui provient de Tau- 
ci<;nne collection du roi, portrait qui a et6 attribue tour a tour 
k Mignard , a Lebrun , k Lenain , et qui en fin de compte n'est 
reste k personne : « L*artiste, dit Micheiet , un peintre secon- 
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daire peut-dire, mais ce jour-U en face d*iin tel original^ s'est 
trouv6 transform^. Ce visage est celui d'un grand r^v^lateur, 
et non pas moins celui d'un cr^ateur. La vigueur mAle y est 
incomparable avec un grand fonds de bonte, de loyauU, d'hon- 
neur. Rien de plus franc, de plus net. La Idvre est sensuelle et 
le nes un peu gros, trait bourgois que le peintre a cm devoir 
ennoblir avec quelque peu de denteUe. A quo! bon? On n*y 
songe pas. L'intensit^ de la vie qui est dans cet ceil noir ab- 
sorbe, et Ton ne voit rien autre. » 

Eh bien 1 ce portrait peint a 6t6 copi6 par Mauzaisse, pour 
le Mus^ de Versailles, et la copie ne reproduit ni le dessin ni 
la couleur du tableau original. Ensuite Mauzaisse a lithogra- 
phic ce mtoe portrait, et il n*a rien conserve de MoliCre, dans 
cette lithographic, quoique le type soit incontestablement le 
m6me que celui du tableau du Louvre. Desenne, le c6lCbre 
dessinateur de vignettes destinies k romement des livres, a 
prouv6 encore mieux que, sous le crayon d'un dessinateur trds- 
habile et trds-consciencieux, la ressemblance d*un portrait, 
execute d'aprds un original, pouvait n'6tre plus qu^une chose 
vague et imparfaite. Desenne n'a dessind qu*un seul portrait 
de MoliCre, mais ce portrait a 6t6 grave quatre ou cinq fois 
par de bons artistes, et tous ces portraits ne se ressemblent 
pas entre eux ; il n*en est pas mdme un seul qui ressemble au 
portrait-type que Tartiste a prCtendu reproduire. 

Ces reflexions pr^liminaires etaient indispensables pour din- 
ger le lecteur intelligent, au milieu de tous les portraits de Mo- 
li^re, peints, dessin6s, graves et lithographies, que nous avons 
mentionnes ou decrits dans notre Iconographie. Nous croyons 
devoir y ajouter une sorte d*essai de dassement chronologique 
des portraits peints, qui ont servi de modules aux portraits gra- 
ves, et un relev6 systematique des principaux types qui ont et6 
adoptes par la gravure. Notre classement serait plus complet et 
plus meUiodique, si nous avions pu rCunir sous nos yeux tous 
les portraits peints, et m^me si nous nous etions donne la 
t&che de bien etudier ceux qui se trouvaient dans la collection 
Soleirol ou qui ont figure, en 1873, au Musee-MoUere, dans . 
lequel on avait rassemble k la h&to tant de precieuses reliques 
de notre grand comique. 
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Portraits peints oti dessinis d^apris nature. 

1640. Molite«, 4 19 ant, an sortir du college; miniatore; ehez 
M. A. Andenet. 

1645. Molitot, fondatenr de riUnstre Th^Atre; miniature; chez 
M. A. Vitn. 

1646. Moli^re, 4 25 ans ; miniature. (EUe dtait chez M. Soleirol, 
et il I'a fait grayer pour son outrage.) 

16S2. MoUto«, 4 80 ans; dessin de Roland Leftvre; chez M. Wal- 
ferdin. 

1665. Molitev trayaillant, miniature; chez M. A. Vitu. 

1656. Molite^, 4 V4ge de 35 ans ; peinture de S^bastien Bourdon ; 
chez M. A. Vitu. 

— Autre peinture, du m^me peintre; dans la collection Ingres, 
an Mus^ de Montauban. 

1658. Moli^re, couronnd de lauriers, dans le r61e de Cesar, de la 
Mori de Pompie; peinture attribu^ 4 Mignard; 4 la Com^e- 
Fmn^aise. 

1661. Molite^ mutant; peinture attribute 4 Lebrun et qui pou- 
▼ait 4tre de Tdpoque de la Fdte de Vaux. (Elle ^tait chez le g4- 
n^ral Despinoy.) 

1662. Moli^re, ayec le costume de Sganarelle, de VAcole des ma- 
ris, dans le tableau des Farceurs italiens et pran^ois ; 4 la Comi- 
die-Pran^aise. 

1664. Moli^re, 4 Tige de 42 ans, peinture attribute 4 Mignard et 
qui rappelle le Molifere couronn^ de lauriers ; chez M. le doc- 
teur Oendrin. _^ 

1665. Moli^re, en robe de chambre, son camet 4 la main, « por- 
trait en petit ; » peinture attribuee 4 Mignard ; 4 la Ck)medie- 
Prancaise. 

1666. Moliftre, dans le r^le de Lycas, de la Pastorale comique ; 
peinture anonyme; chez M. A. Vitu. 

1667. Moliftre, 4 Tapogee de son talent et de sa gloire, apr^s la 
representation du Misanthrope; peinture de Mignard. (Ce por- 
trait, aiyourd'hui perdu, ^tait chez la comtesse de Feuqui^res, 
en 1730.) 

1668. Moli^re, dans le rdle d*Harpagon de VAvare; dessin de 
Mil* Chdron. (II etait chez M. Soleirol , qui Ta fait graver pour 
son ouvrage.) 

1669. Apotheose de Moli^re, apres la representation du Tartu/fe; 
tableau allegorique attribu^ 4 Lebrun. (Bril^ie dans Tincendie 
de I'Hdtel de Ville en 1871.) 

— Moli^re, 4 Tdge dc 47 ans, apr^s la publication de George 
Dandin, peinture attribuee a Nicolas Loir; chez M. A. Vitu. 
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1670. Moliire k TAge de 48 on 49 ant , peintitre anonyme ; an 
Lonvre. 

~ Antre portrait, exteute yen la m^me ipoqne ; peintare attribnte 
4 Mignard ; chez M. Marcille, 4 Chartres. 

1671. Molitoe malade on conyalescent; peintnre de Mignard, 
qui a 6t^ grav^e par Nolin. (Elle est aujourd*hni ^garte.on 
perdue.) 

1672. Moli^re vieux et triste, k TAge de 50 ana ; peinture anonyme. 
(Elle ^tait chez Soleirol, qui Fa fait graver pour son oayrage.) 

1673. Dernier portrait fait du viyant de Moli^re, ou pen de mois 
apr^s sa mort ; miniature de Dngon. (Elle itait chez M. Miller, 
oU elle a it^ derob^ pendant la Commune.) 

PwiraiUpeinU w modeUs depuis la mort de MolUret et plus 
au mains idialisis : 

Peinture de Van der Werf, datee de 1690; chez M. Arstoe 
HouMaye. 

Peinture de J. ou Pierre Van Schuppen , ex^utee vers la mtoe 
^poque. (Elle est anjourd*hui perdue.) 

Peinture de J.-B. Santerre, ^Uve de Boulogne aln^, executee yers 
1700 ; chez M. Opigez. 

Biiniature, sign^ : Cheron, p. 17..., repr^sentant Moli^re jeune, 
avec perruque blond-chAtain, en robe de chambre rouge bro- 
ch^ d*or et double de bleu; dans un vieux cadre ov^e noir 
it filets d*or ; chez M. Claye. (Cette petite miniature n^est pas 
oit^ dans Vlconogrtiphie,) 

Peinture de Coypel, faite vers 1730, d*aprte le Moliftre couronn^ 
de lauriers et d*apr^s la miniature de Dn^on. (Ce tableau se 
trouvait chez le gtodral Despinoy, apr^s avoir pass^ dans le 
cabinet de Denon.) 

Peinture de Pran9ois van Schuppen, ex^cut^ it Vienne en Autri- 
che vers 1734. (Elle itait, it Lyon, chez Brossette, qui Tavait 
re^ue en present de J.-B. Rousseau.) 

Busts on terre cuite, models par Houdon en 1776. (Ce busts, qui 
appartient it M"** Lacroix, difi^re des bustes en marbre, que 
possftdent Tlnstitut et la Com^die-Frangaise.) 

Bustes en marbre, plus grands que nature, sculptes par Houdon. 
(A rinstitut de France et au Th^Atre-Francais.) 

Types principaux des portraits gravis. 

Nolin, d'apr^s Mignard. 
Audran, d'apr^s Mignard. 
L^pici^, d*apr^8 Coypel. 
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Cathelin, d*aprte le portrait eouronn^ de lauriers. 

Beaumrlet, d*apr^8 S^astien Bourdon. 

Oameray, d*aprte Hondon. 

S^Anbin, d*aprte Houdon. 

llaniaiMe, d*apr^8 le portrait du Louvre. 

Tardieo, d*i^rte un tableau ineonnu attribu^ it Mignard. 

Lalauxe, d*i^r^8 le tableau de TApoth^ose de Moli^re. 

Ceite nomenclature, que nous regrettons de n*a^oir pu faire 
plus complete et mieux 6tudi^, ne comprend pas tous les 
portraits peints oudessin^s qui sont signal^s dans noire Icono- 
graphie; nous nous trouvions forces d*6ioigner d*une classifica- 
tion dironologique ceux qui n*6taient pas d6crits d*une mani^re 
ftatjitaissnte dans les catalogues que nous avions seulement 
8008 les yeuz et qui par consequent ne nous offraient aucun 
mojen de constater le caractdre et Torig^ne de ces portraits. 
Nous D0U8 en tenons done & un simple essai« qui pourra plus 
tmrd Mre perfectionn^, car nous n*avons pas vu la plupart des 
Ubiaini que nous classons sourent d*apr6s les indications 
foomies par lea propri^taires eux-mdmes. 

Quant aux types prindpaux des portraits graves, ils sont 
do moins indiqu^s avec plus de certitude, et il sufQra mainte- 
nant de les designer, pour donner une id^e approximative des 
gravures faites d*apres ces types, mais qui s'en ^loignent ordi- 
nairement de la fa^n la plus capricieuse et la plus fantaisiste. 
n n*y amalheureusement pas de termes pr6cis qui puissent don- 
ner la mesure des dissemblances et des variet^s, qu'on remarquc 
entre deux portraits absolument difi^rents et emprunt^s Tun et 
Tautre cependant au m6me type. Pour nous, r6p6tons-le ici, 
un portrait grav6 n*e8t vrai et authentique, qu*autant qu'il 
reproduit fidMement un original execute d'apr^s nature. Le 
reste n^est que fantaisie et oeuvre d'imagination. Nous avons 
d^rit, dans notre Iconographies pr6s de deux cents portraits 
graves, et il n*en est peut-^tre pas dix qui* nous rendent plus 
ou moins la veritable physionooiie de Moii^rc. 



NOTE 



BUR LA GOLLBCTION DE P0RTHAIT8 FORMES PAR M. DB 80LBUI0L 

BT VENDUE EN 186i *. 



Je connaissais assez k food la collection Soleirol; je I'ai, & plu- 
sieurs reprises, examinee avec soin et k loisir, non pas seolemeiit 
dans son ensemble ct en me bomant aux objets qui couvraieni les 
murs de Tappartemeni, mais en detail, pi^ par pidce. en com- 
pulsant, en outre, tout ce que renfermaient les portefeidlles et les 
armoires. L'auteur de VIconographie moli^esque me paratt avoir 
6t6 un pen induit en erreur sur cette collection, sur une parti e du 
moins. Aussi, je ne saurais partager ses regrets relaUvement k la 
dispersion des « 164 portraits ou costumes de MoU^ tant bona 
que mauvais, dont 35 gravures et 129 dessins ou peintures ». 

Je m'explique : les portraits graves de Moli^re etaient g6n6rale- 
ment connus, n'^taient point des raret^s et se retrouvent k la Bi- 
blioth^que nationale : nen k regretter de ce cdt6. Quant aux por- 
traits ou costumes peints ou dessin^s, auxquels s'appliquent, 
comme aux gravures, ces mots : « tant bons que mauvais », je ne 
crains pas d^fflrmer au*ils 6taient tons mauvais ; il est facile d*en 
juger par ceux que Soleirol a fait graver pour son ouvrage « Mo- 
lidre et sa Troupe », et qu*il a dd choisir n^cessairement comme 
les meilleurs. 

En ma quality de collectionneur, j*appr6cie plus que tout autre 
rint^rdt que pr^sentait la Galerie th^&trale de Soleirol, et toutes 
les peines qu il a dd se donner pour la former, tout le d6vouement 
qu'il a apport^ k cette ceuvre. Toutefois, ne le perdons pas de vue, 
les deux grandes series qui la composaient, les peintures et dea- 
sins d*une part, les gravures de Tautre, ne doivent pas 6tre con- 

« Une des note* que M. Mah^rault nous aTait envoydes an st^et de notre 
premier essai d'leonographie molUretque (Nice , chex J. Qay et flls , Mitenrs , 
1872, in-8 de XX et 37 pp.) contenait sur le cabinet Soleirol , si peu et si mal 
connu , malgr^ ses trois ou quatre catalogues de rente , des details qui nous 
ont paru asues neufs et asses curieux pour devoir 4tre publics. Cette Note, que 
nous imprinions in extenso, sera le meilleur appendice que nous puissioos 
ajouter k Y^ttide qui pr6cWe. — V. L. 
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fondues ensemble dans le regret que m§rite seul; la dispersion de 
la demidre;'elle 6tait, en enet, aussi pr^cieuse par son immense 
quantity que par la quality et la raret6 d*une partie des pidces et 
par rimportance, au point de vue du th6&tre, de documents aux- 
ouels les publications de cette esp^ce donnent une certaine au- 
thenticity. La s6rie si nombreuse des dessins et peintures 6tait 
loin d*avoir I'importance qu'elle aurait eue si elle avait 6t6 faite 
avec plus de discemement. Le quart & peine avait une valeur 
histonque ou artistique r6elle ; le rests 6tait un ramassis d'oeuvres 
sans nom, de faux portraits et de costumes apocryphes. 

M. Soleirol 6tait un excellent homme, mais sans esprit de cri- 
tique, sans connaissances ni sentiment artistiques, ne sachant pas 
discemcr une copie d'un original, une mauvaise peinture d'une 
bonne. Son amour pour Se Th^tre avait seul pr^sid^ k la forma- 
tion de sa Galerie, et, comme il 6tait tr^s-passionn^, il se laissait 
naturellement aveugler par sa passion, qui lui foumissait toujours 
des arguments pour le persuader de Tautbenticit^ des portraits 
qu*il acqu6rait 

Ce brave bomme, qui 6tait incapable de supposer qu'on pQt 
vouloir le tromper, 6tait U>mb6 entre les mains d un certain mar- 
eband d'estampes du passage du Pont-Neuf , qui Texploita de la 
mani^re la plus ^disne, D avait fait chez celui-ci plusieurs acqui- 
sitions, parmi lesquelles se trouvaient quelques dessins, portraits 
et costumes d'acteurs, provenant, lui avait dit son vendeur^ d*un 
des calnnets les plus ridies en ce genre ^ celui du chevalier de 
Mouhy, auteur d un Dictionnaire dramatiaue. Cette provenance 
Hail possible } eUe alluma les d6sirs de Soleirol, etle marchand, 
voyant & qui il avait affaire, lui fit esp^rer qu'il parvicndrait ill le 
rendre possesseur des tr^sors de ce caoinet : mais t la condilion de 
patienter toutefois, attendu que celui qui les d^tenait ne se d^ci- 
dait que difOcilement k les c^der. Que fit alors notre honn^te 
commergant? 11 ^tablit dans un taudis une manufacture myst6- 
t^rieuse od il retenait en charte priv^e, jusqu'ii ce quMl edt ter- 
mini sa tAche, un pauvre artiste , du nom de Champion , tomb^ 
dans la demi^re mis^re et rabjection, qui, moyennant le plus 
mince salaire ou quelques bouteilies de vin, lui fabriquait autant 
de portraits et de costumes qu'en pouvait souhaiter Soleirol. II 
venait ensuite chaque semaine apporter au Irop confianl collec- 
tionneur des paquets de ses honteux produits , dont celui-ci 6tait 
toujours la dupe. On ne saurait se faire une id^e , k moins ae 
Favoir vu^ comme je Tai vu, jusqu*oii allait la crMulit^ de ce galant 
homme : il s'extasiait devant le premier gribouillage, pourvu qu'on 
TeOt afrubl6 d'un nom de th^fltre ; un chiffon de papier sur lequel 
avait ^t^ ^iffonn6 k la plume une IHe de profil par la main la 
plus inhabiie, mais od 6tait inscrit le nom de Moli^re, 6tait accepts 
par lui, sans difficult^, comme une CBuvre du temps, digne d'etre 
consen'ce. 

Awe quel plaisir, avec quel bonheur, il me montrait ses nou- 
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dessins, de ltd soumettre au moins quelques observations g6n6- 
rales tendant & le mettre en garde contre des erreurs si fadles en 
pareille mati^re. II me fallut y renoncer pour ne pas blesser son 
amour-propre, et parce qu'au rond, se complaisant dans ses illu- 
sions, ilne Youlait pas absolument, ce me semble,qu'on lui dessil- 
Iftt les yeux. 

La fabrique ne se bomait pas au fonds du chevalier de Mouhy; 
apr^s celui-ci, ce fut le tour des cabinets de Baptiste atn6, de Bap- 
tiste cadet et autres artistes encore, qui avaient, h leur mort, laiss^ 
quelques dessins que s'^taient partag^s leurs h^ritiers. C'est sous 
ces etiquettes qu*6taient revues et class^es , comme portraits au- 
thenticpies , les oeuvres que le sieur Champion venait k peine de 
terminer. 

Tons les dessins qu*apportaient le marchand n*6taient pas sans 
doute le produit de sa fabrique occulte ; il les entremdlait souvent 
d'oBuvres de meilleur aloi , soit qu*elles provinssent r6ellement de 
ce fameuz cabinet de Mouhy, oii cependant je crois bien qu'il y 
avait du melange, soit qu*il les eti recueilhes ailleurs; mais u 
donnait toui<9urs k toutes une source se rattachant au Th6&tre. 

Soleirol a*ailleurs ne s'eh tenait pas k ce seul foumisseur, et 
s*adressait k tous les marchands, pour augmenter sa coUectioii; 
aussi, malfi'r6 la masse de pieces fausses qui la d^paraient, 6taii- 
eUe des plus curieuses et des plus int^ressantes ; et, a moins 
d'avoir, comme moi , connu personnellcment tous les artistes qui, 
depuis le commencement du si^cle j ont successivement plus ou 
moins brill6 sur la sc^ne frangaise , il 6tait bien difficile qu'on ne 
se laiss&t pas aller k croire k Texactitude de tous ces portraits 
aux<iuels le propri6taire donnait, avec une m imperturbable con- 
viction , des noms c616bres au th^&tre. Mais , je ne saurais trop le 
r6p<&ter, sous le rapport de Tart comme sous celui de Tauthen- 
ticit^, la plus granae partie des peintures et dessins n'avaient au- 
cune valeur. 

Pour ma part, je n*y avais remarqu^, comme vraiment digne 
d*attention, qu'une suite assez nombreuse de ces charmants petits 

Portraits en pied d'acteurs de la Com^die-Fran^se , de la Com^ 
ie-Italienne et de TOp^ra, peints sur v^lin par FoSsch et 
Wischer, et dont j'ai pu acqu^nr la plus grande partie k la vente 
de i864. (Encore se trouvait-il parmi eux plusieurs mauvaises 
imitations pu contrefaQons, dont je me suis empress6 de me d6- 
faire.) Et, de plus, un dessin aux trois crayons de Moreau le 
jeune , vendu par le marchand comme le portrait en pied d*aprte 
nature de la Guimard ; portrait apocryphe, ai-je besoin de le aire? 
et que la fortune a favoris6 d'une manidre trop strange , depuis 
sa sortie de la Gsderie th^fttrale Soleirol, pour que je ne m'y arr6te 
pas un instant. 
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Ce pr^tendu portrait o'est autre chose au*une simple 6tude 

Sour la figure de la danseuse dans « la Petite Loge » de l«Histoire 
u Costume au 18* sitele », 6tude, pour la pose et le costume de 
laquelle madame Moreau avait servi de modMe k son mari. Je 
poMMe un dessin semblable pour la femme que Ton voit k 
droite dana « le Rendei-vous de marly », faisant partie du m6me 
ouvrage, doni les gravures sont aujourd^hui si appr6ci6es ei re- 
cherch^es. Soleirol avait pay6 le sien une vingtame de francs, 
ce qui alors 6tait un prix pour une petite figure d'^tude d'un 
mattre, qui n*6tait pas a la mode comme il Test maintenant. Mais 
c*^tait le portrait de la Guimard! ! et Ton n*en connaissait past — 
A la Tenie de 1861, ce mdme dessin fut adjug6 k 320 fr.l comme 
portrait de la Guimard, bien entendul Et & la vente Niel, en 
1872, il 8'est61eT6 k 1,200 fr.l toujours comme portrait de la Gui- 
mard! ! ! et non pas, qu'on le sacne bien, k cause de son m^rite 
r^el (qui n'estpas contestable, bien qu'il soit loin de valoir une 
auMi forte somme) , mais parce que les ench6risseurs 6taient con- 
Tiincus qu'iUi se dispuUuent le portrait veritable de la c^i^bre dan- 
seuse. Avisez-vous done de dire qu*il n*en est rien k la personne 
C|ui en a donn6 un tel prix 1 C'en est fait : le nom est acquis au- 
tourd*hui k ce dessin, et voili une erreur accr^dit^e k tout jamais. 
il a suffi, pour cela, qu'un marchand de mauvaise foi I'ait ainsi 
baptist, et que le premier acqu6reur ait accepts la denomination, 
sans cbercher k s*6clairer, et la lui ait conservee par entdtement ou 
amour-propre dans sa collection ^. 

I Noos Bou ■ommM fait an scrupnle de ne ripn chan^r k cette notice 
%\ carieoea, qui noos donne des d^tiuls absolument inconnus sar une collection, 
fort iatireMante, malgr^ les Justus critiques que M. Mah^rault a consi^^es 
ici. On doit reconnaltre que soleirol avait ^ii souvent tromp^ et s'^tait quel- 
qnefois abnsA lui-m^me sur le m^rite de ses d^couvertes ; mais il n'en avait 
pas moins one conflance in^branlable k regard des attributions qu'il croyait 
poavoir accepter. Ainsi, conune I'a dit son neveu dans la Preface du premier CatO' 
toffuede la'Galerie th^dtrale,reeueillie par feuM. H.-A. Soleirol, ehefde bataillon 
dm ff^ie en retraite (Pahs, IS61, iaS de 51 pp) : « Lorsqu'il achetait un portrait 
dont le nom n'Atait pas eonnu, c'^tait avec une patience infatigable qu'il le 
ckerchait, en a'aidant des livres, des costumes, des coifl^ires du temps, oil le 
portrait avait 6H fait ; c'Atait one veritable ^ni^ue qui I'interessait par cela 
iD^me qu'elle pr^sentait pins de difBcnlt^s... Lorsau'il achetait un portrait avec 
on nom sor Etiquette, et qu'il avait quelque m^nance sur Texactitude de la 
dAttomioation, il en ajoumait I'examen jusqu'k ce au'il eUt obtenu de nou- 
veaox rensei^ements qui pussent lui faire reconnaltre si I'attribution ^tait 
rraie ou faoase. » Peu de temps avant sa mort, qu'il pressentait, il char^j^ea 
II. Vijrnires de faire la vente de cette Qalerie tn^Atrale, et par conventidn 
fomeUe il eigoignit k cet intelligent et bonn^te marchand d'estampes de suivre 
ses notes et ses attributions, et de designer en italique les noma et signatures 
peinte ou Merits sur I'objet. Depuis cette vente, bien des portraits qui en vien- 
neot, et qui avaient kt6 ad^ug^s k vil prix, ont regagn^ la valeur qu ils doivent 
avoir, et ils occnpent maintenant une place honorable dans des collections 
distingn^ea. — P. L. 
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PORTRAITS DE MOLlfiRE 



I. — Tableaux, dessins et miniatubes. 

1. PoBTBAiT DE Moli£:re, h VkgQ de 30 ans environ. 
Dessin, par Roland Lcf&vre, peintrc franQais du 
XVII* si5clc. 

11 est represente h mi-corps, assis, v^tu d*une esp^ce de robe de 
chambre, ten<iDt des deux mains un registre rclie ; il a les cheveux 
epars ct iie porte pas de moustache ; il re^arde d droitc. 

Dessin aux trois crayons, forme ronde ; 38 centimetres sur 29. 

Ce portrait, qui parait avoir ete fait d'apres nature, lorsque 
Moltere commencait a se distin^^uer comme acteur dans sa troupe 
de campa^'ne, c'est-^-diro vers 1652, n'a jamais ete (rrave. 11 so 
trouve dans la belle collection de tableaux de M. Walfcrdin. 

2. PoBTRAiT DE MoLiERE, dans Ic r61c do C^sar de la 
trag^die de la Mort de Pompee; attribu6 ^ Mignard. 

Ce beau portrait est entre au Foyer de la Comedie-Franraise, en 
1869 ; acquis en vunte puldique, a la salle de la rue Drouot, apr^s 
le deces d'un musicicn de I'Opera, nommo Vidal, au prix de 
6,500 fr. 
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« Ce n*e8t plus Moli^re chez lui, dit M. Henri Lavoix, c'est Mo- 
li^re en sc^ne et acteur dans une trag^die. L^oeil est grandement 
ouvert, le regard lUmineiix, blatant, la moustache accentuee, la 
perruque un peu courte, soigneusement arrangde ; la tdte est mile, 
hardie, pleine de feu et de passion. Moli^re est reprtoente avee 
rhabit romain, tel qu^on Tentendait alors. U porte une perruque 
que ceint une couronne de lauriers. » M. Layoiz, qui attribue ee por- 
trait i Mignard, est tente d'y reconnaitre celui-li mdme que le 
peintre s'etait reserre et qu'il laissa, en mourant, i sa flUe, la 
comtesse de Feuqui^res. 

Ce portrait ayant servi de type aux portraits graves des editions 
de Hollande et de Belgique, depuis celle de 1725, serait peut-dtre de 
Pierre van Schuppen, qui avait peint un portrait de Moli^re, qu*on 
ne retrouve plus. Ant.-Jacob Montfleury, dans VImpromptu de FHdtei 
de Condi, semble viser ce mdme portrait, lorsqu'il decrit Moli^re 
jouant le rdle de Cesar, qui devait ^tre un de ses principanx 
r61es dans la tragedie : 

pluB charge de lauriers qu un jambon de Mayence... 

Peinture k Thuile, sur toile. 

3. Portrait de Mou£:re, peint par un artiste inconnu 
de r^cole frangaise. 

En buste; tdte ronde, brune et colorde; gros sourcils noirs, 
moustaches ; le col nu, chemise plissee. 

Au dos de la toile est ecrit : Portrait du sieur Motive, acteur et 
fondateur de nUustre TMdtre, 1645. 

Ce portrait, qui appartient i M. Auguste Vitu, a 6td expose , en 
1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. no 19 du Catalogue. 

Peinture i Thuile, sur toile. H. 60 cent. L. 49. 

A. Portrait de Moli6re, dans le r6Ie d'Harpagon, dessin 
par Sophie Gh6ron. 

Ce portrait sign^ : Sophie Chiron, represente Moli^re k TAge de 
48 ans environ^ vu do face, avec le costume qu'il portait dans sa 
comedie de FAvare. 

Soleirol, qui possedait ce portrait dans sa collection theAtrale 
et qui en faisait le plus grand cas (voy. le premier Catalogue de 
sa vente^ 1861^ n^ 599), Tavait fait graver, par un anonyme, pour la 
notice qu'il a publico sur Molih^ et sa troupe : « Co dernier portrait, 
dit-il, est celui qui offre le plus de garanties sous le rapport de la 
ressemblance, parce qu'on en poss^de un grand nombre d'autres, 
qui k peine en different et qui semblent avoir ete faits & des ^po- 
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qaet tr^s-rapprochees du temps de ce dernier portrait, soit avant, 
•oit aprte. » (Page 45). 

Deesin k Testompe, sur papier, aux trois crayons. 

Ce dessin n*a pas trouv^ d'acqu^renr k la vente anx eneh^res, ce 
qui ne prouTerait pas qu*il etait absolument m^prisable, mais 
M. Mah^ranlt nous fait observer que la signature ne prouve rien, 
car elle peut 4tre fausse : « Harpagon, dans VAvarej est un yieil- 
lard, ajoute-t-il, et Moli^re a dt se grimer, accuser fortement des 
rides pour jouer ce Me. Loin de \k : la figure est ronde et pleine, 
tans la moindre ride; il parait plus jeune que son Age, et ce 
derait ^tre le contraire ; nez ordinaire, petite bouche, ce qui est 
oppose au type bien connu. » 

Voy., au sujet de ce dessin et de tous les portraits dessines ou 
peints, proTenant de la collection Soleirol, ce que M. Mah^^rault 
dit de cette collection, dans une Note qui fait suite k notre Etude 
sur les portraits de Moli^re, en t^te de VIctmographie. 

5. Portrait de Moli^re, dans de r61e de Lycas de la 
Pastorale comique, peint par Pierre Monier. 

Moli^re est represente en chemise, le col et I'epaule droite 
enti^rement nus ; cheveux courts, petites moustaches ; il est coifie 
d*une conronne de fleurs sauTages ; sa main gauche est appuyee sur 
nne houlette om^e de rubans rouges qui se repdtent dans Tajus- 
tement de la chemise. Le paysage represente la vallee de Tempo. 

Au dos de la toile est ecrit : « Portrait de M. MolUre dans son 
r6ie de In Pastorale comigue qui fut reprisentie dcvant Sa Majeste 
A Saint-Germain le 2 decembre tan 1666, peint par le sieur Jlfo/iio*, 
deve de M. Bourdon. » 

Ce tableau, qui appartient k M. Auguste Vitu, a ete expose, en 
1873, au Musee-Molifere. Voy. no 17 du Catalogue. 

Peiature k Thuile, sur toile. H. 88 cent. L. 72. 

6. Portrait de Moli^re, peint par un artiste franqais 
du XVII' si5cle. 

Ce portrait, provenant de I'ancienne collection du Roi, a toujours 
ete classe dans I'Ecole francaise, au Louvre, mais il n'a pas ete 
toujours expose dans les salles du Musee. 11 porta aujourd'hui le 
n* 659. II avait ete longtemps attribue mal i propos a Pierre Mi- 
gnard. On I'a donne depuis k Coypel. M. Villot, en imposant un 
nouveau classement et un nouveau Catalogue aux tableaux de 
TEcole francaise, a relegue celui-ci parmi les oeuvres des peintres 
tnconnus. 

La copie de ce j)ortrait, dans les Oalerics de Versailles, a ete 
faite par Mauxaisso. (Salle no 152, no 2821 du Catalogue.) 
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Cette copie est plus petite que roriginal. (H. 63 cent. L. 52.) 

On doit 8*6tonner que M. Eud. Soulie, dans son Catalogue dn 
Mus^ de Versailles, ait laisse ^ ce tableau Tattribution que TAdmi- 
nistration du Mus^ du Louvre lui avaitdonnee, en 1837, en le 
d^crivant sous le nom de Coypel. Peut-^tre arait-il cru j reconnaltre 
le pinceau de Nodi Coypel, qui vivait du temps de Moli^re, et non 
celui de son petit-fils Charles Coypel. 

Moli^re est reprdsente assis, le corps toum^ 4 droite, la tdte Tue 
de trois quarts et dirig^e k gauche. II porte une perruque ; il a de 
petites moustaches, et il est v^tu d'une robe de chambre brane dou- 
bide de jaune, avec une chemise gamie de dentelles. On lit, sur 
le fond du tableau , en lettres d*or : lean, BapHste, Poqvelin. de. 
Motive. 

Peinture & I'huile, sur toile, forme ronde. H. 70 cent., L. 70. 

La Comddie-Pran^aise possMe ime copie ancienne de ce portrait. 

Un^ autre copie ou repetition du portrait anonyme du Muste dn 
Louvre se trouve ches M. Dargaud, qui declare son tableau dgal 
et mdme superieur 4 ce dernier : « Les l^vres sont dpaisses et Ian- 
cent des traits comme un arc , dit-il dans son Voyage en Danemark 
(1861, in-18, p. 17) ; les joues palpitent et les yeuz rdpandent des 
torrents de vie. » 

7. PoRTBAiT DE Mou&RE , JBuno, 611 pemiquB blonde, 
ancienne peinture. 

Ce portrait, appartenant 4 M. Courtois, a M expose an Mos^ 
Moli^re, en 1873. Voy. no 20 du Catalogue. 

8. PoRTBAiT DE Mou^RE, jeune, tableau du temps. 

Ce tableau, appartenant 4 M. Philippe Saint-Albin, a dt^ expose 
au Musee-Moli^re, en 1873. Voy. no 21 du Catalogue. 

9. Portrait de Mou£:re, jeune, tableau du temps, attri- 
bu6 k Mignard. 

II est represente k mi-corps , assis , vdtu d*une espbce de robe de 
chambre en soie ecarlate, qui laisse voir la chemise ouverte et det 
manchettes de point d'Alen9on ; il tient de la main droite un eamet 
relid & fermoirs. On ne voit pas le bras gauche. Quoique le buste et 
la tAte soient de face, il regarde k droite. La perruque, tombant 
sur les dpaules, est d'un chAtain cendrd, peut-dtre leg^rement poa- 
dree. II a de petites moustaches. 

Portrait ovale, peint k Thuile, dans le style de Mignard ; il eat 
tr^fin de ton ; les yeux ont une expression tr^s-vive et tr^s-remair- 
quable. 

H. 280«"». L. 220»». 
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Ca cbarmant portrait, qu*on peut regarder comme roriginal 
d*aprte nature, qui a M depuia reproduit dans le grand portrait 
oh If oli^re est repr^sent^, en com^dien, dans le r61e et le costume 
de C^sar, de la trag^e de la Mort de Pompie (Toy. plus haut, dans 
notre Iwnographie, n^ 2), Tient d*^tre acqiiis par M. Perrin, pour 
la Comedie-Pran^aise. II proyient de la succession de T^T^que 
de Winchester, et il fut c^^ k la Com^e par M. Adolphe Thibau- 
deau, en mai 1875. On peut dire, 4 present, que nous avons un des 
portraits peints par Mignard, on du moins la premiere pensde d'un 
de ces portraits. 

10. Portrait de Mou&re, attribu6 & Pierre Mignard. 

n est repr^senti assis, la main droite sur le bras d*un fkuteuil et 
nmenant de la main ganche sa robe de chambre sur sa poitrine. II 
est ooiffi d'une permqne brune et envelopp^ d*une robe de cham- 
bre k flenrs d*or et d*argent sur fond gris : il a un jabot brod^ et 
des manchettes de dentelles. 

Peinture k Thuile, sur caivre, ovale. H. 25 cent. L. 19. 

Collection du comte Despinoy, vendue en 1850. 

Un afttre portrait attribu^ k Mignard se trouvait depuis long- 
temps dans la collection de M. Alexandre Lenoir; lorsqu*il fut 
▼endu, en 1838, & lord Sunderland, en Angleterre. M. Edouard Pour- 
nier dit, dans le Roman de MolUre (p. 164), que Tattribution de ce 
portrait est moins douteuse que celle du portrait du Louvre, attri- 
ba4 aussi k Mignard ; il ajoute , comme s*il avait vu cette peinture, 
que le peintre a repr^sent^ Moli^re , « vieilli et plus mome , mais 
sans ^tre eteint. L'oeil est plus triste, mais bri!lle encore*. Voy. ci- 
apr^s , no 76, la seule gravure qui existe de ce tableau. 

M. Bossange, libraire k Paris, possedait aussi un portrait de Mo- 
li^re, attribu^ k Mignard. Nous ne ravens pas vu, mais il a ete 
dessine et lithographie par Jean Belliard en 1829. Voy. plus loin, 
n* 68. 

n y avait aussi, en 1730, un portrait de Moli^re, peint par Mi- 
gnard, chei la comtesse de Feuqui^res, fille de ce peintre. L'abb^ 
de Monville, dans la Vie de Mignard, od malheureusement aucuno 
date precise n'est marquee, parle de ce tableau^ qbi aurait 6t^ peint 
vers 1666, quand Moliere avait 44 ans. 

11. Portrait de Mou^re, aitribu6 h Charles Lebrun. 

Jeune, un rouleau de papier k la main droite, drap^ dans un 
manteau jaunAtre ; la chemise est rattachee par un rubis. L'ex- 
pression de la physionomie indique que Tesprit du poMe est absorb^ 
par ses creations. Fond vert. 

Peinture k Thuile, sur toile, forme ovale. H. 72 cent. L. 57. 

Collection du comte Despinoy, vendue en 1850. 
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II est impossible de ne pas admettre, avec la tradition, rexistenee 
d*un portrait de Molifere, par Pierre Lebrun. Ce grand peintre aTiit 
connu Moli^re chez Fouquet, puisqu'il s'^tait charge de faire 1m 
decorations de la Fdte de Vauz, oil la com^die des Fdcheux fut re- 
presentee pour la premiere fois en 1661. Sans doute, les rapports 
intimes de Mignard avec Moli^re avaient dft Eloigner de celui-ci 
Lebrun et ses amis ; le poSme de la Gloire du Vol de Grdce tat p<mr 
Torgueil de Lebrun un coup bien sensible. Mais le ministre Colbert 
intervint dans la querelle, et une reconciliation habilement priparte 
rapprocha le peintre et le poSte. Molifere consentit k ne paa Uar% 
reimprimer son po@me, dont Tedition d'apparat resta presqae igno- 
r^e dans les mains de quelques personnes. C*est k cette ^poqae 
que Lebrun aurait fait un portrait de Moli^re, pour consacrer leur 
rapatriage. 

IS. PoRTBAiT DE MoLi^E, peint au xvii^si^cle et attribu6 
h Mignard. 

Get excellent portrait, appartenant & M. ledoctenr Gendrin, serait, 
dit-on, celui dont Charles Coypel s*est inspire pour peindre le por- 
trait qui a ete si souvent copie d*apr^s la gravure originale de 
Lepicie : « La grande perruque tombe k flots, dit M. Henri La?oix, 
Toeil est vivement ouvert, la moustache accus^e, la Ifeyre un pea 
epaisse, le tjpe scrupuleusement observe ; la joue s*appuie sor la 
main gauche, la main droite ecrit, et le coude porte sor deux 
tomes, au dos desquels on lit ces mots : Plaute et Terence, La che- 
mise entr*ouverte est serree au poignet par un ruban et retombe en 
manchettes. C*cst bien Molidro, le Molifere de Mignard. » On sup- 
pose que c'est U le portrait mdme qui a ^te grave par Lepicie et 
ensuite par Ficquet. 

Peinture k Thuile, sur toile, forme carree. 

13. Petit portrait de Mou£:re, attribu6 k Mignard, 
peinture du temps. 

Ce tableau, qui appartenait k M. Camille Marcille, de Chartres, 
fut expose, en 1873, au Musee-Moli^re. Voy. n^ 14 du Catalogue. II a 
ete grave plusieurs fois par M. F. Hillemacher. La provenance de ce 
portrait n'est pas connue, ct Ton ne peut se defendre d'un certain 
doute, en constatant qu'il ne rcssemble a aucun des autres portraits 
attribues k Mignard. 

14. Portrait de MoLifenE, en pied, peint en 1670, par 
un anonyme. 

Ce portrait se trouve dans un tableau que la Comedie-Francaise 
poss^de depuis 1839 et qui avait appartenu longtemps au cardinal 
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de Lnynes, archev^ue de Sens, avant qa*un amateur de cette ville, 
M. Delorme, en de^t possesseur et en fit don 4 la Comddie, par 
rentremiae de M. Regnier. 

Ce corieux tableau pr^sente la sc^ne d*un th^Atre, avec le decor 
d*nne place on d'on carrefour, oil figurant, dans le costume de carao- 
t^re que chacunayait adopts, les principaux com^diens qui s^^taient 
fait un nom dans la farce depuis le commencement du xvii« si^cle. 
On lit au-dessus d*eux cette inscription dans une banderole : Far- 
eeuri frangois et italiens depuis soixante (ans) etphu, peints en 1670. 
Yoici, dans leur ordre, les noms de ces comediens, qui sont plac^, 
dans le tableau, de gauche 4 droite, sur deux ou trois plans, et dont 
let portraits reproduisent exactement ceux qu*Abraliam Bosse^ 
Roosselet, Buret, Leblond, Regnesson, etc., ont dessin^ ou graves : 

If OLiiRB, POISSON, JODBLBT, Tu&LUPIN, LB CAPITAN MaTAMORB, GaU- 

TiBR Garouillb, GmixoT GoRJU, Gros Guillauhb, Arlbquin, lb 
DocTBUR Gratibn Balouro, Pouchinbl, Pantalon, Brioubllb, Tri- 
▼BLiN, ScARAMOucHB, Philippin. Lc uom est dcrit en lettres d'or 
an-dessus de chaque personnage. On pent snpposer que la ressem- 
blance des uns et des autres est d*une scrupuleuse fidelity, car le 
portrait de Poisson reproduit exactement celui que Netscher a 
peint et qui se tronve aussi dans la belle collection de peintures 
historiques de la Com^die-Frangaise. 

Peinture k Thuile, sur toile. Le personnage de Moli^re, plac6 au 
second plan pr^s de la bordure du tableau, k gauche, a enyiron 
50 cent, de hauteur. 

M. Henri Lavoix decrit en ces termes ce portrait de Moli^re : 
« Debout, dans un des coins de la toile, il porte le grand chapeau k 
larges bords ome d*un galon d*or, la grande perruque noire, une 
forte moustache et Timperiale k Tavenant; il a le costume de 
VEcole des femmes, identicjue k celui que donne la gravure de la 
premiere edition de la pi^ce. » M. Regnier, qui a fait ofirir ce 
tableau k la Comedie-Franraise, lui a consacre une curieuse notice 
dans le Magasin pittoresque (tome XXXII, page 369). II differe d'opi- 
nion avec M. Henri Lavoix, et dit que Molitre est represente dans 
son costume de Vicole des maris ;« Ce qui constate le mieux I'irre- 
cusable ressemblance de notre portrait, c'est Tinventaire des biens 
et du mobilier de Moli^re, fait apr^s sa mort ; document si curieux 
et dont rinesperee decouverte est due k la sagacite patiente de 
I'auteur des Recherches sur Moliere et sur sa famille, M. Eudore 
Soulie. On trouve, dans cet inventaire, I'etat des costumes de theAtre 
de Moliere, etThabit de Sganarelle, de VEcole des marit, y est ainsi 
decrit : « Un habit, consistant en haut de chausses, pourpoint, man- 
teau, col, escarcelle et ceinture, le tout de satin conleur de muse. » Or, 
cette couleur de muse, espdce de couleur brunc (Diet, de I'Acad.), d'un 
ion jaundtre, tr^s en usage au temps de Moliere, est celle du por- 
trait peint ; en outre, la description de Thuissier-priseur r^pond de 
point en point k ces vers de Moliere ou plutdt de Sganarelle dans 
Vtcole des maris : 
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Quoi qu'il en soit, je suig aUach^ fortement 

A ne d^mordre point de mon liabiUeinent; 

Je Tenx une coiflhre, en d^pit de la mode. 

Sous qui tonte ma tAte ait un abri commode ; 

Un bon pourpoint bien long, et ferm6 comme il fant , 

Qoi, poor bien dig^rer.Hienne I'estomac chand; 

Un hant de chausges fait jugtement poor ma coiase ; 

Des aoulien oil mes piedg ne soient point an sopplice ; 

Aingi qa*en ont ugd gagement nos aXeox, 

Et qui me trouTe mal n'a qu'k former leg yeiUL. 

« Ajoutons enfin que, sauf un changement insigniflant dans la 
coiffure, le costume de notre portrait est identiquement semblaUe 
k celui de Sganarelle gravd en tdte de Tedition princeps de Vicok 
des maris, » 

II est 4 d^sirer que ce tableau soit graxd. Au reste, ce n^est peui- 
Atre pas Voriginal qui se trouve aujourd*hui k la Com^e-Franpaise, 
car quelques bons juges ont cru y voir les caract^res d*ane copie. 
L^ex^cution, dans tous les cas, n'est pas aussi peu soignee qn^on 
Va dit. On sait qu*il existe, de ce tableau prdcieux, une rip^titioii 
tout k fait identique, mais moins ancienne, puisqa*eUe est dates 
de 1681, chez M. de la Pilorgerie, k Laval. 

M. Gondar, expert du Mus^e de Nantes, a compart cette copie 
avec le tableau de la Com^die-Francaise, et il assure que l*une et 
Tautre sent de la mdme main. 

Bihliogr, moliir,y n« 1417. 

Une autre repetition presque semblable de ce tableau, laquelle 
appartient k M. Arsfene Houssaye, avait ete expose, en 1873, an 
Musde-Moli^re. Voy. n<> 31 du Catalogue de ce Mus^e. 



15. Portrait de Moui&re, ^ mi-corps, en 1672, ancien 
tableau. 

Ce tableau, qui figurait dans le premier Catalogue de vente de 
Soleirol en 1861, sous le n^ 287, et qui ne fut vendu que 49 fr., 
n'^tait pas aussi meprisable qu*on Ta dit, au moment de la vente. 
C'etait, d*ailleurs, bien reellement un ancien tableau, qui repr^ 
sentait Moli^re dans les derni^res annees de sa vie. « Ce n*esty 
nous ^crit neanmoins M. Mah^rault, qu'une mauvaise copie du 
portrait de Mignard, grave par Nolin, qu'on a cherch^ k d^guiser, en 
modiflant la perruque, le costume et la pose du corps, a 

On nous fait remarquer que ce tableau ^tait sous crasse, en trte- 
mauvais etat, lorsqu'il a et^ vendu. Ce serait plutdtune copie directe 
d*un portrait peint par Mignard, que du portrait grave par Nolin. 
La figure est alt^r^e et amaigrie, comme elle devait T^tre apr^s la 
grande maladie de Molifere en 1671 ; Texpression en est triste, 
s^v^re, mais calme ; la perruque, trfes-ample, k grosses bouclet, est 
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d*im chAtain eendre et cache ime paiu^i du ieoai, Le costume se 
compose d'un pourpoint bontonn^, avec une fftOBse cravate nou^e 
n^gligemment; le manteau tombe sur leg bras et les cou?re & demi. 

Peinture k Thuile, sor toile. 

16. PoRTBAiT DB MoLi^E, 611 miniature, peint par Dm- 
jon en 1673. 

Ce portrait, qui se troavait en 1829 chez iin ami de Beffara, ne 
nous est oonna que par eette description qu*il en a donnee dans une 
lettre k M. de Soleinne : c Snr un papier colle au dos est ^crit : 
Domni par Boiieau, qui le ienoit de MolUre lui-mimet au P. San- 
lecque, et par le petit^neveu de ee dernier, irupecteur des Sfudet, d 
M. L. F. {Louis Fockedey), comme prix de po^sie laiine en 1779. 
Moli^re est repr^sent^ teriTant, la jone gauche appuy^ sur la main 
•t le coade sur deux Tolumes in-4<> ; il est rey^tu d'une robe de soie 
▼erdAtre double de soie rose ; deux ou trois lignes illisibles sont 
inserites an haut d'un papier et au-dessus de sa plume. » Le nom du 
peintre Dnyon est absolument inoonnu, et la miniature, qu'on lui 
attribue, rappelle beaucoup le tableau de Coypel. 

Cette miniature appartenait, en dernier lieu, k M. Miller, de 
llnstitut, biblioth^caire de TAssemblee nationale ; elle a disparu 
en 1871, lorsque les fdd^res, pendant le r^gne de la Conunune, out 
•DTahi et oocup^ Tappartement de M. Miller, au palais du Corps 
UgisUtif. 

17. Portrait de Moli£:re, peint par Nicolas Loir. 

Demi-nature ; jeime et mai^c, la figure touruee \en la droite, 
petites moustaches, justaucorps sombre, jabot et manchettes de 
dentelles ; il feuillette un livre d images. Derri^re une draperie verte, 
au fond, k droite, une petite bibliotheque, oil Too distingue, sur le 
dos d*un livre, ces deux titres de comedies : George Dandin. Les 
Pr^cieuses, tome IL 

Au dos de la toile est 6crit : Portrait de J.-B. Poquelin, dit 
MoUere, peint par M. Nicolas Loir, Heve de M. S^bastien Bourdon, 

Ce tableau, qui appartient k M. Auguste Vitu, a ete expose au 
Mus^e-Moli^re, en 1873. Voy. n^ 18 du Catalogue. 

Peinture k I'huile, sur toile. H. 68 cent. L. 55. 

18. Portrait de Mou^re, au pastel, par Vivien ou Nan- 
ieuil. 

Ce beau portrait, de grandeur naturelle, se trouvait, sans desi- 
grnation, k la vente de San Donate (prince Demidoff). II a ete 
signale par M. Maherault, au moment de la mise aux ench^res. 
Aoheta 500 fr., par un notaire de Paris, dit-on. 
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On a YU reparaitre oe portrait, appartenant k M. Siliiiis Dafiojt, 
dans la 2« Exposition d'ouyrages de peintnre pour les Alsadens et 
Lorraine demeur^s Francais, qui s'est ouTerte le 22 juin 1874. n 
figxire, aTec le nom de Nanteuil, an Catalogue suppltoiwutairs, 
sous le no 945. 

« Vivien est ne en 1637, nous ecrivait M. Mah^rault k propo* de 
Tarticle que nous avions consacr^ k ce portrait dans la premie 
edition de Vlconographie moli^stfue; il n'avait done que 16 am k 
la mort de Moli^re, et, si le portrait a etd fait d'aprte nature, e*est k 
tort que je Tai attribu^ k Vivien, dont il rappelle la mani^re pIutAt 
que celle de Nanteuil ; mais, 8*il en est autrement, si c*ett une copie 
de quelque peinture originate, ma designation pent subsister. » 

19. PoBTRAiT DE MoLi^RE, peiot par S6ba8tien Bour- 
don. 

Moli^re, coiffe d^une perruque longue, v^tu d*une robe de cham- 
bre brun-rouge, rabat de dentelle, avec un noeud noir en forme de 
cravate, la main droite posee sur la gauche, est assis, toum^ k 
gauche, sur un fauteuil rouge k crepines d'or, devant une table cou- 
verte d*un drap rouge, oil se trouve un encrier de plomb dans lequel 
est plants droit une plume k longues barbes. 

Ce portrait passe pour ^tre Toriginal de la c^l^bre gravure de 
Beauvarlet d'apr^s Sebastien Bourdon, faite, en 1773, pour le pre- 
mier centenaire de la mort de Molifere. 

Le type du portrait de Sebastien Bourdon difl^re notablement du 
type generalement accepts, tel que Tont popularise Audran, 
Coypel et Houdon. Cependant Soleirol le regardait comme authen- 
tique, et la gravure de Beauvarlet ayant ete dediee auz premiers 
gentilshommes de la chambre du roi, qui avaient la haute direction 
de la Comedie-Francaise, on pent supposer que le choix de Toriginal 
avait ete fait par eux-m^mes. 

Ce tableau a ete achete, en 1865, k rh6tel des Ventes, par 
M. Aug. Vitu. 11 arrivait de Bruxelles, oil il avait ete retrouve en 
assess mauvais etat par un brocanteur. 11 avait anterieurement 
appartenu au roi Charles X, qui en avait fait- present k une per- 
Sonne attachee k la Comedie-Francaise, laquelle personne emigra, 
aprbs la Revolution de 1830, et alia mourir a Bruxelles, oil son mo- 
bilier fut mis k Tencan et disperse. C'est M. Aug. Vitu qui nous a 
communique ces reuseignements. 

Ce tableau a ete expose, en 1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. n« 11 
du Catalogue. II est absolument different de celui qui fait partie 
du Musee de Montauban et que nous citons, sous le num^ro sui- 
vant, en regrettant de ne pouvoir le decrire. 

Peinture k I'huile, sur toile. H. InlO. L. 0n84. 
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20. Portrait de Mou^re, tableau peint par S^basticn 
Bourdon, appartenant au Mus6e de Montauban. 

Ce tableau, qui fait partie de la collection Ingres, l^guee au 
Muiee de Montauban, a ete longtempa conserve dans l*atelier du 
donateor. II etait expose au Musee-Moli^re, lors du Jubil^ de 1873. 
Voy. le n* 10 du Catal. Ce prepieux tableau est tellement encrasse 
et enfume, qu*on a peine ^ en distinguer les beautes. Ingres me 
disait, en parlant de cette beUe peinture : « Je n*ai pas eu le cou- 
rage de faire nettoyer mon tableau, dans la crainte de le livrer k 
im barbare ; mais je le Tois tel qu*il est, parce que je le comprends. 
Cest bien \k Moli^re. » 

C*est, en effet, d'apr^s ce portrait, mais en Tanimant de sa propre 
inipiration, qu*Ingres a compose la figure de Molidre, qui se trouve 
placA, au premier plan, k droite, dans VApothiose dTHomire, ce 
clief-d*oeu¥re du maitre, peint pour servir de plafond & ime des 
sailes de Tancien H6tel-de-Vil1e de Paris et qu*on en avait retire, 
par bonheur, pour le remplacer par une copie, quelques ann^es 
arant Tincendie de mai 1871. 

Depuis, dans la demi^re annee de sa vie, Ingres avait fait une 
grande aquarelle de son Apothio$t dTHom^, pour completer et 
corriger la composition primitive de ce tableau ; dans cette aqua- 
reUe, il a donne plus d'importance encore i. la figure de Moli^re, en 
rid^alisant encore davantage et en la mettant encore plus en evi- 
dence; il voulait, disaitril, que Moli^re s^elevAt au-dessus de la 
fonle des genies modemes. Cette belle aquarelle n'a pas et^ gravee, 
mais il en existe une admirable photographie, au tiers de grandeur 
de ToriginaU executee en 1865 par M. Ch. Marville, photographe du 
Musee du Louvre. Ingres avait rintention de faire graver son aqua- 
relle, qu'il a intitulee : Homere diifii. 

21. Portrait de Moli£:re, peint pour sa famillc (par 
Mignard ou Sdbastien Bourdon?]. 

Ce portrait appartenait k la fille unique de Moli^re, qui epousa 
en 1703 le sieur de Montalant; il n'est pas indique specialement 
dans I'inventaire de ses meubles, oil Ton mcntionne en bloc les por- 
traits de famille. Le sieur de Montalant, qui survecut a sa femme et 
mourut en 1738, dans sa maison d'Argenteuil, avait donne et legue, 
|>ar son premior testament (voy. les Recherches sur Moiiere et sur sa 
famiUe, publ. par M. Eud. Soulie, pag. 342), « le portrait de feu 
M. MoUere » a son ami, Du Bois de Saint-Gelais, counaisseur dis- 
tingue en matiere d'arl, et secretaire de TAcademie royale de pein- 
ture etde sculpture. On ignore la destinee de ce portrait, qui etait 
d^ja delivre au Icgataire, lors de la redaction du premier testament 
de Claude Rachel, sieur Montalant, en date du 11 Janvier 1734. 
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22. La GoMtoiB DE MoLi&RE, tableau peint vers 1667 et 
attribu6 h Pierre Lebrun. 

Moli^re, ^tendu sur un lit de repos ^ draperies pendantee, s*appiiM 
Biir lea Tolumes de ses oeuvres ; il est repr^sent^ jeune, sans pe^ 
ruque, petites moustaches, la t^te presque de face; il est Y^k 
Tantique avec une chlamyde bleue. Au pied du lit, k droite, le G^nie 
de la Comedie, sous les traits d*un Amour, arm^ d*un arc, repoune 
deux figures alUgoriques, le Vice et VHypocrisie, Dans le food, 
motif d*architecture, colonnade avec un rideau vert ; aurdelA^ vn 
jardin dans le style de Len^tre. 

Ce pr^ieux tableau, qui n*a pas M gray^, faisait partie ds la 
collection municipale de la ville de Paris. II fut acquis de M. Ifaa- 
rice du Seigneur, architecte, k la demande de MM. Ingres et Bal- 
tard, qui le regardaient comme une CBUvre excellente. II a iik hrtiii 
dans les incendies du mois de mai 1871. On en a cotkMerH vne 
bonne photographie, demi-grandeur de Toriginal. 

Peinture k Thuile, sur toile. 

23. Portrait de Moli^e, par J.-B. Santerre, ^Iftye^de 
Boulogne atn^. 

Ce tableau, appartenant k M. Opigez, a M expose, en 1873, ia 
Mus^e-Moli^re. Voy. n^ 15 du Catalogue. 

24. Portrait de Mou^re, attribu6 h Charles Goypel. 

Moli^re est represents jeune ; de Ug^res moustaches ombragent 
ses l^vres ; le nez gros, la bouche grande, les l^vres epaisses, le 
teint brun, les sonrcils forts et noirs. C*est le portrait si connu, dont 
la gravure a ete mise souvent en tSte des csuvres du poSte comiqiie. 
11 est assis k son bureau, dans Tattitude de la m^itation, aocoodd 
sur deux volumes de Plaute et de Terence. La tSte appuj^ sur la 
main gauche, il jette sur le papier les idSes qui lui viennent. U 
est vStu d*une robe de chambre rougeAtre, dont les maachea rele- 
vees laissent voir ses manchettes. 

Provenant du cabinet Denon, selon le Catalogue de la coUeetton 
du general Despinoy, vendue en 1850. Ce portrait Stait attribuS k 
Sebastien Bourdon, dans la Descript. des ohjets tfart, qui compa$eni 
le cabinet de feu M. le baron K. Denon (Paris, 1826, in-8, n« 141). 

Peinture k Thuile, sur toile. H. 80 cent., L. 84. 

Nous n'osons pas dire que ce tableau soit le mSme que celui qui 
se trouve aujourd'hui chez M. le docteur Oendrin. Voy. plus haut, n* 7. 

25. Portrait de Mou^re, tableau peint par Adrien 
Vander Werf : il est sign6 : Van der Verf, 1690. 

Ce tableau, qui appartient k M. Ars^ne Houssaye, a ^ik expose an 
Mus^Moli^re, en 1873. Voy. n"" 12 du Catalogue. 
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26. PoRTBAiT DE Mou^B, ancien dessin. 

U est repr^ente ecrivant, la t^te appuyee sur la main gauche. 
Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 
Dessin k la sepia, forme ronde, signe Bbrtin. On peut supposer 
qae c*est Nicolas Bertin, el^ve de Jouvenet et de Bon Boullogne. 
11 centimetres de diam^tre. 

S7. PoiTRAiT DB HoutRE, point h Vienne (en Autriche), 
par FranQois Van Schuppen. 

Ce portrait que J.-B. Rousseau avait envoys de Vienne k son ami 
BroBsette, rers 1734, ne peut pas dtre consider^ comme un original, 
qnoiqne le peintre Tait peut-^tre copie d'apr^s le portrait qu'un de ses 
ancAtres, Pierre ou Jean van Schuppen, avait fait d'apr^s nature, et 
qui a ^t^ grav^ souvent dans les editions de Hollande. On ne sait ce 
qu*est devenn ce portrait, qui omait le cabinet de Brossette, k Lyon. 

M. Henri Lavoix dit que le Thedtre-Francais poss^de, depuis vingt 
ans, une bonne copie de ce m^me portrait. 

iS. Portrait db Moli&re, dessin qui parait avoir ser>i 
pour la composition du buste de Uoudon. 

En marge est terit : Ifaprh une fresque de Fran^U Perier, 
faite en tan 16d5 (?). II faut remarquer, en passant, que Fr. Per- 
rier est mort en 1650 I 

Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 

Dessin k la pierre noire, sur papier. H. 60 cent. L. 46. 

29. Portrait de Moli^re, jeune, en costume Louis XIII, 
avec la grande collerette ; peint h Thuile, pour la Go- 
mMie-PranQaise, par Picot. 

Ce portrait de fantaisie, execute pourtant d^apr^s les meilleurs 
docimients, se trouve place, au-dessus de la cheminee, dans le 
salon de lecture du Thedtre-Francais. 

30. MoLi^RE, k r^ge de 25 ans, peint sur cuivre, dans 
un cadre ovale du temps, sculpt6 et dor6. 

Ce portrait, qui faisait partie de la collection theAtrale de So- 
leiroi, a ete vendu, en 1861, avec cette collection (premier Cata- 
logue, 1861, no 286). 

Soleirol possedait, en outre, deux autres portraits peints de Mo- 
li^re (n«« 288 et 289 du mtoe Catalogue) ; mais, au moment de la 
vente, on a conteste leur ressemblance et, par consequent, leur 
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authenticity. Le premier ii*a ^t^ yenda que 7 fr. et le second n*a pis 
tronv^ d*acqu^reur. On ne sait pas ce qu'ils sont derenns depuis. 

31. PoRTBAiT DE Mou^BE, tr^s-jeune, en costume de 
trag^die, miniature du temps. 

Cette miniature, appartenant k M. A. Audenet, a M exposie en 
1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. no 22 du Catalogue. 

32. Portrait de Moui^re, miniature, d'aprfts Hignard. 

Ce portrait, appartenant k M. Lef^vre, de Rouen, a ^t^ expose 
en 1873, au Musee-Moli^re. Voy. n« 23 du Catalogue. 

33. Portrait de Mou^re, en 1655, miniature du temps. 

V^tu d'une robe de chambre k ramages d*or sur fond blanc, ayeeuie 
longue perruque rousse ; il est assis dans un fauteuU rouge devant 
une table couverte d*un tapis vert ; il porte k rannulaL*e de la 
main droite la bague traditionnelle, que le peintre Pierre Moaier 
lui met k la main gauche, dans un autre portrait (voy. plus hant, 
no 5). Derri^re une draperie jaune, un corps de biblioth^oe a 
trois etages. Une inscription demi-circulaire au-dessus de sa t^te 
contient ces mots : J.-B, Pogttelin Moli^e, 1655. 

Ce portrait appartient k M. Auguste Vitu. 

Miniature coUee sur bois, forme carr^e. H. 23 cent. L. 18. 

34. Portrait de Moli£:re, peint vers 1666, miniature. 

Assis sur un fauteuil de soie jaime broch^ d*argent, devant une 
table sur laquelle est une feuille de papier oblong, oil Ton distin- 
gue uniquement le mot Tartuffe ; il est v^tu d'un justaucorps et d'un 
manteau de soie noire, avec rabat et manchettes de dentelles ; oe 
qui parait avoir ete d*origine le costume de Tartuffe. La tdte se rap- 
proche du type le plus generalement accepte. 

Miniature sur velin, collee sur bois, formo carree. H. 12 cent. L. 9. 

35. Portrait de Moui^re, ancienne miniature. 

II est represente ^crivant, et la tdte appuyee dans la main gan- 
che, le coude gauche reposant sur deux gros livres relies. II est 
v^tu d'une robe de chambre bleue, doublee de rouge. 

Au-dessus de la tdte, cette inscription en lettres d*or : JrB, Fo- 
guelin de Moiiire. 

Miniature sur velin, collee sur bois. H. 19 cent. L. 15. 

Ce portrait, qui, ainsi que le precedent, appartient k M. Auguste 
Vitu, parait avoir ete grave, au xvm« siecle, avec le nom de Bou- 
cher, pour dtre place en t^te des (Euvres de Moli^re. 
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11. — Grayures CONTEMPORAINES, D*APRI^ DES DESSinS 

ORIGINAUX. 

36. Portrait de Moli^re, en pied. Smonin fecit. La t^te 
de face, inclinte k droite, lo corps tourn6 vers la gau- 
che, il tient son bonnet h la main. On lit au-dessous 
cette inscription : Le vray portrait de M. de Moliere en 
habit de Sganarelle, In-fol. 

Ce portrait, desaioe sans doute d*apri8 nature Ters 1666, repre- 
sente Moliere, en sa qualite d'orateur de la Troupe, faisant une 
harangue ou une annonce au public, suivant Tusage, A la fin de la 
representation. 

Cette graTure, tr^s-ezpresaiTe, quoique d*un travail aasez grossier, 
B^eziste qu*au Cabinet dea estampes de la Biblioth^que Nationals 
et proTient sans doute de la collection de Tabbe de Marolles. 

Quoique la figure soit grimacante dans ce portrait, on y reconnait 
pourtant le type du portrait grave par Nolin, lequel n'a paru qu'en 
1685, et par consequent seize ou dix-sept ans apr^s celui-ci, puisque, 
snivant Chappuzeau, La Orange avait succ^de k Moliere, comme 
orateur de la Troupe, six ans avant la mort de ce dernier. 

37. Hout:RE, dans le r61e de Sganarelle, de VJ^cole des 
maris, gray6 par un anonyme, en 1661. Au-dessous, sur 
une draperie : LEcole des marts. In-12. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere edition de VEeole des 
maris (Paris, O. de Luyne, 1661, in-12), represente la scene du 
second acte, dans laquelle Isabelle, que Sganarelle tient embras- 
see, donnc sa main k baiser a Val^re. Moliere est tr^s-reconnais- 
sable dans le personnage de Sganarelle. La decoration, avec les 
lustres du thedtre, est curieuse. 

Francois Chauveau est le dessinateur et le graveur de cette 
estampe, qui figure dans son (Euvre grave, recueilli parsafamille 
et legue k la Biblioth^que du Roi. 

Bibiiogr. moHir., n® 5. 

38. Moliere, dans le r61e d'Arnolphe, de YEcolc des 
femmes, grave par Frangois Chauveau, en 1663. Au has 
de la planche, k gauche : F. C\ fee., et au-dessous : 
LEscoledes Femmes. In-H. 

Cette gravure, qui nous donne un portrait, santt doute tres-res- 
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semblant, de Moliire dans un de sea rdles, od il s'est le miens de- 
peint, arait M faite pour accompagner la l** ^tion de VEcok da 
femmes (Paris, Louis Billaioe, 1663, in-12). Uartiste a represent 
la sc^ne du deuxi^me acte, oil Amolphe^ assis, interroge Agnte qvi 
se tient debout devant lui. Nous avons 1^ un bon portrait d'Ar- 
mande Bejart, plut6t que de Mu« de Brie, qui certainement n*a pas 
cr^ le rdle d'Agn^s. 

Bibliogr, moliir., no 6. 

39. MoLi&RE ET SA FEMME, repr6s6nt£s avec les costumes 
de leurs principaux r61es et couronnis par Thalie; 
gray6s par Fr. Ghauveau, en 1666. Deux pieces in-lS. 

Ce sent les deux frontispices de la premiere Edition des CEaTrei 
de Moli^re, publi^e en 1666, 2 vol. in-12. Dans le premier frontis- 
pice, on reconnait Arnolphe et Agnes, de Vicok des femmes; dans 
le second, Sganarelle, de VEcoie des maris, et ICascarille, de 
Vitourdi, On ne pent douter de la ressemblance de ces portraits, 
dessin^s d'apris nature par Francois Chauveau, un des amis de 
Moli^re et de sa femme. 

Ces deux frontispices sont composes avec beaucoup de goAt et 
d*^ldgance; le premier est surmonte du buste de Terence, et Too 
volt au bas deux singes dans des guirlandes de feuillages ayec una 
t^te de satyre. Dans le second frontispice, Thalie couronne Molitos 
et Armande B^jart ; au bas, un trophy d*instmments de musique. 

Bibliogr. moli6r., no 267. 

40. Mou6re, dans le r61e de Sganarelle, de VAmawr 
midectn, gray6 par un anonyme, en 1666. Au-dessous, 
sur une draperie : L Amour midecin. In-12. 

Cette gravure, qui accompagne la premiere Mition de la pito 
(Paris, Pierre Trabouillet, 1666, in-12), represente la sc^ne (n* da 
second acte), oil Sganarelle se dispose k payer les medecins, avant 
la consultation. La ressemblance des quatre docteurs doit Atre 
assez bien caract^risee ; il faut se rappeler qne cette comedie Alt 
jouee c sous le masque ». Quant au personnage de Sganarelle, c*est 
cvidemment le portrait de Moli^re, avec le costume qu*il portait 
et qui est decrit dans son Inventaire apr^s dec^s. 

On attribue k Fr. Chauveau cette estampe, qui se trouve d*ail- 
leurs dans son CBuvre grave, a la Biblioth^que Nationaie de Paris. 

Bibliogr, moliir,, no 11. 

41. Hou£:re, dans le r61e de Sganarelle, du MMecin tnalr 
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gr4 lui, graT6 par un anonyme, en 1667. Au bas, sur 
une draperie : Le MSdecin malgri luy. Tn-12. 

Cette gntTiire, qui accompag^e la premiere edition da Midecin 
malgri iui (Paris, Jean Ribou, 1667, iii-i2), donne le costume que 
Moli^re portait dans la pi^ce, mais n*offre pas un portrait exact et 
ressemblant. 

L*artiste, qui ne doit pas Hre Francois Chauyeau, car le dessin 
est aussi mauTais que la gravure, a represents la sc^ne 6 de 
Tacte ni, lorsque Sganarelle passe un bras sur les Spaules de 
O^ronte, et Temp^he de regarder ce que sa flUe et LSandre font 
ensemble. Le costume de Sganarelle, en robe de medecin, ayec 
■on grand chapeau, n*est pas d^rit dans rinrentaire de Moli^re, 
quoique le r61e ait M cree par lui ; mais Moliire ne le jouait plus, 
dans les demiires ann^s de sa vie, oil il s*Stait dessaisi d*ane par- 
tie de ses anciens rdles. 

BibUogr, moliir,, n** 13. 

42. Moli£rb, dans le r61e d'AIceste, du Misanthrope, 
grav6 par un anonyme, en 1667. Au bas, sur une dra- 
perie : Le Misanthrope, In-12. 

Cette gramre, qui accompagne la premiere edition du Misan- 
thrope (Paris, Jean Ribou, 1667, in-12), reprSsente la premiere 
sctoe du premier acte, dans laquelle Moli^re est assis, le chapeau 
sur la t^te, ecoutant Philinte qui lui parle. Cast un portrait 
d'apres nature, mais assez grossi^rement execute, quoique le dessin 
accuse la main habile de Chauveau. La decoration nous donne 
Taspect d'une saile dans une maison de la bourgeoisie riche. 

Bibliogr, moliir,, no 12. 

43. MoLibiRE, dans le r61e d'Orgon, de la com6die du 
Tartuffe^ grav6 par un anonyme, en 1669. In-i2. 

Cette gravure, qui accompagne la seconde edition du Tartuff'e 
(Paris. Jean Ribou, 1667, in-12), represente la sc^ne d'Elmire avec 
Tartiifle, pendant qu'Orgon est cache sous la table. Moli^re, qui 
jouait Orgon, mootre sa t^te, en relevant le tapis, mais sa res- 
semblance n*est pas bien caracterisee, & cause de la grimace 
qu'il fait. 

Quelques historiens du Thedtre Houtiennent que Moli^re ne jouait 
pas seulement le r61e d*Orgron, mais aussi celui de Tartuffe. Cepen- 
dant fton Inventaire apr^s dec^s ne decrit que le costume d'Orgon. 

Cette estampe est certainement de Francois Chuuveau. qni ne 
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Ta pas aign^ , parce qu'il grayait k. cette ^poque beaucoup d'ei- 
tampes de saintet^, pour rexecution deaquellea il aTait la Togae 
et qui lui procuraient de groB b^n^flcea, 

BibKogr, molUr., vfi 15. 

44. Scaramouche enseignant, Ehnure itudiant. Grav6 par 
L. Weyen, 1670. In-12. 

Cette jolie gravure, qui avait ete faite k Parii en 1670, pour 
omer la comedie satirique de Le Boulanger de Chalussay, Ehmkt 
hypocondre, offre le portrait de Moli^re dans un costume de 
th^tre. EUe est fort rare et ne se trouve que daas peu d*eiflni- 
plaires de la pi^ce. 

Bibliogr. moliir,, n« 1159. 

III. — GrAYURES et UTHOGBAPHIRS , D*APR£S DIFFtiBERTS 

PORTRAITS DE HOU&RE. 

D'APBJtS UN ORIOraXL IKCOKKU : 

45. Portrait, gray6 par un anonyme, k Lyon, en 1692. 
In-12. 

Ce portrait, qui difffere de tous les autres, et qui se trouve en t^ 
de Tedition des (Euvres publiees k Lyon en 1692, represente 
Molibre avec une grande perruque, envelopp^ dans un manteau 
qui laisse voir sa chemise gamie de denteUes ; il a Tair triite et 
severe ; il porte de tr^s-petites moustaches. 

Dans un ovale, avec cette incription : Jean B<* PoqueHn MoUire, 
premier comidien de S, M, tris-chritienne et le plus fameux poHe 
comique de son siecle, ni en 1621, mwt en 1673. 

BibHogr. moHir,, no 283. 

II est probable que ce portrait, le premier qui ait figure en tdte 
d'une edition des (Suvres de Moli^re, avait d& 6tre grav^ d*apr^s 
qnelque mauvais tableau execute k Lyon, par un peintre de la ville, 
k Tepoque od la comedie de Vitourdi y fut represents avec un si 
brillant succto. L*ouvrage de M. Brochoux, les Origines du TfUdtre 
de Lyon, a constate la situation florissante de la Troupe des B^jart 
et de Moli^re, pendant son sejour k Lyon. 

D*APBi» DUrVBUBXTS POETIUITS PKUCTS PAR MiOXARD : 

46. ^Jean BapiUte PoqueUn de MoUere. II est en robo 
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de chambre, assis de profil, le corps toiirn6 h droite. 
la t^te de trois quarts, du mdme c6t6; un livre 
dans la main gauche, une plume dans Tautre main. 
Sur la muraille , au fond k droite, un cartel dont les 
aiguilles marquent deux heures trente-cinq minutes. En 
bas, au-dessous du trait carri, h gauche : Petrus Mtgnard 
Trecensit pinxit. A droite : Jo. Baptis, Nolin sculpsit. 
1685. In-fol. (H. 250". L. 200.) 

II ezitte cinq 6tats de cette bonne graTnre, qui est trts-r&re et 
qui reprodtiit iIq tableau de Mignard, qa*on ne posiMe plus : 

— 1** ^tat, anmt toute lettre. Le doigt annolaire et le petit doigt 
da la main droite plies. Le bout du doigt du milieu en dehors 
du T. C. 

— 2* etat. Les deux mains refaites, les deux demiers doigts de 
la main droite allonges et le doigt du milieu en dehors du T. C. Le 
bee de la plume ^galement en dehors. 

— 3* 6tat. Le cartel pose sur un pilastre, au lieu d'etre applique 
4 la muraille. 

— 4* etat, avec la lettre. Celui qui est d^rit plus haut. 

— 5* ^tat. La gravure est rogn^e du bas et des c6t^s et entour^e 
d*une bordure ovale qu*encadre un rectangle : les mains, sauf une 

g»tite partie de la gauche, et le cartel, se trouvent ainsi supprimes. 
ans le bas de la bordure ovale, un ecusson avec armoiries allego- 
riques: un masque de th^dtre et trois miroirs. H. 246">">., L. 136, 
J compris Tencadrement ; et en dedans de Tovale, H. ITOnn.f 
L. 136. 

Ce dernier etat est celui publie dans les Hommes iiiustres qui ont 
pam en France pendant le siMe, avec leurs portraits au naturel, 
par Charles Perrault (Paris, 1696-1700, 2 tomes en 1 vol. gr. in-fol.). 
Cest ce dernier etat qu*on assure avoir ete retouche et modifie par 
Edelinck, qui a grave, avec Lubin, tons les portraits du Recueil de 
Ch. Perrault, aux frais de Michel Begon, intendant de la Rochelle. 

Bibliogr, molUr,, n^ 979. 

Le cartel, place derriere le personnage, pr^s de sa t^te, et dont 
les aiguilles marquent deux heures trente-cinq minutes , a preoc- 
cupe les chercheurs, qui ont voulu voir ici une indication precise de 
llieure oil Moli^re serait mort dans la nuit du 17 au 18 fivrier 1673. 

47. — Autre portrait, d'aprfcs Mignard. Dans une bor- 
dure rcctangulaire. MoIi5re est repr6senti assis, k mi- 
jambes, prcsque de face, la tdtc de trois quarts toumce 
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h gauche, le bras droit appuy^ sur une console; il porte 
une grande perruque; il regarde de face et indique de 
la main gauche un objet qu'on ne voit pas. On lit 
au-dessous : Jean Baptisie Poquelin de Moliire poete 
comique. A Paris, chez Cripy, In-4. 

II y a des epreuves avec Tadresse de Cr^py : rue St-Jacquei, ii 
St'Pierre. 

48. — Habert sculp, a Paris, rue Saint-Jacques. Le corps 
toum6 h droite, la t^te de trois quarts ft gauche. Mi- 
daillon ovale, dans un parall^Iograme rectangulaire om6 
des attributs de la Gom6die, avec cette inscription au- 
tour du m^daillon : Jean Baptiste Poquelin de MoUere, 
decedi a Paris le 17 f^vrier 1673. In-fol. (H. 250*». 
L. 174.) 

Att-dessou8, cette legende : 

Poar reformer les moeara, poar r^ler notre vie, 
En vain ont travaill6 les plus doctes esprits; 
De cet aatenr fameiix 1* fine raillerie 
Nous en dit plus que leurs 6crits. 

Parmi les attributa, une feuille de papier k demi roul^e, rar laqueUe 
est 6crit k rebours 168.. ; premiers chiffres probablement de Taimae 
od la gravure avait ^te executee. Cette gravure est brutale, maia 
d*un caractere frappant, qui Ta fait consid^rer comme un des por- 
traits les plus ressemblants de Moli^re. Le tableau de Mignard, 
d'apr^s lequel elle aurait ^t^ faite, n'est pas connu. 

II y a des epreuves avec cette adresse : A Paris, chex Maston, 
rue du Petit-Pont, vis-il-vis la Rose rouge, h Centre (sic) de ia rue 
St-Jacques, 

II y en a d'autres, ou on lit au-dessous du cadre : Uignard 
pinxit, 

Ce portrait aurait ete publie, dit-on, en 1686. Noussommes port^ 
k supposer qu'il a paru plus t6t, peu de temps apr^s la publication 
de ia premiere edition complete des (Euvres, en 1682, qui n*avait 
pas de portrait de Moliere. 

49. — Portrait, d'apr^s Mignard. De trois quarts, un peu 
tourni & droite. Dans un ovale d'architecture. Au-des- 
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SOUS : Jean-Baptiste de Moliere. Sans aucun nom d*ar- 
tisle. Type Audran. In-12. 

O portrait, un des premiers qui aient paru dans une Mtion des 
(EvTret de Moliere, se troave en t^te de celle de Touiouse, Cora- 
note, 1699, avec les fig. de F. Ertinger. 

Biblioffr, moli4r., n* 299. 

50. — P, Mignard pinx. B, Audran scul. Dans un ovale 
sur un socle d*architecture. Le personnage, tourn6 vers 
la droite, regarde vers la gauche. Sur le socle : Jean 
Baptiite Poquelin de Moliere. 1705. In-12. 

Ce bean portrait parait aroir et^ lait pour la premiere Mition de 
la Vie de MoHere, par Orimarest. 

RibHogr. molUr., no 983. 

« 

51. — Le mftme, grav6 par Harrewyn. In-12. 

Ce portrait, d'apr^s celui gravd par Audran, a ete fait pour une 
edition de Tourrage de Orimarest, r^imprimd k Bruxelles, en 1706. 

Bibliogr, moHir,, n* 985. 

52. — P. Mignard pinxit. B. Audran scul. De trois 
quarts, tourn^ h gauche. En m^daillon, avec encadre- 
ment d'architecture. Pel. in-8. 

Ce beau portrait a^te fait pour Tedition des (Euvres, de 1710. 
Bibliogr, moli^r,, n^ 301. 

53. — P. Mignard pinx. A. de Blots scul. On lit en has : 
Jean Baptisie Poquelin de Moliere. In-i2. 

Ce portrait a ete fait pour une petite Edition des (Euvres, puhliee 
a Amsterdam en 1713. 

Bibliogr, tnoliir,, n® 302. 

5i. — W. P. Kilian calcographus. M6daillon ovale. In-8. 

Semblable au precedent. Mauvaise gravure. 

55. — Le ro^me, copie retournie, anonyme, attribute 
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k Bernard Picart. Dans un cadre form6 de rinceaux 
de feuillages. Sur une console d*architecture, est ins- 
crit : Jean Baptiste Poquelin de Moliere. 1725. In-lS. 

Aa-deB80U8 du portrait, cette l^gende grar^e sur la plinthe : 

TantAt Plaate , tantdt Terence, 
Toujoura MoIi6re cepondant. 
Quel homme ! Avouons que la France 
En perdit trois, en le perdant. 

Cette estampe, finement grav^e, a ei6 faite pour Tedition det 
CEuvres de Moliere, qui parut, en 1725, k Amsterdiam et 4 la Haya. 

II a fallu sans doute la regraver pluaieurs^fois pour les nom- 
breuses r^impressions de cette edition, etc. 

Bibliogr. molUr., no« 309, 317, 321, etc. 

56. — P, Mignard pinx. G. V. Dr, Gucht sctUp. De trois 
quarts, tourn6 h droite. M6daillon ovale dans un 
cadre d*architecture, avec attributs. Au bas, cette ins- 
cription : Omne ttdU punctum. In-8. 

Ce portrait a et^ grave k Londres pour la traduction anglaise de> 
(EuvreB de Moliere, en 1739. 

Bibliogr. moliir,, n» 644. 

57. — Peint par P. Mignard y grave par L. J. Cathelm. 
Au-dessous : Moliere. De trois quarts, toum^ & droite; 
la t^te couronn^e de lauriers. Medallion ovale, dans un 
cadre d*architecture, cntour6 de guirlandes et d*attri- 
buts. TM du cabinet de M, Molinier. In-8. 

Ce beau portrait, qui, malgr6 Tindication de la lettre, ne repro- 
duit pas tris-fid^lement le type dee portraits de Mignard , a ^t^ fait 
pour r^dition des (Euvres de Moliere, publiee par Bret en 1773. II 
y a des ^preuveg avant toute lettre. 

Bibliogr, moH&r.y no 347. 

58. — R. Delvaux fecit. 1786. P, Mignard pinxit. De 
trois quarts, tourn6 h gauche. Dans un mddaillon en- 
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ioor6 d'lin encadrement d*aFchitecture. On lit au-des- 
80US : MoUin ni a Paris en 1620, mort en 1673. In-18. 

Ce porCrmit, grayd pour la Petite Biblioth^que des tMdtres, est une 
eompoiition de fantaisie, type Audran , quoique rediteur Cazin se 
piqnit d» pablier des portraits in^dits d*s^r^s de bons originaux. 

BibHogr. moiUr,, n^ 357. 

59. — F. Bonnemlk del. Compagne sculp. De trois quarts, 
toumi h gauche. Medallion ovale. Au has : A Paris, rue 
du ThUire Franfois, n* A. Type Gathelin. In-4. 

On lit an-dessoQs eette inscriptioii : Jean Baptiste MolUre, poSte 
camique, ni A Paris en 1820, mort le 17 fivrier 1673, en jouant le 
Malade imaginmre. 

60. — Mignard pinxit. London direxK De trois quarts , 
tourni h gauche. Au-dessous : Moliere, et au-dessus : 
Hist, de France. Type Audran. Gray, au trait. In-12. 

Ce portrait a M fait pour les Galeries hUtoriques des hommes les 
pins ciUbres, publ. par Landon (Paris, Landon, 1805-1811, 13 yol. 
ia-iS, ayee 936 portr.). 

61. — Peint par Mignard. Gravi par R. Delvaux. De 
trois quarts, tourn6 h gauche. Type Audran. M^daillon 
entour6 d*unc guirlande de roses dans un paraI161o- 
gramme rectangle. In-12. 

62. — F. Mignard pinx. Ingou, junior sculp. De trois 
quarts, tourn6 k droite. Type Audran. M6daiIlon ovale, 
dans un cadre d'architecture. On lit au has : /* B*' 
Pocquelin Moliere, ne en 1620, rnort en 1673. In-i2. 

Public d*abord dans le tome XXIII des Annates poitiques (1782) . 
Bibliogr. molier., n® 1007. 

Ce charroant portrait parait avoir ete dessine d'apres la gravure 
de B. Audran, mais rcxpression de la figure est changee : on a 
donne au personnage, en le rajeunissant, un air etonne ou inquiet. 

63. — Portrait, en centre -partie de cchii de 1773; 
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ovale, avec le nom de Moliere, au bas. Dans un car- 
touche : peint par Miffnard, gravS par CatkeUn, In-8. 

Cette estampe, qui fut exposee au Salon de 1802, diflftre com- 
pl^tement de celle que Cathelin avait grav^ en 1T73, pour la pre- 
miere Edition dee (Euvres avec lea notes de Bret (Toy. ci-deatui, 
no 57). Lea epreures en sont peu communes. 

64. — Dessifie d'apres le tableau de Mignard et gravi par 
Ambroise Tardieu, Ledit tableau est copiS ici pour la pre- 
miere fois. De trois quarts, toum6 & droite. On lit au 
bas : J^ Bap^ Poquelin, dit MoUere, poete dramaiique, 
n4 a Paris le 16 Janvier 1622, mort a Paris fe 17 fivrier 
1673. Dans un medallion ovale. In-18. 

Ce portrait, dont Toriginal nous est inconnu, prouve qu*il a existe 
plusieurs portraits diff^rents, attribu^s k Blignard. Dans celui-ci, 
Moli^re a la figure douce et melancolique. 

« Malgr^ Tassertion du graveur, qui pretend que ce tableau d*aprte 
Mignard est ici copi^ pour la premiere fois, nous ecrit M. Mah^rault, 
je me permettrai de faire. remarquer qu'il reproduit la t^te du por- 
trait grave par Nolin, egalement d^apr^s Mignard. M. Tardieu n'a 
done pas la priority, comme il le pensait. La physionomie diffdrente 
donnee k la figure ne me parait pas une raison pour supposer Texis- 
tence d*un autre portrait de Mignard. Nous devons croire que 
M. Tardieu aura travaille d*apr6s quelque reproduction ou copie 
peinte et modifl^e, comme on en a tant fait. » 

65. — D'apres Mignard. Type Audran. Petit medallion 
carr6. Sans nom d'artiste. Tir6 en rouge. 

Ce charmant portrait, qui parait avoir ete grave vers 1800, est 
tir§ sur le titre du premier volume de la Galerie thMtrale, seconde 
edition (Paris, A, Barraud, 1873, in-4). On aura fait sans doute un 
tirage k part, format in-8. 

66. — D'apres Mignard^ grav4 par E, Scriven. De trois 
quarts, tourn^ k droite. Type Goypel-L6pici6. In-8. 

Ce portrait ne ressemble pas du tout aux portraits atthbues k Mi- 
gnard. Mauvaise gravure au pointille. 

67. — Chez Daumont, rue S. Martin. De trois quarts, 
tourn6 h droite. Mddaillon ovale. On lit, au bas : Jean 
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Baptitte de Moliire, poete camtque, d4€4d4 k \1 fevrier 
1673, dg^deMans, et les huit vers qui sc trouvent 
sur le portrait graT6 par Desrochers. Pet. in-4. 

Voy. ci-aprt8, n— 110 et 111. 

68. — ' Mignard pirurit. J* Belliardy liih, de Delpech, 
L'anginal appartient a M. Bossange. De trois quarts, 
toumi h gauche. In-fol. (H. 360—. L. 249"».) 

C« portrait fait partie de Ylconographie frangaise (Paris, V« Del- 
pech, 182840). NouB aTons copie ce quatrain autographe sur une 
^prenire <|ai etait encadree dans le cabinet d*Etienne Jouy : 

Prince et Mgltlateur de 1* seine comique, 

n plait k tons les goflits, charme tons les esprits. 

Qaoi qa*en diss le Satjrrique, 
MoUere de son art * remporti le prix. 

JOUY. 

69. — Mignard pinx, P. M. AUx sculpt. Au-dessous : 
Moliere. De trois quarts, toum6 h gauche. Aqua tinta 
en couleur, ovale. In-fol. 

Ce portrait est different de celui qu*Alix avait grave d*apr^8 une 
peinture de Oameray. Voy. plus loin^ n® 126. 

70. — Pemt par Mignard, dessine par Desenne, grave par 
A, Migniret, De trois quarts, tourn6 h droite. Tj^pe 
Nolin. Portrait ovale. In-i2. 

Grave pour le MoHhe comments, de Simonin [Paris, Migneret, 
1813). Cette gravure fut exposee, sous le no 1523, au Salon de 1819. 
11 y a des epreuves sur papier de Chine. 

Bihliogr, moli&i\, n^ 1557. 

71. — Copie du portrait grav6 par J.-B. Nolin, d'apr^s 
Mignard. Fred, Hilleinacher, sc. et f, 1857. On lit au 
has : Moliere. Comidie frangoise, 1643-1673. Eau-forte. 
In-8. 

Ce portrait a ete fait pour I'ouvrage de M. F. Hillemacher, inti- 
tule : Gaierie historique des portraits des ConUdiem de In troupe de 
Motive (Lyon, Nic. Scheuring, 1857, in-8). 
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II y a des ^preuves avant la lettre, en divers ^tats. 
Bibliogr, moH4r,, n* 1127. 

72. — D'apres Mignard, gravi par Ugnon. ln-8. 

II y a des ^preaves avant la lettre, sur papier de Chine et aatret 
papiers de choix. L*eau-forte de ce portrait n*exitte pas. 

73. — Mignard pinx. Bertonnier sc. De trois quarts, 
tourn^ h droite. MMaillon ovale dans un parallfilo- 
gramme rectangulaire. On lit en haul, h gauche : 
QEuvres de Moliere. In-i8. 

11 y a des ^prenves avant la lettre, papier de Chine, sur let- 
quelles on lit seulement ces mots graves k la pointe : AerHommr 
sculpt, 1822. 

Fait pour Tedition des (Euvres, publ. par Menard et Desenne flis, 
en 1822. 

Bibliogr, moliir,, no 388. 

74. — Dessini par Chenavard, d*aprh Mignard, gravipor 

Nargeot. In-8. 

II y a des epreuves avant la lettre snr diff^rents papieri de line, 
format in-fol. et gr. in-8. 

75. — Portrait de Moliere par Mignard, gravi par Nolm 
en 1685. En bas, h droite, le nom du dessinateur sans 
doutc : P, Comte. Gravure sur bois, en mani^re d*eau- 
forte. In-4. 

Cette esquisse tr^s-spirituellement faite accompagne Tarticle de 
M. Henri Lavoix sur les portraits de Moliere, dans la Gazette det 
Beaux-arts, ill^ livraison, !•' mars 1872. 

II a ^t^ tire certainement des epreuves k part sur papier de Chine 
et sur autres papiers de choix. 

76. — Portrait de Moliere. Grav6 sur bois en taille croi- 
s6e, par un anonyme. In-8. 

Voy. \e tome I*' du Magasin pittoresque, p. 24. 

Cotte mauvaise gravure est accompagn^e de la note suivante : 
u Le portrait que nous donnons est une esquisse fiddle du tableau 
original peint par Mignard et poss^de aujourd*hui par M. Alexan- 
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dre Lenoir, aacien consenrateur du Mus^e des Petits-Au^stins. » 
Voy., dans noire lamographie, la note du n* [10. 

D'apbbb Cotfb. : 

77. — Ch. Coypel p. B. LepkU sculpsit, T6te de Irois 
quarts, tourn6e & gauche; une main pr^s de lajoue 
droite, le coude appuyi sur deux Tolumes relics, au 
dos desquels on lit Terence et Plaute, il tient de Tautre 
main une plume sur le papier posi devantlui et semble 
r6ffl£chir.Ilyient d'icrire ces vers du Tartu ffe, qu'on lisait 
sur la planche h Tdtat d*eau-forte et qui ont M gratt^s 
Iorsqu*eile a tit terminie : L'amour qmnous attache ^ux 
ieauth itemeUen n* efface pas en nous... Au has du por- 
trait : MoUere ni a Paris en 1620, mort a Paris le ven- 
dredi \1 fevrier \en. In-4. 

l** ^tat, 4 Teau-forte. 

t* ^tat, aTant la lettre. 

3* 4tat, aTec la lettre. 

Ce beau portrait a et^ fait pour la grande edition in-4 des Gi^uvres 
dm Ifoli^re, publiee en 1734 avec leg dessins de Boucher. On croit 
que Boucher avait destine un portrait qui ne fut pai accepte aloni, 
maia que graT^rent depuis, en petit format in-12, Pessard et Le- 
grand. Voy. ci-apr^s lee n** 82 et suiv. 

Bibliogr. moMr., n* 316. 

78. — Coypel pinx, Ficquet sculp. Tftte de Irois quarts, 
toumie h droite ; il est accoud6 h gauche. Dans un 
cadre, avec des masques de th6&tre au-dessous. In-8. 

Ost une copie de la fn*avure de L^picie, mais la main qui tenait 
la plume a dispani sous Tencadrement omemente. 

II y a 5 etats difTerents de cette belle gravure ; ils sont decriti 
minutieusement dans le Catalogue raisonni de tceuvre dtttienne 
Firquet, par M. Faucheuz. 

79. — Copie italienne de la gravure de L6pici6. Ant. 
Baratti sail. Tftte de trois quarts, tourn^e h gauche ; il 
est accoud6 h droite. Pet. in-4. 

Au-deesous, dans un cartouche, cette legende : In questn gioxfra^ 
molti vins'iOg nestun me vinse ancorn. 
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Cette gravure a M faite pour la traduction italienne dea (Enrrct 
(le Moli^re, par Gaspare Ooni (Yeneaa, 1756). 

Bibliogr, moli&,, n^ 594. 

80. — C. Roy 8CuL A Paris, ehez Odieuvre, m. d'esiam- 
pes, quay de F^cole, vis-d-vis le cdti de la Samariiame, 
a la Belle image. T^te de trois quarts, toumte ill droite; 
il est accoud6 h gauche. H6daillon ovale dans un cadre 
d'architccture. Au-dessous : Jean-Baptiste Moliert, Pet 
in-4. 

Copie de Coypel-L^pici^, avec les deux mains. Publie dans le 
tome III de V Europe illustre^ de Dreux du Radier. 

Bibliogr, moliir,^ n* 1004. 

81. — y. Punt del. et fecit, 1740. De trois quarts, toumi i 
gauche. On lit cette inscription, au has du portrait placi 

dans une bordure rectangulaire : Moliere, ni A Paris en 
1620, mort a Paris le vendredy 17 fiwrier 1673. In-H. 

Ce portrait a pani dans plusieurs Editions des CEuvrei, pu- 

bli^es k Amsterdam et & La Haye. 

BiUiogi\ moUir,, n<» 321, 323, 332. 

II existe un grand nombre de tirages de ce portrait, qui a eta 
imite ou copie, d*apr^s le type Coypel-Lepicie, par divers gravears 
hoUandais, pour des Editions des (Euvres de Moliire, et notammeDt 
en 1765, par N. Frankendael. 

Bibliogr, moliir,, n« 339. 

82. — Lc m6mc , avec la in(^mc inscription. F. Boucher 
del. Et. Fessard sculp. In-12. 

Bibliogr. molier,^ n® 335. 

n Ce portrait n'est point, comme vous Taviei dit, une copie de la 
copie de Punt, nous ecrit M. Maherault ; c*est une reduction directe 
du portrait de Lcpicie, d'apr^s Coypel. Mais pourquoi la grarnre 
de Fessard ne porle-t-elle pas Coypelpinx., au lieu de Boucher deL 7 
Est-ce que Boucher aurait fait un dessin d'aprds celui-ci,pour accom- 
])agner ses compositions destiuees k la grande edition des (Euvres, 
de 1734 ? M Voy. iiotre note du n<> 77 et celle du n* 85. 
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83. — Le m6me, avec la m^me inscription. F. Boucher 
del. Fessard sculp. Hauvaise copie du precedent. In-12. 

Bibliogr. molUr., n» 336. 

84. — Le m6me. De trois-quarts, tourn6 k gauche. Hdme 
inscription que dans les portraits pr6c6dents. F. Boucher 
del.L. le Grand sculp. In-i2. 

AtMi mauvaise copie, d'apris CoypeUL^picie, avec les deux 



Bibliogr. moHir., n- 337, 3i2, et 343. 

85. — F. Boucher del. L. Legrand scul. Type Coypel- 
L6pici6. In-i2. 

OraT^ pour r^dition de Paris, Muster fib, 1T70, et regrave 
depois par des artistes de denser ordre, pour differentes reimpres- 
sions, mais toujours avec le nom de L. Legrand. 

Bibhogr. moliir,, n* 344. 

Boucher n*aTait pas et^ charge de dessiner le portrait pour Tedi- 
tion in4 de 1734, dont il fit les figures. Peut-^tre, comme on Ta dit, 
le portrait qu*il avait fait ne fut-il pas accepts. Celui que Lepicie 
a grave ne porte que le nom du peintre Coypel. Quoi qu'il en soit, 
on demanda sans doute 4 Boucher un portrait, qu^il traita selon sa 
fantaisie, en conservant le mdme type, et qui fut toujours asses 
mal grav6. 

86. — Le m^me. De trois-quarts, tourn6 k gauche. Gravd 
par un anonyme, avec Tinscription : Moliere, ne a Paris 
en 1620, mart a Paris le vendredi 17 fevrier 1673. In-8. 

AfTreuse gravure, copie de Lepicie, avec les deux mains. 

87. — Coypel pinx. Macret sculp. De trois quarts, tournc 
h droite. M^daillon ovale, dans un cadre d'architecture. 
In-i2. 

Portrait de fantaisie ou plut6t d^arrangement, d'apres Coypel- 
Lepicie. 

88. — Ch. Coypel pinx. Hulk sculp. 1806. T6te de trois- 
quarts, tourn6 h gauche. La main tenant la plume a 
disparu sous le trait carr6. In-8. 
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89. — Sysang sc. De trois-quarts, tourn6 h gauche. II est 
accoud6 h droite. H6daillon ovale dans un rectangle. 
On lit au-dessous cctte 16gcnde, qui prouve que lo por- 
trait a 6te fait en Italie : Gio. Battista Pochelino di Mo- 
here. In-8. 

Coi)ic reduite de la gravure de Lepicie, dans le goAt itaUen. 

90. — Peint par Coy pel. Grave par DequevauwUier, De 
trois quarts, tournd h. droite, accoudi & gauche. Type 
Upicic, avec une seule main, celle pr5s de la joue. Au 
has, dans un cartouche, est une vignette repr£sentant 
Moli6re et sa servante, tons deux assis. La vignette gra- 
veepar P, Tardieu. In-8. 

91. — Anonyme. Dans un mMaillon, avec encadrement 
d'architecture. Une guirlandc de lierre suspendue au- 
dcssus du portrait. Sur un cartouche, cette inscription: 
Poquelin de Moliere. In-4. 

9:2. — Peint par CoypeL Gravi par Sixdeniers. A la ma- 
ni5re noire. In-fol. (H. 350"». L. 260".) 

93. — Cuypel pin}. Pourvoyeur sculpK In-18. 

II y a des epreuves sur papier de Chine et sur papier blanc, in^ 
et in4. 

Ce portrait a ete fait pour Teditiou des (Euvres, publiee par An- 
guis, en 1823. 

BibUotjr, moliir,^ n^ 392. 

91. — Grave sur acief*, par Ilopwood (d'apris Coypel). 
Publi6 par Lami-Deuozau. In-8. 

Ce joli portrait fait partic dc la Collection de portraits de iUt&a- 
teurs cilebren, graves sur acier d'apr^s les originaux authentiques, 
par Hopwood, et accomi)agne8 de notices biographiques (Pmit, 
Lami'Denoznn et Fir mm Didot, 1 828 , in-8) . 

II y a des epreuves avant la lettre, sur papier de Chine. 

Biblio(p\ moltir., n" 1026. 
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95. — CA' Coypel pinx... Hulk sculp. Au-dessous du buste, 
le nom de Moliere^ sur une table de pierre. 1869. In-8. 

Ce portr^t, dont la t^te est grar^e an pointing, a plus de viva- 
cile que let autres portraits qui reproduisent le tableau de Coypel. 
II avait et^ fait pour les Editions de Petitot, en 1806. Voy. plus haut, 
n« 88. On a dd le regraver presque entiirement. 

On en a tiri des ^preuves avant la lettre, sur papier de Chine et 
autres papiers de luxe, de differents formats. 

96. — Gravi sur acier par J. M. Fontaine. Tftte de trois 
quarts, tourn6 & droite ; le personnage accoud6 li gau- 
che. Type L6pici6, avec une seule main. On lit, au bas : 
Mcliire, neen i622, mort en 1673. In-i8. 

D*ApaBS JiA3f ou Pouuut Van ScHUPPSif. 

97. — Grav6 par un anonyme, en Hollande. Presque 
de face, toumi h droite. Dans un cadre h rinceaux, 
avec un soubassement d^architecture, dans lequel on 
lit : Jean Baptiste Poquelin de Molihe; au-dessous, ces 
quatre vers : 

TantAt Pl&Qte, tantAt Terence, 
Toujour! Moli^re cependant. 
Quel homme ! ftvouons que la France 
En perdit trois, en le perUant. 

Le personnage presque de face , Ic cou nu , avec une 
grande perruque et petitcs mouslachos ; figure ouverte 
el vivante. In- 12. 

O beau {>ortrait a ete fait pour Tedition des G^Iuvres, pubiiee a 
Amsterdam, en 1733. 

Bibliogr. moH&., n» 317. 

Nous nvons rappeU ici le nom du peintre hollandais, auquel est 
attribue I'original de ce portrait, qui n'est autre qu'une repetition 
presque identique du portrait attribue & Bernard Picard et qui re- 
produit la gravurc <I'Audran, faite d'apr^s Mignard. Voy. ci-dessus, 
n* 35. L'identite du type prouvcrait que J. ou Pierre Van Schuppen 
n'aurait fait que copier ou imiter une peinture de Mignard. Voy. le 
n* 27 de notre Iconographie. 

Voy. ci-apr^s, n«* 100 ei 101, deux portraits graves d'apres Coypel 
et qui portent le nom de Sebastien Bourdcm. 
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D^APRBS SSBASTIElf BoURDON. 

98. — Beauvarlet sc. 1773. T^te de trois quarts, toum6e k 
gauche ; le coude appuy6 sur une table, du m6me c6t£ ; 
grande perruque, robe de chambre. Dans un encadre- 
ment d'architecture, en haut duquel on lit : /. B. Poque- 
lin de Moliere nee (sic) d Paris en 1620. Jf. fe 17 fitrier 
1673. Et au bas : a M^" les dues Daumont, de Fkury, de 
Richelieu et de Duras, p^ gentilshommes de la chambre du 
Boy, par leur tres humble et tres obeissant serviteur de 
Mailly. Au milieu de cette inscription, un groupe d'at- 
tributs de la com6die, avec une banderole sur laquelle 
on lit : Bespicere exemplar vitx morumque jubebo doctum 
imitatorem, Horat. Au bas de Tencadrement : S. Bour- 
don pinx. — Beauvarlet sculp, — A Paris chez le 6>' de 
Mailly quay de I'Ecole pres le Louvre, Avec priviUge du 
Boy. In-fol. 

icr etat, avant touto lettre et sans encadrement. 
2c etat, avant la lettre, mais avec Tencadrement. 
3c etat,^avec la lettre et la dedicace, celui qui est d^rit. 
4e etat ; k la place de la dedicace, on a mis cet Ten attribute a 
M.-J. Chenier : 

Vrai po&te du peuple, ami de la nature, 
F16au des charlatans, il brava leurs clameurs ; 
Sea crayons vertueux flitrirent I'iinposture, 
Et par le ridicule il rdforma les mceurs. 

99. — S, Bourdon pinx. P. Duflos sc. T6te de trois quarts, 
tourn^c ^ droitc. Medallion ovale, dans un cadre d'archi- 
tecture. Au-dessous, cette 16gcnde : Jean Baptiste 
Pocquelin (sic) de Moliere, ne a Paris en 1620, mort dans la 
meme ville en 1673. In-8. 

Moliere est represente, dans sa premiere jeunesse, le ne2 busqn^, 
Toeil ^merillonne, la figure ouverte et la physionomie piquante. 
On ne sait pas oil se trouve Toriginal de ce portrait, qui a et^ gra^^ 
ezpr^s pour le tome V do V Enqfclopidie poitique de M. de Oaigne, 
en 1778. 

Bibliogr. moli4r»j n^ 244. 

tt Cest, nous ecrit M. Maherault, une copie du portrait grave 
par Beauvarlot, nuqupl Duflos a eu Tesprit de donner une physio- 
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nomie plus Tivace^ plus piqoante que celle de son modMe, qui est 
•i fade at si nulla. » 

too. — Seb. Bourdon (pinxit). Dagneau fee. Portrait de 
Moli^re ill mi-corps, la tdte de trois quarts, presque 
de face, et toum^e & droite. II est assis, accoud6 & gau- 
che, la main sur la joue, et tient une plume de Tautre 
main, qui se trouve 6tre la gauche, par Teffet de Tim- 
pression de la pierre lithographique sur le papier, 
lithogr. In-fol. 

Cast la copia diracta du portrait paint, qui, depuis la mort da 
Danon auqual il appartanait, a M rendu 4 Ch. Coypel^ dont U porta 
le nom tur la graTura da L^pici^ pour TMition des CEufras de 1734. 
La faussa attribution, qua nous signalons ici, n^avait pas encore 
et^ ralarte. 

Sur la mtaia planche, il y a, au-dassous da oa portrait, una sc^na 
das Femmet $aoante$. 

Catta lithographia (ait partia des Monuments des arts du dessin 
ehet les peupies tant aneiens que modemes; racuaillis par la baron 
Vivant-Denon, lithographite par sas soins et sous ses yeux, d^crits 
at axpliqute par Amaury-Duval {Paris, Btunet-Denon, 1829. Imp. 
F. Didot, 4 Tol. in-fol.). 

iOi. — D'aprh S, Bourdon, du cabinet de M. Denon. Hesse 
del. De trois quarts, toum6 & droite. Dans un ovale. 
On lit au has : Moliere. Lithographic. In-4. 

Ce portrait a eta fait pour la Galerie frangaise (Paris, impr. Fir- 
min Didot, 1821, in-4, tome II). Voy. plus haut, n<» 24. 

« Ca portrait, nous ecrit M. Mah^rault, est celui qu*a grave 
Lepici^ aTec le nom de Ch. Coypel et que Denon attribuait 4 
Sebastien Bourdon. II n*a, par consequent, aucun rapport avec le 
portrait grave par Beauvarlet. » 

102. Dessini et grave d'aprh Voriginal de Bourdon, par 
Cazenave. De trois quarts, k droite. Type Beauvarlet. 
On lit, au has : Moliere ag6 de 38 ans. AV en 1620; 
mort en 1673. In-i2. 

D'apiUs CTf AXciBN TABLBAU, repi^seiitftDt lea Farceurs franfsia et 
italiens, eo 1678. Voy. plus haut, n* U. 

103. — Moliere d'apres un tableau du Foyer des artistes a la 
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Comidie-FrangaUe. Dessin d*Eustache Lorsay, gravi sur 
bois, par Anseau. Gr. in-8. 

Cette gravure a paru, en 1864 , dans le tome XXXII du Magmin 
pittoresque, oil elle accompagne une notice de M. Regnier. 

Bibliogr, moliir,, n^ 1412. 

On a tird k part des ^preuves sur papier de Chine et sur papier 
blanc. 

104. — Moliere, cfapres un tableau du Thidtre-FrangaU 
(1670). Le m^ine portrait, gravi sur bois, en petite 
dimension, pour le travail de M. Henri Lavoix sur les 
portraits de Holifere dans la Gazette des Beaux-Arts, In-8. 

Bibliogr. moliir,^ n^ 1413. 

M. Gefiroy a reproduit, en Tarrangeant un peu, le mtoie por- 
trait en piedf grav6 4 Teau-forte et colorie, dans une ^tion des 
(Euvres de Moliere, publiee en 1871, gr. in-8. 

Bibliogr. moliir.y n* 490. 

D'aprAs unb umiATURB A l'huilb, sur cuivre : 

105. — Moliere vers 1646. Tire du cabinet de M. SokinU. 
Imp. de Drouart, a Paris. Gravure au burin. In-8. 

Public dans Touvrage de Soleirol : Molidre et sa troupe, 1858. Ce 
portrait a et^ grav^ d'apr^s une miniature k Thuile, de la m^e 
grandeur que cette gravure. Voy. plus haut, dans notre Iconogra- 
phie, le n« 30. 

Bibliogr. moliir.y no 1099. 

D*APR&8 UN DBSsm A l'bstompe, de grandeur naturdle, par Sopkie 
Charon : 

106. — Moliere en 1668, dans le rdle d'Barpagon, de 
TAvARE. Tiri du cabinet de M. Soleirol, Imp. de Drouart, 
a Paris. Gravure au burin. In-8. 

Public dans Touvrage de Soleirol : Moliire et sa troupe, 1858. 
Ce portrait a ete grave, d'apr^s un dessin k Vestompe aux trois 
crayons, de grandeur naturelle, eigne Sophie Chiron. « Ce portrait, 
dit Soleirol, est celui qui offre le plus de garanties sous le rapport 
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de la ressemblanee. » Voy. plus haut, n9 4. En affet, c^est i 
M}^^ Charon, ^l^Te de Lebnin, et depuia membre da TAcad^mie 
rojale de peinture, qu*on attribue la Riponse d la GUnre du Vol- 
de-Ordce, qui pripara la rteonciliation da Moliire arec la peintm 
Pierre Lebnm, qu*il avail peut-^tre trop eacrifi^ 4 Pierre Mignard^ 
dans le pofoie de la GMre du VaUde-Grdce, Voy, Bibliogr. moliir,, 
n« 1195. 

D'apbAi UN poanurr ▲ l'huilb, de grandeor natorelle, contemporaio 
de Molitoe: 

107. — Moliere en 1672, Tiri du cabinet de M. Sokirol. 
Imp. de Drouart, a Paris. Gravi au burin. In-8. 

Pnblie dans Touvrage de Soleirol : MolUre et sa troupe, 1858. 

D'APiiis LB PORTRAIT, RttribaA k Mignard, appurtenant k la ComMie- 
KrsBfaiM, et represenUmt Molitoe dans le rdle de CAsar, de la tragMie 
de la Mart de Pompie : 

108. — Gilbert del. et sculpt. Tdte de trois quarts, toum6e k 
gauche. En bas du portpait : Gazette des Beaux -Arts. 
Imp. A. Salmon. Paris. Pet. in-4. 

Cette graynre i Teaa-forte a 6te faite d*apr^8 le portrait, qui appar* 
tient au Th^Atre-Francais depuis 1867 (voy. plus haut, no 2) ; elle 
accompagne rexcellent travail que M. Henri Lavoix a public sur les 
portraits de Moliere, dans la Gazette des Beaux-Arts, 1*' mars 1872. 

Bibliogr. moliir., n« 1413. 

II y a des epreuves sur papier de Chine et autres papiers de 
luxe, de differents formats. 



109. — Chenavard del. Hopwood et Olivier sculp, i860. De 
trois quarts, toum6 h droite. Molifere est couronni de 
lauriers. Type Gathelin. Dans un ovale architectural, 
sur un soubassement, entour6 d'attributs. In-8. 

Ce beau portrait a 4te fait, pour Tedition des (Euvres de Moliferc, 
public par Fume, en 1863, d'apr^s la peinture qui a ete depuis 
achet^e par la Comedie-Francaise ; mais M. Chenavard, tout en 
s'inspirant de cette peinture qui represente le com^dien dans un 
r61e de theAtre, a idealise son module. 

Bibhogr. molUr., n** 479 . 
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D*APBiS DM DBBSDfS OU DBS PIQfTOSn, AMOIfTllBS : 

110. — Gravi par E, Desrochers, se vend chex luy i Paris, 
rue St-Jacques, au Mecenas. De trois quarto, tourni k 
gauche. Tjn^e Nolin. Dans un m6daillon, autour duquel 
se trouve cette inscription : Jean BapHste PoqueUn de 
Moliere, poete comtque dic4di fe 17 farter 1673, Agide 
52 ans. In-4. (H. 150", L. 100.) 

On lit au has cette inscription : 

Moliere, par son 8«1 attiqne, 

En riant corrigeoit lea m<Ban. 
Le ridicule en proye k mille traits raiUeors 

Redoutoit sa 'vtv^t comiqae. 
Mais, depuia qn'aa tli6&tre oti brilloient aes bons mots. 
On ne voit plus regner qne de fades caprices, 

Ce qui ftit la terrenr des sots 

Devient aujourd'hui lenrs delioes. 

Ce portrait repr^sente Molifere, rieuz avant Tige, sombre et 
triste. Nous arons peine k croire que ce soit 14 Moliere ; ce serait 
plut6t rintendant Foucaut^ dont Moliire avait emprunt^ la robe de 
chambre pour jouer le Malade imaginaire, 

M. Mah^rault nous ^rit que ce portrait n'est autre, quant k la 
tdte, qu*une copie de celui de Nolin, toumd k gauche, aulieude 
r^tre k droite, avec changement d'accessoires. « II sera facUe de 
s^en convaincre, ajoute-tril, par la comparaison des deux pieces 
en regardant Tune ou Tautre k Tenvers. » Le caract^re de tristesse 
sombre que nous avons remarqu^ dans ce portrait proviendrait uni- 
quement de la condition de Tepreuve qui 6tait sous nos yeux, car 
une bonne epreuve, selon M. Mah^rault, est bien loin de motiver 
une pareille opinion. 

111. — Portrait dans un ovale, autour duquel on lit : lean 
Baptiste PoqueUn de Moliere, poete comtque dec4dS It 
13 (sic) fhrier 1673, &g4 de 52 ans. Le personnage, 
toum6 & gauche, regarde de face ; il est coiff6 d*une 
grande perruque et enveIopp6 d*un manteau qui lui 
cache les mains. Type Audran. Gravi par Petit , 1704. 
Se vend chez luy a Paris, rue St-Jacques, In-8. 

Ce portrait, au bas duquel il y a les 8 vers, cit^ plus hant : 
MolUrepar son sel attique, etc., est une copie de la graYore pre- 
c^dente et fait souvent partie de la suite de Desrochers. 
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ii2. — Le m6me, auquel on a ajout6 un passe-partout 
gravi, pour changer le format de I'estampe, se trouve, 
avec beaucoup d*autres portraits de Desrochers, dans le 
Pamasse frwugoU, de Titon du Tillet, i732. In-fol. 

Bibiiof^. moiUr., n« 992. 

113. — Portrait grav6, en Suisse, par Karl Stocklin, 1741. 
In-12. 

Ce portrait a M fait pour TMition des CEuTres, public k Basle. 
BibHoffr. moiUr.t n^ S22. 

114. — Moli^re assis & une table et occupi & ^rire. Des- 
sin£ et graTi par D. Martini, & Hambourg, en 1751. In-8. 

Dans one lettre autographe qua possMait M. de Soleinne, Bef- 
iara disait, en parUnt de plusieurs portraits de Moli^re, d*aprte 
Martini et Boucher : « Boucher a done dessin^ le portrait de Mo- 
liire : est-ce sur celui peint par Drtyon (Voy. dans notre leonogra* 
phie, le n« 16) ou sur le dessin de Martini, Hambourg, 17517 On 
le dessin de Martini a-t-il M fait sur celui de Boucher 7 » 

il5 — Portrait dans un ovale plac6 sur un fond carr6; le 
personnage, toum6 vers la droite, regarde presque de 
face. Au bas, dans un petit ovale, est un 6cusson charg6 
de trois miroirs h main. Au-dessous, on lit : Jean Bap- 
tiste Poquelin de Moliere. In-4. 

On n'a pas encore decouvert si Tecusson de Moliere, avec trois 
miroirs & main , avait ete choisi par lui-mdme, ce qui est possible, 
et mdme probable , pour lui servir d'armes parlantes. Get ^cusson 
figure pour la premiere fois au bas du portrait gravd par Nolin, 
d'aprte Mignard, du moins sur le 5* ^tat de cette gravure, et les 
miroirs sont surmontes d*un masque de theAtre, qui etait r^ll»- 
ment Tembl^me adopte par Moliere, puisqu'il I'avait fait graver sur 
•on argenterie. Dictionnaire critique de biographie et (fhistoire, par 
A. Jal (Paris, Plon, 1872, seconde edit., gr. in-S, p. 874). 

116. — C\ P. MariUier del. N. Ponce sculp. T6te de profil, 
toumde h droite. Au bas, on lit : Jean Bapttste Poquelin 
de Moliere. M^daillon ovale dans un encadrement oblong 
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oil sont representees, au-dessous du portrait, deux sce- 
nes de com6die. Tune du Tartuffe, Tautre des Pricieutet 
ridicuks, avec cette 16gende : Courage^ MoUere, voild la 
bonne comidiel In-fol. (Le portrait n'a que 43*".) 



Cette planche, accompagnee d*une notice biographiqne, siir deux 
coloxmes, qui est grav^e aussi au burin, fait partie da la coUeetion 
det Ilhutres Frangais (Paris, Ponce, 1790-92, in-fol.). Le portrait, 
8*il n'est pas tout entier de fantaisie, ne ressemble k ancun de oeox 
que Ton connalt. 

H7. — Poquelin Moliere, grave par Frederic Hillemacker, 
d'apres kportraict (sic) original du temps gut est dans la 
collection de M. Camille MarciUe a Chartres. Tdte de 
trois quarts^ toum6e k gauche. Type Nolin. Gravure ft 
Teau-forte. In-8. 

Portrait de trois quarts ; ample perruque noire, figure triste at 
traits marques. Si c'est 14 Moliere, il a et6 peint dans un de mb 
jours de mauvaise humeur et de jalousie. Ce portrait n*en est pas 
moins attribue k Mignard. Voy. plus haut, dans notre Iconograpkie, 
no 13. 

II y a des ^preuves avant la lettre^ sur grand papier de Chine. 
Dans les ^preuves de second ^tat, on litpor/rat7 au lieu deportraiet, 
et dans la Gallerie (sic), au lieu de dans la collection, avec la date 
de 1867. 

Ce portrait a ete employ^ depuis dans la belle Mition des (Eurres 
de Moli^re^ publiee k Lyon chez Y. Scheuring (impr. Louis Perrin, 
1864-70), avec la suite de vignettes gravees k Teau-forte par Fre- 
deric Hillemacher. 

Bibliogi\ moliir.^ n^ 482. 

ii8. ^^Frideric Hillemacher sculp., aquaf, 1871. Moliere. 
Mignature (sic) du temps, tirie du cabinet de M. Ad. Au- 
denet. M6daillon. In-8. 

Cette miniature nous donne un portrait qui ne ressemble pas aux 
autres, et qui parait dtre de la jeunesse de Moliere, k Tepoque oil 
11 Bortait des classes du colUge des Jesuites pour jouer la com^e 
avec la Bejart. Voy. dans notre Iconographie, le n« 31. 

H9, — Tableau du temps, gravi par OudaiUe, dessin4 par 
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L. Massard, diagt^phe et pantographe Gavard. On lit au- 
dessous : MolUre {Jean Baptiste Poquelm)^ poite comique 
f 1673. Ixi-4. 

L*original, qui m troiiTa an Mus^ de Versailles, n*est autre 
qn*ime copie, un peu modifi^e, par Mauzaisse, d*apr^8 le portrait 
anonjma du Musee du Louvre. Voy. plus haut, dans notre IconO' 
graphie, le n* 6. 

Celte gravure a et^ iaite pour les Galeries historiques de Venailles, 
pnbl. par Gavard. Le dessin original de Tartiste figure au n^ 1429 
dans le Catal, des dessins ayant servi k cette grande publica- 
tion, et qui furent vendus par les soins de M. F. Petit, expert {Pa' 
ftf, 1863, in-8). 

ISO. — Moliere, d'apr^s un portrait aUribui & Hignard 
(Musie de Versailles). E. Rcnjat del. Ch. Barbcmi sc. 
Grari sur bois. Gr. in-8. 

Cette gravure a paru dans le tome IV de VHistoire de France 
raeoniie d me* petite en fonts, par Guizot (Paris, Hachette, 1873, 
gr> in-8). 

Hi. — /. Gabriel del. et direxit. De trois quarts, toumi & 
droite. In-8. 

Portrait en buste, d*apri'8 un original inconnu. 

D'APRis DIPPXRCm TYPBS PKCfTS OU ORAV^ : 

122. Ingres del. Henriquel Dupont sculp. Portrait en pied. 
II est assis, de trois quarts, tourn^ h gauche, en d^sha- 
bilI6 du matin, dans son cabinet de travail. Gr. in-8. 

Ce beau portrait^ inspire par le buste dc Houdon et les peintures 
de Mignard et de Coypel,a ete execute d'imagination, en 1844, pour 
la deuxi^me edition du Plutargue frangais, publ. par Ed. Menne- 
chet, oil il accompagne une Notice, par Genin. C'est une admirable 
interpretation du genie de Moliere. On en a fait un tirage & part, 
avant la lettre, sur grand format. 

H Ce portrait ne me parait pas avoir ^t^ execute d'imagination, 
nous ecrit M. Maherault. La t^te ot le haut du corps ont ete des- 
tines d*apr^s le portrait de Coypel, grave par Lepicie. » 

Bibliogr. molier., n* 1028. 

123. — Molidre compose en deshabill6 du matin dans 
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son cabinet, tableau de M. Ingres, grav6 par Henri- 
quel Dupont. Reduction , au trait, par A. Reveil. In-4. 

Cette estampe porte le n® 96 dans les CEuvres de J.-A. In^m, 
gravdei au trait, sur acier, par A. Reveil (Paris ^ Firmm Didoi, 
1851, in-4}. 

124. — Molifere assis dans son cabinet. Ovale. Sans nom 
d'artiste (Richomme on Mouilleron?). lithographie. In-S. 

Cit^, sans autre renseignement, par M. J. Sieorin, dans son ICt- 
nuel de Famateur d^iUustratUms (Paris, A. Labitte, 1875, in-8}. 

125. — Fragonard del. F. Lignon sculp. U est & mi-corps, 
assis, t6te de trois quarts, tournie ill droite. In-4. 

On a imprimd au bas le fao-simile de la signature de If olitoe, mais 
ce fac-simile a M supprim^ dans le tirage, de format in-8, imprimi 
par Chardon, Ce portrait a 6t^ fait pour ration des (Eurres, 
donn^ par Auger, 1819-25. Voy. BibHogr. moUir.f n« 384. 

Fragonard fils, en s^inspirant du portrait point par Mignard et en 
conservant la pose de la figure, lui a donnd un caract^re bien diff^ 
rent, qui s'^loigne sans doute de la ressemblance, au lieu de s*eii 
rapprocher. C*est, d'ailleurs, un d^fout de T^poque^ de ne jamais 
reproduire exactement un portrait original, mais de rinteipriter 
selon le caprice du dessinateur 

126. — Peint par Gameray, gravi par P. M. AUx. A Pa- 
ris, chez tauteur, rue de Vaugirardy n® 1348, en facede 
rimprimerte du Directoire exicutif. II est reprisenti de 
profii, tourn6 h gauche, les yeux baiss6s. Grand m£- 
daillon ovale, avee les attributs de la Com6die; au-des- 
sous, dans un encadrement, une sc^ne du Tariuffe. 
Gravure au lavis en couleur. In-fol. 

Portrait de fantaisie, dans le style r^publicain, d*apr^ le buste 
de Houdon. II codtait 3 livres en numeraire ou 300 livres en assi- 
gnats, au moment de la publication, en 1796. 

127. — Moliere. Dans un cadre d'architecture. Des- 
sin6 et grav£, par J.-L. Allais, & Yaqua tinta, et souvent 
colori6. In-4. 

Ce portrait a et^ fait pour la Gaierie universelle des hommes, des 
femmes et des enfants cilibres, en 1787. 

BibHogr. moliir,^ n« 1009. 
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ii8. — y. B. Pocquelin (sic) Moliere. De trois quarts, 
ioumi ill gauche. Hidaillon ovale avec anneau et 
n<Bud de ruban, grav6 k Yaqua tinta. In-4. 

MaoTais portrait qu*oii ne peut ranger sous aucun type. 

ii9. — Moliere. De trois quarts, toum6 & droite, accoud6 
& gauche. M6daillon rond. En haut : Literary Maga- 
zme et British review. En has : Published as the act. 
directs, June 1. 1789, by C. Farster, n« 41. Poultry. 
Type L6pici6, avec une seule main, celle prfes de la 
joue. In-8. 

ISO. — FriUey del. Soliman sc. De trois quarts, toum6 h 
droite. Type UpiciL In-8. 

Pabli^ chei Soliman, rue Pierre Sarrasin, 12. D'apris quelque 
deetin apocryphe. 

131. — Gravi par un anonyme, peut-6tre St-Aubin. II 
est repr6sent6 de face, regardant k gauche. Type Hou- 
don. M^daillon ovale, dans un encadrement d*architec- 
ture, avec cetle inscription : Moliere, el cette adresse : 
A Paris, chez Ant.-Aitg, Renouard, rue St-Andr4 des Aris. 
Pet.in-4. 

Ce portrait parait compose de fantaisie, d'apres le tableau de Mi- 
gnard et le buste de Houdon, mais il ne manque pas de caract^re 
et d*energie. La figure est de face et les yeux sont vivement tournes 
4 gauche ; Texpression du visage est celle qu'on remarque dans un 
ancien portrait de Rotrou. Le costume ne rappelle en rien celui 
des autres portraits de Moliere ; il se distingue par une sorte de 
cravate nouee negligemment autour du cou. 

132. Poquelin de Moliere. fieiroh quarts, tourn6 h droite. 
M^daillon ovale dans un parall6logramme rectangle : 
au-dessous du m^daillon, une imitation de bas-relief, 
repr^sentant la sc^ne derni5rc de VAvare. Dessine par 
Lafitte : grave par N. Ponce. In-8. 

Ifaaraite reproduction du type Houdon. 
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Ce portrait a 6te fait pour une ^tion de* (Euvresj publiee p&r 
Petitot. {Paris, U. Nicole ei Gide fiU, 1812). 

Bihliogr, moliir,, n« 375. 

133. — A Paris, ehez Benard, m^ (Testampes, rue Frometh 
teau^ n® 12. De trois quarts, tourni k gauche. Type Ga- 
thelin. M6daillon ovale dans un encadrement d*archi- 
tecture. Au has : J.-B. PocqueUn (sic) de Molihe, ni d 
Paris en 1620, mor/ en 1673. In-fol. 

Portrait de fantaisie, inspire par lea portraits de Mignard. 

134. — Lith. Salettes ;'• et Lagravere, Sditeurs, r. des FHor 
tiers, 42, Toulouse. La signature de £. Bomain est dans 
le fond du dessin, en has, k gauche. On lit au has da 
portrait : Moliere; et au-dessous : LitinceUe. De trois 

^ quarts, toum6 k droite. Type Nolin. In-4. 

Ce portrait doit dtre de fantaisie, 8*il n'est pas fait d^aprte qvelqiis 
ancien tableau ou dessin existant & Toulouse, oil Molite^ a pm6 
et reside plusieurs fois, avec sa troupe, avant 1658. 

133. — Lith, J. Pelvilain, r. Beauregard, 6. De trois 
quarts, toum6 k droite. Type Nolin. En haut, k gauche : 
Hautecceur Martinet; k droite : rue du Coq 5* Honor^, 
n° 13 eM5. Lithographic au trait, in-4. 

On lit au-dessous cette singuli^re legende : 

« Moliere ? » ai-je dit en m'adretsaiit au Concierge da Pantliteii, ({Qi a le 
droit d'etre fior de ses nouveaux caveaux. Et il me r^pondit : • MoUtee? 
'Connais pas. Nous avons pas 9a. » O France ! Une statae, S. Y. P. > 

136. — Moliere, De trois quarts, toum^.iii gauche. Dans 
un ovale. En haut : Thedtre-Franpais, Type Beauvarlet. 
In.l8. 

Ce petit portrait se trouve dans la Galerie dramatique, ou Acieurt 
et Actrices ciUbres qui se sont illustris sur les trois grands thMtres, 
par J.-G. Saint -Sauveur, omee de soizante portraits (Pwis, 
veuve Hocquart, 1809, 2 vol. in-iS). 

Bihliogr, moliir,, no 1120. 
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137. — P. Sudri del. Impr.4ith. de ComiUon. De trois 

quarts, tournd k droite. Au-dessoUs : Poquelin de Mo- 

liere, nid Paris en 1620, mortk 17 fetjrier 1673. In-fol. 

Ce portrait, qui rappelle la gravure en couleurs d'Alix (voy. ci-des- 
ana, n* 126), difl^re du suiTont, quoique dessine par le mdme artiste. 

138. — Imp.'lith. de Langlumi, rue de VAbbaye, n« 4. De 
trois quarts, tourni & droite. Grand midaillon ovale. 
Type Houdon. P. SudrideL On lit au dessous : Poquelin 
de MoUhe, ni a Paris en 1620, mort fe 17 fivrier 1673. 
In-fol. 

Ce portrait fait partie du Pnnthdon fhmf^ais ou Collection de per- 
Mmnages ciikbret, oeuyre lithographique par M. Sudr^ (Paris, 
Siidre, 1823). 

139. — Frontispice all6gorique. Apollon assis, jouant de 
la lyre, entour6 des mddaillons ovales des sept grands 
pontes classiques frangais, parmi lesquels, en haut , h 
gauche, celui de Moli^re, de trois quarts, tournd k 
droite. Type Audran, d*apr5s Mignard. Desenne del. 
Hopood (Hopwood) se. Publii par Roux-Dufort freres et 
Charles Froment, 1826. In-8. 

Ce frontispice est celui de la collection des Classiques fran^ais 
(Paris, 1826, in-8 & 2 col., caract^res microscopiques). 

BiUiogr. molier., n** 404. 

140. — Portrail-fleuron sur le tilre des OEuvres com- 
pletes de Moliere. II est de trois quarts, tourn6 i droite. 
Au has : Paris , Baudouin freres, editeurs, rue de Vaugi- 
rard, n» 17. 1826. Tj-pe Audran. In-8. 

Bibliogr, rnoMr., n« 408. 

141. — Grav6 par un anonyme. Dans un m6daillon d'ar- 
chitecture , avec cette simple inscription : Moliere, et 
cette adresse : A Paris^ ehez Menard et Desenne, rue Git- 
le-Cceur, n* 8. In-8. 

Portrait fantaisiste, comme tons ceux que Desenne a dessines, 
m4me d^apr^s les types les plus authentiques. 
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Le peraonnage est toum^ k droite, la Ute ett vue de &ee; U 
physionomie exprime I'dtoimement ; les yeuz lont presque hagards. 
La perruque est k demi ddbouclto. 

142. — Uopwoodse, In-8. 

Ce portrait a ^td copid d^aprto celui qne Fragonard flla atait 
compost d'imagination, en s'inspirant d*im portrait attribuA k Mi- 
gnard. Voy* ploa haut le n* 125. Mais le desnnatenr, le grmfew 
sans doute, a encore change I'expression de la figure^ en Ini don- 
nant une perruque soigneusement friste k petites booeles. 

143. — Taurel (sculp.). 1824. Imprmi par Drouart. De 
trois quarts, tourn6 & droite. Type Audran. Au-des- 
sous : MoUere, In-8. 

II y a des ^preuves avant la lettre^ sur papier de Cliine et sor 
papier v^lin, ainsi que des ^preuves de Teau-forte. 

Grav^ pour Tedition des (Euvres, donn^ par Aim^-Martin (Hr 
ris, Lefivre, 1824-26). 

Bibliogr, moH&., n® 393. 

144. — Desenne del. 1825. D. Hue sculp. De trois quarts, 
tourn^ k droite. Type Nolin. Moli^re est entour6 de 
onze petits medallions, qui contiennent chacun une 
sc^ne de ses pi6ces. Au-dessous de la figure, la Co- 
m^die 6pIor4e devant le tombeau de Moli^re. Gr. in-8. 

Get afireux portrait, dans lequel on a represente Moli^re Tieux 
et grima^aut, fut fait pour orner T^dition compacte des (Euttsb 
completes, publico chez Mame et Delaunay- Valine, en 1825. 

Bibliogr. moli^., n« 401. 

145. — Jean Baptiste Poquelin Moliere, n6 a Paris le 
15 Janvier 1620, mort a Paris le il f4vrier 1673. De 
trois quarts, toum6 h, droite. Medallion ovale, dans un 
encadrement d^architecture. Point de noms d*artistes. 
Au bas : a Paris, chez Menard et Desenne, rue 61149- 
Cceur, n« 18. Type Nolin. In-8. 

Ce portrait fait partie de la Collection de Cent portraiti repri s eth 
tant les personnages Us plus ciUbres, graves d'aprte lea dessins et 
sous la direction de M. A. Desenne (Paris, Menard et Desenne, ifSHS, 
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iii4}. Tout cet portraits sont different^ de ceux qui avaient figure 
dans lea ^tions in-i2 et in-iS de la Bibliothique franQoise, publiee 
par lea mAmes librairea. 

146. — Simonet jeune (sculp.) ^ 1822. Gravure au burin. 
In-i2. 

Moli^re ett repr^aent^ en buate, dana le haul d*an cadre d*archi- 
teetore. An baa de Teiicadrement^ Moli^re et aa aenrante, comme 
dana la Tignette de Tardiea. Voy. plua haut, n« 90. 

n 7 a dea eanz-fortea et dea dpreuTea aTant la lettre. 

147. — Lorin^ Uth* delanglumi, De trois quarts, tourni h, 
droite. Au bas : MolHre. Dans un ovale. In-4. 

Portrait de fantaiaie. 

148. — Dans un ovale d*architecture, avec le nom au bas : 
Moiiere. T6te de trois quarts, toumie k droite ; grande 
perruque, col nu, r6be de chambre. In-8. 

Ce portrait de fantaiaie, arrange aans doute par Henri Buquet, 
^l^Te de DaWd, a M fait pour T^dition dea (Euvrea, publ. par Pe- 
titot, en 1817. 

Bibiiogr, moHir., n« 375. 

149. — Gravipar Giraut, De trois quarts, tourn6 h droite. 
On lit, au-dessous : Moiiere {Jean-Baptiste Poquelin) n4 
en 1620, mor/ en 1673. In-12. 

Portrait un peu trop fantaisiste, qui rappelle le portrait peint par 
Mauxaiaae, d'apr^s celui du Musee du Louvre. 

150. — Deserme del\ A. Jehotte sculpK De trois-quarts, 
toum6 k droite. Type L6pici6. Dans un ovale. In-8. 

151. — Deveria del>., Larcher sculpsit, De trois quarts, 
toum6 k droite. Type L6pici6. M6daillon ovale, dans un 
cadre d'architecture. On lit au bas : Moiiere. In-8. 



ipreuTea avant la lettre portent la date de 1823, gravee k la 
pointe. 

Ce portrait a ^t^ fait^pour I'edition dea Lettres de M^ de Sivigni, 
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ornee de 25 portraits dessin^ par DeTeria (Paris, Dalibon, i8S^24| 
12 vol. m-8). 

152. — Deveria del. Cowhi ftU dir. JUgnon, sculp. Au- 
dessous : Moliere. De trois quarts, toumi h. droite. 
La i^te couronn^e de lauriers. Type Audran. In-8. 

II 7 a des ^preuves avant la lettre, 8ur papier de Chine, qui sent 
fort rares. 



Ce portrait, interpr6t^ dans le goiHt romantique, 4tait dettunii 
figurer dans la BibliotMque dramatique, publ. par P. Lepeintrs 
et Charles Nodier, ches M"* Teuve Dabo, en 1824 ; mait le Tolume, 
qu*il devait orner, n*a jamais paru. 

153. — Deveria del. BerUmnier sculp. Type Lipids. Au 
bas : «/. B. P. Moliere. De trois quarts, toumi i gau- 
che. M6daillon ovale dans un encadreraent rectangle. 

' In-^. 

II y a des ^preuves sur papier de Chine, avant la lettre. 
Ce portrait a M fait pour Tedition des CEurres oompl^tei, Mit 
Taschereau (Paris, Lheureux, 1823). 

Bibliogr. molUr,, n® 390. 

154. — Dequevauvillier scK De trois quarts, toum6 k droite. 
Type Audran. Ovale dans un cadre d*architecUire. In-8. 

155. — Mauzaisse. D'apres un tableau quiomait le cabinet 
de Louis XIV. A Pat is, chez Dauty et Desmaisons. De 
trois quarts, tourn6 h droite. On lit, au-dessous : /. B.Po- 
quelin de Moliere, ne a Paris en 1620, et mort le il fh>rier 
1673. La signature de Mauzaisse est dans le bas dudes- 

-sin h droite. Imp, lith. de NoeL In-fol. 

L*original de ce portrait, malgre I'audace de la Ugende, n*est 
autre que celui qui fait partie de la collection du Louvre et dont 
Mauzaisse a peint une copie arrangee, pour le Musee de YertaiUes. 

156. — Paris, bordereau, editeur, rue St-Jacques, 59. De 
trois quarts, tournd h gauche. Au-dessous : J. B. Pa- 
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quelin de Moliere, nS a Paris en 1620, et mort fe 10 (sic) 
fivrier 1673. Lithogr. d^apr^s Mauzaissc. In-fol. 

Cette copie d^apr^s la copie de Mauzaisse est devenue ici, en 
quelque sorte, one imitation lointaine des portraits de Mignard. 

157. — MolHre. De trois quarts, tourn6 h. gauche. Gra- 
Yure au pointill6. Engraved by F. Posselwhete from the 
original picture ofLebrun school, in the collection of the 
MuMie royal Paris, under the superintendance of the 
Society for the diffusion of useful knowledge, London pu- 
blished by Charles Knight, Pall mall East. In-4. 

Ca portrait a M grar^ d*apr^8 le tableau anonyme du Musee 
da Louvre, que Tartiste anglais n*attribue ni k Mignard ni k Coy- 
pel, d*apr^8 le Catalogue du Louvre ou celui du Mus^e de Ver- 
sailles. 

158. — Julien, Lith. de Ducarmi. De trois quarts, tournd k 
gauche. On lit au has : «/. B, Poquelin, In-4. 

Ce portrait porte le n^ 27 dans la Galerie universelie, publiee par 
BUisot. 

159. — A Paris, chez Fourmage, Au dessous : Molih^e. 
Portrait en taille-douce, 1841. In-8. 

160. — Lithogr. de Villain. In-4. 

Portrait de fantaisie, tr^s-laid. 

161. — ifo/i-ere. De trois quarts, tourn6 h gauche. Lith. 
de Delpech. Type Nolin. In-8. 

C'est la reduction en contre-partie do la grande lithographie de 
VIccnographie frangaise de Delpech. 

162. — Lith. Delpech. De trois quarts, tourn6 h droite. 
Tj'pe Nolin. Au has : Moliere. Avec le fac-similc de la 
signature de Moli5re. In-8. 

Ce portrait est una autre reduction du portrait in-fol. de Vlcono- 
graphie frangaise de Delpech. II en existe un tirage, avec ce titre 
dans le haut : Mus^e litteraire et historique. 
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163. — Poquelin de Mol&re. De trois quarts, totani \ 
gauche. Une seule main, celle prts de la joue, h. 
droite. Medallion rond, surmonti d'une guirlande de 
lierre, dans un encadremeut rectaugulaire. N. Tho- 
mas sculpt. In-4. 

Le nom du graveur est au bas de la planche, vnni la lettre^ et a 
disparu sur lea ^preuves apr^s la lettre. 

164. — PubliS par Pourrat F., a Paris. 6rav6 & Teau- 
forte, par G. N. (Nargeot), d'aprts Duplessis-Bertaux 
{sic). In-8. 

Gravd pour T^dition des (Euvres, publie ches Pourrat frte«f, 
1831. Duplessis-Bertaux n*a jamais dessind de portrait de Molifcrs, 
mais seulement des scenes de ses commies. 

Bihliogr. moliir,, n» 419. 

165. — Grave par Pallet . De trois quarts, toum6 & gauche. 
Au bas : Moliere. Type Nolin. 1833, in-S. 

Ce portrait, en buste, vu de face, avec une physionomie triste et 
sombre, est imit^ d*un portrait peint, attribud & Mignard. II fant 
remarquer encore une fois qu*on attribue k Mignard trois oa 
quatre portraits absolument difierents Tun de Tautre. 

La gravure de PoUet a et^ faite pour I'edition compacta des (Ea- 
vres, publ. par Lefevre et Tenrd, en 1833, qui fut r^imprimte sou- 
vent sur cliches par Firmin Didot, depuis 1840. 

Dibliogr. moliir., n© 422, 437, etc. 

166. — Jean Bapttste Poquelin de Moliere. De trois quarts, 
toum6 k gauche. M6daiIlon ovale daus un parallilo- 
gramme rectangle. Mignard pinx. A Paris^ chis (sic) 
LattreJIuvenne sc. Au-dessous du m6daillon, des armoi- 
ricsalI6goriqucs, trois miroirs dans un 6cusson. Copie 
de Nolin. In-8. 

167. — Desenne del. Larcher sculpt. A Paris, chez F. Ja-- 
net, editeur, quai Voltaire^ n® 1 . Portrait en pied, la Xtie 
loum6e h gauche, le corps h droite. Au bas : Moliere, 
Type Nolin, mais triJs-modifi6. In-8. 

Composition de fantaisie, d*apr^8 le portrait attribue i Blignard. 
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Elle reprteenta Moli^e assis k ton bureau et ta serrante qui 
rtecmto. 

Un premier dtat de oette gravure, avec la lettre, porte : Fr, Janet, 
rue des Grandi-Auguttins, 7. 

168. Ad. Labttize $c. De irois quarts » tourni k droiie. 
Dans un ovale entouri d*oraeraents d*architecture et 
des attributs de la po6sie et de la comidie. Au-dessous, 
un 6cusson portant trois miroirs. Le cartouche du sou- 
bassement est blanc. Type Nolin. Eau-forte. Gr. in-8. • 

Ce beau portrait a M Cut pour la traduction anglaite des (EuTres 
de Moliire, par Henri ntn Laun, actuellement en cours de publica- 
tion, & ^imbourg. 

n 7 a cent ^preuTet d*artitte, eur papier de Chine, in-fol., avant 
le tirage dee exemplairee de Tuition. 

169. — DeuM par Tony Jahannot, gravi par Parret, im- 
primipar E, Duverg&. De trois quarts, tournd & gauche. 
Att milieu d*un encadrement embI6matique. Gravure 
sur bois. In-8. 

Ce portrait de fantaisie romantique a M fait pour Tedition illus- 
trte de Moli^re, aTec 800 graTures dans le texte (Parif , Paulin, 
1835-42, 2 Tol. gr. in-8). 

BibHogr, moli&,, n« 426. 

170. — Moliere. En pied, debout et de face; les deux 
bras crois^s ; il a des tablettes dans une main, un crayon 
dans Tautre. Dessm4 par de Triqueti, Grav4 par Lefi- 
vre. Type L6pici6. In-4. 

Ce portrait a ^t^ fait pour la premiere edition du Plutarque fran- 
^ais, publie par Mennechet, en 1834, 8 vol. gr. in-8. 

BibHogr, molUr., n® 1027. 

171. — Moliere. De trois quarts, toum6 h gauche, la t6te 
de face ; une main pos6e sur une tabic ct tenant une 
plume. Hopwood $c. Public par Fume a Paris. In-8. 

Copie du portrait deMine par Pragonard et gra?^ par Lignon. 
Cette gravure a ^te faitc pour la Biogritphie univfnellf (Paris, Furne, 
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1841, 6 Tol. gr. in-S, tome IV), mais elle a repani dans d^aatnt 
publications. 

172. — Portrait en pied ; grande pemiqoe; expression de 
physionomie tr^s-dore. Sans nom d*artiste. Gravure 
sur bois. In-4. 

Ce portrait a para dans le Livre dei fiumUes, jonmal moral, reli- 
gionx, litt^raire, historiqne, etc. 2* annte, 1846 (Parii, Tk. Hbus^f 
aTec un article de Ch. Monselet (pp. 202-808), onU da quatra petiti 
svyets, relatifs k la vie de Moli^re, graviit svr boit, par Bara- 
CMrard et par Coppin, d*aprte Timais. 

173. — Grav4 par Hopwoad 9ur acier. De troia quarts, 
toumi k droite, accoudi & ganche. Type L6picii, arec 
une seule main. Dans un midaillon ovale entoori des 
attributs du Thd&tre. Or. iB-8. 

Ce portrait a ^t^ fait pour le Ripertoire du ThMre-Fran/stdt (Puis, 
Duprat, 1826, 4 toL gr. in-8 k 2 col.). 

Bibliogr. moliir., no 409. 

174. — Chenavard del. Hopwoodet Olivier, tc. PMii por 
Fume. Paris. Moli^re, encore jeune, couronni de lau- 
riers; il a une grande perruque noire et de petites 
moustaches. Type Gathelin. Dans un m6dailIon posA 
sur un socle d'architecture , avec des omements de 
fruits et de fleurs, des masques sciniques, deux ginies 
portant des couronnes, et Tall^gorie du Phtoix au mi- 
lieu des flammes. In-8. 

Ce beau portrait, un peu trop id^alis^, a M fait pour Tedition 
des (Euvres , publi^e avec la 5« Edition de VHistoirt de la vie et de$ 
ouvrages deMolHre^ par Taschereau {Paris, Fume, 4863). 

Bibliogr. moli4r,y n9 479. 

175. — Moliere. Grav6 par David -Joseph Desvachez, 
d'apr^s M. Sandoz, 1870. In-8. 

Nous pensons que ce beau portrait, qui a ete expose au Salon de 
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1870, tout le n* 5163, est deatin^ k redition qne publie la xnaison 
Hachette, dans la collection des Qrands Ecrivains de la France. 

Bibiiagr, moliir,^ik* 495. 

176. — De trois quarts, tourni k gauche, la joue appuyie 
sur la main droiie. Type L6pici6. M6dailloii ovale dans 
un entourage d*architecture ornementi. Gravure & 
Teao-forte, par Braquemond. Pet. in-i2. 

Ce portrait, ^nn pea trop fantai«i«te, destine k senrir de frontis- 
pice k TMition des (EuTree de Moli^re, publi^e par A. Pauly (Pa- 
ris, Lemerre, 1872-74, pet. in-12), a ^t^ tir^ k part sur diffirents 
papiers de choiz; il y a des dpreuves a?ant U lettre, sur papier de 
Chine. M. Lemerre a fait graTer un autre portrait-frontispice, par 
Conrty, pour une reduction de la suite des fig. de Boucher. 

Bibhogr, moUir,, n* 491. 

177. — Moliir$, De trois quarts, toumi & droite. G. Staal 
del. Ferd. Delannoy sc. Imp. F. ChardonainS. Paris. Gar- 
nier frhm, idUeurs. In-8. 

Portrait de fantaisie, par trop grande, oh Ton a fait de M oli^re un 
Adonis, mais dont le point de depart n*en est pas moins le type 
Nolin. 

Ce charmant portrait a dtd fait pour les (Euyres completes, Edition 
Moland (Paris, Oarnier frires, 1859 et suiv., 7 vol. in-8). 

II y a des ^preuves d'artiste, avant la lettre, sur papier de Chine. 

BibHogr. moli&., n« 480. 

178* — U. Allouard. Mtmnin sc. Portrait en pied. Moli6re 
assis, les jambes crois^es. T^te de trois quarts, tourn^e 
k gauche. Type Audran. Gheveux longs tombant sur les 
6paules. Costume de fantaisie, en manches de chemise, 
veste ouverte, col nu. Au has du portrait : Moliere, ni 
le \^ Janvier 1622. Mortle 21 fevrier 1673. Au-dessous, k 
droite : Moine et Falconner imp. Pan's. Gr. in-8. 

Ce portrait a M fait pour Tedition des (Euvres, publ. en 1868 ; il 
a reparu depuis dans d'autres editions avec les portraits des princi- 
paux personnages des comedies de Moliere dessin^s par OefTroj. 

Bibliogr. moMr., n« 484 et 488. 
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179. — Dans un ovale. lithogr. par Barry. In-4. 

Ce portrait, dont il doit eziiter qiielqiiM Apreuyes d*artitie, te 
trouve en t^te d\ui morceau de musique, par M. Bogtee Leveaix, 
intitule : A FOmbre de MolUre, et oomposA en ISM. 

Bibliogr» moHir,, n* 1839. 

180. -— GraT6 par Chapman, k Londres, 1817. In-8. 

181. — Petit portrait, presque de face, toum6 k gauche, 
la t6te appuyie sur la main. D€Hssin6 par Gigoux. 
Type Coypel. In-18. 

Ce portrait, dont il existe quelques ^prenTee d*art]it6 nur pipiar 
de Chine, a pam, anonyme, dans le teste da DtetUnm* HogrtfUfm 
wdvenel et TpiHoreeque (Paris, Aim^ Andri, 1834, I fol. gr. M). 

182. — 6ray6 par Pel6e, d*apr5s Dev6ria, public par 
Laur6. In-8. 

183. — 6rav6 par Posselwhete, d*apr6s Deviria. In-8. 

II est possible que ce portrait soit le mtoie que nous avons dtoit 
plus haut sous le n* 157 ; mais oe serait alors un tirage ftut pour 
la France. 

184. — Portrait, sans nom d*artistes. A Paris, chez Jean, 
rue Saint' Jean de Beauvais, 10. In-fol.' 

Nous croyons que ce portrait, qui n'a jamais pass4 sous nos yens, 
est un nouveau tirage de Tancien cuivre du portrait de Nolin, 
attribu^ & Edelinck , parce qu*onle trouve, sans nom de graTevr, 
dans les Hommes Uiustres, de Ch. Perrault. 

185. <— Portrait, dans un ovale, grav6 sur hois par Du- 
mont. In-4. 

Ce portrait a paru, dans le no 2 de la Lanteme magigue, mai 
1834. 



D'APRiw LI BUSTS fsit par Eoudon, poor U ComMie^TraiifaiM. Voj. 
d-apr^s, n« 196. 

186. — Dewini et graviparAvg. St-Aubin^ d'apris le bu$k 
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fait par Houdon. De profit, tourni & droite. Medallion 
ovale dans un encadrement. In-8. 

Publication d*Ani.-Aug. Renouard, qui a place ce portrait dans 
•on edition des (Euyres de Voltaire et dans d'autres ouvrages. 

187. — Le m6me, plus petit, tourni k gauche. Aug. S. Au- 
bin fecit. Au bas : Moliere. M6daillon ovale dans un en- 
cadrement. In-i2. 

Ce portrait, public par Ant.-Aug. Renouard, est one reproduction 
en eontre-partie du prteedent. 

188. — Reduction du portrait gravi par Saint- Aubin. De 
profll, toom6 k droite. Trait carr6 k pans coupes dans 
on parallilogramme. Sans nom d*artiste. In-8. 

189. — Gravipar Pigeot, d'aprh St-Avbtn, 1814. In-8. 

11 7 a dee ^preuvet ayant la lettre, sur papier vdlin, avec dee 
eaux-fortet. La planche ajant dt^ retouch^ en 1863, on en a fait 
encore des tirages s^paris, tor diffdrents papiers de choix, y com- 
pris des dpreuTcs avant la lettre. 

190. MoUere, tapret le buste (par Houdon) du TMAtre- 
Francis, ffirarde/ (sculpsit) . De trois quarts, tourn6 k 
gauche. In-4. 

Cette belle gravure sur ^tain a ^t^ faite , au mojen d'un proc^^ 
noureau, par Karl Girardet, pour accompagner une notice (U Foyer 
du Thidtrt-Franfois), par Hippolyte Lucas, dans le Mut^e tmiversel, 
tome VII, ann^e 1839-40. 

19!. — Gayrard, De profil, toum6 k gauche. Type Hou- 
don. Au bas : Poquelin de Moliere. Dans un m6daillon 
entour6 des attributs de la Gom^die. Grav6 au trait 
d*apr^s une m6daille de Gayrard. In-fol. 

Ce portrait, au-dessous duquel est imprim^ k 2 colonnes une 
Notice biographique, fait partie de la collection des Grands horn- 
mes franfois. 

La m^aille de Oayrard (voy. ci-apr^s, n* 212) avait 416 d^j^ 
grav^, par le procM^ de A. Colas^ pour le tome XIV de la se- 
conde Mition de VHist. de France, par Henri Martin, publ.en 1837. 
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D'aPRBS UN PORTRAIT PBIKT PAR VaKDBR VTbRF. 

192. — Geoffroy sc. Sarazm imp. Portrait du temps. 
Cabinet de M. Ars^ne Houssaye. In-8. 

L*original peint k Thuile est xnentionn^ plua haul, dam notre 
Iconographies n« 25. 

Cd portrait a dte grave pour la 6* Mition de VHutoire du k* Fau- 
teuil, par M. Ars^ne Houssaye (Paris, Pkm, 1861, iii-8}. 

BibUogr, moliir., no 1483. 

D*APRJW UM TABLBAU ATTRIBUB A LbBRUN. 

193. — Ad. LcUauze. Dans le bas de la planche : Imp, 
A. Salmon. Paris. De face, petites moustaches et grande 
perruque; en costume antique. Gravure h Teau-forte. 
In-8. 

Ce portrait a et^ gray^ pour la BibHographie moHiresqtie, seeonde 
edition {Paris, Aug, Fontaine, 1875). On lit oette Ugende, an-det- 
80U8 de la gravure : 

« D'apris on tableau peint yen 1669 et attriboA k Lebnin, repfftsentsit 
Moliire qui ^voque le Gh^nie de la Com^die poor chAtier le Yioe et disas- 
qaer rHjpocrisie. Ce tableau , qui faisait partie du IfosAe manidpal de 
Paris, a 4t6 d^truit par I'iiicendie du 24 mai 1871. » 

U a ^t^ lire des ^preuves avant la lettre sur papier da Chine et 
sur d'autres papiers de choix, format in-4. 

Voy. plus haut, dans notre Iconographie, n« 22. 

D'aPRBS la status DB la PONTAUfB-MoukRB. 

193 bis. — Statue de Moliere, par M. Seurre aini. Friix 
M. del. Bora et Girard (sc). In-12. 

Cette gravure sur bois est places en t^te de la 3« Mit. de VHist. 
de la Vie de Moliire^ par M. J. Taschereau (Paris, J. Hetsel, 1844). 

Bibliogr. moli&.^ n® 1019. 

1 94. — Moliere, ni a Paris en 1 622. Mort d Paris «i 1 673. De 
trois quarts, toumi k gauche. M6daillon ovale. Gravure 
sur bois, anonyme. In-16. 

Ce portrait de fantaisie, od Ton reconnalt le type M ignard d^gi- 
n^r^, fait partie du Mus4e national. Collection des personnaget lesphts 
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cMbrti, avee leun biographies (librairie de la Bibliotheque natio- 
naie, roe de Valois). 



IV. — BUSTES, STATUES ET M^DAILLBS. 

195. BusTB DB MouteB, en marbre, par Hoadon. 

Ce Imite magniflqne, plus grand qne nature, offert A TAcad^mie 
fran^aise, par d*Alembert, an nom de Tauteur, dans une stance 
de oette AeadAmie, le 28 novembre 1778, est plac^ maintenant, k 
rinstitnt, dans la salle dee stances ordinaires de TAcadtoiie, 
aTec oette inscription, qui avait 6U compos^e par racad^micien 



« Rien ne manque k m gloire, il manquait k la nAtre. • 

Ce buste, aprte la suppression des Academies en 1798, arait M 
azpuls^ du Lourre, oil il dtait entr^ depuis quinse ans A peine ; 
on le transporta plus tard au Mus^ des Monuments fran^ais, od 
il Alt exposi, pendant pins de Tingt ans, sous le n« 281 du Cata- 
logue descripUf. Le Mus^ des Petits-Augustins ayant M supprimd 
en 1818, le buste retouma prendre sa place k Tlnstitut, qui avait 
s a ce^d ^ aux anciennes Aoadteiies. 

196. AuTiB BUSTB DB Mou&RE» en marbre, par Hondon. 

Ce buste, qui reproduit celui que Tauteur ayait offert k TAcad^ 
mie francaise, mais en plus grande proportion encore, est plac^ dans 
Itt Foyer public de la Com^die-Francaise. Houdon Tavait donn^ aux 
Com^iens, en echange de ses entries au th^Atre. « Vous avex vu 
au Foyer du Th^Atre-Fran^ais, dit M. Henri Lavoix, ce beau mar- 
bre anim^ du souffle de la vie ; vous vous rappelez la beauts de 
oette t^te, souverainement intelligente, le feu du regard et le 
rayonnement du genie ; oeuvre admirable, portrait un peu de fan- 
taisie ; mais le talent a vaincu une fois encore la verite absolue, et 
Houdon a consacri k jamais, en Tidealisant, le type de Moli^re. n 

M. F. Barbedienne a fait reproduire, par le precede Colas, le 
buste du TheAtre-Francais , non seulement de la grandeur de Tori- 
ginal, mais de sept autres grandeurs differentes jusqu*& la der- 
ni^re r^uction, qui n*a pas plus de 20 centim. de hauteur. Ces re- 
productions en bronze sent de la plus fiddle exactitude et toutes 
ciselees avec un flni prteieux. 

197. Autre buste de Mou^re, en terre cuite, par Houdon. 

C*est I'original des bustes en marbre, mais il offre des differences 
notables ; il est de grandeur naturelle ; Texpression de la physio- 
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nomie egt moins rayonnante^ mais plui hiUMUnet plot profonde. 
Uajustemeni di£E^re de celni des marbrM ; il est pfais aimple et 
moins th^Atral. 

Ce buste en terre cuite, qui avait M acquis par IL de Miro- 
mesnil, garde des sceaux, fut expose an Salon de 1779, soub le 
no 218 du Catalogue de TExposition. 

Ce beau buste appartient k Mn« Paul Lacroiz ; illui a <tA l^gni 
par le savant docteur W. Burger, qui avait envoyd ce busta 4 liSx- 
position retrospective en 1865. On Ta revu depuis, avec le mAme 
plaisir, au Musee-M olifere, en 1873. Voy. le n^ 37 du Catalogue. 

II y a, au Mus^ de Versailles, une ^preuve en pUltra du grand 
buste, par Houdon, dans le vestibule de la Salle de spectacle, «t una 
reproduction en marbre du mtee buste, par Lequien, dans le ves- 
tibule de Tescalier de Marbre. 

On connait plusieurs autres repetitions de ce buste, ea bronie. 
Celle qui appartient au Musee de Montaubaa est signA : Bomdcm, 
1786. Elle a M expos^e, en 1873, au Musee-Molitoe. Voy. 38 du 
Catalogue de cette Exposition. 

198. Buste de Poqueun de Mou&re, par Jean-Jacques 
Gaffleri. 

Ce buste, que Caffieri destinait 4 la decoration du Foyer de la 
Comedie-Fran^aise, a ete expose, au Salon de 1781, sous lo n« S33 
du Catalogue de I'Exposition. 

199. Statue de Mou^re, par CafBeri. 

Le module en pUtre de cette statue (6 pieds de proportion), qui 
devait etre executee en marbre, pour le Roi, fut expose au Salon 
de 1783, sous le n* 219 du Catalogue de TExposition. 

La statue en marbre, de mdme grandeur, parut au Salon de 1787, 
sous le no 255. Le livret de TExposition cite en note un long pas- 
sage de la Lettre de M^^* Poisson sur le portrait physique et moral 
de Moli^re, en le faisant preceder de ces lignes : « La tete a ete 
faite d*apr^8 un portrait peint par Pierre Mignard, son ami. » 

200. Statue en marbre, par F. Duret. (H. 1 m. 74.) Expo- 
sition de 1834. 

Le modMe en pUtre avait figure 4 TExposition de 1833, n« 2525. 
Habilement traitee quant k la tete et 4 1'lgustement, cette statue 
montre que Tartiste a voulu eiuder la question du costume, qui 
passionnait alors TEcole romantique. 

Cette belle statue a ete placee dans la grande salle des seances 
publiques de Tlnstitut. 
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SOI. Statue de Hou^be, en bronze, par Seurre atn6. 

Cette statue, plus grande que nature, est le principal ornement 
da la Fontaine-MoU^re, elev^ k Tangle de la rue Richelieu et de 
la rue TraYersi^re, yis-i-vis de la maison oil mourut Moli^re, a 
Paris. Elle repr^sente Moli^re^ assis, en costume de ville, compo- 
•ant ses combes. Elle a pour accessoires deux belles Statues en 
marbre, par Pradier : la Comedie serieuse et la Com^die ei^'ou^. 
L'inaaguration de ce Monument eut lieu le 15 Janvier 1844, jour 
anniYarsaire de la naissance de Moli^re. 

Yoy.y 4 la fin da notre Iconographie, la section consacree au 
Ifomunent de Molibre. 

MS. Statue de Hou^e, en pierre, par Seurre. 

Catta statua, haute de 6 pieds 1/2, est plac^e, au nouveau Louvre, 
•or la tarratsa da premier ^taga, k gauche, dans la conr da Car- 
rooaal, an entrant par le pavilion de Rohan. 

Ifolikra act repr^sent^ debout, dans Tattituda de la meditation, 
anvalopp^ d*un manteau qu*il retient de la main gauche, le brA 
droit replie iur la poitrine. Sur le socle, A droite, on masque comi- 
qua ; darri^re la socle, les volumes des ^uvres de Moli^re ; sur Tun 
d*aax, on lit le nom dustatuaire : Seurre atni, 1854. 

Uartiste parait avoir voulu reproduire le type de sa statue assise 
da la Fontaina-Moli^re, en accentuant encore davantage Texpres- 
aion mutative du po^te philosophe. 

La m^me statue, en plAtre, se trouve au palais de Versailles, 
passage de la cour d*honneur, pour aller aux jardins, n^ 793 du 
Catalogue du Musee. 

S03. Mou^RE, statue en pl^tre, par Eug5ne Caudron. 

Cette statue a et^ exposde au Salon de 1863, n« 2279 du Catalogue. 

204. Jean-Baptiste Poquelin, dit Moli^re, statue en pla- 
ire, par Laurent-S6verin Granfils, tthse de Ramey et de 
Dantan a!n6. 

Cette statue a et^ expos^eau Salon de 1869, n<> 3469 du Catalogue. 

305. MoLi^RE, dans le costume de son temps. II ticnt 
d*une main la com6die du Misanthrope et de Tautre le 
masque comique avec lequel 11 cache la statue de la 
Sagesse. Statuette par Espercieux. 

Cette statuette fut expose, au Salon de 1806, sous le n« 595 du 
Catalogue. 
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206. Petite statuette de Holi^re« reduction de la statue de 
GafQori, en biscuit de Sevres. 

Moli^re est repr^sent^ assifl, eomposaot one de let eomMiei, 
la main droite pos^ but le papier oil il terit, la main ganche levte, 
dans la pose de I'improTisation. 

207. Statuette de Moli^re, assis, par Seurre, d*aprte la 
statue de la Fontaine-Moli^re. 

Cette statuette a ite ex^cut^, de diff^&rentes grandeon, an plitre, 
en stuc et en bronie. C'est par erreur qn*on a vu flgfurar, an Hnsir 
Molibre, sons le nom de Pradier, une ^preuve en bronse dori de 
cette statuette. Voy. o9 40 du Catalogue de oe Mnste. 

808. Statuette de Moli^re, debout, par Milingue. 

Cette statuette, mise en vente chez Susse, qui en a la ph>priitA, 
est executee, de diffdrentes grandeurs, en pUtre et en bronie. 

209. Portrait de Mou&re, dans sa jeunesse, m^daillon 
en marbre, encadr6. 

Ce m^daillon, qui fut donn^ k la ComWe-Fran^aise, par If. de la 
Ferte, tresorier des Menus-plaisirs du roi, n*est pas anthentiqinA 
par la tradition. On I'a tour 4 tour appeM LuUy, Hegnard^ Btiar* 
gault, etc., mais nous ne voyons pas de motif plausible pour lui 
retirer le nom qu*il portait en 1778, quand il entra dans la collec- 
tion de portraits historiques du Th^Atre-Fran^ais. 

210. M^daille en bronze, repr^sentant d*un c6t6 le buste 
de MoIi6re , avec cette l^gende : J. B, Po. de Moliere^ et 
de Tautre un tombeau, sur lequel on lit : Poete et come- 
dien^ m, en 1673. Une Renomm^e est au pied de ce tom- 
beau ; d*une main olio tient une trompette et de Tautre 
elle s*appuie sur un globe terrestre. 

Le premier exemplaire de cette m^daille fut trouve 4 I^on : il 
avait 6ie donne^ comme un sou, k une des quotes du Jeudi saint, en 
1844. La Hevue du Lyonnais, qui signala le fait, ajoutait : « Cette 
medaille , que nous croyons fort rare , nous semble appartenir, par 
Ron ex^ution, au si^cle de Louis XIV. Nous ignorons k quelle 
occasion elle a pu dtre frapp^e, et nous appelons sur cette trouvaiUe 
Tattention des numismates. » 
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Let joumaux de Paris rep^t^rent rarticle de la Revue du Lyon- 
mmi, en exprimant des dontes, qui durent cesser, lortque les nu- 
mismaiistes retroav^rent dans leur collection plusieurs autres 
exemplaires de cette medaille, qui paralt avoir ^U frappde, Tannee 
mtae de la mort de Moli^re, poor dtre distribute, comme un sou- 
▼enir de Tillustre d^funt, k ses amis. On a mdme suppose que cette 
medaille avait pu senrir de jeton de presence dans la Troupe du 
Palais-Royal, qui, aprto avoir perdu son iUustre chef, ^tait all^ 
■*etablir an th^Atre de la rue Gu^n^gaud, od elle conserva les tra- 
ditions de Moli^re jusqu*i sa reunion aveo la troupe royale de 
radtel de Bourgogne en 1680. Nous avions toigours suppose que 
Ifolitoe avait fait frapper pour lui-m^me un jeton portant ses armes 
de fioiillle (car ses parents, dont plusieurs avaient ^t^ juges et 
eonsals de la ville de Paris, prenaient le titre de noble homme dans 
ks actes de T^tat civil). Peut^tre s*etait-il contents de mettre sur 
oe Jeton son embl^me, qui ^tait un masque de th^Atre, ou ses armes 
parlantes, qui 6taient trois miroirs. Mon savant ami, M. le baron 
PSehon, qui a fait de si curieuses recherches dans les archives de 
la Coor des Monnaies, vient de me montrer, k Tappui de mes sup- 
positions, un jeton , en argent, frapp6 pour Tusage d*un Poquelin, 
parent de MoU^re. Face : un ^cusson surmontd d*un casque de che- 
valier, portant une sorts de chAteau-d*eau surmont4 de trois arbres, 
ftvee une cascade. Autour de la pitee, cette Ugende : L. Poquelin 
fs t i w giniral des pauvree, Envers : les armes de la viUe de Paris 
eatre deux branches d*olivier ; l^gende : Vrlris et fori, pauperum. 
Mela. 1664. Ce Louis Poquelin ^tait consul en 1661. 

211. HfoAiLLON DE MoutBE, en plomb, dans un cadre 
de cuivre. 

Ce medallion, qui faisait partie d'une suite de onze medaillons 
de grands ecrivains, a et^ vendu, avec la collection theAtrale de 
Soleirol, en 1861. 

II existe une medaille de Moli^re, en bronze, gravee par Curd 
vers 1730. 

214. M6daille en bronze. T6te de Molifere. /?. Gayrardsc. 

Cette medaille a figure, au Salon, dans la collection de mddail- 
les des hommes cel^bres, gravies par Raymond Gayrard. 

213. M6daille en bronze. Deux t^ies accol^es, toum^esik 
gauche, avec cette 16gende : P, Comeiile. J. B, Poquelin 
de Moliere. Revers : deux masques do th6^tre> tragique 
et comique, surmont^s de branches de laurier et ac- 
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compagn^s d*un miroir. Au-dessous : Bord. 1834. 
Diam. 35»-. 

Cette medaille avail ete faite ponr ^tre employ^, comme jeion de 
presence, k la Comkliek-FrancaUe, mais elle a peu servi k cet usage. 

214. Medaille en bronze. T6t^ de Molifere. Dromardte. 

Cette belle medaille, dont le coin est depoia longtempa k radtel 
de la Monnaie, a ete frapp^ en or, k nn Mul ezemplaire, q«a la 
Com^ie-Franpaise vient d*offrir k M. Ragnier, en reoonnaimnee 
de see sernces comme directeur de la ac^ne depois plnaieort 



215. GoRNEitLE ET Mou^B , jetoD , face et reven, en 
bronze, par Valentin-Maurice Borrel, (XhsB de Barre 
pftre. 

Exposition universelle de 1855, n^ 4254 da Catalogue. 

216. M6daille en argent. Baste de Moli^re, t6te h gauche, 
avec les cheveux flottants et la calotte au lieu de per- 
ruque. Typo compos6 d*apr&s Mignard, Goypel et Hon- 
don. «/. B. Poquelin de MoUere. Revers : Simul ei m- 
gulis. Ruche d*abeilles entre deux branches de Ian- 
rier; au has : Comidie fran^ise, 1658-1680. Chaplain. 
Diam. 36»". 

Ce jeton de presence, fait pour M'* les com^diena du Th^tre- 
Fran^ais, k la demande de M" Regnier et Prevost, sous Tadminis- 
tration de M. Edouard Thierry, n*est d^j& plus en usage. U n*a pas 
etd mis dans le commerce. 

217. MEDAILLE frapp^e k l*occasion de Tinauguration de 
la Fontaine-Moli^re. Face : Moli^re, 1622-1673. Cau- 
nois sculp. Revers : Yue du Monument. Inaugur4 en 
1844. Visconti arch. Souscript^^ nation^*. Caunois teutp. 
Argent ou bronze. 

218. Portrait de Molii&re, grav6 sur ivoirc, d'apr&s Tes- 
tampe d'Edelinck, par M. Emile Roycr. 

Cet ivoire a figure, en 1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. n* 34 du 
Catalogue. 
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II 

filAISONS ET MEUBLES DE MOUERE. 

8a Mabom katalb; la Mauon db son Tfaix; la Maison oO il bst 
most; lA Maison db campagnb a Autbuil. Sbs Fauteuils, sbs 
TApn»iuB8 wt BBS Tablbauz. 

tl9. Potean cornier de la maison natale de Moli^re, rue 
Saint-Honor6 , au coin de celle des Yieilles-j^tuves. 
Sculpture en bois du xv* siftcle. Bureau del. Guyot 
$cutp$. In-8. 

C« potean scnlptA, qui faisait rencoig:nar6 de cette maison, demo- 
lie Ten 1800, arait ^t^ recueiUi, lore de la dtoiolition, dans le 
Ifosto des Monuments fran^ais, sons le no 557. La graTure qui le 
reprisente se trouTO il la p. 27 du tome III du Musie des Monu- 
imeni* /hmfoiSf par Alex. Lenoir, administrateur de ce Mus^e (Paris, 
impr. de GhiiUeminet, 1802, in-8). On y Toit des singes qui grim- 
pent sur un arbre et qui secouent les branches pour fairs tomber 
les fruits, que ramasse un Tieux singe^ qui a le profit de la 
Ffoolte sans en aToir le travail. « Je ne suis pas 61oign6 de penser, 
en ezaminant ee moreeau antique et curieuz, dit Alexandre Lenoir, 
q[a*il B*ait^t^ le motif d*une fable charmante sur le pouvoir electif, 
dont La Mothe est Tauteur, et dont voici la fin : 

On dit que le Tieax singe , affaibli par son &ge . 

Aa pied de I'arbre se campa ; • 

Qn'il prtvit, en animal sage, 
Qoa le fruit AbranlA tomberait du branchage , 

Bt dans sa chate il Tattrapa. 
La people k son bon sens d^cema la paissance : 

L'on n'est roi que par la prudence. 

« On a cependant laisse perdre le vieux poteau cornier ^ dit 
M. Edouard Foumier dans le Roman de Malice (p. 174). Au mois 
de niy6se an X, quand la maison fut detruite, on le recueillit, et il 
fnt porte au Mus^e des Petits-Augustins. II se perdit oil on avait 
▼oulu qu'il se conservAt. Lorsqu'au mois de Janvier 1828, M. Beflara 
Youlut le voir et le faire dessiner, on lui repondit « qu'il avail ete 
detruit et employe dans les bAtiments ». Maintenant, pour s'en 
faire une idee, il faut recourir k la gravuro du tableau de Vincent, 
sur le president Mole. La vieille maison est representee, au fond. 11 
faut relire aussi la fable de La Motte, les Singes ou le Pouvoir ^lecii/, 
Cest le poteau-enseigne, qui en inspira le sujet. » 
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220. Rue de la Tonnellerie {maison dite de Holi&re). Lakuun 
del. et sc. Imp. Delitre. Gr. in-8. 

Cette belle eaa-forte a pani dans U Giuetie de$ BeatwrnHM^ 
tome XV, 1863. 

II y a dee ^preuTes arant la lettre, lur papier de Clune. 

C'eet une eau-forte pittoreeque, ob il n*eet pas lluile dm neon- 
naitre, an milieu de deux rues, ee que Tartiste appelle la lliuioii 
dee Poquelin. 

« La maison qu*habitait le ptoe de Molitoe, an moment de la naii- 
eanoe de celui-ci, dit Sainte-Benve , ee trouTait 4 Tan^ dee net 
Saint-Honord et dee Vieilles-MltaTes. Cette maiaon, entiteement 
reeonstruite, porte le n* 96 de la rue Saint-Honori et le n* 2 sv la 
rue dee Vieillee-^tuves. » Cette vieille maison dee Poquelin, qui fut 
d^molie an commencement de ce sitele, s*appelait la MaUtm det 
singes, k cause du poteau sculpts qui en faisait Teneoignure. Voj. 
Tarticle pr^^ent. 

On salt aiyourd'hui, grftce auz Recherches sw MoHire et swr sa 
ftunille, par if. Eudore Souli^, que la maison de la rue de la 
Tonnellerie n'est pas celle od naquit M oli&re. Jean Poquelin, aprb 
son second manage avec Catherine Flenrette, en t6SS, acheta 
cette maison, situte sous lee piliers des Halles, derant la Pflori, et 
ayant pour enseigne Timage de saint Christophe. En 1668, HoUtee, 
apprenant que son p^re ^tait g^ni et ne pouvait faire foco auz d^ 
penses exigdes pour la reparation de sa maison, lui fit prMer une 
somme de 8,000 livrest par Jacques Rohault, 4 eluurge de payer 
400 livres de rente annuelle, qu*il ne paya jamais. Voy. Vouvrage 
de M. Eud. Soulid, page 216. Cette maison a disparu, lors du per- 
cement de la rue de Rambuteau. 

221. Maison de Moli^re. Piliers des Halles, n^ 3. Begmer 
del. Champin lith. I11-8. 

Cette lithographie est dans le tome I de Paris historique, prome- 
nndes dans les rues de Paris, par Ch. Nodier {Paris, Levrauit, 1837, 
3 vol. in-8). 

Ch. Nodier soutient que la maison oh naquit Molibre ^tait bien la 
deuxi^me maison, & gauche de la Vieille-Friperie, en quittant la 
rue Saint-Honore, et cela, conire Topinion de Beffara. Cette maison 
a'ete demolie en 1839, tandis que celle, qui fut bien reellement U 
maison natale de Molifere, avait disparu depuis 1800. 

BibUogr, moliir,, vfi 1062. 

222. Maison de Moliere (rue de Richelieu, n® 34)« Regnier 
del. Champin lith. In-^S. 

("eite lithographie a paru dans le tome II de Paris hittoriifue^ 
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promenailcf datu Its rues de Paris, par Charles Nodier, Aug** Re- 
gnier et Champin (Paris, F.-G. Lturault, 1837, 2 toI. in-S). 

Cest la maison que Moli^re habitait rue de Richelieu et dans 
laijaelle il est mort. Elle porte aigourd*hui le n9 42, et non 34. 
Duis le dessiu de Regnier, on Toit k droite la fontaine telle qu'elle 
•liatait, an coin de lame Traversi^re-Saint-Honore, avant Tereclion 
dn Monument de Moli^re. 

Yoy. le bail fait k Moli^re, par Rend Baudellet, « tailleur et Talet 
de chambre ordinaire de la Reine et bourgeois de Paris, » en date 
dn 26 jnillet 1672, dans les Recherches sur Molih^ et sur sa familie, 
pnr End. Sonlid [Paris, Hachetie, 1863, in^, pp. 258 et suiT.j. 

SSS. Maison de Holiftre, k Auteuil. Constant Bourgeois del. 
Felice Cardano sculp. In-8. 

Gette ettampe, qui fait partie de la pi. 118 contenant 4 sig'ets, a 
M gravte pour le grand ouyrage d* Alexandre de Laborde : Des- 
action des nouveaux Jardins de to France et de ses anciens Chdteaux 
(Paris, impr. Delalance, 1808, in-fol. max.). Une grayure sur bois 
dans le texte reprisente, en outre, Tentr^ du temple, qu*on avait 
Cut elever sur Templacement mtaie de la maison de Moli^re. 

Cette maison de Moli^re, qui a subsistd^ presque intacte, jusqu^i la 
Eifolntion, derri^re la vieille dglise d* Auteuil, avait completement 
elMng^ d*aspect, depnis que le peintre Hubert Robert en devint pro* 
pri^taire, et la fit reconstruire k la modeme. Elle fiit acquise en- 
mite par le comte de Choiseul - Praslin , qui avait fait bdtir une 
aonveUe maison de eampagne et qui Thabitait en 1821. Yoy. Mes 
Voyages aux environs de Paris, par J. Delort {Paris ^ Picai*d-Dubois, 
1821, 2 vol. in-8, tome II, p. 297). * 

« Plein de respect pour la memoire du grand homme qui y a 
s^joumd, dit A. Girault de Saint-Fargeau dans son grand Diction-^ 
noire giographique et historique de toutes ies Communes de la 
France (Paris, Dutertre, 1851, impr. Firmin Didot, 3 vol. in-4, 
tome I*', p. 199), les proprietaires de cet h6tel ont fait transformer 
en temple la maison qu'il occupait. On arrive k ce temple par les 
jardins : quatre marches conduisent a une rotonde en briques, pre- 
cede d'un peristyle formd par quatre colonnes d'ordre dorique, qui 
soutiennent un fronton, au-dessus duquel on lit : Ici fut la maison 
de MoHh^, Dans ce fronton , on a represente en relief une figure 
de Tbalie eploree laissant tomber son masque. Dans Tinterieur de 
la rotonde est un beau buste de Moli^re, qu'accompagnent ecux dc 
La Fontaine, de Boileau, de Comeille et de Racine; » 

M. Eudore Soulie fait remarquer, dans sea Recherches sur Moliere 
et sur sa familie (p. 282), que Moli^re louait sa maison d*Auteuil| 
appartenant k un sieur de Beaufort, au prix de 430 livres par an, et 
que la tradition a mal indique sans doute Templacement de cette 
maison. « Les heritit^rs du sieur do Beaufort, dit-il, possedaient encore 
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cette propri^t^ en 1789, et il est ti^s-douteuz que la tradition toit 
exacte, en placant la maison de Molitoe, dana nxkB propriftt^ 
poss^dee antrefoie par le dnc de Praslin et qui appartient aiyonr- 
d'hui (1863) k M. Baraud. » 



224. Fauteuil de Moli^re, chez M. FranQois Astruc, k Pi- 
z^nas. Yu de trois quarts, iourn6 h gauche. £Aik. de 
Boekm, d MorUpelUer. In-8. 

Cette lithographie, sans nom d*artiste, a ^t^ faite pour aoeompa- 
gner la Notice sur le Fauteuil de MolOre (PMnaa, impr. Gabriel 
Bonnet, 1836, in-8). 

Bibliogr. moliSr,, n^ 1088. 

225. FatUeuil de Mo%%ere, conservi d Pizinas, peint $ur lei 
tieuxy 1836. Nap. Thomas. Li(h. Caboche et C\ place de 
la Bourse, 8, d Paris. In-8. 

Public dans le Monde dramatique^ tome III. 

Bibliogr. molHr.^ n» 1090. 

Un autre fauteuil de Moli^re, dit Fauteuil du M alade imaginaire. 
subsiste encore et appartient k la Comedie-Fran^aise, quoiqne 
Taschereau et d*autres aient soutenu qu*il avait ^t^ hrklk dans Tin- 
cendie de TOdeon en 1799. M. Edouard Foumier a prouT^, d*aprts 
ropinion de M. Regnier, que le fauteuil fut sauv^ des flammes et 
(jue la Comedie poss^de encore cette venerable relique du th^tre 
de MoU^re. Voy. le Homan de Molih^e, pp. 177 et suiv. 

226. Une Tapisserie des Amours de Gombautet de Mac6e, 
dont 11 est parl6 dans VAvare, et ayant appartenu h 
Moli^re, sulvant son Inventalre apr^s d^c^s. 

Cette curieuse Tapisserie, qui a etd retrouv^ par M. Achille Ju- 
binal, fut expos^e, en 1873, au Mus^-Moli^re (voy. le n^ 4 du 
Catalogue) ; mais, comme Ta fait remarquer M. End. Soulie, Tln- 
ventaire apr^s dec^s de Moli^re ne mentionne pas cette Tapisserie, 
([ui provient de I'ancien Garde-meuble de la Couronne. 

Une autre Tapisserie representant le m^me siget, laquelle se 
trouvo au Musce de Saint-Ld, fut envoyee k TExposition unirer- 
selle de 1867. Voy. Bibliogr, moliir,, no 1421. 
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St7. Tapisserie repr^sentant les Amours de Gombaut et 
de Hac6e, gravure. In-8. 

Cetie graTore, executee i Grenoble, accompagne one notice de 
If. Oariel, tor cette Tapisserie. 

Bibliogr. moH4r., n« U20. 

iS8. La Sainte-FamUle, tableau de S^bastien Bourdon, 
ayant appartenu k Moli^re. 

Ce tableau, qui a passe dans le cabinet de M. Viardot et qa*on a 
pn Toir au Mus^e-Moli^re en 1873 (n« 2 du Catalogue), fut decouvert, 
k Paris, an mois de mars 1840. « Une marchande de vieilles pein- 
tores de la rue Dauphine, M»* L. Deleuxe, raconte M. Edouard 
Poumier dans le Rtman de MolUre, pp. 148 et suiv., le gardait de- 
puis quelque temps, sans beaucoup s'inqui^ter de sa valeur qui ne 
lui paraissait pas considerable. Cette toile , de 18 pouces de haut 
sur 15 de large, oil la figure de saint Jean-Baptiste domine dans 
une Sainte Famille, n*etait, pour elle et pour ceux k qui elle Tavait 
fait Toir, qu*une asses faible composition dans la mani^re la moins 
soignee de Sebastien Bourdon. Elle n*aTait pas trouv^ d*acheteur 
•t gardait le tableau. Un jour, en le nettoyant, elle arracha sur le 
rerers quelques bandes de papier qui tombaient en lambeauz, et 
Mit ainsi k decouTert, sur la traverse superieure, un fragment de 
parchemin, portant quelques lignes Writes k la main. Elle se hAta 
de lire et Toici ce qu*elle lut : 

Donni par man ami Seb, Bourdon peinire du Roy et Directeur de 
tAcademie de peinture, 

Paris, ce vingquatrieme de juin mil six cens septante, 

J. B. P. MOLIBRB. 

« C'^tait un cadeau que Bourdon, depuis longues ann^es Tami de 
Moliere et plus tard son voisin (rue de Richelieu, Moli^re logeait 
pr^R de VAcad^ie des peintres)^ lui avait fait, le jour de sa fftte, k 
la Saint- Jean de 1670. » 

On ne soupconnait pas, lors de la decouverte de ce tableau, qu*il 
pouTait ^tre mentionne dans Tinventaire apr^s d^c^s de Moliere, 
que M. Eud. Soulie ne pubiia qu'en 186.^ dans ses Recherehes sur 
iiolihre et sur sa famille. On y trouve, en effet, cette mention (p. 273 
de Touvrage) : « Item. Un grand tableau couche, de quatre pieds de 
long, d'une Famille de Jesus. » Les dimensions du tableau, donn^es 
par M. Edouard Foumier (18 pouces sur 15), sont necessairement 
fausses, si Ton veut reconnaitre ce tableau dans celui que dterit 
* TiuTentaire, en lui attribuant quatre pieds de long, M. Eud. Soulie 
fait aussi rcmarquer que Sebastien Bourdon a bien ete f*ecteur de 

5 



66 ICONOORAPHIB 



I'Acaddmie de peintnre, maia non direeteur, Ce n« lerait li qii*iine 
confuBion de titre, qu*il faudrait rapporter 4 une erreur de Molitoe. 
L'inTentaire signale, en outre, dans une autre chambre de Tap- 
partement, sept tableaux peints sur toUe, dont quatre couehte et 
les trois autres en hauteur, aveo leurs bordures yemies ; parmi ees 
derniers, on trouve une Vierge, qui pouvait ^tre anssi une SntUe 
FamxUe, non design^, il est yrai, dans T^tat des biens de H^^ Ho- 
litoe, en 1705, mais TinTentaire apr^s dec^s du mari de oelle^^ 
Claude Rachel, sieur de Montalant, mentionne non-eealement M 
Vierge et f Enfant Jisus, mais encore une SamteFamiUe^ qui fail 
▼enait sans doute de la succession de sa femme. 

BibUogr. molUr., n« 1645. 

339. Tableau, peint sur ioile, repr^sentant une seine de 
Y£coU des Maris^ ayant appartenu k Holiire. 

Ge tableau, qui n*a pas encore M retrouT^, s'il eziste encore, est 
mentionne dans TlnYentaire apris dte^s de Molitoe. Voy. les Re- 
eherches tur Molitre etsursa families par M. Eud. Sonlie, page 873. 
On le yoit reparaitre dans I'Etat des biens de damoiseUe Marie- 
Madeleine-Esprit Poquelin de Moli^re, avant son manage aTec 
Claude Rachel, sieur de Montalant, en 1705. Voy. ibid,, page 334. 
II est encore bien indiqu^, en 1738, dans Tinyentaire apria deote 
du sieur de Montalant. Voy. ibid,, page 353. Le sieur de Montalant 
ayait laiss^ son heritage i Pierre Chapnis, comme ayant Spouse une 
demoiselle Poquelin. « U ne serait pas impossible, dit M. Eudore 
Souli^, que quelque descendant de cette famiUe possMAt encore, 
sans en connaitre la source, quelque reyenu, quelque yieux meuble, 
quelque portrait de famille, peutrdtre mdme le tableau de Vicole da 
Maris, transmis d*hdritier en h^ritier jusqu'i nos jours, w 

Ce tableau n*dtant pas d^rit, on ne peut que faire des conjectures 
sur le siget qu*il represente. Nous croyons que ce siget n'est autre 
que celui que Francois Chauyeau a gray6 lui-m4me, d*aprte une de 
BM compositions, pour la premiere edition de VBcoie des Maris, 
achey^e d'imprimer le 20 aoiit 1661, deux mois aprto la premiere 
representation. Cette grayure nous donne une id^ de ce qu*etait 
le tableau. 

230. Tableau repr6sentant rEnl&vement d*Europe, ayant 
appartenu k Moli^re. 

Ce tableau n'est pas mentionne dans Tinyentaire apr^ decis 
de Moli^ret oil tons les tableaux, excepts celui de Vicole des MariSf 
sont cit^s d*une mani^re yague et incomplete ; mais dans Tinyen- 
taire du sieur de Montalant, qui ayait consery^ tous les meubles 
de sa femme et i)ar consequent ceux de Molibre, on remarque, 
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entre tix petiU tableaux miniature, le premier, representant VEnli- 
vement de Proserpine. Ce n^est pas TEnl^vement de Proserpine, 
mais bien rEol^Tement d^Europe, que ce tableau deyrait representor, 
■i nous attribuons k Madeleine Bejart (le jur^priseur, Jacques 
Taconnet, a pu se tromper i ce sujet) ce madrigal, qui parait 
adress4 4 Moli^re et qui est imprimd, avec les Stances de Boileau 
siir Vicole de$ Femmesy dans la premiere Mition (p. 35, premiere 
paiiie) dee Diliee$ de la poisie galante (Paris, Jean Ribou, 1666, 
9 part, in-12, aTec 2 frontispices graves). 

MademoUeUe B... h Monsieur if... en luy envoyant un petit tableau 
sur lequel estoit reprisenti tEnUvement d^Europe. 

L* Amour, le pins petit des dieax, 
Q«i for^ le plos graad, k change de nature , 
D'enpmnter d'nn taurean rinsUnct et la figure . 
Pour de la belle Europe avoir vu les beaux yeux , 
Put trop favorable k la flamme 
De ce aialtre du firmament. 
Quoi ! pour un seul petit tourment , 
Kaire dans les pli^sirs nager toute son 4me ? 
Ce Dieu ne le meritoit pas, 
Puitqu^il est perfide et volage : 
Mais, toi, que je tiens en servage, 
Kt qui 8uis doucement son dessein et ueu pas , 

Me voalant ainsi fairs peindre. 
Si tn fais le taureau, j'aurat toujour* k craindre, 
Car eafin si, comme oe Dieu, 
Tu pouTois avoir I'avantage 
De m*enlever en Cr^te ou dans un autre lieu , 
Serois-tu caution que je t*y verrois sage ? 

Ce madrigal cache un reproche de femme jatouse, qui tient en 
servage un amant : il meriterait d'etre commente, dans la biogra- 
phie de Moti^re, k Taide de la lettre de Chapelle d Moli^re. 



Ill 

TH^TRES DE MOLI^RE. 

VUBS ST PLANS DBS SALLBS DB 8PBCTACLE Oil MoLI&RB A JOUB BT FATt 
JOUBB, SBS PIBCBS ; MISB BN SCENE BT DECORATIONS, etC. 

231 . Salle de spectacle de Tancien Jeu de Paume de la rue 
Mazarine, autrefois sur les fosses de la Porte de Nesle, 
oil Moli5re fit ses d6buts de com6dicn, vers 1643. 

Cette salle existait encore en 1817, sur Templacement actuel du 
passage du Pont-Neuf, qui fut perce quelques ann^es plus tard, et 
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qtii amena la destruction da Jeu de Panme. Ella avait eonsenre soo 

ancienne physionomie, en gardant aa premitoe destination. (T^lait 

U certainementle Jen de panme des Metayers, dans leqnel lUlnstre- 

Th^Atre fut install^ an mois de d^cembre 1643. Voy. les Reeherchet 

sur MolUre etsur m famiile^ par M. End. Sonli6, page 29. Le dessin 4 

laplnme que j'avais esquiss^ de mdmoire, ponressayerdereprodnire 

Taspect de ce Jeu de Paume, qn'on app^ait alors, par tradition, le 

thidtrt de Molih^, a fait partie de la grande collection de plans de 

th^Atres, r^unie par M. de Filippi et achet^ pour la Ville de Paris 

en 1861 : men dessin a it^ brills dans I'incendie de TH^tal-de- Ville, 

mais on en avait fait plusieurs copies, qui existent, m*arl^m dit, 

dans les portefeuilles des amateurs, et il pent ^tre grav^ on jour 

ou Tautre. Le Jen de Paume, en forme de carr6 long, oArait snr 

trois c6t^8 , dans toute sa longueur, trois stages de loges trte- 

vastes et tr^s-profondes, dont la decoration ext^rieure se composait 

d'attributs de th^Atre peints sur toile, tr^s-enfumds et trte-d^gradte. 

La sc^ne, qui avait dA occuper une partie du quatribme ebVk de U 

salle, etait remplac^e par un mur, dans le haut duquel on avait on- 

vert deux grandes baies, pour ^clairer le Jeu de Paume. II fant se 

rappeler que rillustre-Th^Atre avait ^t^ crM, dans le but de repre- 

senter dest rag^dies ou des comedies h^rolques, et non des pieces 4 

machines et 4 d^orations. 

332. Musie royal des Antiques, i^ et ii* tmef de la $alle des 
Cariatides. Civeton del. Hiban sc. In-4 en largeor. 

Ces deux gravures au trait ont ^t^ faites pour le Mus^ de sculp- 
tut*e antique et modeme, par le comte de Clarac (Paris, Victor 
Texier, 1826-53, 6 vol. in-8, avec 6 vol. in-4 de planches). Elles se 
trouvent dans le premier volume de cet ouvrage. 

Cette admirable salle des Cariatides, au vieux Louvre, constmite 
par Pierre Lescot, sous le r^gne de Henri II, n'est autre que Tan- 
cienne salle des Gardes, nomm^e autrefois le Tribunal et om^ des 
sculptures de Jean Goujon, dans laquelle la Troupe nomade de 
Moli^re, appel^e 4 Paris par ordre de Monsieur, joua devantle roi et 
la famille royale, le 24 octobre 1658, sur un th^Atre qu'on avait fait 
dresser expr^s pour cette representation. C'est 14 que Moli^re se fit 
entendre dans la tragedie de Nicom^de et dans le Docteur mnou- 
reux, une des farces qu'il donnait avec le plus de succ^s dans la 
province. Louis XIV, qui avait beaucoup ri, permit ensuite 4 Moli^re 
de s*etablir au th^Atre du Petit-Bourbon, avec sa Troupe, qui prit 
le titre de Troupe de Monsieur. 

II y avait probablement, au Louvre, une autre salle de spectacle, 
dans laquelle la Troupe du Petit^Bourbon et du Palais-Royal allait 
sou vent jouer la comedie pour le Roi. Voy., sur ces repr^entations, 
le chap. XI de notre tconographie, intitule : Vues des villes, loce- 
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Htis^ monuments, habitationty etc, auquelse rattache un Episode de 
la vie de MoHire, 

933. Yue de la grande salle de Bourbon, k I'hfttel du Petit- 
Bourbon, sur le quai du Louvre, pendant la tenue des 
£tats-G6n£raux de 1614. Dessin d'Ed. Wattier, d*apr^s 
une ancienne estampe du cabinet de M. le chevalier 
Hennin ; grav£ sur bois par Andrew Best. In-4. 

C«tte graTure m troiiTe i la p. 347 du tome VIII du Magasin 
pUtereeque^ ann^ 1840. 

La gnnde laile de Bourbon senrait aux reprdtentations thdLtrales 
de la eoar et surtout auz ballets du roi ; elle fut modiil^ et deco- 
rto i nouveau poor Tusage temporaire det troupes nomades qui 
obtenaient le priyil^ge de donuer quelques representations k Paris. 
C*est li, par exemple, que les Com^diens espagnols et italiens vin- 
rent, k direrses epoquey, essayer leur repertoire devant le public 
parisien. Cette salle de spectacle n*etait pas lou^e, mais pr4tee 
gracieusement, par ordre du roi, aux troupes qui y jouaient la 
oomedie ; elle avait dA subir des remaniements suceessifs, mais 
eUe consenrait cependant sa forme et son caract^re d*architecture, 
avee son premier rang de loges, ses deux stages de galeries, et 
son parterre, lorsque les Com^diens italiens et la troupe de Molifere 
y furent etablis k demeure en 1658. 

234. F^tes th^Mrales repr6sent6es au Petit-Bourbon, h 
Paris, en cinq planches, 1645 ; par Jacq. Torelli de Fano. 

On a suppose, avec beaucoup de vraisemblance, que la troupe de 
VlUustre TfUdtre, dirigee par les Dejart et Moli^re, venait donner, en 
1645, des representations extraordinaires sur le magniflque th^Atre 
du Petit-Bourbon, qui n'aTait pas de troupe permanente, excepte 
celle des Comediens italiens dont les representations n'aTaienI lieu 
que trois fois par semaine. Les autres jours etaient consacris k des 
pitees francaises, tragedies, ballets et operas, qui servaient de pre- 
texte k Texhibition des decors et des machines, inventes par le 
fameux Jacques Torelli, Timpressario de la troupe italienne. Ces 
representations sont parfaitement indiquees dans les Stances adres- 
sees au due de Guise, qui avait fait don de ses habits, en 1645, aux 
Corned iens de toutes les Troupes : 

Kt dedans le Petit Bourbon, 
Le lustre de ton escarimtte 
Rendra 1« Capitsn beaucoap plus fanfaron. 

235. Decorations et machines de la trag6die d'Andromede, 
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representee sur le th6&trp royal de Bourbon; en trois 
planches. F. Chauveau fecit. 1654. Gr. in-4. 

On ne possMe auoun detail snr la reprteentation de VAndromede 
de Comeille, en 1650, aa the Aire da Petit-Bonrbon, et Ton ignore 
abiolument quelle fut la Troupe qui avait mont^ cetie grande pitee 
k machines ; maU on sail que Moli^re ^tait k Parif, en 1650, et 
qu*il jouait plus tard la tragedie d'Andromide^ aveo la troupe 
des Eijart, puisqu'on a retrouv6, dans la bibUotll^a6 de IL de 
Soleinne, un exemplaire de cette tragedie imprimte k Roam, en 
1651, sur lequel Moli^re a fait lui-mtoie la dUstribntion dee rftles 
entre les acteurs de sa troupe, en se rteerrant le r61e da Persie. 
Voy. Bibliogr, molUr,, ii9 1646. On pent croire que let rolatioiiB 
de Moli^re aveo Pierre CorneiUe et Francois Chavyean datent 
deU. 

236. Andromi&de, tragidie reprhentie avec le$ maehinei per 
le thi&tre du Petit-Bourbon. Au has de Testampe : F, C. 
fh. et fe. Eau-forte. Gr. in-4. 

Cette estampe de Chauveau reprisente la seine m du 4* aete, 
lorsque la reine d*^thiopie, Cassiope, entourto de sa oonr, assiste 
k la d^livrance d*Andromide, que Pers^e, sur un cheral ail^, rient 
de sauver en tuant le monstre. On Toit, sur les flots, les trois 
N^riides, qui c^librent la victoire de Pers4e, et Neptune tratn^ dans 
une conque de nacre par deux cheraux marine. Les machines et 
les d^orations inventees par TorelU sont dterites dans la tragMie 
de Pierre Corneiile. 

On sait, d*apr&8 la distribution des r6les sur un exemplaire de 
cette tra^die (Catalogue Soleinne, tome l«r, page 251) repr^ent^ 
en 1650 ou 1651, que Moliire a joue le r61e de Pers^e et Madeleine 
B^jart celui d*Ajidromide. Les trois Nereides ^taient Mii*« de Brie, 
Menou et Magdelon. 

II ne serait pas impossible que la troupe des Bejart et de Moliire 
{At revenue expres, de province, k Paris, pour jouer au Petit- 
Bourbon la tragedie d'Androm^e avec les machines de Torelli. En 
tons cas, Moli^re semble 8*dtre rappele son succis dans le r61e de 
Pers^e, car on voyait chez lui une u tenture de tapisserie k person- 
nages, fabrique d*Anvers, repr^sentant I'histoire de Persee et d*An- 
dromide. w Recherches sur MoHire et sur sa famille, par Eud. Souli^, 
p. 270, 233 et 352. 

237. Decorations et machines aprest6es aux Noees de Tetu, 
ballet royal, represents en la salle du Petit-Bourbon, 
par Jacques Thorelli, inventeur : dSdiSes k TEminentis- 
sime prince cardinal Mazarin. F. Francart del. Itrael 
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Silvestre fecit. A Paris, 1654. Dix planches in-4, avec 
frontispice. 

Voy. la description de ces 11 planches, dans le Cainhgue rcdsormi 
de tautes ks estampes qui forment tcntvre cTIsrael St'/ves^, par 
L.-E. Faucheuz (Paris, Renouard, 18S7, in-8, page 203 et sni?.). 

Le hallet des Nocei de Pelie et de Thetis, par Benserade, avait 
M d'abord dans^ par le roi et les princesses et dames de la cour, 
en 1654 ; il ftit ensoite transports au th^tre dn Petit-Bonrbon, oil 
Ton en donna plnsieurs brillantes representations arec les decors et 
les machines de Jacques Torelli. Ces representations prAcedbrent 
de pea d'annSes rarri?ee de Moliftre et de sa tronpe i Paris, en 
1658, et Ton salt que les decors et les machines, qui remplissaient 
ks magasins du thSAtre, furent employes, simultantoent, par les 
comMiens de la troupe italienne, et par la troupe de Moli^re, jusqu*^ 
la fermeture et la demolition de la salle en 1660. 

Aprte la representation donnee devant le roi et la cour, dans la 
salle des Gardes, au Lourre, le 24 octobre 1658, la troupe de Moli^re 
obtint la permission de s*etablir k Paris et de jouer dans la salle 
du Petit-Bourbon : « Cette salle, dit Taschereau (5* edition de 
VHitt, de Moliire, p. 30), etait dejil occupee par la troupe des come- 
diens italiens que dirigeait ToreUi. En s*y etablissant, elle avait fait 
des depenses, dont les nouTeaux Tenus allaient proflter : ceux-ci 
eurent k lui compter une somme de quinse cents liTres. II tai con- 
Yenu, de plus, que les Italiens conserveraient leurs jours de repre- 
sentations, auxquels ils devaient tenir, car c'etait ce qu*on appelait 
les jours ordinaires : les mardi, Tendredi et dimanche, ceuz oil 
jouaient egalement le Marais et THdtel de Bourgogne, les seuls oji 
Ton eikt I'habitude d'aller k la Comedie ; aux arrivants furent de- 
▼olns les jours extraordinaires, les lundi, mercredi, jeudi et 
samedi. » D'apr^s le Registre de La Grange, la somme de 1,500 li- 
Tres, attribuee k la troupe italienne, fut rendue avec usure, en 
Janvier 1662, k la troupe francaise^ par ordre du roi, quand la pre- 
miere, rerenant dltalie, obtint de partager avec la seconde le 
theAtre du Palais-Royal. 

La salle du Petit-Bourbon, oil la troupe de Moli^re donna ses 
representations jusqu^au mois de septembre 1660, etait condamnee k 
disparaitre : « Le lundi, 11 octobre, dit La Grange dans son Registre 
manuscrit, le theAtre du Petit-Bourbon commence k etre demoli, 
par M. de Ratabon, surintendant des b Aliments du Roi, sans en 
avertir la Troupe, qui se trouva fort surprise de demeurer sans 
theAtre. On alia se plaindre an Roi, k qui M. de Ratabon dit quo 
la place de la salle etoit necessaire pour le bAtiment du Louvre, 
et que les dedans de la salle, qui avoient ete fails pour les ballets 
du Roi, appartenant k Sa Majeste, il n*avoit pas cm qu*il fallOt 
entrer en consideration de la Comedie, pour avancer le dessein du 
Louvre. » 
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238. Ouverture du Th^&tre du Palais-Cardinal. Mirame, 
tragi-comMie (par J. Desmarets). Paris, Henry k Groi, 
1641, pet. in-fol., litre grav^ et fig. de La Bella. 

Les six belles plaoches doubles, dont ca yolome est om^, reprft- 
sentent la seine de ce th^Atre, ayec le perron i cinq inarches qui 
y oonduisaient du parterre de la salle. On yoit les deux statues 
qui ddcoraient chaque c6t^ de TaTant-scine, ainsi que les bss- 
reliefs des voussures. Sur le titre gray^, la tmU est haiss6e, et 
Ton apergoit, i droite et i gauche, unpage debout, ehargi d*em- 
pAcher Taccis du th^Atre. Dans les cinq planches qui corres- 
pondent aux cmq actes de la tragi-comedie, Tencadrement de la 
seine est le mtoe et sert de passe-partout aux si\jet8 represents 
dans les estampes. 

On salt que la representation de cette piice (en 1639) , pour laquelle 
Desmarets avait prdU sa collaboration au cardinal de Richelieu, 
n*eut qu*un succis froid et indole ; mais la seconda r6nssit ayec 
fracas, grAce aux applaudisseurs complaisants dont on ayait rempli 
le parterre. Nous aimons isupposer que le jeune Moliire, qui ayait 
alors dix-sept ans, assistait k Tinauguration de ce thiitre, qn*U 
devait, yingt ans plus tard, faire retentir d'applaudissements plus 
sincires et plus enthousiastes. Le th^Atre du Palais-RoyaU lorsque 
la troupe de Moliire Toccupa en 1660, ^tait encore tel que la rqvi- 
sentation de Mirame Favait laiss^, et n*eut A subir que des ripa^ 
rations peu importantes. On suppose mAme que tout Taneien ma* 
teriel y ^tait rest^, quoique la salle fiftt en asses mauvais Atat. 

239. Louis XIII, k la Gom^die, dans la Salle du Palais- 
Royal. Grav6 par Balthasar Moncomet. In-fol. en lar- 
geur. 

C*est la 4«.planche d'une suite fort rare, intitulAe : les Ocev^iunt 
du Roy, Le Matin, le Midy, rAprh-midy et le Soir, 

La salle de spectacle est ici telle qu'elle Atait, apris la fameuse 
representation de Mirame, en 1639^ avant que Moliire eAt obtenu 
du roi la permission d'y faire etablir des loges, qu*on y ayait trans- 
portees de la salle du Petit- Bourbon, en 1660, lors de la dAmolition 
de cette demi^re salle. Voy. le grand ouvrage de M. Joseph de 
Filippi : Parallele des Thidtres, pag. 7, 8 et 9. 

« La troupe, qui avoit le bonheur de plaire au Roi, rapporte 
La Ooange dans son Registre manuscrit, fut gratifiee par Sa ICa- 
jestAe de la salle du Palais-Royal, Monsieur Tayant demandee pour 
rAparer le tort qu*on ayoit fait A ses ComAdiens, et le sieur de Rata- 
bon re^t un ordre exprAs de faire les grosses rAparations de la 
saUe du Palais-Royal : il y avoit trois poutres de la charpente 
pourries et AtayAes, et la moitiA de la saUe dAcouverte et en ruine. 
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La troape oommenca, quelques jours apris, k faire travailler au 
th^tre. » L'oaTerture de ce nouTeau th^Atre etit lieu le 20 Jan- 
vier 1661. 

240. Plan de Tancienne salle de spectacle du Palais-Royal , 
fait immidiatement apr^s la mort de Moli^re, lorsque 
cette salle fut donnie par le roi h Lully, pour y trans- 
porter le Thi&tre de TAcad^mie royale de musique. 
Deux dessins d*arcbitecte, h la plume. In-fol. max. 

Cm deux dessins, qui datent de mai 1673, se trouvent au Cabinet 
das estampes de la Biblioth^que Nationale, dans la Topographie de 
Paris, qnartier du Palais-Royal. C*est au mois de juin 1673 que 
LaUy prit possession de la salle, que le roi avail attribuee k TAca- 
dteie royale de musique et qui fUt appropri^ k sa nouvelle desti- 
nation. Les representations de TOpera eurent lieu dans cette salle 
jiisqa*& rincendie qui la (l^truisit de fond en comble, au mois de 
jain 1763. 

Le plan, qui nous a conserve Tetat de la salle du Palais-Royal.au 
moment m^me de la mort de Moli^re, est complete par les anno- 
tations manuscrites de I'architecte charge de la restauration de 
eette salle ; il nous a paru interessant de les reproduire ici in extenso, 
4 cause des renseignements pr^cieux qu*eUes renferment sur Tan- 
eienne installation de la troupe de Moli^re. 

PRBMI&RE PliCCB. 

a. a, Les deux murs de cloison, qui ferment les deux cdtes du 
fond du theatre, sont portes sur 2 poutres, depuis la moitie 
de la hauteur du bAtiment jusques au toit; et le dessous 
est au theAtre sur toute la largeur de la salle tant d*un c6te 
que de Tautre. Mais, k cause que le mur o, du cdte de M"« de 
Fienne, est ecarte de la ligne du milieu, de 15 p., et que 
Tautre ne Test que de 11 : on propose de transporter la 
poutre qui soutient ledit mur plus loin , oil on Ta marque 
en 6, afln d*avoir autant de largeur d*un c<^te que d'autre 
pour la commodite des machines du fond. 

c. c. II y a deux piliers de pierre de taille, des 2 c^tes de Touver- 
ture du theAtre , lesqueis, en voulant avancer ladite ouver- 
ture en d. </., ainsi qu*on le pretend, se rencontreront dans 
les mouvemens des chdssis et des machines et causeront 
un tr^s-grand embarras, d*autant qu'ils ne servent k rien, et 
qu*il faut changer la poutre qui est au-dessus; qui est rompue 
et que Ton armera en decharge comme les autres. On pro- 
pose de les demolir, et de se senrir de la pierre pour Tele- 
vat ion du theatre. 
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e. 'e, e. II y a deux galeries aux 2 c6t^ de la salle, et Vne dans le 
fond d*icell6s, conBtmites de charpentet, du tempt de Mont. 
le card, de Richelieu. On propote de let abattre, ne pou- 
▼ant jamait dtre d'aucun utage, et 4tant 4 prteent la pin- 
part delabrdes par ce qu'on a fait depuit dant ladite talle. 

f, f, Oalerie pottiche, qui 4toit dant la me, tervant anx Comment 
pour la commodity det entrdet. On propote de lafaire r^tablir 
pour le mtoe utage de TAcademie, ayae permittion de 
mettre au-detsut de la porte rintcription de rAcadtoie 
royale de mutique. 

DEUXI&MB PliCB. 

ti, a, a. Anciennei galeriet de charpente qu*on propote de dtoiolb. 

b. Piliers de pierre de taille qu*on propote de dtedolir. 

</. £ldvation qu*on propote tur le thdltre pour la oommodite 
det machinei. 

e. e. Murt du fond qu*on propote de lever. 

f. f. Deux poutret, qui portent le logement de M. la comte dn 

Plettit, letquellet tout ettayeet par dettout, et dont let 
ettait te rencontrent dant le milieu de la talle. II ett nteet- 
taire de ranger cetditt ettait et chercher let moyent d*at- 
turer et detcharger letditet poutret par dettut. 

g, Poutre qui ett tout k fait pourrie et qa*il fkut changer. 

m. Poutre et ferme d'augmentation, qu*on demande an-dettnt du 
th^&tre. 

n. Ligne de Vue pour faire voir qvCk la diitance de 30 toitet dn 
Palais-Royal, sur la Place, on ne decouTrira pat Tel^ation 
du comble qu'on propose. 

k, Poutre qui est soutenue par 2 estais ; il ett n^cettaire de let 
ranger plus vert let murt, car autrement ilt te rencontre- 
roient dant la salle, ou amphitb^Atre : mait il teroit aupa- 
ravant k propot d*examiner si elle ett en 4tat de pouvoir 
touffrir la porUe, ou t*il seroit plus k propot de la changer. 

a Arcade qui est dans le fond du tbeAtre : on propote de Telar- 
gir des 2 c6tes, et de Telever k la mdme hauteur det 
poutret. 

b. b, Elargissement de Tarcade, et dont les pierres pourront terrir 

k Tel^vation du m6me mur det 2 cfttes. 

c. c, Ligne de Vue pour faire voir qu*on ne d^couvrira pat le com- 

ble de la salle, dedans la cour du Palais Royal, en relevant 
de 8 pieds et demi, comme on propose. 

e. Profll de la charpente, comme on la propote^pour la decharge 
et tiiret^ des poutres. qu*on ^leveroit. 
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S4i . Decorations et scenes de la Nopce de Village y com6die 
de Br6court. Dessin6es par Tauteur et gravies par 
Le Pautre. 7 pieces pet. in-4, en travers, avec un 
fh)ntispice, in-8. 

* C«8 charmantes gravures se trouvent dans quelques exemplaires 
de la premiere Edition de cette com^die (Paris, TMod, Girard, 
1666, in-i2). OnYoit, dans chaque estampe, que led^cor changeait 
i Tue, au moyen d*ane toile de fond. Les spectateurs priTil^giee, qui 
^talent aui« ou debout sur le th^Atre pendant la representation, 
sent representes dans ces estampes, qui donnent une id^e parfaite 
de Taspeet de la sc^ne, ainsi que de romementation architecturale 
de la salle du Palait-Royal, oil cette comMie fut represents, en 
1663 ou 1664, et non au theAtre de rH6tel de Bourgogne, quoique 
Tauteur qui faisait partie de la troupe de Moli^re se soit engage k 
rH6tel de Bourgogne, par oontrat du 17 mars 1664, au commence- 
mant de la nouvelle annS th^Atrale. 

S4S. La Mart de Pompie. A Parts, chez A. de SommaviUe 
et A. Caurhi, Au bas de Testampe : F. C. in. et fecit, 
Gravure h Teau-forte. In-4. 

Cette estampe de Francois Chauyeau, qui reprSente la sc^ne 
de la mort de Pompee, telle que Philippe la raconte k ClSpAtre 
dans la premiere sc^ne du 5« acte de la tragMie de Comeille, se 
trouTe en frontispice dans la premiere Mition de cette trag^ie, im- 
prim^e en 1644. 

Le portrait du Foyer des artistes de la Comddie-Fran^aise, lequel 
repr^sente Moli^re, couronn^ de lauriers, avec ie costume de C^sar, 
dans la Mort de Pompee, prouve que ce r6Ie tragique dtait un ses 
principaux rftles, comme I'indique aussi un passage de VImpromptu 
de thitel de Condi, Nous ne doutons pas qu'on ne d^ouvre, un 
jour, que VlUustre TMdtre des B^jart avait pris cette qualification 
ambitieuse, parce qu'on y repr^sentait surtout les tragedies de Pierre 
Comeille, qui furent reimprimees alors par les Elzevier de Leyde, 
avec le titre de VlUustre TMAtre de M, Comeille (suivant la copie 
impnmee k Paris, 1644, pet. in- 12}. 

243. Th6Mre sur lequel la com6die et le ballet de la Prin- 
cesse ^ilide furent representes {h Versailles , dans la 
2* joum6e des Plaisirs de t/le enchantie). Israel Silvestre 
deHneavit et excudit. Cum privilegio Regis. Estampe dou- 
ble. In-fol. 

C*est une des planches de la grande Edition des Plaisirs de tJsle 
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enchantie, avec les gravures dessin^s et grar^et par SilTettre 
{Paris, Robert Ballard, 1664, in-fol.). 

Le tezte de la Relation d^rit ainsi ce thdLtre improTisA : « Le Roy 
fit done coavrir de toilles , en si pen de temps qu*on avoit lien de 
8*en ^tonner, tout le rond (environne de palissades, s*aTaii$ant ton- 
jours vers le Lac) d*une esp^ce de d6me, pour d^fendre oontre le 
vent le grand nombre de flambeaux et de bougies qui devoient eelai- 
rer le theAtre, dont la decoration estoit fort agrtoble. » 

Bibliogr. molUr., n° 193. 

244. Ijbs Plaisirs de tlsie enchantSe, ordonnez par Louis XIY, 
roy de France et de Navarre. A Versailles, le 6 may i 664. 
Manuscrit grand-in-fol de 87 ff. avec peintures k la goua- 
che, armoiries, cbiffres, et rel. en mar. r. k comp. ct 
fil., dos et coins fleurdelis^s, tr. d. Armes de Noailles. 

Ce beau manuscrit, dedi^ au roi par le sieur de Biiinoour, dont 
les armes sont peintes sur le frontispice, avait itb ez^cut^, i 
grands frais, pour Anne, comte d^Ayen et due de Noailles, qui teit 
un des quatorze chevaliers de Tile enchants, et qui, sous le nom 
d'Ogier le Danois, rempUssait les fonctions de juge des courses. 

On ne savait pas ce qu*etait devenu ce manuscrit, depuis qn*il 
avait figure dans une vente de livres pr^ieux, Oaite par le Ubraire 
Chardin en 1811 (Voy. la Bibliogr, molidresque, 2* edit., p. 169). 
Nous avons constate, avec plaisir, en lisant le Catalogue de la 
Bibliothfeque du chAteau de Mouchy (redige par Leon Techener, 
30 mai 1872, Typographic de Lahure, gr. in-8, pp. 446 et suiv.), 
que M. le due de Mouchy etait rentre en possession de ce superbe 
manuscrit que la Revolution avait fait sortir des anShives de la fa- 
milie de Noailles. 

Voici, d*apr6s le Catalogue de la Biblioth^que du chiteau de 
Mouchy, la description de ce manuscrit, qui ne renferme pas mal- 
heureusement la vue du th^Atre oil furent representees trois come- 
dies de Moli^re, outre les trois premiers aetes du Tartuffb, 

u Ce manuscrit est enti^rement calligraphie, et quelques mots de 
la dedicace au Roi sont en lettres d'or. On y trouve huit belles plan- 
ches peintes i la gouache, aiusi que deux frontispices et quatorze 
embl^mes en m^daillons, surmontes de devises ecrites sur des ban- 
deroles coloriees, quinze armoiries et quatre chiiAres, or et cou- 
leur, suspendus i d'elegantes draperies ; enfin, quarante-sept pieces 
(le vers : epigrammes, madrigaux, quatrains, calligraphies sur de 
riches manteaux d^ployes ou sur des fragments de rouleaux, et un 
dialogue de 104 vers, entre Alcine, Celie et Dirce, k la louange de 
la Reine-m^re (Anne d'Autriche). Les vers recites en Thonneur des 
Reines par Apollon, les quah*e R^gnes, les quatre Saitons, etc., sont 
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da president de Perigny ; et lea vers fails pour les chevaliers ont 
^t^ compost par de Benserade. » 

Les belles gouaches qui font Tomement du manuscrit ne repr^- 
•entent pas la Princesse (fiiide, ni le Tartuffe, dont les trois 
premiers actes furent jou^s auz FAtes de Versailles ; la demibre 
seolement (fol. 81), representant le palais d*Alcine, met en sc^ne 
1m trois com^ennes de la troupe du Palais-Royal, M^^* du Pare, 
M"« de Brie et M^^* Moli^re, qui r^it^rent le dialogue d*Alcine, 
de C^lie et de Dirc^, en l*honneur de la Reine-m^re. Malgre la 
petite dimension des figures, on pent supposer que ce sont des 
portraits ressemblants. 

S45. Plan de la Salle des Ballets a Versailles dans t aisle du 
nord, projettie par M. Mansard, Dessin k Tencre de 
Chine. In-fol., avec d*autres dessins d*arcbitecture, re- 
laUfs au m^me projet. 

Louis XrV, peu de temps avant la mort de Moli^re, avait eu Tin- 
tention de faire construire dans le palais de Versailles une salle 
deetinte k la reprteentation des operas et des ballets, pour rempla- 
eer les thdltres mobiles qu*on dressait dans les jardins ou dans les 
court du palais, chaque fois qu*on devait y donner une fftte extraor- 
dioaire. Moli^re fiit consults, k ce sujet, par le roi, qui le chargea 
de s*en entendre avec Mansard, surintendant des bAtiments, et Viga- 
nuii, ordonnateur des ffttes de la cour. 

Ce sont les projets de construction de ce th^Atre, qui ont ete 
retrouves depuis peu d^ann^es et qui sont reunis dans la Topo- 
graphie de Versailles, au Cabinet des estampes de la Biblio- 
th^ue Nationale. Un seul de ces plans originaux offre une date : 
c'est le Profil inUrieur de la Salle de Versailles, donne le 17 jan- 
Tier 1686 par Vigarani. II faut citer aussi un dessin d'architecte, 
colorie, qui porte ce litre, d*une ecrilure du lemps : « Plan de la 
petite salle des Comedies du chAteau de Versailles et Rez de chaus- 
see de la Tribune de M">« la duchesse de Bourgogne. » 

Sur une esquisse k la plume, nous avons trouv^ la description 
suivante, qui peut offrir quelque inter^t, quoiqu'elle nous paraisse 
trto-obscure : 

« La salle de TOpera cont. 9 th. de large sur 17 th. 1/2 entre les 
mors. 

« Le theastre a 30 pieds de long k Torquestre, sur 6 th. 1,^2 de 
large; pour les coulisses, a 12 pieds derri^re. 

« L'orquestre a 9 p. 1/2 de large sur 29 p. de long. 

« Le parterre a 24 p. de long sur 39 de large , compris le des- 
soub des loges. 

« L'amphitheastre, 16 p. sur 24 pieds de large. 

• II y a 15 loges k chacque eslage, de 6 pieds de large chacune 
sur 4 pieds. 
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« Le ih^Mtre a 7 th. de large sor 42 pieds entre les rnurg. 

a La teste du th^astre, 3 p., comme celui de TOpers, tor 36 p. de 
profondeur. L'orqueetre , 7 p. sur 30 p. de longueur. 

« Le parterre, 36 p. de long sor 23 p. de large i la teste, com- 
pris ramphitheaetre de dessoub. 

« 11 y aura 15 logee, compris celle du Roy et de la Reyne. 

« 3 logee pour les acteurs, au fond du tluBaatre. 

« 3 loges au dessus. » 

246. Ballet des Muses, all6gorie pour les menus plaisirs 
du roi Louis XIV. Estampe grav^e en 1666, par Depal- 
meus. In-fol. 

Le Ballet des Muses, compost par Benserade ayec le eoncoun de 
Moli^re, fUt represents, la premiere fois, le 2 dSeembre 1666, tur 
un theAtre construit expr^s, pour cette repriientation, au ehitean 
de Saint-Germain en Lsiye. Dans la troisi^me entr^ de ce ballet, 
qui en avait treize, on intercala les deux actes de MeUeerie et nne 
Pastorale comique, qui furent joues par la troupe de Moli^re. A 
la seconde representation du Ballet des Muses, le 5 janrier 1667, on 
donna pour la premiere fois le Sicilien ou t Amour pevUre, comMie 
de Molibre. II y eut encore, en Janvier et £§Trier, au chAtaau de 
Saint-Gtermain en Laye, sept autres representations de ce mtee 
ballet, dans lequel dansait le roi, et chaque representation amenait 
des changements et des augmentations de sctoes, que BfoU^re imar 
ginait et faisait exdcuter, de concert avec Benserade. 

Bibliogr, moliir., v!" 197 et 231. 

247. Lei Fesies de t Amour et de Bacchus^ com^die (sic), par 
Qulnault, Molifere et Lully. 

G'est la 2« pi. de la Relation de la Feste de Versailles, du 18 juUlet 
mil six cens soixante huit, (Par Andre Feiibien.) Paris, ImprtmerU 
royale, 1679, in-fol., flg (li), gravees parLe Pautre. Get important 
ouvrage a ete omis dans la Bibliographie molOresque, oil il aurait 
dil etre place apr^s le n^ 198. 

La premiere esquisse de cet opera, composee de scenes emprun- 
tees aux anciens Divertissements de Chambord, de Versailles et de 
Saint-Germain, fut representee sur le theatre du chAteau de Ver- 
sailles, avant la comedie de George Dandin, que Moli^re et sa 
troupe j current devant le roi, pour la premiere fois, le 18 juil- 
let 1668. 

248. Fetes de t Amour et de Bacchus, reprisenties cette annie 
(1672) : en quatre pieces. 

Ces pieces se trouvent indiquees ainsi, sans autre renseigne- 
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ment iconographique^ dans le grand recueil d^estampes concer- 
nant rhistoire de France, formd par Feyret de Fontette. Yoy. la 
BibHolh, historique de la France, par le P. Lelong, edit, de Fevret 
de Fontette (Paris, impr, de la veuve H^rissant , 176S-1778 , 5 toI. 
in-fol., tome lY, Appendices, p. 70). 

Lolly fit repr^senter, en 1672, sur son th^Atre de rAcad^mie 
royale de musique, k Bel-Air, cet opera en trois actes, dont la pre- 
miere esquisse avait ^t^ jouee, devant le roi, dans le Grand DiTer- 
tissement royal de Yersailles, le 18 juillet 1668. 

549. Premier Th^&tre de TAcadimie royale de musique, 
au jeu de paume de Bel- Air, pr5s du Luxembourg, 
rue de Vaugirard. Estampe gravie vers 1672. 

Nous n*avons jamais tu cette estampe, que poss^dait M. de Pilippi 
dans sa pr^cieuse collection theAtrale, vendue etdispersee en 1861. 

L'ouverture de ce th^Atre eut lieu le 8 ayril 1672, en Tertu du 
prinl^ge special accord^ k LuUy, qui, Tann^ suivante, s'empa- 
rait du theAtre du Palais-Royal, trois mois apris la mort de Mo- 
li^re. G*est k Bel-Air que fut repr^sent^, pour la premiere fois , le 
13 noTembre 1672, Topera des F^tes de FAmour et de Bacchus, au- 
quel Moli^re avait contribue pour la plus grande part. On pent sup- 
poser qu*il s*etait alors reconcilie avec Lully, en lui pajrdonnant 
d*avoir accapar^ le privilege de TAcad^mie royale de musique, 
qa*ils avaient dil exploiter ensemble, et k frais communs. 

Bibliogr. molUr., n» 206. 

550. Elevation du fond de C amphitheatre de la Salle des 
machines (au palais des Tuileries). — Elevation de la 
face. Deux pieces grav6es par G. Lucas. (H. 220"". 
L. 270".) 

C*est sur le grand theAtre du palais des Tuileries, que fut reprd- 
•ente, pour la premiere fois, en Janvier 1671, Topera de Psychi, 
compose par Moii^re, P. Corneille et Quinault, et mis en musique 
par Lully. 

On a pretendu que Moli^re avait ete charge, par le roi, de diri- 
ger la construction de la salle des Machines, en 1660 I On se fon- 
dait, pour appuyer cette etrange supposition, sur un devis d'archi- 
tecte, au bas duquel Moli^re aurait ecrit : « Ce devis me paroit bien 
entendu ; reste k scavoir dans quel temps on rendroit les ouvrages. » 
Ce toi-disant autographe est evidemment faux. Ce qui eiit ete pos- 
sible en 1670, ne Tetait pas en 1660. II est bien certain que le 
theAtre des Tuileries n*a pas ete construit en 1660 et que Moli^re 
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n*avait rien i y voir. La salle des Machines ne fut mise en ^tat, que 
dans le cours de Tann^e 1670, sous la direction de Vigarani. 

Bibliogr, molHr.^ n^ 1645. 

251. Troisieme joumie. Le Malade tmagtnaire , com6die 
representee dans le jardin de Versailles devant la Grotte. 
Le Pautre sculps. 1675. Planchc double. In-fol. 

Cette planche a paru dans les Divertissemens de Versailles, dou' 
nez par le Roy a toute sa Cour, au retour de la Conqueste de la 
Franche-Comti en Dannie mdc.lzxiy. (Paris, Imprimerie royale, 
1675, in-fol. de 34 pp., avec pi. gravies par Le Pautre.) Moli^re ^tait 
mort depuis dix-sept mois, lorsque cette representation du Malade 
imaginaire eut lieu k Versailles, sur le th^Atre oil il eilit lui-mAme 
fait reprdsenter sa pifece devant le roi, s*il avait v^cu seulement 
quelques jours de plus. On doit imaginer que, pendant cette repre- 
sentation, pour ainsi dire posthume, le souvenir de I'illustre com^ 
dien s*imposait i tous les spectateurs, surtout au moment de la 
Ceremonie pendant laquelle il avait dtd frapp^ k mort. 

252. Costumes et d6cors pour les comedies de Moli5re et 
pour leur representation k la cour de Louis XIV. 

Ces dessins originaux de d^ors et de costumes, executes par les 
artistes qui travaillalent pour les f(6tes de la cour, S^bastien Le 
Clerc, Francois Chauveau, Jean Le Pautre, Berain, Bonnart, etc., 
font partie d*un recueii c^l^bre, provenant des archives des Menus- 
Plaisirs et vendu par le Domaine en 1792, lors de la suppression de 
cette dependance de la Maison du roi. Ce recueii, in-fol. max., pre- 
cede d'une note de M. de La Ferte, intendant des Menus, note 
dat^e de 1768, avait passe dans les mains de Baptiste alne, socie- 
taire de la Com^die-Fran^aise , k la mort duquel il fut acquis par 
M. de Soleinne. II est decrit dans le Catalogue de la bibliotk^ue 
dramatiqtie de ce cel^bre amateur (tome V, 1844. Estampes et des- 
sins relatifs au TheAtre, no 77). On en trouveraune description plus 
d^taillee dans le tome IV du Catalogue des livres imprimes, ma- 
nuscrits, estampes, dessins, etc., composant la bibliotheque de 
M. C. Leber {Paris, P. Jannet, 1852, in-8). Mais ce recueii n'a pas 
ete compris dans la cession de cette bibliotheque, achetee par la 
Ville de Rouen, et il a reparu dans une vente publique, oil M. le 
baron James E. de Rothschild en a fait Tacquisition. 

A r^poque oil s*ouvrit Vlllustre Thidtre^ sous les auspices de 
Gaston d'Orleans, qui payait ime indemnite aux comediens de cette 
nouvelle troupe, ceux-ci, etant fort pauvres, devaient compter, pour 
leurs costumes, sur la gen^rosite des seigneurs de la cour, qui leur 
donnaient des habits. Nous avons cite, dans la Jeunesse de Moli^re^ 
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page 56, les Stances « k monsieur le due de Guise sur les presens 
qii*il a faits de ses habits aux Gomediensde toutes les Troupes*. 
C'est dans cette pi^ce anonyme, publiee, sans doute par du Pelletier, 
dans un Recueil de diverses Poesies (Paris, Toussaint du Bray, 1646, 
in-8), que le nom de Moli^re apparait pour la premiere fois, avec 
les noms de la Bejart et de Beys. Cette pi^ce n'est pas de Beys, 
comme nous Tavions dit, puisque Beys avait eu sa part dans les 
presents du due de Guise et que la troisi^me strophe de ces staneet 
(on ne Ta pas encore eitee) est d'un comedien qui se plaint d'avoir 
ete oublie dans la distribution des habits : 

Grand doc , honneur de IHiniTers , 
Ayde-moi de qaelque memoire , 
Et considere que ces vers 
Sont les meMagen de t* gloire. 
Si pour obtenir un habit 
Les dames out quelque crddit, 
Neuf Pilles pour moy sollicitont, 
Que tu ne doia point refuser, 
Car c'est un prix qu'elles meritent. 
Pour le soing qu'elles ont de t'immortaliser. 



IV 

COSTUMES DE MOLlfiRE 

DANS LES RULES QU'lL A JOUBS. 

253. Josaphat instruisant Barlaam. Vignon inventor. Pet. 
in-fol. 

Nous avons vu cotte pravure placee en t^tc du Josaphat de Ma- 
jrnon, trajrcdie ropresentee a Bonli'aiix par la troupe des Bejart et 
de Moliere, et de«iiee au due (i'Kpcrnon. Le titro que nous avons 
conserve pst ecrit k la main, au miliou de la pravure, et cette ecri- 
ture est bien contemporaine de Tcdition in-4 publieo k Paris en 
1646, avec la dedicace qui scmble indiquer que Madeleine Bejart 
avait un role dans cette piece. On peut supposer, sans trop d'ef- 
forts, que le rvMe de Josaphat etait joue par Moliere, qui venait 
alors de faire representor, a Bordvaux, sa Thibnide ^ cette trag^ie 
dont le manuscrit a ete pt'ut-^tre entre les mains de Racine, 
lorsque celui-ci accepta le conseil de traiter Ic meme sujet et de 
refaire cettr iragedie, sur le plan de lu piece de Moliere, pour le 
thedtrc du Palais-lloyal. 

Moliere a\ait toujours eu, des sa jeunesse, le goAt de la tragedie, 
mais il ue reussit jamais a la jouer d'une mani^re convenable; il 
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fat souTent siffld i Paris, comme en province. C'est un fait certain, 
quoiqu*on ne le trouve affirme que dans Vilomire hypocondre de 
Le Boulanger de Chalatsay. (Voy. acte iv, sc. 1^.) Voici comment 
cet impitoyable satirique raconte le retour de la Troupe des Bejart 
i Paris, en donnant la parole k Elomire : 

Nous y revinsmes done, seurs de faire merveille, 
Aprfts avoir appris Tun et I'aatre Coraeille ; 
Et tel 6toit d6jk le brait de mon renom, 
Qa*on nous donna d'abord la Salle de Bourbon. 

Lk, par Hiraeliui, nous onvrons ce tb^itre 

Loin que tout Aist cbarm6, tout fUt mal satisfait; 

Et par le coup d'essay que je croyois de maistre, 

Je me vis en estat do n'oser plus paroistre. 

Je prends c<Bur toutefois« et dHin air glorieux, 

J^afllche, je harangue et fais tout de mon mieux. 

Mais inutUement jo tentois la fortune : 

Aprte BiracliuM^ on siffla Rodognne; 

Cinna le fUst de mesme, et lo Cid tout charmant 

Recent, avec Pompee, un pareil traitement. 

Dans ce sensible affront, ne sachant oil m'en prendre, 

Je me vis niille fois sur le point de me pendre. 

Ce fut alors que Moliere se tourna exclusivement vers la com^die, 
et son succ^s ne fit que croitre de jour en jour. II se souvint qu'il 
avait ^tudie son art k Tecole de Scaramouche et des maitres de la 
farce, comme il le dit dans ilomire hypocondre : 

Et sans eux, ce talent que j*ay pour le comique, 
Ce talent dont je charme et dent je fais la nique 
Aux plus fomeux bouflbns, eust, avant le berceau, 
Eu malheureux inort-ne, rencontr6 son tombeau. 

Cependant il est bien ctrange qu'aucun des contemporains ne 
nous ait laisse une appreciation du talent scenique de Moliere; 
excepte dix vers do Montlleury sur rexageration et les defauts de 
son rival dans Ics rules dc tragedie, on ne salt rien du jeu de ce 
fameux comedien , si ce n'est qu'il etait incomparable dans le co- 
mique, et que son public rinit aux eclats, des qu'il paraissait en 
sc^ne. II n'existe pourtant pas, dans les ecrivains du temps, si ce 
n'est dans la Gazette en vers de Robinet, un eloge caracterise de 
ce grand acteur. II faut aussi s*etoiiner que sa pbysionoroie , ses 
gestes, sa pantomime, n'aient pas ele souvcnt rcproduits st popu- 
larises par le dessin et la gravure. A Texception du Sganarelle 
de Simonin, on n*a pas une boune cstampe representant Moliere 
dans un de ses roles : on en a dix de Scaramouche. 

254. — Moliere (ann^e 1658). Cceure del. Prud'hon sculpt. 
Inipr. par Langlois. Grav6 sur acicr, sous la direction de 
Godefroy et colori6 h la main par M"*" Boddin. In-4. 

Ce portrait, dont la source n*est pas indiquee, a ete fait pour la 
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Galerie thidtrale ou Collection de portraits en pied des prineipaux 
aeteurs qui ont figuri,., sur let thidtres de Paris (Paris, Banco alne, 
1812, 2 vol. iii-4). La pi. porte le no 68. 

S55. — Moliere en 1658 (dans le r61e de Vulcain). Tir6 du 
cabinet de M. Soleirol. Impr. de Drouart, k Paris. In-8. 

Ce portrait, tir6 en bistre, a 6te fait d'apres le dessin original, 
pour i*ouvrage de Soleirol : Moliere et sa Troupe, 

Ce portrait ressemble beaucoup plus au musicien Molibre qu*i 
son illustre homonyme. II est done plus simple d*7 reconnaltre le 
musicien danseur et po#te , qui aura jou^ un r61e de Vulcain dans 
q[uelque ballet de cour, i Tepoque oil ce Moliere -1& avait plus de 
reputation et de succfes que le jeune com^dien de Tlllustre Thdltre. 
On pent admettre pourtant que, d^s cette 4poque, notre Moliere 
flgurait de}k dans les ballets ct les mascarades que Gaston d'Or- 
Itons faisait representer au Luxembourg. Nous sommes mdme con- 
vaincu qu*il avait un goflt tout particulier pour les ballets, et qu*il 
en a compose plusieurs, avant de faire des comedies. M. Edouard 
Foumier, dans les notes de sa Valise de Molih^e, s'est rangd tout i 
fait i notre opinion.* Le Ballet des incompatibles prouve que Molifere 
aurait admirablement reussi dans un genre qu il n'a pu aborder 
qu*une seule fois, k la cour de Louis XIV, dans le ballet du Manage 
ford, 

256. — Simontn ad vivum sc, Fred, ffillemacher simile fee. 
anno 1869.Vray portraict de M. Moliere en habit de Sga- 
narelle, d'apr^s la gravure de Simonin, qui est au Cabi- 
net des estampes de la Bibliothixque Nationale; gravure 
^ reau-forte. In-8. 

Cette reduction, pravee en fac-simile, qui est en tete de notre 
Icofwgraphie, avait ete exposec au Musee-Molitrc en 1873. Voy. 
n» 36 du Catalo^iie. 
La gravure de Simonin est dccritc dans notre Iconographies n®36: 
« Un autre bahit pour Ic Cocu imagitmire^ haut de chausses, pour- 
point et mantcau , col et Roulicrs, le tout de satin roupre cramoisi. 
Une petite robe de cbambre et bonnet de popcline. » Inventaire de 
Moliere. KuD. Sollik, p. 278. 

257. Moliere, sous ses costumes de Mascarille et de Sga- 
narelle , gravure de Chauvcau , senant de frontispice k 
un rerueil des (Jtluvres de Molitre, publi6 par Barbin 
en 1673 [sic). Et, David del, Tamisier sc. In-8. 

Cette gravure sur bois , executee en fac-simile, d*apr^ le fron- 
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tUpice de r^ition des (Euvres, de 1666, se trouve dans le 
tome XXVIII du Magasin pittoresque^ p. 280. Voy. plus haul, le 
n® 39 de notre Iconographie, 

258. Moli^re, dans le r61e d'Arnolphe de Vicoledesfemmes, 
En pied et assis, de profil, tourn6 h droite. Ann6e 1670. 
lithogr. sign^e H^ Lecamte. Lith. de Delpech. In-fol. 

No 52 des Costumes de thMre de 1670 & 1820, par H<* Lecomte. 
Le dessinateur parait s^etre inspire de la gravure qui est en t^te de 
la l** edition de Vtcole des femmes, Voy. plus haut, dans notre 
Iconographie, le no 38. Cette gravure a ete reproduite en fac-simile 
dans la reimpression teztuelle de la pi^ce, par les soins de M. Louis 
Lacour. Voy. Bihliogr, molUr., no 99. 

259. Suile de 20 portraits gn pied, repr^sentant les prin- 
cipaux personnages des comedies de Moli^re, dessin^s 
par Geffroy, soci6taire de la Gom6die-FranQaise, Maurice 
£and et AJlouard, graves par Monnin, Maurice Sand et 
L. Wolff. Imp. Moine et Falconer a Paris, Gr. in-8. 

Ces figures > plus ou moins fantaisistes, qui sont coloriees dans 
r^dition des (EuTres publiee par Laplace, Sanchez et C*e, en 1871, 
aTaient dej& servi i illustrer une premiere edition publiee par 
Mellado, en 1868. Quelques-uns de ces portraits avaient paru 
d*abord, dans les Masques et Bouffons (Comedie-Italienne), de Mau- 
rice Sand (Paris, Michel Levy, 1859, 2 vol. in-8). 

Bibliogr, moliir., no 488. 

Nous donnons ci-apr^s le detail de quelques-uns de ces portraits- 
costumes, quoique le dessinateur ne se soit pas preoccupe de faire 
des portraits qui ressemblassent k Moliere. II n*a voulu quecarac- 
t^riser chaque personnage, en lui donnant la physionomie de son 
r61e et en lui attribuant son veritable costume. Ce sera, pour nous, 
une occasion de mettre en regard des costumes dessines et colories 
d'apr^s la tradition de la Comedie-Francaise la description des 
costumes de theAtre trouves chez Moliere et inventories aprds son 
dec^s, en nous servant de Tlnventaire mdme, decouvert et publie 
par M. Eud, Soulie, dans les Recherches but Moliere et sur sa fa- 
tnille (Paris, Hachette, 1863, in-8). 

Bibliogr, moliir., no 1043. 

260. Suite de 10 portraits en pied de Moliere, dans diff^- 
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rents r61es de ses comedies, dessin6s par H. AUouard et 
Geffroy, graves par Monnin et Wolff. In-12. 

Ces portraits, graves & nouveau d'apr^s ceux de la grande Edition 
iii-8, ont 6te faits pour Tedition compacte des (Euvres, en deux yo- 
Inxnes m-i2 {Paris, Laplace et Sanchez, 1871). II y a des ^preuves en 
noir, k la sanguine, et colories. 

Bibliogr, moiiir., n® 490. 

S61. Portrait de Moli6re, en costume de tb6Atre, d'apr^s 
un tableau du Foyer des artistes de la Com6die-Fran- 
Qaise. Dessin ftEustache Lorsay. Gravi par Best, In-8. 

Ce portrait, qui n'avait pas encore et^ gr&^^> & P<^i^ <1aQB 1^ 
tome XXXII du Mngnsin pittoresque, p. 369. Voy. les n«* 103 et 104 
deVIconographie. La gravure, attribuee k Anseau est peut-^trela 
m^me que celle qui porte ici le nom de Best, u Sauf un changement 
insignifiant dans la coiffure, dit M. Regnier, auteur de la notice 
qui accompagne cette gravure, le costume de notre portrait est iden- 
tiquement semblablo k cclui do Sganarelle, grave en t^te de Tedi- 
tion princeps de Vtcole des maris, » 

La description du costume de Sganarelle, dans Tlnventaire de 
Molifere (voy. ci-apr^s, no 262), prouve qu*il est represente avec ce 
costume , dans le tableau de la Comedie-Francaise, qui serait, par 
consequent, contemporain de la representation de VEcole des maris, 

repen«lant la ^rravure qui se trouvc duns la premiere edition de 
Vicole des maris ei qui a ete faite sur un dessin et pcut-4tre d'a- 
pr^s une peinturc de Fr. Chauvenu , donne un costume tout diffe- 
rent k Sjranarelle. Cotte curieusc cstampc a ete reproduite en fac- 
simile dans la rcimprt'ssion textuelle de la pi^ce, par les soins de 
M. Louis Lacour. Voy. Bibliogr. moli6r., n© 90. 

262. — Geffroy dcL L, Wolff sc, Molidre, dans le r61e 
de Sganarelle de VEcole des maris. D'aprfes un tableau 
original qui appartient h la Gom^die-FranQaise. Imp. 
Moine et Falconer. Paris. In-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {Paris, Mel' 
lado, 1868). 

II y a des eprcuvos on noir et coloriees. 

« Un autre habit pour VEcole des maris ^ consistant en haut de 
chausses, pourpoint, manteau, col^ escarcelle et ceinture, le tout de 
■atin couleur de muse, n Inventaire de Malice, Eud. Souub, p. 878. 
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263. Moli&re, dans le r61e de Don Juan du Festin de pierre 
(act. I*', sc. 2). Sans nom d*arti$te. Gr. in-8. 

Ce portrait a paru dans Tedit. des (Euvres {Paris^ Laplace, 1871). 
II 7 a dea epreuves en noir et coloriees. 

« Hem. Un jupon de satin aurore, une camisole de toile k pare- 
ments d'or, un pourpoint de satin k fleurs, du Festin de pierre. 
Deux panetibres , une fine , Tautre fausse ; une echarpe de taffetas ; 
une petite chemisette & manches de taffetas couleur de rose et ar- 
gent fin. Deux manches de taffetas couleur de feu et moire verte , 
gamies de dentelles d*argent; une chemisette de taffetas rouge, 
deux cuissards de moire d*argent vert. » Inventaire de Moliire, 
B. SouuB, p. ST7. 

264. Moli^re, dans le r61c de Sganarelle de V Amour mide- 
cin. Gravure anonyme d'apr^s le dessin de Fr. Cbau- 
veau. In-12. 

Nous avons dejd cite cette estampe (voy. plus haut, n^ 40). Elle a 
6t6 reproduite en fac-simile dans la reimpression textuelle de la 
premiere edition de V Amour mddecin, par les soins de M. Louis 
Lacour. Voy. BibHogi\ molUr,, n® 105. 

« Item, Une boite des habits de la representation des Midecins, 
consistant en un pourpoint de petit satin decoupe sur roc (?) d*or, 
le manteau et chausses de velours k fond d*or, garni de ganse et 
bontons ; prise quinze livres. » Inventaire de Moliere, E. Soulib , 
p. 276. 

Cette com^die est toujours designee, sous le titre des Midecins, 
dans le Registre de La Orange. « C*est la premiere pifece oil Moliere 
8*est declare fi^rement contre les medecins, » dit Trallage, dans ime 
note manuscrite. 

c On a depuis peu, dit Ouy Patin dans une lettre du 22 septembre 
1665, joue k Versailles une comedie des Medecins de la cour, oil 
ils ont este traittez de ridicules devant le Roy qui en a bien ri. On 
y met au premier chef les cinq premiers medecins et pardessus le 
marche, notre medecin Elie Beda, autrement le S*" Fougerais, qui 
est un grand homme de probite et fort digne de louanges, si on 
croit ce qu*il voudroit persuader. » 

265. — Geffroy del, L, Wolff scu, Moli5re, dansle r6Ie de 
Sganarelle du A/erfeciVi ma/^r^ /we (act. ii, sc. 6). Imp, 
Moine et Falconer, Paris, Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans les (Euvres (Partis, Mellado, 
1868). 
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II 7 a des epreuves en noir et colorizes. 

« Item, Un coflTre de bahut rond , dans lequel se sont trouv^s let 
habits pour la representation du M6flecin malgr^ ltd, consistant en 
pourpoint, haul de chausses, col, ceinture, f raise et bas de lidoe et 
escarcelle, le tout de serge jaune garnie de radon vert; une robe 
de satin avec un haut de chausses de velours ras ciseld. • Inventaire 
de MoHkre, E. Soulie, p. 278. 

Ce costume n'est pas represente dans Testampe qui est en t^te 
de la premiere edition du M6decin malgri lux (voy. plus haut, n^ 41), 
parce que Sganarelle y est represente avec son habit de medecin. 
Cette gravure a ete reproduite en fac-simile dans la reimpression 
textuelle de la premiere edition, par les soins de M. Louis Lacour, 
1875. 

266. — Geffroy del. L, Wolff scu. Moli^re, danslerdlo 
d'Alceste du Misanthrope (act. i, sc. 1). Moine et FakO'- 
ner. Paris. Gr. in-S. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres (Paris, Mel" 
lado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Une autre boite oil sont les habits de la representation dp Mi- 
santhrope, consistant en haut de chausses et juste-au-corps de bro- 
cart raye or et soie gris , double de tabis , garni de ruban vert ; la 
veste de brocart d*or, les bas de soie et jarreti^res : pris4 tiSnte li- 
Tres. n Inventaire de Molih^e. E. Souuk, p. 276. 

Les notes manuscrites de Trallage (Bibl. de TArsenal , Mss. Me- 
langes litteraires et historiques, B. L. P., 366 bis, tome III) nous 
donnent un renseignement tout a fait imprevu sur la composition du 
Misanthrope : 

c Le S' Angelo m'avoit dit. quelque temps nuparavant, que le 
S' Molicre, qui etoit de ses amis, Tuyant un jour rencontre dans le 
jardin du Palais-Royal , apres avoir parle de nouvelles de theAtre 
et d'autres, le 8' Angelo lui dit qu'il avoit veu representer en Ita- 
lie, a Naples, une piece intitulee le Misanthrope et que Ton devroit 
traitter ce sujet. II lui en rapporta tout le sujet et m^me quelques 
endroiis particuliers qui lui avoiont paru remarquables et entre 
autres ce caractere d*un homme de cour faineant qui s'amuse 4 
cracher dans un puits pour faire dos ronds. Moli^re Tecouta aveo 
beaucoup d'attention, et quiaze jours apr^s, le S' Angelo fut sur- 
pris de voir dans rAftiche des Comediens francois oil estoit Moli^re, 
quils promettoient le Misanthrope , comedie de M. de Moliire. et 
trois semaines ou tout au plus tard un mois apr^s, on representa 
cette pifece. Je lui repondis la-dessus qu'il n*etoit pas possible qu*iine 
aussi belle pi^ce que celle-la, en cinq actes et dont les vers tout 
fort beaux, eut este faitc en aussi pen de temps. 11 me repondit Ik- 
dessus que cela paroissoit incroyable, mais qu'il nVn doutoit point, 
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parce qu*il lo scavoit d*original et que tout ce qu'il venoit de me 
dire estoit tr^s-veritable, n'ayant aucun interest en cette pi6ce pour 
d^guUer la Terite. » 

Toy. aussi U costume d*Alceste, dans Testampe qui est en t^te 
de la premiere edit, du Misanthrope, no 42 de notre Iconographie, 
Cette estampe a ete reproduite en fac-simile dans la reimpression 
teztuelle de cette edition par les soins de M. Louis Lacour, en 
1874. 

J67. — Geffroy def. L. Wolff sculp. Molifere, dans le r61e 
» de Tartuffe (act. m, sc. 3). Moine et Falconer imp. Pans. 
Gr. in-8. 

Ce portrait a paru dans Tedit. des Giluvres [Paris, Mellado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

c Item, Une autre boite oil est Thabit de la representation du 
Tartuffe f consistant en pourpoint, chausses etmantcau de venitienne 
noire, le manteau double de tabis et garni de dentelles d'Angleterre, 
les jarretiferes et ronds de souliers et souliers pareiliement garnis. » 
Inventaire de Moli^re. E. Souije, p. 275. 

II est assez difflciie, d'apres cette description de costume, de 
savoir si c*etait celui d'Orgon ou celui de Tartuffe, que Molifere 
arait dans sa garde-robe de thedtre. Nous manquons absolument 
de details sur la representation des trois premiers actes de cette 
c comedie, nomm^e Tartuffe^ que le sieur de Moliere avoit fait cen- 
tre les hypocrites, ■ dit la Relation des Plaisirs de thle enchantie, 
« et qui fut trouvee fort divertissante ». Dans ces trois premiers 
actes, joues devant le roi et la cour, le 12 mai 1664, Moliere s'etait 
sans doutc reserve le r61e de Tartuffe, comme le plus important de 
la pi^ce et qui demandait toute Tadresse et toute la prudence de 
Tauteur, pour ne pas paraitre trop hardi ou trop revoltant. En tout 
cas, ce n*est pas Moliere, mais Du Croisy qui crca le r61e du Tartuffe, 
lorsque la comedie, interdite pendant plus de trois ans, fut enlin 
representee pour la premiere fois, le 5 aout 1667, sur le thedtre du 
Palais - Royal. Voici la notice que Trallage consacre, dans ses 
Melanges manuscrits, a ce comedien : 

« Le sieur Du Croisy etoit de la Troupe francoise de Moliere ; il 
y avoit certains, rooles oil il estoit original, entre autres celuy du 
Tartuffe, oil il avoit este instruit par son grand maitre, je veux dire 
Molifere, auteur de la pi^ce. Quelque temps apr^s* la mort de 
Moliere, estant goutteux, il se retira a Conflans-Sainte-Honorine, 
qui est un bourg pr^s de Paris, oil il avoit une maison. Ses amis 
Vy alloyent voir. II y vescut en fort honneste homme, se faisant 
aimer de tout le monde et, entre autres, du cure qui le regardoit 
comme un de ses meilleurs paroissiens ; il y mourut, et le cure en 
fut si fort touche, qu'il n'eut pas le courage de I'enterrer, et il pria un 
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autre core de ses amis de faire les ceremonies k sa place, k ce 
que m*a dit M. Guillet de Saint- Georges, en octobre 1695. » 

268. — Geffroy del. Z. Wolff ^cu, Moli^rc, dans Ic r61e do 
Sosie A Amphitryon (act. i", sc. 1). Imp. Moine et Fal- 
amer. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Une autre boite oil est Thabit de la representation de V Amphi- 
tryon, contenant un tonnelct de taffetas vert avec une petite den- 
telle d*argent fln , une chemisette de m^me taffetas, deux cuissards 
de satin rouge, une paire de souliers avec les lassures garnies d*un 
galon d*argent, avec un bas de sole celadon, les festons, la ceinture 
et un jupon, et im bonnet brode or et argent fin; prise soixante li- 
vres. » Inventaire de Motive. E. Soulik, p. 275. 

Le Journal de Tambassade de Pierre Johannid^s Poterquin 
(Potenkin), en 1668, qu*on trouve dans les M^moires du baron de 
Bretetnl (n« 222, H. F., in-fol., Mss.de TArsenal), signale une repre- 
sentation extraordinaire de cette comcdie : 

« Le 18 septembre 1668, la troupe du sieur de Molifere representa 
V Amphitryon avec des machines et des^cntrccs dc ballet qui plurent 
extrdmement 4 Tambassadeur ct h, son fils, k qui on presenta, sur 
Tamphithedtre oil ils etoient,deux grands bassins, Tun de confitures 
seiches, I'autre de fruits, dont ils ne raangercnt point, mais ils 
burent et remercierent les Comediens. » 

269. Moli^rc, dans Ic r61c d'llarpagon dc VAvare (act. iii, 
sc. 5), Maine et Falconer imp. Dcssinc par Maurice Sand 
et grav6 sur acier, par Alex. Manceau. Gr. in-8. 

Ce portrait, en pied, public d'ahord, sous le titre de Bisceglicre, 
dans rouvrage de M. Maurice Sand, intitule : Masques et Bouffons 
(Paris, Michel Levy freres, 1859, 2 vol. pr. in-8), a reparu, avec le 
nom d'Harpagon, dans Tedition des (Euvres, ornes de dessins de 
Geffroy et de Maurice Sand [Paris, Mcltndo, 1868, in-8). 

II y a des epreuves en noir ou coloriees. 

* Une autre boite do la representation de VAvare y consistant 
en un manteau , chausses et pourpoint de satin noir, garni de den- 
telle ronde de soie noire, chapeau, perruque, souliers ; prise vingt 
livres. » Inven faire de Moiih'e. E. Soulie, p. 276. 

270. — Geffroy del. L. Wolff scu. Moliftre, dans le r61e de 
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M. Jourdain du Bourgeois gentilhomfne {sici. in, sc. 1). 
Imp, Moine et Falconer. Paris. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied a paru dans Tedition des (Euvres (Parif, 
Mellado, 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

« Uno manne dans la quelle il y a un habit pour la representa- 
tion du Bourgeois gentilhomme^ consistant en une robe de chambre 
ray^e, doublee dc taffetas aurore et vert , un haut de chausses de 
panne rouge, une camisole de panne bleue , un bonnet de nuit et 
une coiffe, des chaussures et une echarpe de toile peinte k Tin- 
dienne, une veste k la turque et un turban, un sabre, des chausses 
de brocart aussi garnies de rubans vert et aurore , et deux points 
de Sedan ; le pourpoint de taffetas garni de dentelle d'argent faux ; 
le ceinturon, des bas de soie verts et des gants, avec un chapeau 
garni de plumes aurore et vert ; prise ensemble soixante-dix livres. » 
Inventairc de Moli&e. £. Souub, p. 275. 

271. Moli^re, dans le r61e de Scapin des Fovn^beries de 
Scapin (act. ii, sc. 4). Dessin6 par Maurice Sand et 
grav6 sur acier, par Alex. Manceau. Gr. in-8. 

Ce portrait en pied^ public d*abord sous le titre de Scopino dans 
les Masques et BouffoJis,i\e Maurice Sand {Patois, Michel Levy, 1859), 
a reparu, avec le nom de Scapin, dans T^dition des GSuvres, ornee 
des dessins de Geffroy et de Maurice Sand (Part's, Mellado^ 1868). 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

Le costume de Scapin ne sc trouve pas plus que celui de Masca- 
rille dans rinventairc de Moliere ; ce qui nous fait croire que les 
costumes typiques de Tancienne comedio, tels que les Jodelet, les 
Crispin, les Scapin, etc., restaient dans la garde-robe du theAtre. 

272. — Geffroy del. L. Wolff scu, Moliere, dans le r61e de 
Ghrysale des Femmes savantes (act. ii, sc. 9). Gr. in-8. 

II y a des epreuves en noir et coloriees. 

Ce portrait en pied a paru dans I'edition des CEuvres {Paris, Mel- 
lado, 1868). 

« Un habit servant a la representation des Femmes savantes, com- 
pose de juste-au-corps et haut de chausses de velours noir et ra- 
mage k fonds aurore, la veste de gaze violette ct or, gamie de bou- 
tons, un cordon d'or, jarreti^res, aiguillettes et gants ; prise vingt 
livres. » Inventairc dc Molidrc. E. Soulie, p. 177. 

273. — Geffroy del. L. Wolff scu. Molifere, dans le r61e 
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d*Argan du Malade imagmaire (acte i*', scfene S). Grand 
in-8. 

II y a des epreaves en noir et coloring. 

Ce portrait ea pied a paru dans l*edition des (Euvres {PariSf 
Mellado, 1868). 

La description du costume du Malade imaginaire ne se trouve 
pas dans Tlnventaire de Moli^re , parce que ce costume dtait encore 
an theiitre ct devait servir & la representation do la pi^ce, interrom- 
pue par la mort de Moli^re, et qui ne fut reprise que le 4 mai 1673, 
le comedien Rosimond ayant ete engage expr^s pour jouer le r61e 
que Moli^re arait cree. 



PORTRAITS D*ARMANDE Bl^JART 

FBMMB DB MOLliRB. 

S74. BIadame Mou^re, en costume de th6&tre, manteau 
rouge h collet bleu. Au-dessus de sa t6te,cn lettres d*or : 
Mademoiselle Moliere. Ancienne miniature. 

Miniature sur velin, appliquce sur bois. H. 19 cent. L. 15. 

Ce portrait, qui appartient k M. Augusto Vitu, est le pendant 
d*un portrait de Molicrc, qu'il possede uussi. Voy. plus haut, n** 35. 

Moliere, lui-m^me, a fait uii charmant portrait de sa femme, 
daus le Bourgeois gentilhomme (acte III, sc. 9), oil die jouait le r61e 
de Lucile, fille de M. Jourdain. 

« EUe a les yeux petits. — Cela est vrai ; elle a Ics yeux petits, 
mais elle les a pleins de feu, les plus hrillants, les plus percants 
du moodc, las plus touchants qu'ou puisse voir. — Elle a la bouche 
grande. — Oui, mais on y voit des graces, qu'on ne roit point aux 
autres bouches ; et cetto bouche, en la voyant, inspire des desirs, 
est la plus attrayante, la plus amourcusc du monde. — Pour sa 
taille, elle n est pas grande. — Non, mais elle est aisee et bien 
prise. — Elle afTectc une nonchalance dans son parler et dans ses 
actions. — 11 est vrai ; mais elle a grAce a tout cela,et ses mani^res 
sont engageautes, ont je ne sais quel clianne a s'insinuer dans 
les coeurs. — Pour de Tesprit... — Ah I elle en a, du plus fln, du 
plus delicat. — 8a conversation... — Sa conversation est charmante. 
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— E\ie est toujours serieuse. — Veuz-tu de ces enjouements epa- 
nouis, de ces joies toujours ouvertes? £t vois-tu rien de plus imper- 
tinent que les femmes qui rient t tout propos? — Mais enfin elle 
est capricieuse autant que personne au monde. — Oui, elle est 
capricieuse, j'en demeure d'accord, mais tout sied bien auz belles, 
on souffre tout des belles... » 

Quand Moli^re esquissait de main de midtre ce portrait d*Ar- 
mande Bejart, en 1670, il etait encore brouille avee elle, mais il 
n*avait pas cesse de Taimer. Ce fut peut-dtre le portrait qui ame&a 
une reconciliation. 

Un autre portrait, non moins ressemblant, a ete trac^ d'apris 
nature, cinquante ans plus tard, par M^^* Poisson^ qui ^tait, avec 
la veuve de Moli^re, k la Comedie-Francaise. 

« Elle avoit la taille mediocre, mais un air engageant, quojque 
avec de trfes-petits yeuz, une bouche fort grande et fort plate, mais 
faisoit tout avec grdce, jusqu*aux plus petites choses, quoiqu*eUe 
se mist trfes-extraordinairement et d'une mani^re presque toujours 
opposee ii la mode du temps. » 

Le menage de Molifere avait toujours ^te malheureux, comme on 
pent le voir dans la Fameuse Comedienne, oil Armando Bejart n'est 
pas representee soul des couleurs trop favorables. On peut done 
faire la part de la malveillance sjstematique de Tauteur anonyme. 
Ce qui constate cette malveillance, c'est que la veuve de Moli^re 
vecut tr^s-honorablement, aprfes la mort de son mari, et, devenue 
la femme de Querin d*Etriche ou de Trichet, qu*elle aimait depuis 
longtemps, ellene fit jamais parler d*elle, d*une mani^re f&cheuse, 
jusqu*^ ce qu*elle se retira du thedtre, en 1694, a TAge de 51 ou 52 ans. 
Elle avait eu trois enfants de Moli^re ; elle en eut un seul de son 
second mariage. Ce dernier mourut en 1708, dge de trente ans 
environ. Des trois enfants de Moli^re, il ne resta qu'une fille, Esprit- 
Madeleine, nee en 1665, qui avait epouse, en 1705, Claude de Ra- 
chel, sieur de Montalant, et qui ne laissa pas de famille. 

275. PoRTBAiT d'Armande B6jart, pcinlure du temps, sur 
toile. 

Ce tableau, qui appartient k M. Arsfene Houssaje, a ete expose en 
1873, au Musee-Moliere. Voy. n** 26 du Catalogue. 

Armande Bejart, que sa soeur Madeleine avait fait elever en pro- 
vince, fut destinee au thcAtre d^s qu'elle entra dans la maison de 
Moli^re, et celui-ci se chargea de faire son education dramatique. 
Elle avait k peine dix-sept ans, lorsqu'elle parut pour la premiere 
fois sur la scene, dans le prologue des Fdcheux, representes aa 
chAteau de Vaux, devant le roi et la cour^ le 16 aoiit 1661. Au mi- 
lieu de vingt jets d'eau, un rocher se transforma en coquille qui 
s'ouvrit, et Ton en vit sortir une nalade dans le costume peu vdtu 
de son r61e. La Fontaine, dans une lettre k Maucroix, raconte ainsi 
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eetta graciease apparition, qui fut accueillie par des mormures de 
surprise et de plaisir : 

D'ftbord, aux yeux de TassembUe, 
Panit un rocher si bien fait 
Qu'oQ le crut rocher, en effot, 
Mais insensiblement se changeant en coquiUe, 
II en sortit une nymphe gentille 
Qui ressemblait k la B^jart; 
» Nymphe excellente en son art 

Et que pas une ne surpasse. 

La ressemblance d*Armande B^jart avec sa soeur ainee donna 
lieu k bien dea commentaires , mais, peu de jours aprfes, & la 
•econde representation des Fdcheux, qui eut lieu k Fontainebleau, 
on chantait un couplet, que le Recueil de Maurepas donne ainsi : 

Peut-on voir nymphe plus gentille 
Qu'estoit la B^jart I'autre jour ? 
Des qu'on vit ouvrir sa coquille, 
Tout le mondo crioit k I'entour : 
V.oicy la mdre d' Amour I 

Depuis ce jour-U, les galants de la cour se mirent k la pour- 
■oite de la nalade k la coquille. Moli^re ne les decouragea pas, en 
^pousanl. 

876. — Mademoiselle Moliere, Comedie frangoise. 1662-1673. 
Fr. Hillemacher 8C, 1857; d'aprfes un portrait du temps, 
peint k Thuile, sous Thabit dc Dirc6. In-8. 

Ce portrait a ete grave d I'eau-forte pour la Galerie historique de 
la Troupe de Molidre, publ. par M. Hillemacher. 



277. — Mademoiselle Moliebe, h TAge de 20 ans environ. 
Tir6 du cabinet de M. de Solcirol. Impr. Drouart a 
Paris, Gravure h I'eau-forte. Gr. in-8. 

Ce portrait a etc grave, pour I'ouvrage de Soleirol : Moliere etta 
Troupe, d'apr^s uo portrait peint a iliuile, do grandeur naturelle, 
representant Armande Bojart dans le role de Dirce, une des nym- 
phes qui ligurent tians 1« prologue dc la Princesse d* Elide. 

On trouvo, dans Tluventaire de Moliere, la description du costume 
meme de la Princesse d'Klide, que jouait aussi Armande Bejart : 
« Une jupe de tutlVtas couleur citron, garnie de guipure ; huit corps 
de differentes garnitures et un petit corps en broderie et en argdnt 
flu, de I'habit de la Princesse d'Elidc ; prise vingt livres. » Eud. Sou- 
UB, p. 279. 
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278. — Le m6ine portrait, gravfi h Teau-forte. Pet. in-8. 

Public en tdte d'une reimpression de la Fameuse Comedienne 
(Paris, Barraud, 1870, pet. m-8). On a fait differents tirages aurdes 
papiers de luxe. 

Une note manuscrite de Trallage, qui etait instruit de beaucoup 
de particularites secretes par ses rapports de famille avec le lieu- 
tenant de police La Reynie, semble confirmer en partie les d^sordres 
que le pamphlet de la Fameuse Camidienne impute k la femma de 
Molifere : 

c Les principaux (comediens) ddbauchez ont este ou sont encore : 

c Le sieur Baron, grand joueur et satyre ordinaire des joUes 
femmes. 

« La femme de Moli^re, entretenue & diverses fois par des gens 
de qualite, et separ^e de son marj. 

« Le sieur Champmesle et sa femme, separez Tun de Tautre par 
leur debauche : la fcmme etoit grosse de son galant, et sa servante 
etoit grosse du sieur Champmesle, en mesme temps. II y auroit de 
quoy faire un gros livre de leurs avcntures amoureuses. » 

Selon Tauteur anonyme de la Fameuse Comedienne, Armande 
Bejart, mariee ^ Moli^re, avait des boutes pour Tabbe de Riche- 
lieu, qui lui donnait 4 pistoles par jour^ « sans compter les habits 
et les regals qui etoient le par-dessus. » Tons les biographea ont 
crie a la calomnie. II y a pourtant, dons le Registre de La Grange, 
un chiffre assez compromettant pour M^i® Molifere. Chaque visite de 
la Troupe du Palais-Royal chez un prince ou un seigneur dtait 
payee 330 ou 320 livres, prix fait, Le 6 deccmbre 1661 : « Joue, chez 
M. I'abbe de Richelieu, VEscoile des mans, 550 livres. ■ Moli^re 
n*etait pas encore & cctte Ecole-1^. 

Bibliogr. molUr., n© 1177. 

279. PoRTRAiT-MKDAiLLON , cn bustc, d'Armaiide B^jart. 
Grav6 i rcau-forte, par Launay ; grave sur acier par 
Rebel. Pet. in-8. 

Ce portrait, (jui figure sur le titre d'une reimpression de la Fa- 
meuse Comedienne (Paris, Barraud, 1870, pet. in-8),, a ete fait d*apr^s 
unc miniature, qui avait appartcnu a M. P. de C ***, conseiller k la 
Cour imperiale ct descendant d'une ancienne famille de Nimes. II a 
ete tire a part sur differentes sortes de papier de luxe. 

A la fin de la Fameuse Comedienne, on lit un quatrain qui prouve 
que la veuve de Moli^re etait encore tr^s-secluisante en 1677, k 
Tepoque de sou second mariage avec Guerin d'Etriche : 

Les Grdces et les Ris rognent sur son visage ; 
Ello a I'air tout charmant et Tesprit jilein de feu. 
Kile avoit un inari d'esprit, quelle aiinoit peu ; 
EUe en prend un de chiUr, qu*elle aime davantage. 
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S80. M** MoLi^RE, n6c B^jart, dans le r61e d*EImire du 
Tartuffe. En pied, debout, et de face ; la idle de trois 
quarts tourn6e k droite. Sign6 /T*" L. LUh. de Delpech. 
In-fol. 

N« 58 des Costumes de tMAtre de 1670 h 1820, par H^ Lecomte. 
L*original de ce portrait n'est pas indique. 

S8i. Moui^ ET SA FEMME, d*apr^s un tableau de TExposi- 
tion permanente de Londres, aquarelle. Gravure sur 
bois. 

A para dans le Journal iUmtriy qui se pnbliait k Paris. 

28S. Scenes (8) dc la Devineresse, com^die de Thomas 
Corneille et de Doneau dc Vis6, representee le 19 no- 
Tembre 1679, ct dans laquclle M*"® Moli^re jouait un 
rftle. Gravures cncadrant un Almanach pour rann^e 
1680. A Paris, chez Claude Blageart, Court-neuve du Pa^ 
lais, au Dauphin. In-fol. 

La veuve de Molifere, qui avait Spouse son camarade de th^Atre, 
Ouerin d*Htriche, en 1677, eut un grand succ^s dans le r61e de 
la Comtesso, et non, commc on Ta souvent repete, dans celui de 
M^e Jol)in, qui fut joue par Andre Hubert, et scs toilettes mtoe, 
quoiqiic un peu trop etranges, furent acceptees et recommandees 
par la Mode. Co prodigious succes avait encourage un cditeur 
d'estnmpes a lui faire les honneurs d*un Almanach hislorique. 

L'Almanach dc la Devineresse, dans lequol huit scdncs de la 
comcdift sont encadrees, avcc legendes, au milieu d*une esp^ce de 
ronde du Sabbat, avait ete annonce, en ces termcs, dans les derniers 
volumes du Mrrcwi* gnlant de 1679 : « La Muse de la Coraedie est 
en haut, qui se divertit A voir plusieurs Esprits-folets sous diffe- 
rentes figuros. lis (iennent divers cartouches dans l(>sr|ueU on voit 
toutes Ics scenes <le spectacle de cette piece. Les plus excellens 
peintres et les moillours praveurs ayant este employez pour faire 
les (lessins de cot ouvrage, ot pour lo graver, on n'en doit rien 
attendrc que d'agreablc et de curieux. » 

Nous voyons, en outre, annonce dans VExtraordinnire du Mer- 
cure fffilnnt (edit, dc Lyon, Thomas Amaulry, 1G80, quartier de 
Janvier, tome IV), parmi les livres nouveaux du mois de fevrier : 
« La Devineresse on le Faux enchantement, par I'Autheur du Mer> 
cure galand (.fic), 12, avec neuf figures, 35 sols. » Nous ne con- 
naissons pas cette Edition ni les figures qui Taccompagnaient. 
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II J ETait deux ana et demi qu'Armande Bejart avait epouA^ son 
camarade de theAtre, Guerin d'Etriche, lorsqu'elle joua le r61e de 
la Devineresse, Son contrat de manage est le dernier acte oil elle 
figure comme veuve de Molidre. Elle habitait alors dans Tile Notre- 
Dame, avec son futur epoux. Voici Textrait de cet acte de mariage^ 
que Beffara avait decouvert dans le registre de la paroisse de la 
Sainte-Chapelle basse de Paris : « Le lundi 3io jour de mai 1677, 
apr^s les tiancailles et la publication de trois bans, je soussign^ 
cure de la paroisse de la Sainte-Chapelle de Paris, ay, en Teglise 
de la basse Sainte-Chapelle, interroge M. Isaac-Francois Ouerin, 
officier du roy, fils de feu Charles Qudrin et de Francoise de Bra- 
dane, ses p^re et mfere, d'une part, et Qresinde Bejart, fille de fea 
Joseph Bejart et de Marie Herve, ses pfere et m^re defunts, et venve 
de Jean Pocquelin, officier du roy, tous deux de cette paroisse ; et 
leur consentement mutuel par moi pris, les ay solennellement par 
paroles de present conjoints en mariage, puis dit la messe dec 
ipousailles, en laquelle je leur ai donne la benediction nuptiale 
{ces neuf derniers mots sont ray is), selon la forme de notre m^re 
Sainte Eglise, le tout en presence des parens et amis, soussignte, 
assavoir de M. Jean-Baptiste Aubr/, Tun des entrepreneurs da 
pave de Paris, beau-frfere de Tepous^e, de plus en presence de 
mademoiselle Anne-Marie Martin, femme dudit sieur Aubiy. » 
L*acte est signe : Izaac-Francois Oueiin, Gresinde Bejart, Aubry, 
Anne Martin, etc. Dans cet acte de mariage, on a dissimule le nom 
de Moliere sous celui de Jean Poquelin, et le titre d'officier du rot 
cache la profession de com^dien. Louis Bejart, qui vivait encore 
k cette epoque, n'assista pas k un mariage qu'il desapprouvait sans 
doute ; quant k Genevieve Bejart, la dernifere soeur d*Armande, 
elle n'existait plus alors, et son mari J.-B. Aubry n'avait pas attendu 
longtemps pour convoler en secondes noces. 

Armande Bejart vecut,dit-on, trfes-honorablement avec son second 
mari, k qui elle donna un fils, mais elle ne parait pas s'dtre mon- 
tree bonne mere k Tegard^de la iille qui lui restait de son premier 
mariago et qu'elle aurait voulu tenir enfermee dans im convent. 
Elle n'avait que 51 ans, quand elle quitta le theatre en 1694 ; on ne 
Ty connaissait plus que sous le nom de M^i« Guerin. Son acte de 
dec^s, tire des registres de Saint-Sulpice , nous apprend que 
« demoiselle Armande-Gresinde-Claire-Elisabeth Bejart, femme de 
M. Francois-Isaac Guerin, officier du roy, Agee de 55 ans », mourut, 
le 30 novembre 1700, « dans sa maison, rue de Touraine ». 



MOLI^RESQUE. 97 



VI 



LES AMIS DE MOLIERE. 

Portraits db sis m aitrbs, db sbs condisciplbs, db sbs amis imtimbs, 
db bbs collaboratburs , db sbs ubrairbs, db sbs protbc- 
TBURS, etc. 

NoTA. Noos n*avont pas song^ k indiqaer ici tout let portraits gravte da 
diaqao personnage dtA : ce qai e<it d^paasA le but qno nous nont aommea 
propoa^. Nooa voalioas seoloment r^uiiir, dans one esp^ca do galorio icono- 
graphiqne, les contomporaiiis do Moli^re, qui ont 6t6 avec lai en rapport 
d'amiti^ oa do connaissanco ploa ou moins 6troito ; par congruent, nooa 
dovions signaler do ^r^f^renco les principaux portraita du temps. 

S83. Pierre Gasseicdi, c61&bre savant et philosophe poly- 
graphe, n6 en 1592, mort en 1655. 

— CI. Mellan del. etsc. In-4. —NanteuiL 1658. In-fol. 

— Z. Spirinx. In-fol. — /. Lubin. In-fol. — /. Lenfant. 
Tombeau de Gassendi, avec son buste et son 6pitaphe. 

Moli^re, k TAge de 17 ou 18 ans, au sortir du college, fut admis 
k suivre les lerons de Oasscudi, avec le prince de Conti, Hesnaut, 
Francois Bernier et Chapelle. 

Oassendi ctait alors professeur de mathematiques au College- 
Royal, mais il ne professait la philosophic que chcz lui, parce qu'il 
8'atta(iuait aux syst^mcs d'Aristoto, malgre los defenses de TUni- 
versite de Paris. Moliere s'est Rouvenu de la doctrine de son illus- 
tre maitre, lorsqu'il se moque des docteurs aristoteliens et pyrrho- 
Diens. qu'il met en sc^ne sous les noms de Pancrace et de Marphurius, 
dans le Maringe force. Le P. Niceron raconte en ces termes {Mim, 
pour servir a fhist. des Hommes iliustres, tome III, p. 225) Tadmis- 
sion de Cyrano parmi les jeunes gassendistes : a Ayant entendu par- 
ler du celebre philosophe Gassendi, qui etoit pour lors precepteur 
du fameux Chapelle, et qui se faisoit un plaisir de donncr des lecons 
non-seuh'mont a son disfiple, mais encore d Moliere, d Bernier et 
^ (juelques autres jrunes p.'ns, auxcpu-ls il avoit reconnu d'heureuses 
dispositions pour In philosophic, Cyrano, jeune homme vif et tur- 
bulent, voulut aussitut cntrer en societe avec les disciples de Oas- 
sendi, et il fallut, bon gre, mal gre, Ty admettre, apr^s qu'il eut inti. 
miile par ses menaces le maitre et les disciples, k qui d*ailleurs il 
fit conuoitre, par le brillant et les saillies de son esprit, qu'il n*6toit 
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pas indigne de cette faveur. » Tous les Hhjes de Gassendi se 
piquferent de rendre hommage k son g^nie, en ae proclamant 
gassendistes ; Cyrano commenga un grand ouvrage de physique, 
qu il n'acheva pointy mais il disait, dans son Voyage dtau la Lime : 
c J'ai frequente pareillement, en France, La Mothe le Vayer et 
Qassendi ; le second est un homme qui ecrit autant en philosophe 
que le premier y vit. » Bernier publia un Abr^gd de la Philosophie 
de Qassendi; Chapeile fut toujours en correspondance avec son 
ancien precepteur ; Hesnaut et Moli^re s'ezercaient 4 traduire en 
▼ers frangais le po6me latin de Lucr^ce. ' 

28i. Franqois de la Mothe le Yater, savant et philosophe, 
membre de TAcad^mie franQaise, precepteur de Mon- 
sieur fr^re du roi, n6 en 1588, mort en 1672. 

— Mellan del. et sc. 16i8. In-i. — Nanteuilad vivwn 
delin. et sculpebat, 1661. In-fol. 

C'est & cet illustre savant que Moli^re adressa, en 1664, une lettre 
de condoleance, accompagnee d*un sonnet sur la mort prematuree 
de son ills unique, qui etait aussi Tami de Boileau, de Racine et de 
La Fontaine. On pent assurer que Moli6re dut beaucoup & la re- 
commandation de La Mothe le Vayer, aupr^s du due d'Orleans. II 
nous parait m^me probable que Moli^re^ qui etait un peu plus tg6 
que le fils de La Mothe le Vayer, lequel mourut k TAge de 35 ans en 
1664, avait assiste quelquefois, ^vec ce jeune homme, aux lecons 
que le precepteur de Monsieur, fr^re du roi, donnait au petit prince, 
qui put ainsi, d^s son enfance, coimaitre Moli^re, dont il devait 
devenir plus tard le protecteur. La Mothe le Vayer, k qui Charles 
Beys adressait un sonnet laudatif dans le temps de Tlilustre Thea- 
tre, avait I'esprit trfes-fln et trfes-gaulois, comme il Tavait prouve, 
dans sa jeunesse, en composant neuf Dialogues d rimitation des 
AncienSf sous le pseudonyme d*Orasius Tubero. 

Bibliogr, moli4r,, u9 213. 

S85. Chapelle (Claude-Emmanuel Luillier, surnomm^), 
n6 en 1626, mort en 1686. 

— C Lc Brunpmx. IngoufJun, sculp, 1783. In-8. 

Chapelle, condisciple de Molifere aux lecons dc Oassendi, fut son 
meilleur ami et son plus intime confident. Voy. dans ses C^uvres 
lei deux lettres melees da vers, qu'il lui adressa de la campagne, 
et Burtout Tadmirable entretien qu*il eut avec lui, sur ses malheurs 
domestiques. Voy. la Fameuse Comedienne, 

Nous ne posscdons malheureusement qu'un bien petit nombr^ 
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tie poesiev de Chapclle, et celles qui sont venues ju8qu*& nous ne 
contiennent qu*une pibce relative t Molifere. C*est le recit d*un diner 
au cabaret de la Croix de Lorraine, oil Molifere assistait ; il ne 
nous est pas indifferent de savoir quels dtaient les convives : 

Co Alt k la Croix de Lorraine, 
Lieu propre k se rompre le cou, 
Tant la mont^e en est rilaine ; 
Surtout qnand entre chien et loap 
On en sort, chantant Mirdondaine. 

Or lit nons Ations bien nenvaino 
De gens, valant toas peu on proa... 

Uillnstre chevalier Qu*importe 
Etoit vis k vis de la porte, 
Joignant le comte de Lignon, 
Uomme k ne jamais dire non, 
Quelque rouge-bord qu'on loi porte. 

Apris loi, Tabb^ du Broussin, 
En chemise montrant son sein, 
Remplissoit dignement sa place, 
Bt prenoit soin d'un seau de glaco 
Qui rafralchissoit notre vin. 

Moli^re, que bien connoissez, 
£t qui vous a si binn farces, 
Messieurs les coquets et coquettes, 
Le suivoit, et buvoit asses. 
Pour, vers le soir, 4tre en goguettes. 

Aupr^s do cc grand pcrsonnage, 
Uq heureux hasard avoit mis 
Du Toe, dVntre nous le plus sage, 
Ravi de voir les beaux csprits 
Quitter Marais et mar^cago, 
Pour veuir dans son voisinage 
Boire ii 1' autre bout de Paris. 

Quant k Dotro illustre et grand maltre 
I^ trds-philosophe Barreaux, 
Rq ce moment il At paroltre 
Que les Anciens ot les Nouveaux 
N'oDt encore jamais vu naltre 
Ilommo. qui sut si bien connoltre 
La nature des bous nxirceaux. 

Chapelle nomine encore le fils de Francois La Mothe le Vayer, 
precoptetir de Monsieur, frere du roi, mais il oublie le neuviime 
convive, en regreitant Petitval, La Planche, Dampierre et Jonzac, 
qui manquaient a la fete. 

BiUiogr, molier., not nee, 1167 et 1171. 
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286. Franqois Bernier, philosophe et voyageur, n6 en 
1625, morten 1688. 

— Angela Testa. In-8. 

Bernier avait 6t4, avec Molifere et Chapelle, T^I^tb de Gassendi; 
il partit, fort jeune, pour voyager dans TAsie oil il passa plus de 
yingt ans. II avait etudie la m^decine k Montpellier, mais il n*7 
6tait plus, quand Moli^re y arriva avec sa Troupe etyfit imprimer le 
balM des Incompatibles. A son retour en France, en 1669, il retrouva 
les amis de sa jeunesse, Molifere et Chapelle, qui le mirent en rap- 
port avec Boileau, La Fontaine, etc. Bernier, qui s*occupait toigours 
de la philosophie de Gassendi , ^tait un aimable convive qui savait 
un grand nombre de chansons bachiques, et qui les chantait k table. 
On doit supposer qu'il 6tait du fameux souper d*Auteuil, oil Moli^re 
fut le seul qui conserva sa raison. Voy. dans la Vie de Molifere, par 
Brazen de la Martinifere (6dit. des ^uvres, Amst, 1735, tome I, 
p. 79), la curieuse anecdote sur Bernier, k son retour du Mogol, 
chez Molifere. 

287. Savinien de Cyrano Bergerac, litterateur et auteur 
dramatique, n6 vers 1619, mort en 1655. 

— Le Doyen sc. In-8, avec quatre vers au bas. 

Cyrano Bergerac, qui ne fut pas condisciple de Molifere au College 
des J^suites, suivit avec lui les lecons de Gassendi, qui Tavait pria 
en amitie. Voy., ci-dessus, le n© 283. II etait encore fort jeune, 
quand il fit jouer, on nc sait sur quel thedtre, sa comedie du 
Pidant joui, k laquellc, dit-on, Molidre cut assez de part, pour en 
reprendre deu^L scenes, en disant : « Je prends mon bien oil 
je le trouve. » Ccttc comedie etrange, mais si originale, avait 
ete composee contre le cclebrc pedant Jean Grangier, prin- 
cipal du College de Beauvais. « On . dit qu'il (Cyrano) etoit 
encore en rhetorique, quand il fit le Pidant joii4. » Voy. Jfe- 
nagiann, edit, de 1720, tome II, p. 22. « Une tradition m^me, 
qui expliquerait la reponse de Mcli^re, auquel on reprochait de 
8*dtre approprie deux scenes de la comedie de Cyrano^ pour les in- 
tercaler dans les Fourberies de Scnpin, une tradition qui 8*etait 
peut-etre transmise de bouche en bouche parmi les ecoliers du 
College de Beauvais, donna k Moliere une part d*auteur dans la 
composition de cette pidce. » Voy. la Notice historique sur Cyrano, 
en tete d<' VUistoire comiquc des ctnts ct empires de la Lune et du 
Soieii, edit, du bibliophiUi Jacob, 1858, p. 16. On suppose que le 
Pidant jou4 et la tragedie d\iffrippine furent representees sur I'll- 
lustre Theiltre. Moliere nVijt pas nomme une seule fois dans let 
(Euvres de Cyrano, qui rosta lie jusqu'A la mort avec le philoso- 
phe cartesien Jacques Rohault. 
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288. SCARAMOUCHE (Tiberio Fiorelli), comMen de la 
troupe italienne h Paris, n& en 1608, mort en 1694. 

— Ancienne gravure, chez Basset {E. 28d"". L. 21 2""). 

On lit ces vers, au bas de Testampe : 

Void rornemont du th^itre. 
Caloi qae vous vojres a charmA lea Fran^oU . 
n a fait le pUisir de plasiean do noa rois, 
Parce quo des Louis U 6toit idolAtro. 

II est k peu pr^s certain que Moli^re prit des lecons ou re^t des 
conseils de Scaramouche, d^s sea debuts dramatiques. On sait, par 
Palaprat, que Molidre, devenu directeur du thedtre du Petit-Bour- 
bon et ensuite du theAtre du Palais-Royal, vivait en bonne confra- 
temite avec les Comediens italiens, qui jouaient alternativement sur 
la m^me sc^ne que lui. « On peut dire de Scaramouche, qui ne 
paroit plus sur le theatre : Homo non periit, ted periit artifex. 
C'^toit le plus parfait pantomime que nous ajons eu de nos jours. 
Molifere, original francois, n*a jamais perdu une representation de 
cet original italien. » Voy. Menagiana, ^t. de 1693, p. 210. 

Bibliogr. molUr,, n^ 230 et 1493. 

289. Le m£me. 

— Scaramouche entrant au th^&tre. Dessin6 et gravfi 
par Bonnart. (H. 217"". L. 162".) 

On lit ces vers, au bas de la gravure : 

Scaramouche est iuiinitable. 
Pour faire des sauts perilleux, 
Et quaud il a le ventre a table, 
U s en acquitte au^si des mieux. 

Voy. en t^tc de V^lomire hypocondre, de Le Boulanger de Cha- 
lussay, la gravure de L. Veyea, qui represente Scaramouche ensei- 
gnant et Molih'c estudianl, Cette gravure rare a ete rcproduite en 
fac-simile, par lo procedo Dujardin, dans la reimpression d'ih- 
mire, qui fait partie de la Collection molieresque, public par 
J. Gay, k Geneve, a Turin et & San Remo. Voy. plus haut, no 44. 

Bifdiogr. molier.j n» 1159. 

Scaramouche, qui se reiira du theAtre dans les demi^res ann^ea 
de sa vie, mourut k Paris le 6 octobre 1694. On lui fit, selon 
Pusage, des epitaphes en vers, les unes plaisantes, les autret 
tristes. Nous n'en citerons qu*une^ laquelle parait renfermer uneepi- 
gramme contre la veuve de Moli^rc, qui allait aussi quitter le 
tbeAtre : 

Las ! ce n'est pas dame Isaboau 

Qui gtt dessoos ce tombean. 
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Ni qaelque autre Sminte-Nitoache ; 
C'est un comique sans pareil : 
Commo le Ciel ii*a qu'un soleil. 
La Terre n*eut qu'un Scaramouche. 

290. Le m£me. 

— Scaramouche vieux; dessin6 et grav6 par H. Bon- 
nart. (H. 217"*»L. 162™.) 

Au bas de restompe, des vers commencant ainsi : 
« Quoiqu'il soit charge d*un grand &g6... » 

Apr^s la mort de Scaramouche, La Fontaine composa ce qua- 
train, qui fut mis au bas du portrait, gray^ par Vermeulen : 

Get illustre comddien 
* Do son art traf a la carriire : 

II fut le mattre de Moliftro 
Et la Nature fut le sien. 

Trallage, dans ses notes manuscrites, nous donne le vrai sens 
de CO quatrain : « Molifere estimoit fort Scaramouche pour ses 
mani^res naturelles, et, le voyant jouer fort souvent, il lui a servi 
t former les meiUeurs actcurs de sa troupe. » 

On a tout lieu cepcndant do croire que Molifere fut en delicatesse 
avec Scaramouche, k I'occasion de la pi^ce italienne : Scaramouche 
crmitCj qui devait dtro une sorte de contrefacon de VImposieur. 
« Finissons par le mot d'un grand Prince (le grand Conde), sur la 
comedie du Tnrtuffe, dit Molicre dans la preface de cette pi^ce. 
Huit jours apr5s qu'elle eut et<5 defendue, on representa devant la 
Cour une pi^ce intituleo Scaramouche ermite; et le Roi, en sortant, 
dit au grand Prince^ que je veux dire : (t Je voudrois bien savoir 
« pourquoi les gens qui se scandalisent si fort de la comedie de 
« Molicre ne disent mot de celle de Scaramouche. » A quoi le 
Prince repondit : « La raison de cela, c'est que la comedie de 
Scaramouche joue le Ciel et la religion, dont ces messieurs-l& ne se 
soucient point, mais celle de Molicre les joue eux-mdmes : c'est ce 
qu*ils ne peuvent souffrir. » 

291. JOSEFO-DOMENICO BlANCOLELLI, dit 'DOMINIQUE, C0m6- 

dien italien, c615bre dans les r61es d'Arlequin, n6 en 
1649, mort en 1688. 

— Habert sc, d'apr^s Ferdinand. In-fol. 

On lit au bas ce quatrain : 

Bologne est ma patrie et Paris mon sAjour : 
J*7 r^gne avec 6clat sur la sctoe comiqae. 
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Harlequin sous le masqae y cache Dominiqae, 
Qui r^forme en riant et le People et la Coor. 

Dominique faisait partie de la troupe de Com^iens italiens que 
Mazarin fit venir k Paris en 1657. II fut done presque le camarade 
de Molifere, depuis 1658 jusqu*^ la mort de ce grand comique, qui 
Tappreciait beaucoup^ corome acteur et comme homme. C*etait un 
lettre, du meilleur ton, qui n*eiit ete d^place nulle part et qui M' 
quentait la societe des personnages les plus eminents et les plus 
serieux. « 11 etait serieux, studieux et tr^s-instruit, » dit Saint-Simon, 
dans ses notes sur Dangeau. Le premier president de Harlay sur- 
tout faisait grand cas de lui. Ce fut peut-dtre pour ce joyeux comd- 
dieu que Moli^re avait compost en francais trois scenes d'Arleqmn 
empefeur, 

Bibiiogr, molUr., n« 286. . 

292. Le m£me. 

— Arkquin, Dessin6 et grav6 par H. Bonnart. In-4. 

On lit, au bas, des vers commencant ainsi : 
« Avec son habit de folitre... » 

— Autre portrait. Gravd par Nicolas Bonnart. In-8. 

On lit, au bas, des vers commencant ainsi : 
« Ayec ton habit de facquin.... 

— Autre. Harlequin, eomedien burlesque. 

Le manuscrit de Trallage nous a conserve un document curieux 
qui se rapporte k Dominique. 

« ApHiS la mort d*Arlequin (le lundi 2 aodt 1688), la Troupe ita- 
lienne fut un mois sans jouer. Puis, elle fit apposer au coin des 
rues Taffiche suivante : 

« Nous avons long-temps marque notre deplaisir par notre 
silence, et nous le prolongcrions encore, si Tapprehension de tous 
deplaire ne Tcroportoit sur une douleur si legitime ; nous rouvri- 
rons notre Thedtre mercredy prochain, premier jour de septem- 
bre 1688. Dans rimpossibilite de reparer la perte que nous avons 
faite, nous vous ofTrirons tout ce que notre application et nos soins 
nous ont pu fournir do meilleur. Apportez un peu d'indulgence et 
soyez persuadez que nous n*obmettrons rien de tout ce qui peut 
contribuer k votre plaisir. 

« Payez trois louis d*or pour une loge basse, un ecu pour les 
places aux loges basses, th^Atre, amphitheatre, et aux secondes 
loges ; vingt sols aux troisi^mes, et quinze sols au parterre. 

« Defenses sont faites expr^s, par ordre du Roi, k toutes personnes, 
d*entrer sans payer. >* 
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Voici dee vers qui farent composes snr la mort de eel excellent 
comedien : 

L68 Plaisirs le suivoient sans cesse. 
11 repandoit partout la joie et TaUigresse, 
Let Jeux avec les Ris naissoient devant sea pas ; 
On ne pouvoit parer les traits de sa satyre : 
Loin d'offenser personne, elle avoit des appas. 
Cependant il est mort, tout le monde en soapire. 
Qui Tei^t jamais pensA, sans se disesp^rer, 
Que Taimable Arlequin qai nous a fait tant rire, 
D&t si tdt nous faire pleurer! 

293. Jean-Baptiste Tristan l'Hermite de Souuers, cheva- 
lier, gentilhomme ordinaire de la chambre du Roi ; 
poete, historien et g6ii6alogiste, mort vers 1670. 

— Embersonp. 1661. Sanson sc. 1667. In-fol. — Pati- 
gny del. et sc. In-I, avec ornements et quatre vers. 

Ce personnage, fr^re de Francois Tristan THermite, Tauteur de 
la cel^bre tragedie de Mariamne, fut certainement un des compagnona 
et des amis de la jeunesse de Moli^re, malgre la difference d*Ag6 
qui devait exister entre eux ; car, dfes 1639, lorsque Molifere n^avait 
pas encore 19 ans, Jean-Baptiste Tristan THermite avait fait jouer 
et imprimer, sous le nom de sieur de Vozelle, une trag^e, ia Chute 
de Phaeton, qu*il dediait k M. de Modfene, son beau-fr^re, et, comme 
M. de Modfene etait Tamant de Madeleine Bejart, le sieur de 
Vozelle ou Vauselle se fit comedien dans la troupe des Bejart et 
suivit pendant un temps les peregrinations de Moli^re en province. II 
renonca sans doute au theatre, parce qu'il reconnaissait que sa voca- 
tion n'etait pas soutenue par le talent, et ses travaux de g^n^a- 
logiste lui firent abandonner la partie. Voy. la Jeunesse de Moliere, 
par P. L. Jacob, bibliophile {Paris, Adolphe Delahays, 1858, in- 12, 
p. 67). On doit s*etonner de ne pas meme trouver le nom de Moli^re 
dans les Melanges de po6sies hiroiques et burlesques du chevalier de 
THermite (Paris, Guillaume Lojson, 1630, in-4). 

S94. Charles Coypeau d'Assoucy, poete et musicien, n6 en 
1601, mort en 1679. 

— Michel Lasne f. ad ui (vivum). In-4. 

D^Assoucy, qui s'intitulait lui-m^me Yempereur du Burlesque, 
avait ete fort lie avec Moli^re ; il le retrouva en Languedoc, avec 
sa Troupe, en 165G. 11 a lui-mdme raconte cette rencontre, avec 
une touchante expression de reconnaissance, dans ses Aventuret 
(Paris, Audinet, 1677, 2 vol. in-12). Apr^s la mort de Moli^re, il 
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eut le courage de le defendre contre lea ennemis qui outrageaient 
sa memoire. II dit, dans Tepitre dedicatoire de VOmbre de Moliire, 
au due de St-Aignan, que Molifere eut plus de talent pour se faire 
des envieux que pour acqu^rir des amis : « II fut toigours cepen- 
dant mon ami, ajoute-t-il, et si, sur la fin de sea jours, ii cessa de 
r^tre, ce fut sa faute et non la mienne. » 

Bibiiogr. molUr,, no> 1094 et 1201. 

Dans ses Rimes redoublees, qui parurent du vivant de Moli^re 
(Paris, CL Nego, 1671, pet. in-12), il avait rendu cet hommage de 
gratitude et d'admiration k son ancien ami : 

Malgr^ le malin ditracteur (Chapelle), 

J'ai toiyourt 6t6 servitear 

De rincomparable Moli^ra, 

Et soQ plas grand admirateur. 

Car sur I'aa et I'aatre h^misphire 

One ne fut si galant aateor. 

Tu m*en crois bien, ami lectear; 

Pour moi, je I'aime et le r^Y^re, 

Oui, sansdoute, et de tout mon caar. 

II est vrai qu*il ne m*aime gu^re !.. 

Que voules-Yous 7 C'est un malheur. 

L*abondance fuit la misire, 

Et le petit et pauvre hire 

Ne cadre point k gros seignear. 

295. Pierre de Boissat, vice-bailli de Vienne, de TAcadi- 
mie franQaise, n6 en 1603, mort en 1662. 

— Portrait, dessin au crayon rouge, dans le cabinet 
de Fevret de Fontette, en 1778. 

Ce fut a Vienne en Dauphinc, vers 1647, que Moliere fit connais- 
sance avec Boissat, (|ui devint son ami. « Boissat lui t^moignait 
beaucoup d'estime, raconte Chorier dans la Vie de Boissat, ^uelque 
piece que Moliere dut jouer, Boissat voulait se trouver au nombre 
des spectateurs. II voulait aussi que cet homme distingue dans son 
art prit place k sa table. » 

Bihliogr, molidr., n« 1070. 

296. Nicolas Boilelau - Despr^ux , poGte et litterateur, 
membre de TAcad^mie frangaise, n6 en 1636, mort en 
1711. 

— Fran, de Troy pinxit. P, Drevet sculpsit, In-fol. — 
Byac. Bi gaud pinxit. Petr, Drevet scul,, 1706. In-fol. 

Boileau fut toigours le plus grand admirateur et le pliu grand 
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ami de Moli^re. Voy. sea Stances k Moli^re et la seconde Satire, 
qui lui est egalement adressee. 
Bibliogr, moliSr., n« 1192. 

Quatre ans apr^s la mort de Moliere, Boileau r^concilia Racine 
avec la memoire de ce grand homme, en glissant ces beaux Ters, 
avec la plus delicate intention, dans une epitre qu*il adressait k 
Tauteur de Phddre^ injustement attaqu^ par la cabale des partisans 
de Pradon ; 

Avant qu'un peu de terre, obtena par pri^re. 
Pour jamais sous la tombe eti enferm6 Moliere, 
Mille de ces beaux traits, aiyourd'hui si vant^, 
Furent des sots esprits k nos yeux rebut6s. 
L^Ignorance et TErreur, k ses oaissantes pieces, 
Kn habits de marquis, en robes de comtesses, 
Venoient, pour diffamer son chef-d'oBuvre nouveaa, 
Et secouoient la tdte k Tendroit le plus bean. 
Le CommaDdeur vouloit la sc^ne plus exacte ; 
Le Vicomte indign^ sortoit au second acte. 
L*un, d^fenseur z61i des bigots mis en jen , 
Pour prix de ses bons roots, le condamnoit au feu ; 
L* autre, fougueux marquis, en declarant la guerre, 
Vouloit venger la Cour immoUe au Parterre. 
Mais, sitot que d*un trait de ses fatales mains 
La Parque Teut ray6 du nombre des humains, 
On reconnut le prix de sa Muse Aclips^e : 
L*aimable Com^die, avec lui terrass^e, 
En vain d*un coup si rude espdra revenir 
Et sur ses brodequins ne put plus se tenir. 
Tel fut ches nous le sort du Th64tre comique. 

297. Jean Racine, membre de rAcad6mie franQaise, n6 
en 1639, mort en 1699. 

— Edelincky d'apr^s Santerrc, 1699. In-fol. Cette 
estampe a deux 6tats : dans le 1'", le nom de Racine 
est pr6c6d6 de la particule nobiliaire de, qui a 616 sup- 
prim6e dans le second 6lat. — Desrochers^ 1701. In-8. 
— Daullesc. 1752. In-fol. 

Voy., dans VHist. de la Vic de Molidre, par Taschereau (3« edit., 
in-12, p. 22 et suiv.), Torigine de la brouille de Racine avec son 
genereux ami. Racine, qui avait fait acte d'ingratitude k Tegard de 
Moliferc, Taccusa d'avoir compose sous le nom de Subligny la 
comedic de la Folic qucrellc, representee, il est vrai, sur le thedtre du 
Palais-Royal, et qui n'etait qu'une parodie d'Andromaque, Lesdeux 
anciens amis ne se reconcili^rent pas, mais on pent affirmer qu'ils 
rest^rent vis-&-vis Tun de Tautre dans les termes d'une estime reci- 
proque et d'une froide politesse. Quand la Fameuse comedienne 
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parut, on rattribna gen^ralement k Racine, maU le ton de rouTrage 
et surtout le caract^re du stjle donnferent lieu de Tattribuer plus 
justement k La Fontaine. Le president Bouhier le dit positivement 
dans sa correspondance inedite avec Tabbe d'Olivet. 

Voici en quels termes La Grange a constate, dans son Registre, 
Torigine de la brouille de Molifere avec Racine : « Vendredi 4 dd- 
cembre (1665), premiere representation du Grand Alexandre et de 
Porus, pifece nouvelle de Racine. » — w Vendredi, 18 decembre. Ce 
jour, la Troupe fut surprise que la m^me pi^ce d* Alexandre f^ki 
jouee sur le th^Atre de THdtel de Bourgogne. Comme la chose 
s'etoit faite de complot avec M. Racine, la Troupe ne crut pas devoir 
des parts d'auteur audit M. Racine, qui en usoit si mal que d'avoir 
donne et fait apprendre la pitee aux autres Com^iens. Lesdites 
parts d'auteur furent reparties, et chacun des acteurs eut pour sa 
part 47 livres. » II sortit de \k sans doute un proems entre Racine et 
les Comediens du Roi, mais on n*en a pas encore retrouTO les 
pieces. 



298. Jean de La Fontaine, membre de TAcaddmie fran- 
Qaise, n6 en 16:21, mort en 1695. 

— Edelinck sc. In-fol. — Piquet. D*apr^s H. Rigaud. 
Portrait dans un ovale sur un pi6destal, avec un bas- 
relief repr^sentant la fable du Loup et TAgneau. Gette 
cstampe a trois ou quatre 6tats, dont le 1" est avant le 
nom de Tartiste. 

La Fontaine fut le plus fiddle ami de Molifere, qui Taimait sin- 
cerement et qui lui reconnaissait un genie superieur k ceux de tons 
ses amis. « Nos beaux esprits ont beau se tremousser, dit-il un soir 
apr^s un souper chez La Fontaine ; ils n^effaceront pas le Bon- 
homme. » Les relations de ces deux grands hommes sont soigneu- 
sement mentionnees dans VHist. de la vie de La Fontaine, par 
Walckenaer, et dans VHist. de la vie de Moliire, par Taschereau. 
La derniere preuvo d'affection donnee par La Fontaine k Molifere 
est la touchunte et glorieuse epitaphe, qu'il composa pour ^tre gra- 
vee sur la tombe de Tillustre po^te dramatique : 

Soas ce tombeau gisont Plaote et Terence, 
Et cependaDt le seul Moli^re y gtt. 
Lours trois talents ne fonnoient qu'un esprit, 
Dont le bel art rejouissoit la France. 
Ils Bout partis, et j'oi peu d'esp«ranco 
De les revoir Mal^6 tous nos efforts. 
Pour un long temps, selon toute apparence, 
Terence et Plaute et Moliira sent morta. 
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299. Pierre ou Rter, auteur dramatiqoe et savant tra- 
ducteur, membre de TAcad^mie franQaise, n6 en 1605, 
mort en 1658. 

— P. G. Cossard del. pin}. G. Dup. sc. Dans un ovale 
d'architecture. In-18, 

Duryer, qu'on appelait le Bonhomme Duryer, quoiqa*il eti k 
peine cinquante ans , k cause de I'indigence dans laquelle il ^Uit 
tombe, fut certainement un des amis de Moli^re, qui avait peutrAtre 
fait jouer quelques-unes de ses anciennes pieces k I'lllustre ThMtra, 
car, dans rinventaire apres decfes de Molifere, on retrouve les traduc- 
tions de Duryer, en exemplaires de dedicace, celles des Jf^fomor- 
phoses d'Ovide, d'H^rodote, des Decades de Tite-Live, etc. Voy. sur 
la Biblioth^que de MoUfere les Dissertations bibliographigues da 
bibliophile Jacob, pp. 277 et suiv. 

Bibliogr. moliSr,, n« 1422. 

300. Pierre Corneille, membre de TAcad^mie franQaise, 
n6 en 1606, mort en 1684. 

— M. Lasne del. el sc. 1643. In-4. — L. Camn, ior 
pris F. Sicre, 1683. In-fol. — Jac. Lubin sculp. In-fol. 
— A. Paillot ad vivum del. 1663. — P. Lebrun p. C(h 
chin del. E. Fiquet s. 1766. In-4. — P. Lebrun p. Fi- 
qiiet sc. Dans un ovale, avec ornements. In-8. 

On a lieu d*dtre surpris que le grand Corneille, k qui Molifere avait 
rendu tant de services, depuis qu*on representait les pieces de son 
repertoire k VHlustre ThSdtre, n'ait pas fait acte d'amitie et d*admi- 
ration k Tegard de Moli^re, dans quelque poesie ou dans quelque 
lettre. L*exemplaire d'Androm^de, sur lequel se trouve la distri- 
bution des r61e8 pour la Troupe des Bejart, prouve que Molifere 
jouait lui-mSme dans les tragedies de P. Corneille. C'est au the&tre 
du Palais-Royal que parurent pour la premifere fois VAttila et la 
Birinice, de Corneille : on lui donna, aprfes chacune de ces trage- 
dies, la somme de 2,000 livres, « prix fait », dit le Registre de 
La Grange ; somme considerable k cette ^poque pour des droits 
d'auteur. 

Bibliogr. moliir.^ n^ 1647. 

Voici un eloge de P. Corneille, que Francois de Calli^res, Tami 
de Chapelle, a insere parmi les Eloges en vers, qui sont imprimis 
k la suite de son ouvrage intitule : De la science du monde et des 
connaissances utiles d la conduite de la vie (Paris, Est. Ganeau, 
1717, in-12, p. 233) : 
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HAros da Theatre Aran^is, 

Ta peignii les h6ros da Rome 

Plas ^ands qa^Ua n'Atoient autrefoia, 

Et les mis audessus de Thomme. 

Tu Ais quelquefois in6gal, 

Mais dans ta mani^re de peindre, 

Corneille, nol na peat atteindre 

A ton g^nie original. 

La plus grande reputation litt^raire du xvii* sitele fut celle de 
Corneille. « EUe ne s'est pas seulement repandae en France, dit 
Trallage dans ses notes manuscrites, mais aussi par toute TEurope, 
et Ton en pent donner pour une preuve convaincante un Cabinet 
de pieces de rapport, fait k Florence, qui a et^ vu de tout Paris et 
dont on avoit fait present au cardinal Mazarin. fintre les divers 
omemens qu*on y avoit employes pour I'enrichir, on voyoit aux 
quatre coins les m^dailles ou portraits des quatre plus grands 
pontes qui ayent jamais paru dans le monde, deux anciens et deux 
modemes, scavoir Hom^re et Virgile, le Tasse et Corneille. » Per- 
•onne, k cette epoque, n*aurait ose dire ou faire entendre que 
Molifere ^tait digne d'etre plac6 au m^me rang. 

301. TnoMAS Corneille, poGte, membre de rAcad6mie 
franQaise, n6 en 1625, mort en 1709. 

— Mignard p, Thomassin sc. 1700. In-fol. — Desro^ 
c/«er5. In-8. — V. Mignard pinx, DupinscuL In-I. (Collec- 
tion d'Odieuvre.) 

Phisieurs historions ont pretendu, sans nucunc raison valable, 
que Thomas Cornoille s't'tait l)rouilio avoc Molicrc, k Toccasion de 
trois vers de YEcole drs frmmet, dins lesqucls Arnolpbe cite le fait 
d*un paysan, qui, voulant s'anohlir, avail eiitoure son cbamp d'un 
fosiic et de Mdns'untr de rite ii prit le nom pompettx. Or, Thomas 
Corneille, pour sc distinguer de son frerc, so qualiflait du nom de 
M. de risle. Le motif de la brouille paraissait done assez plausible, 
car certainement la criti([ue s'attaquait k cette esp^ce d'usurpation 
de noblesse. Nous avons decouvert que Moliere, en effet, avait vis^, 
dans sa criti((ue, non pas Thomas Corneille, mais un avocat au 
Parlement, nomnie Louis Bertelin, sieur de Lisle, a qui Madeleine 
Bejart avait prete, |n.'ndant ses voyages dans le midi de la France, 
une 8i>mme assoz iiupurtante, ({u'elle nc put jamais so faire rem- 
buursrr. II est vrai qin', du vivaiit de Moliere, Thomas Corneille fai- 
sail representor toulfs bos pieces au theatre de I'llutt'l de liourgogne 
et qu'il n'eu eut pa.s une seule jouee au thedtre du Palais-Royal, oti 
son frerc donna plusieurs tragedies nouvelles ; mais ce n*est pas 
la une preuve de mebintelligence entro lui et Moliere, d'autant plus 
qu'ils se trouvaient souvent ensemble chez Pierre Corneille et ehes 
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leurs amis communs. On salt que Thomas Corneille arrangea «t 
mit en vers le Festin de pierre, de Moli^re, mais ce ftit en Teita 
d'un traite conclu avec la veuve de Tauteur, qui Tavait charge sp*- 
cialement de ce travail. 
Bibliogr. molUr., n« 517. 

302. Charles Chevillet, sieur de Ghahpmesl^, mort en 
1701. 

— Louts Lasalle. Imp. lith. de J. Caboche ei C**. In-8. 

Publie dans le Monde dramatique, tome IV. Ce portrait ne nous 
parait pas trfes-authentique. 

Champmesle, Tami et lecollaborateur de La Fontaine, ^tait 
certainement Tami de Moli^re. Taschereau (5* ^t. de VHist, de la 
vie et des CEuvres de Motive, p. 170) rapporte une anecdote qui 
prouve que Molifere et Champmesle etaient sur le pied de la fami- 
liarite la plus amicale, celle qui a toujours r^gnee entre les comd- 
diens, sinon entre les auteurs. On representa, en 1667, sur le th^tro 
du Palais-Royal, D^lie, pastorale en cinq actes et en vers, qui fut 
attribuee k de Vise et qui parut imprimee sous son nom, avec une 
dedicace au Roy {Paris, Jean Ribou, 1667, in-12). Cette pitee, qui 
renferme des scenes charmantes et des details exquis, n*etait pas de 
Tauteur putatif, mais bien de La Fontaine et de son eompaing 
Champmesle. Voil4 pourquoi on la trouve imprimde dans les 
(Euvres de ce dernier, qui fut souvent le pr^te-nom de son ami. 

303. Raymond Poisson, auteur dramatique et com6dien 
de rH6tel de Bourgogne, mort en 1690. 

— Portrait peint, en buste. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie theAtrale de Soleirol. 
Voy. le Catal. del86i. 

Poisson avait couru la province comme Moliere et I'y avait sans 
doute rencontre ; il parut k rH6tel de Bourgogne d^s 1653, et il y 
resta jusqu'a sa retraite en 1685. II n'en fut pas moins en tr^s- 
bons termes avec Molifere, qui ne Tattaqua point dans VImprompiu 
de Versailles, et qui se trouvait souvent avec lui a la Cour, car 
Louis XIV et les grands seigneurs faisaicnt beaucoup cas de ce 
comedien, qui, malgre sa profession, avait toujours vecu dans la bonne 
compagnie. II faisait imprimer scs pieces chez les libraires de Mo- 
liere, Gabriel Quinet et Jean Ribou ; il disait do cc dernier dans la 
dedicace de son Poele basque^ en 16G8 : « Ce libraire est fort gene- 
reux et est assurement le mcilleur de mes amis. » Les ambassadeurs 
moscovitcs qui vinrcnt k la cour de Louis XIV, en 1667, furent invites, 
par le roi, a honorer de leur presence une ropresentation de Mo- 
liere, mais ils n*all^rent pas au th^&tre de I'Hdtel de Bourgogne. 
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Les comMiens de ce the&tre pri^rent Poisson de composer k ce 
siget une farce de circonstance, 80us ce litre, les Faux Moscovites, 
Poisson fit la pi^ce qui fut jouee avec un succfes de fou rire, mais 
il s'abstint de faire la inoindre allusion malveillante k Moli^re, qui 
Testimait comme acteur plus que comme auteur. Poisson avail in- 
Tenle le type des Crispin, el il jouail merveilleusement ce r61e de 
▼alel bravache el insolent, qui n'etait qu'une transformation de 
TEspagnol el du Capitan de I'ancien IheAtre fran^ais. 

304. Le MfiME. 

— Netscher p. Fdelinck sculp. 1682. Gr. in-fol. Avec 
huit vers au bas de la pi. Cette estampe a quatre diffd- 
rents dials. 

Ce n*est qu*apr^s la mort de Moli&re, que Paal Poisson, fils de 
Raymond, epousa la fiUe de Du Croisy, qui, quoiqu*elle fOt bien 
jeune alors, avail fail partie de la Troupe du Palais-Royal. Les 
lecons du p^re el du fils ne reussirenl pas k faire de cette belle et 
spuituelle personne une comedienne supportable. Trallage, dans 
ses notes manuscrites, dil que a elle avoit souvent de la peine k 
dviler les sifflets du parterre ». 

305. Robert Vinot, composeur de sauces. 

— B. Moncomet excudit. Porlrait gravd, ovale. 

Les historiens et les commentateurs de Molifere ont cherch^ 
quel pouvait etro ce Vinot, qui fut, avec La Grange, Tediteur des 
Q!luvre8 de Molierc, publiecs en 1682. Nous proposons de le recon- 
naitre dans ce Robert Viiiot, composeur de sauces, c*est-&-dire 
saucier-vinaigrier, qui devait ^tre un personnage important dans le 
commerce et dans la bourgeoisie de Paris, puisqu'il fit graver et 
publier son portrait par B. Moncornet. La corporation des vinai- 
griers etait alors tres-riche et trfes-consideree. Ce Vinot, composeur 
de sauces, est nomme, dans une mazarinade en vers, le Ministre 
(CEstat flamfje : 

Et Vinot n'a plus de quoy frire. 

Boursault le cite aussi, avec d'illustres personnages, dans la 
sc^ne vii« du Midccin volant, imprimce en iCbl : 

Robert Vinot, Scipion TAfricain, 

Jodelet, Mascarillc, Aristoto, Lucain. 

Voy. les CoJitemporains de Moliet^e, par Victor Foumel (Paris, 
Firmin Didot, 1863. In-8, tome l«r, p. 118). 

Cepcndaut Trallage, dans ses notes manuscrites, nomme Vivot, 
et non Vinot, comme un des meilleurs amis de Moliere. 11 igoute 
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m6me que ce Vivot savait par o<Bur la plnpart dt» comMiet d« ton 
illustre ami. 

II faut done choisir entre Vinot et Vivot. Je puis encore eiter k 
Tappoi de ce dernier un sixain adressd it Montieur, Vivot, par le 
sieurde Pinchesne dans les Additions de quelques pi^ca nouveHet 
faites depuis ^impression des premieres, sans date, in-4 de 48 pp. 
((Euvres mesl^es du sieur de Pinchesne, dedi^es k Monseignenr le 
due de Montausier. Paris, Andri Cramoisy, 1672, in4) : 

Re^y, fiddle amy Vivot, 
A la divina soeur de nos Muses d^vot, 
Ces noaveaux sonnets, qae la mienne 
Voulut depuis peu mettre au jour : 
Et souffre qu'elle t'entretienne 
Des grands H^ros de nostre Coor. 

306. Jacques Rohault, philosophe, n6 en 1620, mori 
en 1675. 

— Desrochers. In-8. 

Jacques Rohault ^tait, en 1668, un des plus anciens amis de Mo- 
lifere ; il est probable que leur liaison remontait au temps du coUege. 
Lorsque Molifere, touche des embarras pecuniaires de son p^re, ima- 
gine, pour menager la susceptibilite du vieillard, de lui faire tronver 
un pr^t d*argent, dont il fournirait lui-m^me les fonds, c^est son ami 
Jacques RouhauU qu*il met dans sa confidence et qu*il charge de 
prater, en son prive nom, & Jean Poquelin, une somme de dix 
miile livres. Voy. les Recherches sur Moliirej par Eud. Soulie, p. 65. 
'Onvoit,dan8 Tliiventaire posthume de Molifere, Texemplaire du 
TraiU de physique, que son ami lui avail offert ex dono autoris. II 
est done impossible que Molitre ait eu la pens^e de se moquer de 
Jacques Rohault^ comme on Ta suppose, en le prenant pour type 
du Maitre de philosophic dans le Bourgeois gentilhomme, 

307. ToussAiNT Rose, secretaire du cabinet du roi, prd- 
sident en la Chambre des Comptes en 1684; mort en 
1701. 

— R, Lochoriy 1660. In-fol. — Landry^ d'aprfes S. Gri- 
bclin, 1665. In-fol. 

« Nous aurions pu eiter, dans le nombre des personnes que Mo- 
lifere frequentait, dit Taschereau, le president Rose, egalement lie 
avec Despreaux et Racine. » Voy. dans VHidoirede la Vie deMoii^re^ 
3^ edit., p. Ill, Tanecdote relative k la chanson de Sganarelle, du 
Midecm malgri lui. 
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308. Michel db Marolles, abb6 de Villeloin, f6cond tra- 
ducteur eieurieux passionn6, n6 en 1600, mort en 1681. 

— Mellan, 1648. In-4.— Nanteuil del. et 8C. 1657. In-fol. 

On a tout lieu de croire qu*il dtait lie avec Moli^re, puisque c'est 
le seul auteur coutemporain qui ait parle ^n detail de la traduction 
de Lucrice, en prose et en vers, que le celfebre comique avait com- 
posee et que le libraire CI. Barbin devait publier aprfes la mort de 
l*auteur (voy. dans VHist, de la Vie de MolUre, par Taschereau, 
S« ^dit., in-8, p. 108). C'est \k tout ce qu'on salt de cette traduction, 
aujourd'hui perdue, que Michel de Marolles a eue certainement sous 
les yeux. L'abbe de Villeloin avait beaucoup de pr^ilection pour 
les (Euvres de the&tre, surtout pour les ballets. Menage rapporte, 
dans le Menagiana, qu'il avait entendu Moli^re lire trOis actes du 
Tartu/fe, chez M. de Montmor, « oil se trouv^rent aussi M. Cha- 
pelain, M. I'abb^ de Marolles, et quelques autres personnes ». 

309. Jean Chapelain, de TAcaddmie franQaise, nd en 
1595, mort en 1674. 

— Nanteuildel. et so. 1655. In-fol. 

Une anecdote du Menagiana nous apprend que Chapelain, loin 
de garder rancune k Molifere, apres la representation des Pr^etetuet 
ridicules, oil rh6tel de Rambouillet etait bien un peu en cause, ap- 
plaudit franchement au succ^s de Tauteur. On voit, en effet, dans 
sa correspondance (encore inedite), qu'il avait beaucoup d'estime 
pourMoliere. II le recommanda, dans les Notes qu'il fournit ^ Col- 
bert sur lee savants et les lettres qui meritaient d'etre pensionnes 
par Louis XIV. II avait place Molifere immediatrment apr^s Cor- 
neillt\ avec cette mention : « Au sieur Molifere, excellent po€te co- 
mique, raille livres. » » En ce ra^me temps (1663) , dit La Orange. 
M. de Moli^re a recu pension du roi, en qualite de bel esprit, et a ete 
couche sur I'Ktat pour la somme de 1000 livres ; sur quoi il fit im 
Remerciemejit en vers pour Sa Majeste. » 

Bibliogr, moliir.^ no 212. 

310. Pierre Le Moine, j6suite, pofile, n6 en 1602, mort 
en 1671. 

— Ingouf junior sculp. Dans un ovale d^archi lecture. 
1782. In-18. 

Le P. Lemoine se trouvait k Rouen, et dans I'intimite de Pierre 
Corneillo, lorsque Moliere passa, par ceiie ville, avec la Troupe des 
Bejart et de Dufresne, pour y /Wire la comeOie, 11 avait ete regent au 
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College de Clermont, il y avait conna Moli^re, il etait poSie et 
grand poSte : il fut done tout naturellement en rapport avec Tan- 
cien el^ve des jesuites, avec Tauteur dramatique, avec le comMien, 
qui B*etait faitremarquer etappr^cier par Corneille , quand il jouait 
les tragedies de ce grand homme sur riUustre Th^Atre. 

Le Pfere Lemoine, qui avait ^te, comme nous le supposons, regent 
d*une des classes d'l^manites, dans laquelle se trouvait MoLi^re, 
au College de Clermont, adressa au prince de Conti une Elegie « sur 
sa sortie du College de Clermont, apr^s ses etudes achev^es ». Yoy. 
les Poesies du P. Pierre Lemoine, de la Compagnie de Jesus. Paris, 
Augustin Courts, 1650, in4, p. 263 et suiv. Dans cette EUgie, une 
des Muses, la plus belle des sceurs comme la plus discrite, la Poteie 
sans doute, dit au jeune condisciple deMoli^re : 

II te pent BoaTenir avec quelle tendresse 
J*ai gouverni tea pas, j*ai conduit ta jeunesse ; 
Ta gloire et tes vertus me seront de mes soins 
D*6temelB argumens et d'illustres t^moins. 
J' ay fait en ces vertus, j'ay fait en cette gloire 
Ce que fait le sculpteur en I'image dlvoire : 
La matiere en est riche, elle est n6e avec toy, 
Mais la forme est de Tart, et cet art est de moy. 

311. Jean Palaprat, auteur comique ct poete, nk en 
1650, morten 1721. 

— Grav4 par R. Delvaux. 1786. On lit, au bas : « Ce 
P* n'avait pas encore 6t6 grav6. » In-18. 

Palaprat raconte lui-m^me, dans la preface de ses (Euvres , edit, 
de 1712^ comment il fut admis k vivre en pleine intimite avec Mo- 
Here et les Comediens de la Troupe italicnnc. Voici ce passage pre- 
cicux, qui n*a pas encore etc cite : « Ce grand comedien, et 
mille fois encore plus {i^rand auteur, vivoit d*une etroite familia- 
rite avec les Italicns, parce qu'ils etoient bons acteurs et honnetcs 
gens : il y en avoit toujours deux ou trois a nos soupers. Moli^re 
en etoit souvent aiissi, mais non pas aussi souvent que nous le sou- 
haitions, et mademoiselle Moliere encore moins souvent que lui; 
mais nous avions toujours fort regulierement plusieurs virtuosi (je 
puis me servir de cette expression dans la maison d*un Italien), et 
CCS virtuosi etoient les gens de Paris les plus initiez dans les an- 
ciens myst^res de la Comedie Fraucoisc, les plus scavans dans ses 
annales et qui avoient fouille le plus avant dans les Archives de 
THotel de Bourgogne et du Marais. lis nous cntretenoient des vieux 
comiques, de Turlupin, Gautier Oarguille, Gorgibus, Crivello, Spi- 
nette, du Docteur, du Capitan, Jodelct, Gros Rene, etc. Ce dernier 
florissoit plus que jamais; c*etoit le nom de thc&trc ordinaire, sous 
lequcl le fameux Poisson brilloit taut a rilutcl de Bourgogne. 
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Quoique Moli^re eM en lui un redoutable rival, il ^toit trop au-des- 
BUS de la basse jalousie pour n'entendre pas Tolontiers les louanges 
qu*on lui donnoit ; et il me semble fort (sans oser pourtant Tassu- 
rer, apr^s quarante ans) d'avoir oul dire k Moli^re, en parlant avec 
Dominico, de Poisson , qu'il auroit donnd toutes choses au monde 
pour avoir le naturel de ce g^nd comedien. Ce fut done dans ces 
soupers, que j'appris une esp^ce de suite chionologique de comiques 
jusqu'aux Sganarelle, qui ont ^t^ le personnage favori de Moli^re, 
quand il ne s'est pas jette dans les g^^nds rdles k manteau, et dans 
le noble et haut comique de VEcoh des femmes, det Femmes «(0- 
vantest de Tartu/fe, de VAvare, du Misanthrope, etc. » 

BibUogr, moliir., no 1493. 

312. Jean le Royeb, sieur de Prade, poGte et historien, 
nd en 1624. 

— Fi\ Picart. In-8. II est reprdsentd h Tftge de 47 ans. 

Moli^re s*etait rencontre en Languedoc avec ce savant bel-esprit, 
qui se trouvait en relation d^etudes et d*amiti6 avec Ch. Beys 6t 
J.-B. Tristan THermite , sieur de Souliers et de Vauselle. lis so 
li^rent ensemble d^s cette epoque, et Molifere fit reprteenter, en 
IGGi, sur le theAtre du Palais-Royal, Arsaee, roi de$ Parthes, trasp6- 
die du sieur de Prade, qui avait fait im primer d6}k deux tragedies. 

Ce po§te 8*est montre peu reconnaissant pour Moli^re, qu*il ne 
nomme pas m^me dans ses (Euvres poetiques {PariSf Nie, et Jean 
de In Coste, iG50, in-4). 

313. Dominique Bouhours, savant j6suite, n6 en 1628, 
mort en 1702. 

— n, Bonvicini, In-4. — Et, Desrochers. In-8. — Ha- 
bert, d'apr^s Jouvenet. In-fol. 

Le P. Bouhours , qui avait peut-^tre connu le jcune Poquelin 
au College de Clermont, bion qu'il y eiit entre eux une legfere 
difference d'Age, se montra toujours le partisan et Tadmirateur 
de Moliere. C'etait pourtant un jesuite, mais un jesuite lettre, 
bel esprit, homme de goiU et homme de bonne societe. Menage, qui 
fut en (pierelle avec lui, apr^s la publication des Doutes sur la 
Ijtngue franroise^ jti^posis par le P. Bouhours d MM, de tAcadhnie, 
di»ait avec dedaiu : « Le P. Bouhours etait un petit regent de troi- 
sieme, mais depuis sept ou huit ans il s'est eripe en precieux, en 
lisant Voiture et Sarrasin, Moliere et Despreaux, et en visitant 
les dames et \on cavaliers. 9 Bouhours, quuitiue jesuite et pr^cep- 
teur <les fils de Colbert , nc cacha pas qu'il etait Tauteur de cette 
noble epitapbc dc Moliere : 
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Tu r^formas et la Ville et la Coor , 

Mais quelle en fut la recompense ? 

Les Francois roug^ront nn jour 

De leur peu de roconnoissance. 

II leur follut un cora^dien, 
Qui mtt, & les polir, sa gloire et son ^tude. 
Mais, Moli^re, k ta gloire il ne manqueroit rien, 
Si, parmi les d^fauts que tu peignis si bien, 
Tu les avois repris de leur ingratitude. 

314. Paul Pellisson Fontanier, poete et litterateur, mem- 
bre de rAcad^mie frangaise, secrdtaire et favori de 
Fouquet, n6 en 1624, morten 1693. 

— G. Edelinck, 1695. In-fol. 

Pellisson, qui 6tait le secretaire intime de Fouquet et aussi le 
secretaire de ses commandements, avait aid^ sans doute k bien dis- 
poser le surintendant en faveur de Molifere. La Fontaine, le protege 
de Pellisson et le pensionnaire de Fouquet, n^avait pas ete sans 
doute etrangcr a Taccueil bienveillant que Molifere trouvait au chA- 
teau do Vaux, aprfes avoir ete appele plus d'une fois en visite, avec 
sa Troupe, k Thotcl du magnifique et liberal ministre. Pellisson fut 
tout d'abord le coUaborateur de Moli^re pour la representation des 
Fdcheux, puisqu'il composa le prologue en vers de cette comedie, 
prologue que la joune Armande Bejart, costumee en nalade, pro- 
nonca, d*un air herolque, dans la memorable Fdte de Vaux. La Fon- 
taine, en racontanl los merveilles de cette F^te, dans une lettre A son 
ami Maucroix , parle de la piece de Moliere en ces termes : 

C'est un ouvrage do Moliere : 
Cet ecrivaiu. pur sa nianiere, 
Charine u preseut toute la Cour... 
J'en suis ravi, car c'est inon homme. 
Te soavient-il I>icn qti'autrefois 
Nous avons conclu d'une voix 
Qu'il alloit ramcncr en France 
Le bon goAt et I'air de Terence? 

315. Pierre Ricuelet, auteur du fameux Dictionnaire de 
la Langue fi^an^oke, grammairien et traducleur, mort 
en 1698, Ag6 dc 74 ans. 

— Vivien p, J. Langlois sc, In-8. — Thomassin, 1698. 
In-8. 

On pout classer Pierre Richelet parmi les amis de Moliere, 
puisqu'il ne parle de lui et de ses ouvrages qu'avec eloge, ou du 
moins avec hieuveillance, non-seuloment dans le Dictionnaire 
(« Moliere, dit-il, a fait une excoUeute oomedie du Misanthrope »), 
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oil il a donne carri^re k son humeur caustique centre nn grand 
nombre de ses contemporains, mais encore dans son TrniU de Ver- 
sification franroise, et dans ses notes sur Les plus belles Lettres de la 
langue frmi^oiie. Moli^re, sans doute, lui avail rendu service, en se 
moquant de Cordemoy dans le Bourgeois gentilhomme^ lorsque Ri- 
cbelet, propose pour dtre sous-precepteur du Dauphin, se trouva 
en concurrence avcc Cordemoy, qui fut nomme, k sa place, lecteur 
ordinaire de ce jeune prince, grAco k la protection de Bossuet. 
Richelet obtint seulement une place inferieure de maitre de langue 
francaise, dans la maison de Monseigneur. Richelet, k Tarticle 
CoMEDiEN, cite cetto epitaphe de Moli^re, Fameux comidien, ^pi- 
taphe dont Tauteur n'est pas connu : 

Tassant , ici repose an qu'on dit Atre mort. 
Je ne sais s'il Test ou s'il dort : 
Sa roaladie imaginaire 
N(* peut pas I'avuir fait rooarir. 
Cost an toar qu'il fait k plaisir, 
Car il aimoit k contrvfaire. 
C^toit an grand com^dien. 
Quoi qu'il en soit. ci git Moli^re : 
S'il fait le mort, il le fait bien. 

316. Louis Bontemps, premier valet de chambre du Roi. 
— De la Live. In-8. 

On peut se faire une idee des services ing^nieuz et indirect* que 
Bontemps, en sa qualite de premier valet de chambre du roi, qui 
avail en lui loule conflancc, put rendre k Moli^re, lequel sans doute 
eul occasion de le servir dc la m^me mani^re aupr^s de Louis XIV. 
M. de Bontemps, coramc I'appelle la Relation des Plaisirs de risle 
enchnnteef fut Ic principal ordonnateur de cette Uie magniflque, k 
laquelie Moliere eul tanl d*» part. 

« Lorsijue le Roy estoit le plus amoureux de Mad. de la Val- 
li^re, (lit Trallage dans ses notes manuscrites, il la vouloil regaler 
de t»»mps en temps de quehjue nouvel spectacle ; c'est pourquoy il 
presHoit extreniemenl Muliere, qui travailloit nuil el jour, el d^s 
<|u'une scene etoit composee, il renvoyoit aussitost k Tacteur ou k 
I'actrice (jui la devoit representer, pour I'apprendre par coeur. 
C'est une merveille comment il n*y a pas plus de defauts dans ses 
pieces, eu egard k la preoccupation avec laquelie elles ont este 
faites. Tout autre que Moli^rc y auroit echoue. Mais il avoil un art 
de donner de I'agrement aux moindres choses, parce qu'il les 
placoil avec esprit. » 

317. S^BASTiEN Bourdon, dc Montpellicr, peintre ordi- 
naire du Roi, rccteur de TAcad^mie de peinture, n6 en 
1616, mort en 1671. 
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— Fait par H, Rigaud. Graoi par Laurent Cars, pour 
sa reception a VAcadimie en 1733. In-fol. 

Le temoignage le plus touchant da Tamitid qui eziitait entre 
Molidre et Sebastien Bourdon, est cette inscription autographe, 
qu*on a trouvee derrifere un vieux tableau repr^entant una Sainte 
Famille : « Donne par mon ami Seb. Bourdon, peintre du Roy, et 
Directeur de rAcademic de peinturc. Paris, ce yingt-quatriteie de 
juinmil sixcens septante. J. B. P. MouArb. » Ce tableau appartient 
aujourd'hui k M. Viardot. .Voy. plus liaut, n^ 228. Voj. auui le 
Romcai de Moliere, par M. Ed. Fournier, p. 148 et siut. 

Bibliogr. moliir,^ n** 1645, 

318. Pierre Mignard, deTroyes, premier peintre du Roi, 
mcmbrc dc rAcad6mic de peinture, n6 en 1610, mort 
en 1695. 

— P, Mignard pinxit. C. Vermeulen sculpsit, 1690. 
In-fol. — Edelinck, d'apr^s Mignard. In-fol. — Schmid, 
d'apr5s Rigaud. In-fol. 

Lc t(*moi(,Miago le plus eclatant de Tamiti^ de Moliire poor 
Piorrc Mignard est sou poSmc dc la G/oire du Val-de-Grdee, Cette 
amitie datait de 1657, a Tepoque oil, revenant dltalie, Mignard 
rcncontra Moliere et sa Troupe ik Avignon : « C*est 1^ dit Tasche- 
reau (3« edit, de VHist. de la vie de Moliere, p. 21), c'est U que se 
contracta entrc ces deux hommes cclebres unc union qui concounit 
t leur gloirc mutuellc ; Mignard laissa & la posterite le portrait de 
son ami ; Moliere, nouvcl Arioste d'un autre Titien, consacra son 
poemc du Val-dc-Grdce a celebrer le talent de son peintre. » 

319. Denys Thierry, imprimeur-librairc, un des juges- 
consuls de la ville de Paris, mort en 1712. 

— Dionysius Thierry, cotisularis jurisdictionis Parisien- 
sis prxfectuSy 1689. Ferdinand pinx. 1690. CL Duflos 
sculp, 1711. In-fol. 

« Moliere avait obtenu un privilege en date du 18 mars 1671, 
pour faire imprimer sos (Euvres completes, mais il ne s'occupa de 
cclte edition quo peu de mois avant sa mort. II en avait prepare le 
tcxte et il la faisait imprimer, k sos frais, cbez Denys Tliierry, 
lorsqu'il mourut pres(iue aubitement. » Voy. la Viritable idition ori- 
ginale det OEtivrcs de Moliere, etude bibliographique par P. L. Jacob, 
bibliophile, p. 15. 

Biblioyr, moliir,, n© 1722. 
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320. Francois Guauvgau, pcintre, graveur du roi, membre 
derAcad6mie dc peinture, n6 en 1613, mort en 1676. 

— Le Febvre pinxit. L, Cossinus fecU, 1668. Boudan 
excudit. In-fol. — Grav6 parEdelinck. In-fol. ' 

Chauveau, qui vivait dans rintiraite des poStes et des litterateurs 
de son temps, et qui avait toujours le crayon ou le burin k la main 
pour illustrer leurs ouvrages, a connu Moli^re et s'est lie ayec lui, 
d^s que Moli^re se fut produit commc ami des lettres et des artSt 
comme auteur dramatiquc et comme acteur. La grande pi^ce grav^ 
par Chauveau, en 1665, pour la Confrerie de TesclaTage de Notre- 
Dame de la Charite, avec des vers signes du nom de Moli^re, prouve 
que Tartiste pouvait s'adresscr avec confiance au poSte, qui etait 
alors en pleine vogue. C'est a lui que Moli^re, en revanche, de- 
manda deux frontispices graves k Veau-forto pour Tedition de sea 
QCuvres, publiee en 1666. Chauveau fit, en outre, plusieurs gravures 
pour les premieres editions de plusieurs comedies de Moli^re. 

Nous trouvons, dans nos notes, que Chauveau aurait fait un por- 
trait de Moliere, sans nom, que les Iconographes ont d^crit ainti : 
« Un homme assis dans un jardin ; il tient un livre et parait m^- 
diter. » Piece en hauteur. Cette pi^ce n*est pas dans TCEuvre de 
Chauveau, au Cabinet des estampes de la Bibliotheque Nationale. 

321. Louis-Victor de Rocuecuouart, dug de Yiyonke, 
mar^chal de France, n6 en 1636, mort en 1688. 

— Grav6 par un anonyme (H. Bonnart?). In-4. 

« Le mar^chal de Vivonnc, connu par son attachement pour Boi- 
leau et par les graces de son esprit digne d'un Mortemart, voua 
une vive amitie a notre auteur, et, selon Tcxpression de Voltaire, 
vecut avec lui comme Lelius avec Terence. » Hist, de la vie de 
Moliere, par Taschereau, 5^ Mit., p. 137. 

322. Bernard de Nogaret de la Yalette et de Foix, dug 
d'6pernon , colonel-g6n6ral des arm6es du roi, gouver- 
neur de Guyennc, n6 en 1592, mort en 1661. 

— Michel Lasne, 1627. In-fol. max. — NanteuU, 1650. 
In-fol. — Deaubrun p, Le Brun del, Palliot so, In-fol. — 
Mignard p. Van Schuppen so, 1661. In-fol. 

a Le sieur Molidre, dit Trallage dans ses notes manuscrites, 
commenca k joucr la comedie k Bordeaux, en 1644 on 45. M. d'Es- 
pemon estoit pour lors gouverncur de Ouienne. II estimoit c%X 
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acteur, qui lui paroissoit avoir de Tesprit. La suite a fait Toir qu*il 
ne 86 trompoit pas. » 

323. CuARLES DE Sainte-Maure, due de Montausier, gou- 
verneur du Dauphin, n6 en 1610, mort en 1690. 

— S. Frosne, 1659, d'apr5s Vaillant. In-fol. — Gri- 
gnon, d*apr^s Le Febvre. In-fol. — Tardieuy d^apiis Fer- 
dinand. In-4. 

< Moli^re fit le Misanthrope, dit Saint-Simon dans ses notes sur le 
Journal de Dangeau. Cette pi^cc fit grand bruit et eut un grand sue- 
c^s, k Paris, avant d'etre jou^e k la Cour. Chacun reconnut M. de 
Montausier, qui le sut et s'emporta jusqu*^ faire menacer Moli^re 
de le faire mourir sous le b&ton Eufin le Roi voulut voir le Misan- 
thrope, et les frayeurs de Moli^re redoubl^rent ^trangement.... 
M. de Montausier, charme du Misanthrope, se sen tit si oblige qu'on 
Ten eilit cru Tobjet, qa au sortir de la comedie il envoya chercher 
Moli^re.... et lui dit qu*il avoit pense k lui en faisant le Misatithrope, 
qui etoit le caractere le plus parfaitement honndte homme qui p&t 
6tre, et qu*il lui avoit fait trop d'honneur et un honneur qu'il n'ou- 
blieroit jamais. » 

Le Misanthrope fut represents, le 4 juin 4666, sur le theAtre du 
Palais-Royal, mais, comme le dit Orimarest, Moli^re avait lu sa pitee 
k toute la Cour, avant cette representation, qui ne reussit pas. « Le 
Misanthrope, dit Taschereau, est une veritable galerie des travers 
et des ridicules alors en faveur k la Cour. » On comprend que les 
ennemis de Molifere aient essaye de nuire k son succ^s, en cherchant 
k rcconnaitre dans les personnages de la coraedie quelques grands 
seigneurs et quelques grandes dames de la Cour. On disait done 
tout haut qu'Alceste n'etait autre que Ic due de Montausier, Oronte 
le due de Saint-Aignan, Celira^ne la duchesse de Longueville. « Le 
lendemain de la premiere representation, qui fut tr^s-malheureuse, 
raconte Louis Racine dans les Mimoires sur la vie de Jean Racine, 
un homme qui crut faire grand plaisir k mon p^re, courut lui 
annoncer cette nouvelle, en lui disant : « La piece est tombee ; rien 
n*est si froid, vous devez m'en croire ; j'y etais. — Vous y Stiez, 
reprit mon pfere, et je n'y etais pas ; cependant, je n'en croirai 
rien, parce qu'il est impossible que Moli^re ait fait une mauvaise 
pi^ce. » 

324. Ninon de Lenclos, TAspasio frangaise du !?• si^cle, 
n6e en 1616, morte en 1706. 

— Schmidt, d'apr^s Ferdinand. Pet. in-4. — Grav6 
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par Masquelier, d'aprfes Raoux. In-8. — Grav6 par 
Thomas Worlidge, h la pointe sdche, dans la mani^re 
de Rembrandt. In-8. 

La chambre de Ninon ne d^semplissait pas de beaux esprits, 
comme pour faire concurrence k la fameuse chambre bleue de ThAtel 
de Rambouillet. Moli^re, d^s ses premiers succ^s de th^Atre, fut 
presente k Ninon, qui ne fut pas ^trangfere ni m^me inutile k sa 
reputation. « II lui soumettait tons ses ouvragcs, dit Taschereau 
(5« edit, de VHisL de in vie de Moli^e, p. 136), et attachait d*au- 
tant plus d'importance k ses avis, qu*il la regardait comme la 
personne sur laquelle le ridicule faisait une plus prompte impres- 
sion. » L*abbe de Chdteauneuf, qui rapporte ce fait comme le tenant 
de Moli^re m4me, ajoute que ce dernier etant alle lui lire son 
Tartuffe, « elle lui fit le recit d*une aventure qui lui ctait arriyee 
avec un scelerat k peu pres de cette cspece, dont elle lui tra^a le 
portrait avec des couleurs si vives et si naturelles, que si sa pi^ce 
n'ei!^t pas ete faite, disait-il, il ne Taurait jamais entreprise, tant 11 
se serait cru incapable de rien mettre sur le th^Atre d*aussi parfait 
que le TartuiTe de Ninon. » 

335. Marie-Catherine des Jardins, plus tard dame de 
Villedieu, nie en 1640, morte en 1683. 
— Grav6 par Desrochers. In-i. 

II est certain que M^^* des Jardins avait et^ comedienne en pro- 
vince dans la Troupe de Moliere, qui fut en (ralanterie avec elle, si 
Ton ajoute foi k Tanecdote racontee par Tallemant des Reauz 
{Hutoriettes, edit, de Paulin Paris, tome VII, p. 256). Quoi qu*il en 
soil, Moli^re fit acte de souvenir et de bienveillance, en faisant 
representer, par la Troupe du Palais-Royal, le Favori, comedie de 
Mil* des Jardins. Celle-ci, il est vrai, avuit contribue au succds des 
Pricieuses ridicuies, en publiant le R^cit de ia farce des Pr^cieuses, 

Bibliogr. molUr., n«> 1206. 

Nous voyons, dans un recueil de Melanges, ecrit au xvii* sitele 
(Bibl. de r Arsenal, Mss., B. L. F., in-fol., 364 ter), que M»« des Jar- 
dins, devenue M>Be de Villedieu, etait « grande, bien faite, fine, 
railleuse, delicate en sentiments ». Francois de Callieres, qui pa- 
rait Tavoir beaucoup connue, lui a consacre. cet Eloge, en la ran- 
geant parmi les Muses de la France : 

Villediea, de Tamoar et victime et pr^tresse, 
Sans le secoura du Dieu des vers, 
Ol^bra par tout Tunivers 
Les vifs acc^a de sa tendresse : 
Elle lui tint lieu d'ApoUon, 
De Muses du sacrA Vallon ; 
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Et cette nouvelle Corinne 
A fait ^couter sea doux chants, 
Et s'est plac^ enfln sor la double CoUine 
Par ses Merits vifs ot touch&ns. 

326. Catherine Mignard , fiUe du peintre , marine aa 
comte de Feuqui5rcs, n6c en 1657, morte en 1742. 

— Mignard p. Daulld sc. 1735. In-fol. 

« L*auteur d*un recueil dc prose et de vers, VAnonimiana (Parii, 
Pepie, 1700, m-12), pretend que Moli^re etait epris dea charmes de 
la fiUe de son ami (Pierre Mignard), mariee depuis k M. de Feu- 
quieres. Nous n'avons decouvert aucun passage d'auteur contempo- 
rain, qui puisse vcnir le moins du monde & Tappui de cette asser- 
tion. On sait seulement qu'elle fut marraine du troisitoe et dernier 
enfant de Molifere. » Note d^ VHist. de la vie de Moliire, par Tasche- 
reau, 3« edit., p. 218. Voici l*acte de baptdme, decouvert par BefTara 
dans les Ilcgistres de Teglise de St-Eustache : « Du samedi, premier 
octobre 1672, fut baptise Pierre-Jean-Baptiste-Armand , ne du jeudi, 
15 du mois passe, tils de Jean-Baptistc Poquclin Moliere, valet de 
chambre et tapissicr du Roy, et d'Armande-Claire-EUsabeth Bejart, 
sa femme, demeurant rue de Richelieu. Le parrain, messire Pierre 
Boilenu, conseiller du Roy en ses Conseils, intendant et contr61eur 
general de I'argenterie et des menus-plaisirs et affaires de la cham- 
bre de S. M. La marraine, Catherine-Marguerite Mignard, fille de 
Pierre Mignard, peintre du Roy. » L*acte est sigue : J.-B. Poquelin 
Moli6re, Boileau et Catherine Mignard. Cet enfant mourut dix jours 
apr^s son bnpteme. Catherine Mignard epousa, en 1696, le 
comte de Fcuquicrcs ; ello avait alors pr^s do quarante ans. Saint- 
Simon dit, au sujct de cc mariage, qu*elle a etait encore belle, et 
que Bloin, premier valet de chambre du roi, Tentretenait depuis 
longtemps, au vu et au su de tout le mondc. » Moliere n'etait plus 
la pour y voir. 

327. M»' DE LA SABLifeRE, Tamie de La Fontaine, morte en 
1693. 

— Portrait dessin6par Colin, 1823, grav6 par Tony 
Johannot. In-8. — Lithogr. de Delpech. In-fol. et in-8. 

Mme de la Sablierc, Tamic fldele de La Fontaine, ne pouvait dtre 
que Tamie de Molidre, qui frequentait souvent sa maison : « II est 
assez bien etabli, dit M. Taschereau dans la 5« edit, de FHistoire de 
vie de Moliere (p. 225), que le latin macaronique de la burlesque 
ceremonie, par laquelle Moliere eut Tidee de terminer son Malade 
imaginaire, fut improvise en commun, & un soupcr, chcz M°>« de la 
Sabliere, oil se trouvaient, entre autres convives, avec Ninon de Len- 
clos, Moliere, Boileau, et, on Ten a accusd, le medecin Mauvillain. » 
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Les relations polies et sympathiques qui eziataient entre Moli^re 
et Mb* de la Sabli^re avaient commence sans doute ik Tepoque ou il 
faisait, en petit? e mite, des lectures de son Tartu ffe^ dont la repre- 
sentation etait mterdite par ordre du Roi. La Fontaine Tavait 
decide sans peine k faire une de ces lectures chez M">* de la 
Sabliere, qu*on appelait, du nom de son mari, M"* de Rambouil- 
let. On trouve cette mention dans le Registre de La Orange, au 
16 mars 1664 : < VEscoUe des maris et V Impromptu, chez Mb« de 
Rambouillet, 330 livres. » 

328. EusABETH-SopniE Gu^RON, femme de Jacques le Hay, 
musicicnne, peintre et poete, membre de TAcad^mie de 
peinture, n6 en 1648, morte en 1711. 

— Portrait point et grav6 par elle-mfime en 1693. 
In-fol. — Bricard, d*aprfes Santerre. 

Mii« Cheron, el^ve de C. Lebrun, avant son mariage avec Jac- 
ques le Hay, prit fait et cause pour son maitre, que le poSme de la 
Gioire du Val-de-Grdce avait yivement emu et affecte, car il se trou- 
vait enti^rement sacrifie k Mignard dans ce poSme oil il n'etait pas 
m4me nomm^, quoiqu*il fiit alors premier peintre du Roi. W^* 
Cheron composa done une reponse en vers, assez faible, toute en 
rhonneur de Lebrun, et elle Penvoya manuscrite k Moli^re, qui 
devint depuis un de ses amis. Cette reponse n*a paru que longtemps 
* apr^s, en 1700, dans un recueil intitule VAnonimiana^ dont M^^* Cha- 
ron pourrait bien ^tre Tauteur. Le brouillon autographe. charge de 
ratures, se trouve dans les Melanges inedits de Trallage, k la 
Bibliotheque de TArsenal. Le debut de cc poeme intitule : la Coupe 
du Val-de-Grdce dM.de Moliere, est un eclatant eloge de Tauteur 
de la Gioire du Val-de-Grdce ; en voici les premiers vers : 

Esprit de nos jours le plus rare. 

Toy de qui la plume s^pare 

Ton nom d'entre tous les Acteurs, 

Pour le mettre au rang des Autbeors ; 

Toy qui sans effort de ta veine 

Corriges la nature humaine, 

Et qui par un art merveilleux 

Joins au plaisant le s^rieux; 

Qui critiques sans complaisance 

Toutes les sottises de Prance... 

Bibliogr, moli^r., n© 1195. 

329. Gaston de France, dug d'Orl^ans , fils de Henri IV, 
n6 en 1608, mort en 1660. 

— Michel Lasne del. et sc. In-4. — Lasne, d*aprts 
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Fr. Chauveau. In-fol. Dans une Thfese. — Vandyck p. 
Vosterman sc. In-fol. — Poilly sc. In-fol. 

Longtemps avant que M. Rudore Soulie eHi decouvert les docu- 
ments qui ont jete un nouveau jour sur la jeunesse da Moli^re, 
nous avions entrevu que Oastoiud'Orleaiis avail ^te le premier pro- 
tecteur de Vlllustre Thidtre et de Moli^re^ car Madeleine B^jart fut 
la maitresse en titre d*Esprit de Raymond, baron, puis comta de 
Moddne, et ce dernier etait gentilhomme de la chambre de Gaston 
d'Orleans. Nous voyons, en effet, dans un acte notarie du 17 sep- 
tembre 1644, publie par M. Eud. Soulie, qu*un des associ^s de 
Moli^re, Germain Clerin, est qualifie a comedien de Vlilustre 
ThMre, entretenu par Son Altesse Royale ». On s*ezplique ainsi 
comment les acteurs de TlUustre Tb^Atre dtaient appeUs sans 
cesse, en visUe, au Luxembourg, oil ils jouaient non-seulement des 
tragedies et des comedies, mais encore des ballets et des pitees en 
musique. 

330. Francois de Beauvillicr, dug de S^-Aignan, lieute- 
nant general des arm6es du roi, premier gentilhomme 
de la chambre du roi, ami et protecteur des pontes et 
des litterateurs h la Gour, n6 en 1610, mort en 1687. 

— Balthasar Montcomet excu. In-4. — Zormesm. In-4. 
— Michel Lasne, In-8. — Daret, 1645. In-4. 

Le due de Saint- Aipnnn, qui composa, pour les F^tes de Versailles 
de 1664, la sc^ne des Deux Nymphes avec Alcine (M"« Moli^re 
jouait le r61e de Dirce), etait trop amoureux de la poesie pour ne 
pas avoir pris Moli^re en grande amitie : cc qui le prouve, c'est que 
les ennemis de Moliere essayerent de lui fairc tort aupr^s de ce 
puissant protecteur, en disant que le personnage d'Oronte, dans le 
Misanthrope^ avait ete compose d'apr^s le due de Saint-Aignan. 
Cependnnt, dit Grimarest, <« Moliere avoit lu son Misanthrope k 
toute la Cour, avant que de le faire representer, et le due de Saint- 
Aignan ne s*etoit pas reconnu sous les traits d'Oronte ; il sut done 
mauvais gre k ceux qui s'obstinoient A lo reconnoitre, et il n*en 
Youlut pas A Moliere. » 

Le due de Saint-Aignan se m^lait de faire des comedies, et il en 
fit representer une, a beaux deniers comptants. On lit dans le 
Registre de La Grange : « Le jeudy, 10 Janvier 1664, joue dans 
nostre salle, au Palais-Royal, pour le Roy, la Bradamante ridicule^ 
qui nous avoit este donnee et commando de la jouer, par M. le duo 
de Saint-Aignan, premier gentilhomme de la chambre du Roy, qui 
avoit donne cent louis d*or k la Troupe pour la despence des habits 
qui estoient eztraordinaires. » 
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331. Henri de Lorraine, dug de Guise, c^l^bre par son 
aventureuse expedition de Naples, n6 en 4614, mort en 
1664. 

— L, Citle^^mani p. Monn sc. In-fol. — Hans p. Rous- 
selei sc. 1656. In-fol. — Portrait 6quesire. Daret. In-fol. 

Le due de Quise, qui comptait parmi ses gentiUhommes le baroa 
de Mod^ne, amant en titre de Madeleine Bejart, fut certainement on 
dee premiers protecteurs de Moli^re. A Tepoque de Vlilustre ThiAtrt, 
on publia une pi^ce de vers {Recueil de dioersea poisies. Paris, Tous- 
saint du Bray, 1646, in-8), adressee k monseigneur le due de Guis« 
tt sur les presents qu*il a faits de ses habits aux Com^diens de toutes 
les Troupes ». C*est dans cette pi^ce de vers que Ton trouve pour 
la premiere fois le nom de Moli^re, qui avait eu sa part dans cette 
distribution d'habits de cour : 

La B^jart, Bejs et MoU^re, 
Brillanta de pareille lumi^re, 
N'en paroissent plus orgueillenx , 
Et depuis cetto gloire extreme, 
Je n'ose plus m'approeher d'eux. 
Si ta rare bont^ ne me pare de nidme. 

33:2. PiiiLippE DE France, dug d'Orleans, fr^re de Louis XIY, 
n6 en 1640, mort en 1701. 

— Daret, 1657. In-4. — Fr, Poilly, d'aprfcs J. Nocret. 
In-fol. — Larmessi'n . In-4. — B, Moncomei, — Van Scup^ 
pen, 1660, d'aprts J. Nocret. In-fol. — Nanteuil del. et 
sc. 1671. In-fol. — Mignard p. Scotin sc. In-fol. — Le 
Febvre p. Van Schuppen sc. 1670. In-fol. 

Le jeuncduc d'Orleans fut le premier protecteur de Moli^reet de 
sa Troupe, lorsque les amis de ce dernier lui conseill^rent de se rap- 
procher de Paris, en 1G58, ct de se tenir pr^t & ^tre mande par le 
rui. On peui done attribuer, presque avec certitude, a Monsieur, in- 
fluence par son ancien precepteur La Mothe le Vayer, la recom- 
raandatiou speciale qui detcrmina Louis XIV k faire venir k Paris 
la nouvelle Troupe, qui devint la Troupe de Monsieur, et qui s'ins- 
lalla sous ce litre a I'llotel du Petit Bourbon. Le frere du roi avait 
promis a ses comediens ordinaires une ^^ratitication qu'il ne leur paya 
jamais, mais il los couvrit de sa protection et les aida ainsi k se 
mettre dans les bonnes t^races de la ('our et du public. Loret , dans 
sa Gazette en vers, raconte en ces termes, sans toutefois nommer 
MuUere, la premiere visite que Moubicur rendit au thedtre qui per- 
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tail son nom, peu dc temps aprfes rouverture de ce th^AM, poor 
y Toir representer V^iourdi et le D^pit amoureux : 

De notre Roi le frere uniqae 

Alia voir un sujet comique. 

En I'Hotel du Petit-Bourbon, 

Mercredi, que Ton trouva bon, 

Que ses com^diens Jou6rent» • 

Et que lea spectateurs louereni. 

Ce prince y fut accompagn^ 

De maint courtisan bien peignd, 

De dames charmantes et sages, 

Et de plusieurs mignons yisages. 

Le premier acteur de ce lieu, 

L'honorant comme un demi-dieu, 

Lui fit une. harangue expreaae, 

Pour lui t^moigner Talldgresse 

Qu'ils recevolent du rare bonneur 

De jouer devant tel seigneur. 

333. Henriette-Anne d*Angleterre, fille du roi Charles P' 
et d'Henrielle de France, premiere femme de Philippe 
due d'0rl6ans, n6e en \6\A, morte en 1670. 

— Mellan sc. In-8. — Larmessin sc. In-4. 

Henriette d*Angleterre tint sur les fonds, avec Louis XIV, le pre- 
mier enfant do Moliere, le 28 f^rier 1663. Moli&re etait alors valet 
de chambre tapissier du roi ot cnef de la Troupe de Monsieur. Mais 
la protection particulifere dont I'honorait la duchesse d'Orleans 
s'etaitdej^ traduite par des temoignagcs de bienveillance, que Mo- 
liferc ne put mieux reconnaitre (lu'en dediant k Madame I'Ecole des 
femmest comme il avait dedie VEcole des maris & Monsieur. 



334. JEAN-FRANgois Sahrasin, conseiller du Roi, poGte 
frangais, n6 en 1603, morl en 1654. 

— Nanteuil deliiu 1649,6'/ sculp, 1656. In-4. — Jac, Lu- 
bin sculp, In-fol. 

Sarrasin, qui etait secretaire du prince de Conti, aux Etats du 
Languedoc, temoigna beaucoup de syrapathie k Moliere, que le 
prince de Conti avait mandc, avcc sa Troupe, au chdteau de la 
Grange. « Pendant que cetle Troupe se disposoit k venir sur mes 
ordres, raconte I'abbe Daniel de Cosnac dans ses Memoires, il en 
arriva une autre a Pezenas, qui etoit celle de Cormier. » Le prince 
Youlait donner la preference k Cormier, mais, ajoute Daniel de 
Cosnac, « presse par Sarrasin, que j'avois interesse A me servir, il 



MOLIJbiRBSQUB. Itt 



accorda quails (les Comediens de Moli^re) viendroient jouer une fois 
Bur le theAtre de la Grange. » Avec Taide de Sarrasin et de Cosnac, 
Moli^re rentra dans les bonnes gr&ces de son ancien condisciple. Les 
biographes de Molifere rapportent que Sarrasin ^tant mort subite- 
ment (le prince de Conti fut accuse d'etre cause de sa fin tragique), 
la place de secretaire des commandements du prince aurait et^ 
offerte k Moli^re, qui la refusa. L*exemple du pauvre Sarrasin n^e- 
tait pas fait pour decider Moli^re k lui succ^er. Son Eloge en 
vers a 6t^ fait par Fr. de Calli^reSf qui ne le connaissait que par ses 
oeuvres et par le temoignage de Chapelle : 

Par des attr&its jasqa'alors inconnas, 
Sarrasin seal, de la belle Venus, 
Sembloit avoir empnmtA la oeintore : 
II fut suivi des Orices et des Ris, 
Lorsqu'il chanta Tamour etla souris, 
Mais quand il fit la Pompe ^ Voitwre, 
Pur Castillan, LaUn, Toscan, Pran^ois, 
Nouvel Orph^e, k toute la Nature, 
11 fit sentir les charmes de sa yoix. 

Dans un Recueil do melanges du xvii* si^cle (Bibl. de TArsenaly 
Mss., B. L. F., Zditer), il est dit que Sarrasin, « mort en 1657 {iie)^ 
par la disgr&ce de son maistre, qu*il encourut en se meslant d^one 
affaire qui luy deplut, ecrivit en mourant une lettre k Manage, one 
a Mii« de Scuderj, que M. de Conty retint. » 

335. Armand DC BouBBON, PBiNCE DE GoNTi, n6 en 1629, 
mort aP6z6nas en 1666. 

— En costume d'abb6. Greg, Huret, In-fol. — Daret, 
16i6. In-4. — Daret, 16i7, in-fol. Dans un ovale, pori6 
par des anges. — Dans un ovale, port6 par un ange. 
Fr, Chauveau, In-fol. Dans la Th5se de Louis-Albert de 
Chaulnes. 

Lo prince de Conti, qui avait eu Moliere pour condisciple quand 
il suivait Ic cours do philosophie de Gassendi, rciidit certainement 
quelques services d'argent a Moliere, comedicn, mais il les lui fit 
payer par de mauvais procedes, en diverses circonstances , quoi- 
qu'il eut ai)pele aupres de lui la Troupe des Bejart pendant les Etats 
de Lanpiedoc. II se brouilla depuis avec Moliere, quand il devint 
devot, et Von s'explique ainsi comment Moli6rc ne lui a pas dedie 
une seiile piece. L'antipathie du prince et du comedien s'accusa 
davantajje, jusqu'i co quo le prince composa et fit imprimer son 
TraiU dc la Comidiey oil il n'eparg-nait pas plus le comedien que 
Tauteur draraatique. Ce traite ne parut qu'apres la mort de Tau- 
teur, et, si Moliere n'y etait pas nomme, il se trouvait clairement 
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d^signd dans ce passage : « Si Ton veut regarder la simple Com^die 
dans son progr^s et dans sa perfection, soit pour la matiire et let 
circonstances, soit pour les effets, n*est-il pas Tray qu'elle traite 
presque toujours des sujets pen honnestes ou accompagn^s d*intri- 
gues scandaleuses ? Les expressions m6me n*en sont^lles pas sales 
ou du moins immodestes ? Peut-on nier ces v^rites des plus belles 
comedies d'Aristophane etde celles de Plaute et de Terence? Les 
Italiens, qui sont les premiers comediens du monde, n*en remplis- 
sent-ils pas leurs pieces ? Les farces francoises sont-elles pleines 
d'autre chose ? Et, mesme de nos jours, ne vojons-nous pas ces 
mesmes deffauts dans quelques-unes des comedies les plus nou- 
Yelles ? » 

Bibliogr, moliir,, n« 1519, 

336. Louis DE Bourbon, prince de GoNDfi, dit le Grand 
Condi, nd en 1621, mort en 1686. 

— y. Boulanger, 4651. In-fol. — Poilly, 1660. In-fol. 
— Nanteuildel. et sc. 1662. In-fol. 

Le grand Cond^, qui arait tant d'admiration pour les tragMies 
du grand Gomeille , fut amen^ tout naturellement k ^prouver de la 
sympathie pour Moli^re qui les jouait, comme il les comprenait, 
avec beaucoup dc passion et de grandeur. Conde, peu sympathique 
k la comedie ct surtout k la farce , ne dut apprecier Moli^re qu*4 
partir du moment oil celui-ci eu^ aborde la comedie serieuse. C*ett 
alors surtout que la Troupe du Palais-Royal fut appelee, en visite, ches 
M. le Prince, k Chantilly et au Raincy. Conde se declara haute- 
ment pour Molifere, dans les controverses religieuses que le Tartuffe 
avait fait naitre, et il ne contribua pas peu k cbtenir du roi la per- 
mission de representer cette pi^ce, malgre la cabale des faux de- 
YOts et des ennemis de Tauteur. On sait que ce prince pleura la 
mort de Moliere. 

337. Amador-J.-B. de Vignerot, abb^ de Richelieu. 

— Daret, 16i3. In-fol. — Lockon, Gr. in-fol. — Michel 
Lasne, In-fol. — Poilly. In-fol. — J. Monn, d*apr^s 
Ph de Champagne. In-fol. 

L'abl»6 de Richelieu, que le pamphlet de \a Famcuse Comedienne 
nous presente comme un des amants d'Armande Bejarf et amant k 
beaux deniers comptants, n'en ctait pas moins un des amis de Mo- 
li^ro ct un de sos plus bruyants admirateurs. Le Registre de La 
Orange nous apprcnd que la troupe du Palais -Royal allait souvent 
en visite chcz le grand seigneur ecclesiastique et qu'elle etait tou- 
jours royalement payee. Voy. plus haut, n© 278. 
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338. JEAN-PnANgois-PAUL DE GoNDi, coadjutour de Tar- 
cheyftque de Paris Jean-FranQois de Gondi son oncle, 
et cardinal de Retz, mort en 1679, k Vkge de 66 ans. 

— Michel Lame. In-fol. — G. Bousselei, d'apr^s Ph. 
de Champaigne. In-fol. — CL Mellan. In-fol. — Le 
Brun del. Rousselet sc. In-fol. obi. — Nanteutlse. 1650. 
In-fol. — Van Schuppen, 1662. In-fol. — Lochoriy 1664. 
In-fol. 

Nous ne doutons pas des rapports de sympathie et d^eatime, qui 
avaient dii 8*^tablir entre Moli^re et le Coadjuteur, d^s T^poque de 
la Fronde, lorsque Moli^re revint, avec aa Troupe nomade, i Paria, 
dans les premiers mois de 1651, quand Gondi Teat emport^ sur Ma- 
larin et fut devenu le fetiche des Parisiens. On pent suppoaer que 
cette Troupe donna des representations dans la capitale, qui ^tait 
alors au pouvoir des princes en rivalite les uns contre les autres. Lea 
the&tres avaient rouvert leurs portes fermees depuis pr^s de troia 
ans, et Ton croyait en avoir fini avec la guerre civile. Nous 
sommes mdme bien tente d'attribuer k Moli^re une mazarinade 
anonyme, signee J. B. P. P. (Jean-Baptiste Poquelin, Parisien), et 
intitulee : La Pmx asseurie de la part de Dieu prisentie au Roy (Paria, 
Ouill. Sassier, 1651, in-4 de 8 pages). Les ev^nements amen^reat 
Techec et la disgr&ce du cardinal de Retz, mais Moli^re resta fidMe 
k cette illustre amitie, et longtemps apr^s, quand le cardinal quitta 
aa retraite de Commercy pour venir passer quelques semaines i 
Paris, oil il fut aussitOt entour^ par ses anciens partisans, M"* de 
Sevigne ecrivait, le mercredi 16 mars 1672 : a Nous tAchons d'amuaer 
notre cher cardinal ; Corneille lui a lu une tragedie, qui sera jouee 
dans quelque temps {PulMrie) et qui fait souvenir des anciennes; 
Moliere lira samedi Trissotin (les Femmes savantes), qui est une fort 
plaisante pi^ce ; Despreaux lui donnera son Lutrin et sa Po^Hgue. » 

339. CuARLES DE RiANTS DE ViLLERAY, maltre des requites 
et procureur du Roi au ChAlelet. 

— y. Patigny, 1664. In-fol. 

Moliere , sous le nom dc son libraire Claude Barbin, a dedie la 
premiere edition de VEtourdi, en 1663, k messire Armand-Jean de 
Riants de la Galesiere, procureur du roi au Ch&telet, qui etait le 
pere de Charles de Riants de Villcray. II est presumable que ce 
procureur au Chatelet avait rendu quelque service de procedure k 
Moliere, lorsi de la ruine de TlUustre The&tre, quand le pauvre 
comedien etait poursuivi par ses creanciers et emprisonne pour 
dettes. Nous avons oublie dc dire, dans notre Bibliographie, que le 
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duo de La Valli^re, dans la BibliotMqve du TMdire FrangtiU 
(Dreade^ Michel Groell, 1768, 3 vol. iii-8), cite una Wtion iii-4 de 
Viiourdi, imprim^e k Paris en 4658, qu'on n*a pas encore retronr^. 

Bibliogr. moliir,, n» 1. 

340. J.-B. LuLLY, musicien, n6 en 1633, mort en 1^87. 

— Paulus Mignard Nic. dicius Auen}* pmxit. Joann. Lud. 
Jtousselet sculp, Parisiis et ex. Gr. in-fol. — Jac, Lubin, 
1694. iTL'toX.^Edelinck, 1695. In-fol.— ^onnarrf.In-fol. 
— Desrochers. In-4. 

D^s qne Lnlly fut mort (22 mars 4687), mtoe avant ses obs^ues, 
les epigrammes les plus sanglantes attaqu^rent sa memoire et firent 
le proems k ses moeurs. Voici une de ces epigrammes, qu*on peat 
attribuer k La Fontaine : 

Quel dommage ! Le pauvre Lolly, 
Get homme en masique accomply 
Et qui faisoit des airs si tendreSf 

II est mort et fort regrettd 

Mais, au moins s'il fut mort com me ilTa m^riti. 
Nous en eusslons gard6 les cendres. 

Un seul poSte se trouva, qui, loin de faire echo k ces outrages an 
defunt, composa une piece elogieuse, en vers et en prose, qu*il dedia 
k une amie de LuUy, la marechale duchesse de la Ferte. Cette 
pifece^ qui ne parait pas avoir ete imprimee, existe dans les manus- 
crits de Trallage; elle est intitulee : le Triomphe ae Lully aux 
ChampS'Elys^es, Nous y remarquons ce passage, lorsque Pol^'mnie 
se presente devant ApoUon « et lui apprend que les juges (des 
enfers) ont remis a sa prudence le choix des honneurs que Lully 
meritoit de recevoir. » 

« Aussitost, il fit assembler son Conseil, qui fut compose des neuf 
Muses et de deux pontes francois qu*il estime beaucoup, qui sont 
Corneille et Moli^re. A dire le vray, la chose fut bientost resolue, 
parce qu'on ne s*opposa point au dessein qu* ApoUon avoit de don* 
ner k Lulli le grand Triomphe. Presque toutes les Muses avoient 
interest k lui faire de Thonneur, puisqu^il leur en avoit tant rendu, 
les ayant fait admirer chacune dans les sciences et dans les arts, 
qu'elles ont inventes. Corneille et Moli^re assur^rent encore tout de 
nouveau le Dieu du Pamasse, que jamais homme n'avoit porte son 
honneur plus loin que Lulli, et que, par son art, il avoit fait admi- 
rer des vers qui n'auroient pas ete supportahlcs sans If s ornemens 
de la musique. Apollon donna done les ordres necessaires pour ce 
Triomphe. » 
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341. Le m£me. 

— Dessinipar C N. Cochin, (tapris le buste de CoUignon 
et grave par Aug, de Saint- Aubin en 1 770. Medallion. In-4. 

Taschereau dit, dans VHist, de la vie de Motive (5* edit., iii-8, 
p. 133) : « II Toyait aussi quelquefoU le cel^bre Lully. n 8*amiisait de 
868 conies et de ses bouffonneries, et quand il Yoolait ^gayer set 
conTives, il disait k rezcellent pantomime : « Baptiste, fais-nooi 
rire I » Taschereau ne s'est pas rendu compte de Tintimit^ qui ne 
cessa de regner entre Moli^re et Lully, jusqu'au jour oil Lully abusa 
de la conflance de son illustre ami, pour se faire attribuer, k lui 
seal, le privilege de TAcademie royale de musique, en mart 4672. 
lis furent d^s lors brouilles, quoique Moli^re eti consenti k com- 
poser avec Quinault la pastorale des Fita de f Amour et de 
Bacchus, qui fut repr^sent^, le 13 novembre 1672, au th^tre de 
Bel-Air, oil avait ^t^ install^ TAcad^mie royale de mutique. 

Bibliogr, moiUr.f n« 206. 

Trallage, dans ses notes manuscrites, s*est attach^ k juttifler 
Lully, en le presentant comme acqu^reur direct de Tancien priYi- 
lege de TOp^ra, que le Roi n'aurait fait que conflnner : « M. Per- 
rin, introducteur des ambassadeurs aupr^s de feu Monsieur le duo 
(rOrl^ans, ayant cm que les operas pouvoient estre introduitt en 
France, demanda le priviUg^ et Tobtint. II fit ensuite une soeiM 
avec fpu M. Lambert, maistre de la musique de la feue Reine-M^re, 
dans laquelle une personne d*une qualite disting^^ (le comte de 
Sourdeac), et qui avoit fait paroistre sa magnificence dans un spec- 
tacle qu'il avoit libcralement donnc au public, et dont il avoit fait 
luv-meMiie les machines, se fit un plaisir d*entrer. Cette nouveaut^ 
plut au pulilic et eut assez de succez. Mais enfinces messieurs s*es- 
tant brutiillez et M. Perrin croyant avoir juste sujet de se plaindre, 
transportu son privile{j:e & M. de Lulli, avec Tngrement du Roy. On 
voulut rinquieter, mais ayant droit de celuy a qui appartenoit veri- 
tahlement le privilege, la justice se declara de son coste. Apr^s 
cela, le Roy luy accorda tout ce qu'il put souhaiter, pour rendre 
rOpera considerable. Ainsi ceux qui ont cru qu au prejudice du 
premier privilege le Roy en avoit donne un second qui annulloitle 
premier, n*ont pas este bien instruits. Le Roy garde I'^quit^ en 
toutes choses, et si M. de Lulli ne se fust accommod^du privil^g^ 
avec celuy k qui il avoit este d*abord donnd, il n*en auroit pat 
obteuu un autre. •• 

3i2. IsA\c DE Bknserade, poCtc, membrc de TAcad^mie 
fraiK^aisc, n6 en 1612, morten 1691. 
— Edclinck sculp, In-fol. 
Benserade, qui fut pendant plus de vingt ans charg^ de compoter 
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les ballets du roi et qui B*^tait fait en ce genre une tp^cialit^, oil il 
croyait dtre sans rival, avait tu avec une certaine inquietude la 
concurrence dont le menacait Moli^re, tr^s-habile et d^jii exerca 
dans la composition des ballets ; car, outre le Ballet des Incompa- 
tibles, danse k Montpellier devant le prince de Conti, en 1655, 
Moli^re avait compose certainement plusieurs ballets de cour, pour 
' Gaston d*Orleans, et un de ces ballets, le Ballet des vrais moyent 
de Parvenir, fut repris k Lyon en 1654 et danse par la troupe de 
Moli^re. Benserade ^tait connu par ses bons mots et ses Epigram- 
mes ; il en essaya contre Molifere, et Ton cite deux vers d*un inter- 
m^de dea Amants magnifiques, qu'il avait parodies asset plaisam- 
ment. Moli^re lui rendit la pareille et lui prouva que la partie 
n*etait pas egale entre eux. Lambert, qui faisait la musique dee 
ballets de Benserade, et qui avait pour Moli^re un sincere attar 
chement, acheva la reconciliation entre les deux pontes. Benserade 
dut se souvenir qu*il avait lui-mdme proclame, dans ce quatrain dn 
baUet des Muses, la sup^riorite de Moli^re : 

• 

Le c616bre Moliire est dans un grand 6clat ; 
Son m^rite est connu de Paris jusqu'k Rome. 
II est avantageux partout d*dtre honndte homme, 
Mais il est dangereux, avec lui, d*£tre un fat. 

Francois de Calli^res^ qui a v^cu dans la soci^t^ de Moli^re et des 
pontes contemporains, fait cet ^loge de Benserade, imprime & la fin 
de son ouvrage De la science du monde^ en 1717 : 

Les Jeux et les Amours blondins 
Yoloient autour de Benserade, 
Et les Dicux enjou^s, badins, 
Le prirent pour leur cainorade. 
Po^te fecoud et sans art, 
11 laissoit aller au hasard 
• Son g6nie heureux et facile. 

Les vifs et natureis portraits, 
Dont il enrichit nos balets, 
Charmeront la Cour et la Ville, 
Et par dos traits hardis autant qu'ingenieux, 
II s^ut plaire k nos demi-dieux. 

343. Philippe Quinault, poetc dramatique, membre de 
rAcad6mie franQaise, n6 en 1635, mort en 1688. 

— Edelincksculpsit. In-fol. Ses armoiries sont grav6es 
au bas du portrait. Cettc estampc a deux 6tats : Tun 
avec les armoiries 6bauch6es ; I'autre avec les armoiries 
achev6es. — Soinique, In-8, dans la collection d'O- 
dieuvre. 

Quinault avait commence par se mettre daus son tort k I'egard 
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de Moli&ref en hii prenant le sujet de Vitourdi, avant que cette 
com^die fiit connue & Paris, et en y faisant representer YAmant indis' 
cret ou le Maitre Hourdi, en 1654. Plus tard^Moli&re se vengea de ce 
.plagiat : quand Quinault eut mis au theAtre la Mire coquette ou les 
Amants brouilUs, en 1664, il invita de Vise k faire, sous le m^me 
titre, une comedie, en cinq actes et en vers, oil il mit du sien et qu'il 
fit jouer sur son theAtre du Palais-Royal en 1665. Cette demi^re 
pidce fut imprimee Tannee suivante {Paris, Thiodore Girard, 1666, 
in-12).Ils se reconciliferent depuis, car ils etaient faits pour s'estimer 
Tun Taut re. Quinault devint le coUaborateur de Moli^re et com- 
posa les intermfedes de Psychi ; ce fut le point de depart des succ^t 
lyriques de Quinault. 

Nous citerons ici TEloge de Quinault, mis en vers par Fran9oi8 
de Calli^res et publie k la suite De la science du monde, en 1717 : 

Toi qui, par de tendres chansons, 
D*ane agitable symphonie, 
Et d*une touchante barmonie, 
Sf Cks si bien animer les sons ; 
Quinault, le plus parfait module 
De cette alliance si belle, 
Ton nom jamais ne p^rira ; 
Car c'est I'union po^Uque 
De la Muse avec la Musique, 
Qui nous fit aimer TOp^ra. 

34i. Jean Berain, dessinateur des Menus-plaisirs du Roi, 
n6 en 1630, morten 1697. 

— J, Vivien ptnx, Suzanna Sylvestre effigies sculp, an, 
1711. CI. Duflos sculp, 1709. In-fol. 

Voy. ci (lessus, n® 252, le Recucil de dessins de Jean Berain, 
pour les Menus-plaisirs du roi. w Jean Berain, dit Mariette dans 
son Abecednrio, avail un talent singuiier pour toutes les sortes de 
decorations et generalement pour tout ce qui etoit susceptible d'or- 
nements, qu'ii inventoit et qu'il dessiuoit avec beaucoup de facilite. 
Jamais il n'y a eu de decoralions de thedtre mieux entendues, ny 
d'habits plus riches et d'un meiiieur goi^t que ceux dont il a donn^ 
les dessins pendant qu'il a ete employe par I'Opera de Paris, c*e8t- 
a-t\ire pendant presque toute sa vie. On auroit eu peine k trouver 
une imagination plus fecondc ; aussi, n'y avoit-il aucune feste de 
consequence (jue Ton entreprit sans le consulter. II presidoit k toutes 
colles qui se donnoient a la Cour. u On pent affirmer que ce fut 
Jean Berain qui inventa les decorations et les costumes du theAtre 
du Palais-Royal, lorsque Vigarani, le decorateur italien, fit enlever 
et detruire, de concert avec Ratabon, surintendant des bAtimentt 
du roi, les decorations et les machines que le fameux Torelli avait 
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execut^es pour, le theitre du Petit-Bourbon. Voj. le tUmum de 
Moliire, de M. Edouard Fournier (Paris, Dentu, 1863, in-12, p. 96). 
Trallage, dans ses Melan^res inedits, nous a conserve le nom da 
machiniste du theAtre de Moliire ; la note est curieose, mais nous 
n*en citons que ce qui se rattache k notre siy'et : « Le S' Du Fort, 
machiniste ou decorateur des Comedions frangois ii Paris, a denz 
flUes qui dansent presentement k TOpera. Lacadette est asses jolie 
et fort jeune.... L*ainee Du Fort est aim^e par le due de Valenti- 
nois.... Ces deux flUes n*etoient autrefois que deux petites cras- 
seuses que M»« Moliire souffroit, par charite, au coin de son feu, se 
tralnant dans les cendres et lui rendant les services les plus baa. Je 
doute qu'elles voulussent maintenant la regarder, tant elles le portent 
haut. Le bonhomme Du Fort, leur p^re, enra^ ; mais ii faut pren- 
dre patience, k peine d*estre bastonn^ par les amans. • 

345. Robert Ballard, imprimeur du roi pour la musique. 
— Robert Ballard consularix jurisdictionis prxfecL an. 
1666. Le Fevrepinx. CI. Duflos sculp. Gr. in-fol. 

Moliire etait en bonnes relations avec la famille des Ballard et 
surtout avec Robert Ballard, qui avait un privilege duroi, datant 
du xvi« siecle et souvcnt confirme, qui lui attribuait exclusivement 
le droit d'imprimer tons les ouvrages de musique et par extension 
tout ce qui de pr^s ou de loin pouvait se rapporter k la musique. 
C'est ainsi qu'il publiait seul les programmes des Ballets de Cour 
et les Relations des Fdtes, auxquelles la musique vocale ou instru- 
mentale etait appelee a concourir. 11 y eut, cependant, k Toccasion 
de ce droit d*impression, quelques litiges entre lui et Moli&re, qui 
ne souffrit pas que ses pieces, quoique jouees k la Cour, fussent incor- 
porees dans les programmes des ballets et des pieces en musique. 

Bibiiogr. molier., chap. V, n© 190 et suiv. 

NoTA. — Nous n*avons pas trouve les portraits de plusieurs autres 
amis de Moliire, que nous aurions voulu faire figurer dans ce cha- 
pitre : 

Le vicomte du Buisson , qui s*etait mis de la cabale contre Vicok 
des femmes et qui redevint ensuite un des amis les plus devoues de 
Tauteur. 

Le comto de Jonzac , un des convives du cabaret de la Croix de 
Lorraine ; - 

Le poete Hesnaut, uu des eleves de Gassendi, le condisciple de 
Moliire et de ChapcUe ; 

Le po6te athee Desbarreaux , autre convive litteraire du cabaret 
de la Croix de Lorraine : 

L'avocat-poSte Bonaventure Fourcroy, qui lit rcpresenter la 
comddie de Sancho Panca sur le theAtre du Palais-Royal. 
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Ofluthier de Costes de la Calpren^e , auteur dramatique , k qui 
Moli^re fit une avance de 200 lirres sur une tragedie que ce po(}te 
8*engageait a donuer au theatre du Palais-Royal. 

Jean Magnon, un dea auteura de rillustre Theitre et poSte tra- 
gique ordinaire de la Troupe de Moli^re. 

Claude Boyer, autre fournisseur de pieces tragiques et comiques 
du thedtre du Palais-Royal. 

Le po^te Bouillon , que Moli^re avait connu dans la joiaison de 
Gaston d*Orleans, k laquelle ce mauvais poAte 6tait attache. 

Le poSte de S^ Gilles^ un des intimes de la societe de Boil^u, 
de La Fontaine , de Moli^re, etc. 

Le po$te de Subligny, auteur ou collaborateurdelaFo//e7tiere//e, 
comedie qui fut attribuee k Moliere. 

Le gazetier Robinet, dit Du Laurens, auteur du Panigyrique de 
ricole des femmes (Bibiiogr, moliir., n» 1146). 

Le po^te comedien Charles Beys , le camarade de Moliere k Til- 
lustre TheAtre et dans la Troupe des Bejart, en province. 

Le comte de Guilleragues, ambassadeur k Constantinople, un des 
anciens habitues de la societe de Moliire et de Boileau. (On peut 
suppbser que Texemplaire non cartonne de Tedition de 1682, qui 
revint de Constantinople k Paris, pour passer dans la biblioth^que 
de M. de Soleinne, avait appartenu k Guilleragues.) 

Le comte de Mod^ne, qui avait ete un des premiers amants de 
Madeleine Bejart, et qui n'en fut que mieux Tami de Moliere. 

Samuel Chappuzeau, I'auteur du ThMtre frangois, qui renferme 
de si precieux details sur la Troupe de Moliire {BibHogr. moli&,, 
n* 1207), etc., etc. 

Voy. VHist, de la vie de Moliere, par Taschereau, 5« edit. in-8. 



VII 

PORTRAITS 

DB QUBLQUES BNNBMI8 DB MOLIBRB. 

346. Francois Aubusson^ dug de La Feuillade, pair et 
mar^chal de France , colonel du regiment des Gardes 
FranQaises, mort en 1691. 
— Larmessin, ln-4. — Amoult. In-fol. 

C*est le due de La Feuillade, que Ton designait gen^ralement 
comme Toriginal du Marquis de la Critique de ricole des femmei, 
et qui, pour se venger de Tauteur, feignit de Tembrasser, dans one 
galerie de Versailles, lui saisit la t^te k deux mains et la lui frotta 
rudemcnt contre les boutons de son habit, en r^p^tant Tarte d la 
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crime, Le roi fut indign^ de Tinjure faite k Moli^re, et dMara qa*il 
prenait Jait et cause pour lui contre tous ses ennemit. 

347. Jacques de Souyr^, grand-prieur de Tordre de Malta, 
n6 en 1600, mort en 1670. 

— P. Mignardp. Lenfantsc. 1667. In-fol. 

Jacques De Souvre etait Teimemi de Moli&re, avantqu^il te hkt 
declare publiquement, sur le th^Atre mdme oil il avait sa place de 
spectateur, Tadyersairo le plus hostile de Tauteur de fiede des 
femmes, Moliere le railla, sans le nommer, dans la Critique de FicoU 
des femmes, C'est de ce personnage que Boileau t^est moquA dans 
ce vers de son epitre a Racine, oil il rappelle la coalition det gens 
de Cour contre cette comedie : 

Le Comm&ndeur voulait la sctoe plus exacta. 

348. GuiLLAUME DE Lamoignon, seigneuF de Basville, pre- 
mier president au parlement de Paris, n£ en 1617, mort 
en 1677. 

— Nanteuil, 1659. In-fol. — Trois autres portraits, 
gravis par le mftme, 1661, 1663 et 1677. —Fr. PoiUy, 
d*apr&s G. Le Brun, 1666. In-fol. — PoiUy, d'apr^s Mi- 

gnard, 1666. In-fol., dans une Thfese. 

Le premier president de Lamoignon, malgre son amitie pour Boi- 
leau, qui n'avait pas cesse de defendre sou ami, se montra tr^s-hos- 
tile contre Moliere, k cause de la comedie de VImposteur, que Bour- 
daloue lui avait signalce comme outrageante pour la religion et ses 
ministres, et qui fut arr^tee k la seconde representation (samedi 
6 aoiit 1667), par ordre du parlement de Paris. L'anecdote relative 
ette defense de jouer le Tartuffe, et le mot de Moliere (« M. le 
premier president ne veut pas qu'on le joue »), ont ete vivement con- 
troverses par la critique moderne. La lettre de Qrimarest, publiee 
par Taschereau (3« edit, de VHist. de la vie de Moli&e, p. 252), est 
pour nous, au contraire, une preuve de la verite de cette anecdote^ 
Qrimarest ayant pris la peine d'envoyer au premier president de 
Lamoignon, fils du magistrat mis en cause a Toccasion du Tartuffe, 
le passage de la Vie de Moiiire, qui rcgardait la representation de 
cette comedie. C*est un fait avere que Guillaume de Lamoignon avait 
peu de sympathie et de bienveillance pour Moliere. Nous remar- 
quons, k ce sujet, que la biblioth^que du chdteau de B&ville et de 
rh6tel de Lamoignon ne contenait pas une seule edition des (Euvres 
de Molitoe, contemporaine de Tauteur. On n*y voyait pas d*edition 
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anUrieure a celle de 1734 , en 6 volumes in-4, mais on y trouvait un 
ezemplaire de dedicace de I'ouvrage de Grimarest, publi* en 1705. 

349. Hardouin de Beaumont de P£r£fixe, archcv6quc de 
Paris, n6 en 1605, mort en 1670. 

— R. Nanteuil ad vivum pingebat et sculpebat. In-fol. 

Yoy. dans VHist. de la vie et des ouvr, de Moliire, par Taschereau 
(Paiis, Fume, 1863, in-8, p. 165), le Mandement de TarcheTdque de 
Paris, contre Ylmposieur, dc Muli^re, en date du 11 aoiit 1667. 

Bibliogr, moliir., n^ 1215. 

Nous avons trouve, dans les mss. de Trallage, un sonnet en bouts 
rimes sur I'archev^que de Paris, sonnet epigrammatique, qui pour- 
rait dtre signe Moli^re, et qui doit dater de Tannee 1667^ oil tout 
les poetes se mirent k rivaliser d'adresso et de savoir-faire pour 
composer des sonnets sur des rimes proposees, dont la derni^re 
offrait le mot bibus, nouvellement cree et mis k la mode. Voici un 
de ces sonnets, dans lequel on peut soupconner quelque allusion k 
ce Mandement hostile k Molidre et k sa comedic : 

Un homme qtii sans cesse a I'esprit au biotmae^ 

Qtti prend la v^rit^ pour un luoostre d' Afritpte, 

Qui toi^ours des flaiteurs ecoute la musique 

Et s'dgare partout et ab hoc et ab kae : 

Qui sans flamme et sans fou fume plus que tabac ; 

{lei manque un vers, dont la rime itait brique.) 

Qui daas tou» ses desseins n'u flu ui jtoUtique, 

Et dans tuus ses projeu nc fait que du mic-mac; 

Qui pour les moindrcs inaux sc trouve sans remede^ 
Qui sc cToit uu Alcide et nest qu'uu Oanymide^ 

Qui sur les saiutes Lois no fait que des rebus^ 

Qui se laisse tourner ronune on fait una etclanche^ 

Qui ne s^ait sainedy ce qu'ii fera dimanche : 

C'est le grand Poroiixe ou rbommo do bibus, 

350. FRANgois de Harlay Cuanvalon, nomm6 archev6que 
de Paris en 1671, morfen 1695, hV^ge de 70 ans. 

— R, Lochon, d'apres N. Loyr, 1659. In-fol. — Van 
Schuppen del. et sc. 1659. In-fol. — Lenfant, d'apres 
Champagne, 1664. In-fol. — Nanteuil del. et sc, 1671. 
In-fol. — Annteuil, 1673. Gr. in-fol. 

L'archev^que de Paris ne ceda qu*k un ordre secret de Louis XIY, en 
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enjoignant au cure de Saint-Eustache « de ne donner la^pvltnre au 
corps de defunt Moli&re, qu*a la condition que ce seroit sans ancune 
pompe, aTcc deux prdtres seulement, hors des heures du jour, et 
qu*il ne se feroit aucun service solennel pour lui, ni dans ladite 
paroisse de Saint-EustachCf ni ailleurs, mtoie dans aucnne ^glise des 
reguliers. » L*il lustre mort resta done tans sepulture, depnia le Ten- 
dredi soir 17 fevrier (s'il est vrai que Moli^re soit mort k 10 heures du 
soir et non d 2 heures ct demie du matin) ju8qu*au mardi soir 21. 
Le choix du cimetiere de Saint-Joseph, oti Molifere fut inhume, ^tait 
une injure faite t sa memoire, car ce cimetiere, d^pendanca du grand 
cimetiere des Saints-Innocents, avait ei6 destine surtout ii receroir 
les enfants morts-n^s qui n'avaient pas et^ baptises. Mais, en depit 
des defenses de Tarcheveque, qui ordonna de faire rinhumation i 
neuf heures du soir, c*est-&<lire en pleine nuit, sans pr^tres, et sans 
cierges allumes, n le convoi n*en fut pas moins brillant et eclairs, 
dit Titou du Tillet dans- son Pamasse fran^is : tons les amis de 
Moliere y assistferent, ayant chacun un flambeau k la main. » 

351. Louis Bourdaloue, j6suite, c61&brc prddicateur, n6 
en 1632, mort en 1704. 

— Elise Cheronp. De Roche fort sc. 1704. — Ft. Det* 
rockers, 1705. In-8. — C. Simonneauj d'apr^s Jouyenet, 
1707. In-8. 

Bourdaloue, ami du premier president de Lamoignon, se montra 
un des adversaires les plus violents de Moliere, lorsque celui-ci vou- 
lut fairc representer sur son theAtre la comedie du Tortuffe, dont 
les trois premiers actes seulement avaient et^ joues devant le Roi ii 
Versailles, pendant la f^te des Plaisirs de Tile enchantee. II n'atten- 
dit pas que cette comedie fi]it representee a Paris et imprimee, pour 
prononccr un sermon ou plut6t un requisitoire centre Tauteur et s& 
comedie, qu*il n'avait pas reussi k faire interdire et condamner par 
TAutorite civile. 

Bibliogr, molUr,, 1212. 

352. Franqois Gu6naut, mcdccin de la Reine. 

— R, Nantcuii ad vivum ptnge. et sculpebat, In-fol. 

Le mcdecin Guenaut, qui fipire sous le nom do Macroton dans 
V Amour midccin, est une des \ictimes que Louis XIV avait livr^s 
a la critique do Moliere, au moment oil Boileau, dans sa satire des 
Embarras de Paris, le dusignait u la reprobation publique : 

Guenaut, sur son chcval , en passant, m'ticlabou^se. 

353. Antoine Daquin, premier m6decin du Roi, apr^s 
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aToir 4t6 premier mMecin de la Reine, mori en 1696, 
k Vkge de 69 ans. 

— Loir p. H, Jans sc. In-fol. — Rigaud p. Jam se. 
1693. In-fol. 

C*e8t Moli^re qui se fit de Daquin un ennemi irr^onciliable, en le 
traduiaant sur la sc^ne a?ec sa figure et son costume dans la com6- 
die de V Amour m^decin, oil le docteur Tom^s n*est autre que ce m^ 
decin. On pent dire avec certitude que Moli^re avait ^te invito ou au- 
torise par Louis XIV i dire au premier m^decin du roi ses T^rites. 
Yoy. YHist, de la vie de MoiUre, par Taschereau, 3* edit., pp. 72 et suIt. 

354. Zacharie Jacob, dit Montfleury, com6dien deTHd- 
tel de Bourgogne, n£ en 1600, mort en 1667. 

— Th^Atre de rH6tel de Bourgogne, Ann6e 1639. R61e 
d*Asdrubal, trag^die du m^me nom. A. Basse pinx^. 
F. deO. Pf^d'hon sculp, Imprime par Langlois. In-4. Ge 
porti-ait fait partie de la Galerie thi&trak, de Bance. 

Molifere, dans VImpromptu de Versailles^ avait toum^ en ridicule le 
jeu des acteurs tragiques de rH6tel de Bourgogne et 8*etait moquA 
surtout de Montfleury. Celui-ci ne se borna pas k faire composer par 
son fils VImpromptu de tHdtel de Condi; ii presenta au Roi une re- 
quite, dans l&qu<*Ue il accusait Moliere d'avoir epous^ sa propre fllle* 
u La rcquete avnit ete presentee vers la fin de 1663, dit Taschereau 
dans VHist, de la vie dc Moliere (3« edit., p. 57), et le 28 fevrier iui- 
vant, la duchesse d^Orleans ct le Roi firent k Taccuse I'insigne hon- 
neur dc tenir sou premier enfant sur les fonts de bapt^me. » 

355. M*'* Bkauchateau (Madeleine Du Bouget), come- 
dienne de rH6tel de Bourgogne, morte en 1683. 

— Portrait peint, qui faisait partie de la Galerie th64- 
trale de Soleirol. Voy. le Catal. de 1861, n^ 38. 

Moliere, dans VImpromptu de Versailles, avait imite M^^* Beau- 
chAteau dans le role de Cnmille, des Horaces, et BeauchAteau dans 
celui du Cid, en exagerant les defauts de leur jeu et de leur debit : 
« Admirez, disait-il, apres avoir declame les vers adresses k Cu> 
riace : Iras-tu, ma ch&e dme, etc., admirez ce visage riant qu*elle 
conser\'e dans les plus p:rande8 afflictions. » Ce fut done Mi>* Beau- 
chAtcau qui se chargea dc souffler le feu parmi set camaradet de 
rH6tel de Bourgogne et qui finit par les amener i partager son 
ressentiment contre Moliiire. Voy. A la fin de VImpromptu de fHat* 
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tel de Condi, par A. J. Montfleury (Paris, Pepingui, 1664, iii-12), le 
Refrin (sic) but les differends des 'froupes de rUostel et da Pftlait. 

356. Claude De^hamps, sieur de Yiluers, com6dien de 
rH6tel de Bourgogne et auteur dramatique, ni en 
1624, mort en 1678. 

— Portrait, point d'aprds nature (peut-6lre apo- 
cryphe), qui faisait partie de la Galerie th6AiraIe de 
Soleirol. Voy. n** 1 du Catalogue de 1861. 

Villiers devint le champion de THutelde Bourgogne et fit jouer snr 
ce thedtre la Vengeance des Marquis, ou Riponse H t Impromptu de 
Versailles, comedie representoo avec succes le 13 decembre 1663. 
Voy. VHist, de la vie de Molihej par Taschereau, 3* ediL, p. 50. 
« Moli^re, dit-il, alia voir jouer la Vengeance <ies Marquis, surun des 
bancs alors places des deux c6te8 de la sc^ne. Son arrivee lit une 
graude sensation, mais il garda une tr^s-bonne contenance, car 
de Villiers, un de ses envieux, se trouva reduit k dire qvCilfit t<mt ce 
qu'il pouvoit pour rire, mais qu'il n'en avoit pas beaucoup itenvie. » 
Quoi qu'il en soil, selon toute apparence, le privilege fui refuse 
au libraire Gabriel Quinet pour I'impression de cette comedie, qui 
ne parut qu'en 1664 dans un recueil intitule : les Soiries des Auber- 
ges, « II y a certainement, dans cette comedie, avons-nous diU 6& 
reimprimant la Vengeance des Marquis dans la Collection molie- 
resque, des allusions perfides qui nous echappent et qui sautaient 
alors aux yeux dc tout le mondc. » 

Bibliogr. moVUr., n* 1152. 

357. DoRiMOND, auteur dramatique etcomddicn duTh64tre 
de Mademoiselle. 

— Portrait, en grisaille sur carton (peut-^lrc apo- 
crypho), qui a fait partie de la Galerie thcAtr. de Solei- 
rol. Voy. le Catal. de 1861, n° 7. 

Dorimond fut un des ennemis les plus acharnes de Moliere , 
puisqu'il Ic poursuivit encore apres sa mort, en publiant des vers 
injurieux contre lui. II avait fait partie de la Troupe de Mademoi- 
selle (de Montponsier), (jui n'etait pas trop bicnveilLinte pour Mo- 
lifere; mais la cause de son rcsstMiliment fut la representation du 
Festin de pierrc, qui vint interromprc la vogue de la trnj^i-comedie 
qu'il faisait representer, sous le meme titre, avec un grand succi&s, 
sur le Thedtrc de MademoiSiiUe. 

Bibliogr, moliir,, no» 1200 et 549. 
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358. Antoine-Jacob Montfleury, aTocat et auteur dra- 
matique, fils du com6dien de THdiel de Bourgogne, n6 
en 1639, mort en 1685. 

— P^ en pastel par Nanteuil, Dessini et gravi par D'El- 
vaux, 1787. In 12. 

Montfleury fiU epousa la querelle de son p^re contre Moli^re et 
repondit k. Y Impromptu de Versailles^ par VImpromptu de fhdtel de 
Condi, represente en Janvier 1664 sur le th^Atrede THdtel de Bour- 
gogne. Voj. la notice qui prec^e la r^impression de cette pifece 
dans la Collection molieresque. 

Bibliogr, moliir,, n^ 1154. 

359. GiLLES MANAGE, 6rudit et litterateur, n6 en 1613, 
mort en 1692. 

— Rob. Nanteuil ad vivum faciebat, In-4. — P. Van 
Schuppen sculp. 1698. In-4. 

Menage , un des gladiateurs litt^raires les plus redoutables de 
son temps, n'osa pourtant pas s*attaquer AMoli^re, qui n*avait aa 
cune sympathie pour les pedants et qui ne s*en cachait pas. Au 
sortir de la representation des Pricieuses ridicules ^ il prit Chape- 
lain par la main (c*est lui-m^me qui le raconte dans le Menagiana) : 
« Monsieur , lui dit-il , nous approuvions , vous et moi , toutes les 
sottises qui viennent d*dtre critiquees si finement et avec tant de bon 
sens ; mais, pour me servir de ce que saint Remy dit k Clovis, il 
nous faudra bruler ce que nous avons adore et adorer ce que nous 
avons brule. » On est fonde k croire qu'il donna lieu a Moliere de 
se plaindre de lui et d'uscr de represailles, car ce ne fut pas sans 
raison que Tauteur des Femmes savantes le mit en sc^ne sous le 
nom de Vadius. Menage fit semblant de ne pas se reconnaitre, bien 
que tout le monde I'eut reconnu, mais on doit penser qu*il clabauda 
sourdement contre Moliere, sans reussir a mettre les rieurs de son 
cote. II afl'ecta toujours de se montrer Tadmirateur et le partisan 
de Moliere; il lui fit meme une belle epitnphe, qui commence ainsi : 

Delicix proccrum, totd nutissimus auldj etc. 

360. FRANgois Cotin, prOtre, docteur en th^ologie, prieur 
de Marly et chapelain du Uoi, n6 en 1604, morten 1682. 

— Van Schupen lejeune. Gravure ^lamani^re noire. In-4. 

On sait combion Moliere, qui avait pris fait et cause pour Boileau 
dans sa querollo avec I'abbe Cotin, acheva de ridiculiser ce mal- 
lieureui pootc, en le mettant en sc^ne dans la comedie aristopha- 
ncsque des Femmes savantes , qui n'est citee que sous le titre da 
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Trissotin dans le Registre de La Orange. Tascliereaii, dans son 
Hist, de ia vie de Molih^, 3* ^dit. in-12, pp. 170 et snir., a rteni 
tous les details qui concement la vengeance tardiTe de MoUire 
contre Cotin ; mais 11 s'est trompd, en disant que Cotin aTait d^- 
gne Moli^re dans ces vers de la Satyre des Satyres, publi6e en 1086 : 

Desprtaux, sans argent, crotU jusqu^k TAchine, 
S'en vachercher son pain de cuisine en cuisine; 
Son Torlupin I'sMiste , et joaant de son nei, 
Chex le sot campagnard, gagne de bona dfnAs..... 
On les promet tons deux, qnand on fisit chire entitee, 
Ainsi que Ton promet et Tartoilfe et Moliftre. 

Les deux demiers vers cites prouTent suffisamment que le Tur- 
lupin n'est pas Moli^re, mais bien un des fr^res de Boilean, 
nomm^ Puymorin^ qui parlait et chantait du net, de mani&re i 
executer une foule d*interm6des bouffons. Le ressentiment de Mo- 
li^re k regard de Cotin ne provenait que des sermons de ce prMi- 
cateur, qui, k Toccasion dc la comedie du Tartuffe, n'avait ^pargne 
ni Tauteur ni le comedien. Ces sermons ne furent pas publies, 
quoique Tabbe Cotin eAt recueilli soigneusement les moindres 
pieces en vers ou en prose, qu*il avait fait circuler dans la societe 
des Alcovistes et des Precieuses. 

361. FRANgois H^DEUN, abb6 d'Aubignac, litterateur, n6 
en 4604, morteni676. 

— Romselet, 1663. In-4. — Desrochers. In-4. 

L*abbe d'Aubignac, 6tant Tadversaire acharne de Corneille, ne 
pouvait pas etrc Tami de Molifere. 11 n'oaa point ecrire ouvertement 
contre un auteur comique , qui ne craignait pas de traduire sur la 
scene ses ennemis et ses cnvieux, mais il ne perilit aucune occasion 
de manifester son mauvais vouloir, ct quand il publia sa Pratique 
du thidtre, en 1GG9, il cut soin de laisser dans Tombre les comedies 
de Molifere, qu'il se garda bien de nommer. II avait des appuis con- 
siderables a la ('our, et s'il n'obtint pas la place d'intendant des 
spectacles, qu'il soUicitait, on peut supposer que Moli^re ne fut 
pas etranger a cet echec. 

362. Gabriel de Roquette, 6v6que d'Autim en 1666, mort 
en 1707, h TAge de 85 ans. 

— Beaufrere sc, 1667. In-fol. — C/iasteau sc. In-fol. 
— Gantrel sc, 1694. In-fol. 

c L'abbe do Choisy nous apprend, dit Taschereau dans son Hist, de 
ia vie de Molierc (3^ edit., p. 125), que Molicre, en tracant le prin- 
cipal r61e de Tartuff'e, cut en vue I'abbe de Roquette, depuis evdque 
d*Autun. » L'abb^ de Roquette etait la creature et Tami de la du- 
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chesse de Longueville, qui deyint d^s lors tr^hostile k Moli^re. 
Cette epigramme, attribuee k Boileau, nous apprend comment le pro- 
totype da Tartu ffe t'^tait fait une reputation de bon prMicateur : 

On dit qae I'abbA Roquette 
PrAche les sermons d'aatmi ; 
Moi qai sais qu^U les achate, 
Je soutiens qu*ils sont k led. 

c M>« de Sevign^, ajoute Taschereau, conflrme pleinement Tasseiv 
tion de Tabb^ de Choisy , quand elle ^rit : « II a fallu diner chex 
M. d'Autun : ie pauvre hommel » 

Nous ne resistons pas k la demangeaison de citer une ^pi- 
gramme inedite, assez croustilleuse, contre T^Y^que d'Autun, qui 
s*7 montre in naturaHbus dans son r61e de Tartuffe. Voici cette 
epigramme, que nous empruntons auz manuscrits de Trallage : 

D'Authun, ce digne ^vesque expert en vtoerie, 
Mieux duit qu*aucan pr^lat k distinguer gibier, 
Docte en chiens, en oyseaux, en haute volerie, 
Hardy, haut k la main, preux et bon cavalier, 
Avecque La Moussaye estant, ces joors passes, 
Et tons deux ayant bu quelque peu plus qn*asset, 
Les yeux 6tincelans et de sMe et de joye, 

Luy dit, tout transport^ 
Plus de Tardenr du vin que de la charit6 : 

« Que n'os-tu dans la bonne voye ? 
J'cn donnorois, dit-il, ouy. Ik, j'en donnerois... » 
II r^p^ta ce mot plus de cinq ou six fois, 
Cherchant de quoi donner pour sauver Th^r^tique. 
La Moussaye, k la fin, le voyant empeschd, 
Luy dit, voulant ayder k faire 8on march^ : 

• Donnn-moy tes c , je me ftiis catholique ! » 

Alor^ cc bon pr^lat, ayant un pcu dout^, 

Et ne trouvant point de defaite : 

• Touche la, luy dit-il. Parbieu ! TaiTaire est faitc, 

Mais rends-moy ce qu'ils m'ont coiiuS. » 

Lacurne de Sainte-Palaye dit, dans sa Bibiioth, des Auteurs 
franrnis (Mss. a la Bibl. de TArsenal), que u la comedie du Tartuffe 
fut faitte d'aprfes Tabbe de Roquette sur les Memoires que Guille- 
ragues, ami de Tabbe de Cosnac, avoit donnez k Tauteur. » 

363. Jean Loret, poCte, auteur de la Gazette en vers, mort 
en 1665. 

— Mich. iMsne so. 1646. ln-4. — Nanteuil del. et sc. 

1658. In-fol. 

Jean Loret, qui redigeait la Gazette en vers publice depuis sous le 
litre de ta Muse historique , fut certainement un des envieux de Mo- 
li^re les plus malveillants et les plus soumois. II avait organise 
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contre lui la conspiration du silence ; en parlant, dans sa Gazette, des 
representations du Petit-Bourbon et du Palais-Royal, c>8tr&-dire 
pendant plus de quatre ans, il s'abstint de nommer M^^re, soit 
comme auteur, soit comme acteur, et la premiere fois qu*il le 
nomma, dans la lettre du 21 mai 1664, ce fut pour lui ddcocher un 
trait perilde, k Toccasion du Tartuffe, qua&d les trois premiers actes 
de cette comddie seulement eurent et^ etsayit devant le Roi, sous 
le titre de CHippocrite, k la fdte des Plaisirs de Tile enchantee. II 
ne faut pas oublier que les Lettres de Loret ^taient adress^s k la 
duchesse de Longueyille et que celle-ci portait un vif inter^t k 
Tabbe de Roquette, qu*on avait design^ comme le prototype de la 
comedie nouvelle. 

364. G^RAUD DE CoRDEMOY, phllosophe et historien, mem- 
bre de TAcad^mie franQaise, n6 en 1626, mort en 1684. 

— De Roche fort sc. 1703. In-4. 

On pent affirmer que Moli&re avait eu k se plaindre gravement 
de Cordemoy, puisqu*il I'a ridiculis^ dans le personnage du Maitre 
de philosophie, du Bourgeois gentilhomme ^ oil il emprunte des 
phrases textuelles k un ouvrage bizarre de Cordemoy, intitule : 
Discours physique de la parole, qui avait paru en 1668. Moli^re 
frappait k la fois, dans cette critique , le proteg^ de Bossuet , qui 
venait de placer Cordemoy en qualite de lecteur ordinaire du Dau- 
phin , et Tadmirateur passionne de Descartes, qui n*epargnait pas 
dans ses livres les Oassendistes. 

365. Louis Maimbourg, j^suite et pr6dicateur, depuis 
historien, ne en 1610, mort en 1686. 

— Stmoneau, 1686, d'apr^s Moclon. In-4. — Habert, 
1686. In-4. 

Les historiens de Moliere ne parlent pas de Thostilite que le 
P. Maimbourg avait fait eclater dans ses sermons contre Tauteur 
du Tartuffe, lis s'etaient connus sans doute Tun et I'autre chez les 
Jesuites. Voici en quels termes Antoine Arnauld, dans un passage 
de polemique anonyme, caracterisait ce fougueux et facetieuz pre- 
dicateur : « II y a plus de vingt ans qu'etant alle par hasard en la 
chapelle du College de Clermont, je vis monter en chaire un homme 
d'une mine extraordinaire et qui n'etoit pas de ceux dont TEcri- 
ture dit que la sagesse de leur dme reluit sur leur visage. On ne 
voyoit, au contraire, que fierte dans ses yeux, dans ses gestes et 
dans tout son air ; et il auroit ete capable de faire pcur aux gens, si 
cette fierte n*eut ete m^lee avec des gestes de thedtre qui tendoient 
k faire rire. » Cette citation fera mieux comprendre une epi- 
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gramme, que nous avons trouv^e dans les manuscrits de Tral- 
Uge^ tur le pire Maimboitrg, j4suite, et Moliire, comidien. 

Un dAvot disoit en colore, 
En parlant du Tartuffe et de Tauteor Moli^re : 

« Ost bion k lui de copier 

Les sermons qui se font en chaire. 

Pour en divertir son parterre I 
— Paix ! lui dis-je, d^vot: il a droit de pr^cher, 

Car c'est on droit de repr^saille 

Que vous ne sauries emp^cher. 

Ne croyes pas que je vous raille : 
Je vius le faire voir aussi clair que le jour, 
Et si vous ne fennes les yeux k la lumiire, 
Vous verres que Maimbourg a copi^ Moliire, 

Et que, par un juste retour, 

Moli^re a copi^ Maimbourg. » 

NoTA. — Nous n'avons pas trouve les portraits de divers contem- 
porains de Moli^re, que Thistoire de sa vie nous pr^sente comme set 
envieux rivauz ou ses implacables ennemis , savoir : 

L*abbe Michel de Pure, qui avait compose une comedie des Prf 
cieuses et qui accusa Moli^re de plagiat. (Bibliogr. moHH'., n^ 1691.) 

Rosimond, comedien du Marais, auteur d*un autre Festin de pierrt, 
qu*il fit r^imprimer en HoUande sous le nom de Moli^re {Bibliogr, 
mo/i^r., n" 551 et 708). 

Francois ChAtelet , dit Beauch&teau, comedien de THdtel de Bour- 
gogne, critique dans VImpromptu de Versailles. 

Hauteroche, comedien et auteur du m^me the&tre, critique 6gale- 
ment dans X Impromptu. 

Boursault, k qui Moli^re ne pardonnait pasd*avoir copie BonMide- 
cin volant et qui se fit le champion de I'Hotel de Bourgogne, en y 
faisant representer la comedie du Portrait du peintre {Bibliogr, 
mo/i<#r.,n« U47 et 545). 

Baudeau do Somaizp, Tautcur de la Pompe funebre de Scarron, de 
la comedie des Veritnbles Prdcieuses, et de divers autres ouvrages 
contre Molifere. {Bibliogr. molier,, n®* 1141 et suiv., 1193 et suiv.) 

C. Jaulnay, auteur de VEnfei- burlesque {Bibliogr. moli^r.y n<» 1196 
et suiv.). 

Le Bouianger de Chalussay, auteur de la comedie d'Elomire hy- 
pocondre et de la Critique du Tartuffe {Bibliogr, molHr., n®* 1159 et 
1157). 

Chevalier, comedien du Marais, auteur de la comedie des Amours 
de Calotifiy etc. {Bibliogr. molithr., n° 544.) 

Le comedien Marcel, auteur du Mariage sans mariage, reconcili^ 
depuis avec Moliere (Bibliogr. moliir., no 1161). 

Pierre Roulle, cure de Saint-Barthelemy, auteur du Boy glorieux 
au monde {Bibliogr. moliir.y n® 1209). 

Le sieur de Rochemont, avocat. {Bibliogr, moliir., no« 1211 etsuiv.) 

• 

10 
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VIII 
PORTRAITS 

DES COM^DIENS ET DES C0M£DIENNES 

DB LA TROUPB DB MOUftRB. 

366. Galerie historiqoe des Portraits des Cioin^diens de 
la Troupe de Moliftre, grav6s h Teau-forte sur des docu- 
ments contemporains , par Fr6d6ric Hillemacher. Avec 
des details biographiques succincts relatifs h chacun 
d*eux. D6di6 k la Gom6die FranQoise. Lyon, Nicolas 
Scheuring, 1858, in-8, avec 32 portraits. 

Nous donnons ci-aprfes, en conferant les recherches biogra- 
phiques de M. Frederic Hillemacher avec Tadmirable DicHonnaire 
de biographie et (Thistoire, par A. Jal, la description des portraits 
qui composent cette curieuse Galerie, formee avec soin d'apr^s les 
trop nombreuz originaux que possedait Soleirol et dont malheureu- 
sement Tauthenticite n*a pas et^ toujours bien etablie. Nous devons, 
de preference, decrire ces portraits, sur la seconde edition de Tou- 
vrage (Lyon, Nic. Scheuring, 1869, in-8), augmentee d'un portrait, 
M. Hillemacher ayant retouche et souvent grave a nouveau plu- 
sieurs autres portraits, qu*il a dates de 1867 et 1868, pour les dis- 
tinguer des anciens, en modiflant surtout les costumes. 

Ces portraits, d'un travail si precieux et si intelligent, ont 6t« 
tires it part, sur differents papiers de luxe. 

Bibliogr, molUr., uo 1127. 

Quant h. la Galerie ih6dirale, on Collection des portraits en pied des 
principaux Acteurs qui ont fignri ou qui figurent siir les trois pre- 
miers ThiAtres de la capitate (Paris, Bance aine, 1812-1823, 2 vol. 
in-4 avec 96 pi. color, au pinccau), elle ne renferme qu'un portrait 
de Molicre en costume de thedtre et uu seul portrait appartenant 
aux Comedions de sa Troupe. 

Ces Comediens, ou du moins la plupart, mcnaient une conduite 
r^^li^re et vivaient honorablemcnt, qu'ils fussent maries ou non ; 
TEglise n'avait jamais songe k les excommunier ni a leur refuser 
la sepulture chreticnne ; ce fut la representation de Tartuffe^ qui 
cbangea tout cela et qui leur donna dans la societe une position 
Equivoque, qu'ils ont gardec jusqu'a la Revolution. Jean-Nicolas de 
Trallage, que sa parente avec le lieutenant de police Nic.-Qabr. de 



MOLIARBSQUE. 147 



La Reynie mettait k mdme de bien savoir les choses et qui d*ail- 
leon lilt li^ avec les Comediens de la Troupe de Moli^re et ceux de 
la Troupe italienne du Palais-Royal, fait en ces termes leur ^loge, 
dans ses notes manuscrites : 

« n y a d'honnestes gens dans toutes les conditions, mais ordinai- 
rementen petit nombre. Quoique les Com^diens soyent d^criez parmi 
certains caffars, il est certain neanmoins que, de mon temps, c*est- 
4-dire depuis 25 ou 30 ans, il y en a eu, et mdme il y en a encore, 
qui Tivoient bien r^gnli^rement et m4me cbrestiennement, scavoir : 

Le sieur Moli^re ; 

Le sieur La Grange et sa femme ; 

Le sieur de Viller (de Villiers) ; 

Le sieur Poisson, le p^re, et sa femme ; 

Le sieur Beauval et sa femme ; 

Le sieur Raisin Tain^ ; 

M"« Raisin, femme du sieur Raisin le cadet, autrement 
M"« Longchamp ; 

Arlequin, d^funt, sa femme Aularia et ses deux fiUes, Isabelle et 
Colombine ; 

Le sieur Angelo ou le docteur Balouardo ; 

Le sieur Michele Fracasani ou Polichinelle ; 

Le sieur Pierrot. » 

367. BIarie-Madelbine B^art, Tain^e dcs B^jart, fille de 
Joseph B6jart, sieur dc Belleville, 6cuyer, huissier des 
eaux et fordts de France, et de damoiselle Herv6 ; come- 
dienne et fondatrice de rillustrc TMdlre avec ses fr^res 
et Molidre; n6e en 1618, morte en 1672. 
— Portrait ovale, peint en buste. 

Ce portrait faisait piirtie de la Galerie thedtrale de Soleirol. Voy. 
le Catalopie 1861, no 41. 

Madeleine Bejart etait la mailresse en litre du baron de Mod^ne 
(Elsprit de Rajrmond de Monmoiron), gentilhomme de Gaston d'Or- 
leans, lorsqu'elle crea Vltlmtre ThMtre en 1643 et qu'elle y fit 
entrer Moliere , dge de 21 ans, qui Taimait. Madeleine paralt 
avoir ete tres-galante ; clle dovait 4tre assez belle et pleine de s^ 
ductions, quoique roussc, ce qui n'etait pas un agri^ment et un 
motif de succes en ce temps-la. Mais elle avait un autre charme 
auquel Moliere put dtre sensible : elle s'occupait de poesie et de 
litterature ; on connait d'elle ces vers adresses ik Rotrou, sur sa 
tragedie d'Hercitle mourant (Paris, Toussainct Quinet, 1636, in-4) : 

Ton Ilorculo mourant te va rendre inimortel: 
Au Ciel coinme cu la Torre, il publiera ta gloire, 
Kt, laiNsnnt icy bas un tcinplo h ta m^moire, 
Son buclier tter\-ira pour te faire un autel. 
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La tradition du TheAtre veut qu*elle ait fait repi^senter une on 
deux Comedies de sa composition, en proTince ou k Paris. La 
Registre de La Grange cite seulement une pi^ce, qu*elle arait 
raccommodie. Elle fut r^ellement associ^e avec Moli^re, jaaqu*A 
Tepoque de sa mort, et pourtant ils ne Tivaient pas en trop bonne 
intelligence^ quand elle fut devenue vieille. Voy. Vlmpromptu de 
Versailles, sc^ne premiere. Elle joua d*abord les reines et les prin- 
cesses ; plus tard^ les soubrettes et les r61e8 ridicules. Elle laissa 
toute sa fortune k la femme de Moli^re, qu'on appelait sa soeur et 
qui serait plut6t sa fille. Brossette le declare dans ses M^moires 
sur Despr^aux : a M. Despr^aux m*a dit que Moli^re avoit ^t6 
amoureux premiferement de la comedienne B^jart, dont il aToit 
^pousd la fille. » 

368. Le m£me. 

— Mademoiselle B4jart. ComMie frangoise. 1645-1672. 
Fr. Hillemacher sc. aq, f, 1867 ; d'aprfes un ancien por- 
trait peint h Thuile. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

Madeleine avait eu une grande reputation de comedienne k Paris, 
avant la chute de Vlllustre ThMtre. Cette reputation la suivait en 
province, comme on peut Tafflrmer d'apr^s Tepitre de Magnon, en 
tete de la tragedie de Josaphat, jou^e k Bordeaux et d^di^e au due 
d*Epernon, gouverneur de Ouyenne. « Cette protection et c« se- 
cours, Monseigneur, dit-il, que vou8 avez donnes k la plus mal- 
heureuse et a Tune des plus interessantes comediennes de France, 
n'est pas la moindre action de votre vie. » C'etait I'epoque oil le 
baron de Mod^ne avait abandonne la Bejart et Tenfant qu*il avait 
eu d*elle^ pour suivre le due de Guise dans son expedition de 
Naples. Tallemant des Reaux, I'auteur de la Fameuse Comedienne, 
et Bayle sont les seuls contemporains qui parlent des innom- 
brables galanteries de la Bejart, pendant sa jeunesse. Nous ne 
trouvons qu'un temoignage un peu vague de ces galanteries dans 
le Recneil de diverses poisies h^roiques cl burlesques^ recueillies par 
le sieur T. Lhermite {Paris, K« G. Loyson^ 1652, in-4, p. 64) : 

RSpo7ise d, la lettre de M. B. 

Que de puissants efforts par de si foibles armes, 

Si par mes soupirs et mes lorroes 
Ce beam cceur se r^duit sous les traits de piti6, 
Et s'il congoit pour moy quelque peu d'amiti^ ! 
Mais, 6 divin objet dont mon &me est bless6e, 
Un roste de soup^on demeure en ma pensee. 

Si pour me I'dter de I'esprit 
Je ne lis d&ns tes yeux ce que ta main m'6crit. 
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Madeleine Bejart avait eu, en 1638, avant de se lier avec Moli^re, 
une fille reconnue par son amant le baron de Mod^ne, qui donna 
pour parrain, k cette Olle naturelle, son fils legitime, Age de 8 ans. 
Voici Facte de bapt^me, dans lequel on a voulu voir celui d*Ar- 
mande Bejart, sous un autre nom : « Onzi&me de juillet (1638), fut 
baptisee Francoise, nee du samedy troisiesme de ce present moys, 
fille de messire Esprit Raymond, chevalier, seigneur de Mod^ne et 
autres lieux, chambellan des affaires de Monseigneur, fr^re unique 
du Roy, et de damoiselle Magdeleyne Bejart, la mfere, demeurant 
rue Saint-Honore ; le parrain Jean-Baptiste de THermite, escuyer, 
sieur de Vauscelle, tenant pour messire Qaston-Jean-Baptiste de 
Raymond, aussi chevalier, seigneur de Mod^ne ; la marrainei 
dsunoiselle Marie Herve, femme de Joseph Bejart, escuyer. » Jal, 
qui a cite cet acte, apr^s Beffara, en tire cette induction que le 
p^re de Tenfant assistait en personnc au bapt^me. Voy. Diet, de 
biographie et d^histoire, p. 179. Vingt-scpt ans plus tard, en 1665, 
Madeleine Bejart tenait sur les fonts , avec M. de Modfene, une 
fille de Moli^re et d'Armande Bejart. A cette epoque, malgr^ la 
deuonciation de Montfleury, portee devant le roi deux ann^s 
auparavant, personne n*eiit ose publiquement accuser Moli^re d^avoir 
epouse sa propre fille. 

369. Genevii&ye B^art, ditc Mademoiselle Hery£, soduf 
de Madeleine, n6e en 1624, morte en 1675; elle avail 
6pous6 en premi&res noces Leonard de Lom6nie de La 
Villaubrun, et en secondes J.-B. Aubry des Carriferes. 

-^Mademoiselle Uerve. Comedie frangoise, 1658-1673. 
Fr. Hillemacher, 1668; d'apr5s un ancien dessin, au 
trait. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie kistorique de la 
Troupe de MoUere. 

Mil* Herve avait debute d*abord k I'lllustre Thcdtre ; elle suivit 
sa soeur et ses frercs en province et resta au theAtre jusqu'^ son 
deces. Elle jouait Ics soubrettes et les utilites. Voy. Vlmpromptu 
de VersailleSf scfene premiere. Apres la mort de Moli^re^ elle fut 
compromise, ainsi que son second mari J.-B. Aubry, dans un 
epouvantable proces, oil Lully etait en cause. Voy. Bibliogr. moliir., 
no 1170. Voici son extraii mortuaire retrouve par A. Jal dans les 
Registres de Saint-Sulpice : " Le quatriesme jour de juillet 1675, 
a este faict le convoy, service ct enterrf raent de Geneviefvc Bejart, 
aai^eo do (juaraute-quatre ans, femme de M. Aubry, paveur ordi- 
nain» du Roy et Tun des entreproneiira du pave de Paris, morte le 
3*? du present mois, rue de Scyne, a I'hostel d'Arras, et ont assist^ 
aud. enterrement Jean-Baptiste Aubry, son mary, et Louis Bejart, 
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Lesgoize, lieutenant au regiment de la Fert^, son fr^re, et plasimm 
autres amis de la deffuncte. 

370. Joseph B^art, rain6, un des fondateurs de YlUmtn 
Thiatre, nk vers 1617, mort en 1659. 

— J, Bejart Faisni. Comidie franpoise. 1645-1659. 
Fr. Hillemacher sc. aq, f, 1857 ; d*apr^s un petit portrait & 
Taquarelle. Gray6^reau-forte, pour la Galerie historique 
de la Troupe de Moliere. 

Joseph Bejart, qui jouait les premiers r6]es de la trag^e, 
quoique b^g:ue, et qui surtout administrait les affaires de la Troupe, 
avait amasse un tresor en numeraire : on trouva, chez lui, apr^s sa 
mort, 24,000 ecus en or. Son Recueil h^raldique des Seigneurs 
barons des Etats de Languedoc, imprimd k Lyon en 1655-57, proure 
qu*il avait de Tinstruction. La dedicace du livre au prince de Conti 
pourrait bien etre de Moliere. Voy. la Jeunesse de MolUre, par le 
bibliophile Jacob, p. 116 et suiv. 

371. Le m£:me. 

— Portrait en buste, peint en grisaille, d*apr5s nature. 

Ce portrait faisait partie de la Oalerie thedtrale de Soleirol. Voy. 
no 6 du Catalogue de 1861. 

372. Louis B6jart, le cadet, dit l'Eguis6, n6 en 1630, 
mort en 1678, 

— Z. Bejart, le cadet. Comedie franpoise. 1645-1670. 
F. Hillemacher sc, 1857 ; d'apr6s une miniature du temps. 
Grav6 h I'eau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

Louis Bejart avait fait partie de la Troupe de Moliere, en pro- 
vince ; il remplissait les troisifemes roles dans le tragique ; on voit, 
dans la distribution des roles iVAtufromide, en 1651, qu'il en jouait 
deux ou trois alternativement ; dans le comique, il cxcellait k 
jouer les valets. II prenait le titre d'ingiimeur ordinaire du rot; il 
avait ete ofticier au regiment de la Ferte, comme le qualifie son 
acte de decfes. 

373. Le m^mu:. 

— B6jart, dans le r61e de la F15che, de VAvare. En 
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pied et debout, de trois quarts, toum6 h gauche. Ann6e 
1580. Lithogr. sign6e IP* L. lithogr. de Delpech. 
In-fol. 

N^" 68 des Costumes de thMtre efe 1670 a 1820, par 
H** Lecomte. L'original n'est pas indiqu6. En tout cas, 
la date de 1680 doit etre chang6e, B^jart le cadet 6tant 
mort le 13 octobre 1678. 

L'Eguise avait cree le r6le de la Fl^che, dans VAvare. Harpagon 
disait de lui : « Je ne me plais point k voir ce chien de boiteux-14 1 » 
parce que cet acteur etait boiteux, par suite d*une blessure qa*il 
avait recue^ lajambe, ea separant deux hommes qui se battaient 
k Vipee. Son surnom de TE^^ise venait d*un de sea r61es que 
noua ne connaissons pas, quoiqu'il se qualifi&t desieurde tEguis^t 
dans les actes de TEtat civil. 

On lit dans le Registre de La Grange, sous la date de 1670 : a Le 
sieur Bejart, par deliberation de toute la Troupe, a este mis k la 
pension de 1,000 liv. et est sorty de la Troupe. Cette pension a 
este la premiere establie k Texemple de celles qu*on donne aux 
acteurs de la Troupe de THostel de Bourgogne. Le contrat en a 
^te passe pardevant M« Levasseur, rue Saint-Honore, prks de la 
barri^re des Sergents. » La minute de ce contrat, ^crit sur par- 
chemin, est conservee chez le successeur de M< Levasseur, lequel 
demeure encore rue Saint-Honore^ pr^s de T^glise Saint-Roch. 
Cette pi^ce est un curieux document pour Thistoire de la Troupe 
de Molifere et meritc, k ce titre, d'etre reproduite integralement : 

Furent presents Jcan-Baptiste Poquelin de Moli^re; damoiseUe 
Claire-Gresinde Bejart, sa femmc, do lui autorisee ; damoiseUe 
Madeleine Bejart, fllle majeure ; Edme Villequin, sieur de Brie ; 
damoiseUe Catherine Leclcrc, sa femme, de lui autorisee ; damoi- 
seUe Genevieve Bejart de La Villaubrun, demeurant Place da 
Palais-Royal ; Charles Varlet de La Grange, demeurant rue Saint- 
Honore ; Philibert Gazeau, sieur Du Croisy, demeurant susdite rue ; 
Francois Lenoir, sieur de La Thorillidre, et Andre Hubert, demeu- 
rant aussi rue Saint-Honore, es meme paroisse Saint-Germain 
I'Auxerrois ; 

Tous faisant, composant le corps de la Troupe du Roi repr^sen- 
tant dans la salle du Palais-Royal, rue Saint-Honore, paroisse 
Saint-Eustache, d'une part ; 

Et Louis Bejart, ci-devant comedien en ladite Troupe, demeurant 
rue Fremenieau, d'autre part; 

Lesquelles parties out accorde entre elles ce qui en suit : 

(Vest a savoir qu'en consequence de ce que ledit Louis Bejart 
se retire de ladite Troupe, et (|ue pour ce faire U la requiert de lui 
donner une pension via g^ re pour vivre avec honneur, sans pouroir 
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4tre saisie par qui que ce soit, et lui kite destinee pour sea aliments, 
ce que ladite Troupe lui avoit accorde, avoit promis, comme elle 
promet par ces preseutes, tant par ceux que par celles qui la com- 
posent et la composeront, et qu'elle subsistera eu ladite salle du 
Palais-Royal ou en autre lieu en cette ville de Paris, en cas d*aoci- 
dent ou de changement, de bailler et payer audit Louis B^jart, ce 
acceptant, mille livres de pension viagfere payable aux quatre 
quartiers, le premier echeant au dernier juin prochain, et continuer 
tant et si longuement que ladite Troupe subsistera en la mani^re 
que dessus ; laquelle pension lui servira d'aliments, et ne pourra 
4tre saisie en fa^on quelconque par qui que ce soit, le tout k con- 
dition que ledit corps de Troupe subsiste et qu41 ne se dissolve 
point ; et rupture d*icelle arrivant sans se pouvoir reunir, ladite 
pension n'aura plus cours ; et en cas que quelqu'un desdits acteurs 
ou actrices se retirent de ladite Troupe, soit pour entrer dans une 
autre troupe ou pour quitter tout 4 fait ladite Comedie, il sera 
entiferement decharge de ladite pension viag^re, de laquelle seront 
charges ceux qui entreront en leurs places , ou le reste de la Troupe, 
en cas qu'il n'y en entre point. Et pour Texecution des presentes, 
lesdites parties elisent leur domicile en la maison de ladite damoi- 
selle Madeleine Bejart, rue SaintrHonore, sus-d^lar^, anquel lieu 
promettant, obligeant et renon9ant. 

Fait et passe audit Palais-Royal, Tan 1670, le seizi^me jour 
d*aTril. 

Suivent les signatures, 

II faut remarquer que Moli^re n*a pas pris, dans sa signature, la 
particule nobiliaire qui lui est attribuee dans Tacte, et qu*il a 
signe : J. B. P. Moliere. 

Louis Bejart mourut, sept ans aprfes, commc nous Tapprend le 
Rejg^istre mortuaire de Saint-Sulpice : « Le quatorze octobre, Louis 
Bejart, sieur de Leguise, officier au regiment de la Ferte, Age d*en- 
viron quarante-cinq ans, mort le treize, rue Guenegaud, au logis 
du sieur Mecard, marchand chandelier, et ont assiste it son enter- 
rement Jean-Baptiste Aubry et Isaac Francois Ouerin, beaux- 
Irferes du defiunct. » 

374. Edmk Villequin, sieur de Brie, qui avail fait partie de 
la Troupe de Moliere en province, mort en 1676. 

— De Brie, Comedie frangoise. 1653-1673. F, Billema- 

chersc. 1857 : d'aprfes I'estampe de J. Sauv6, sur le des- 

sin de P. Brissart. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 

historique de la Troupe de Moliere. 

Le sieur de Brie n^avait aucun talent et jouait les utilites; 
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Moli^re ne le conservait dans la Troupe que poury garder M"* de 
Brie, sa femme. De Brie ^tait, comme mari, le plus accommodant 
des hommes, mais il avait, du reste, le caract^re difficile et quereU 
leur. Moli^re ne Ta pas fait figrurer dans V Impromptu de Versailles, 
Apr^s la mori de Moli^re , lorsque les Comediens du Marais vinrent 
•e joindre k ceux du Palais-Royal, on n*eut grarde de toucher k 
la part enti^re de De Brie , mais la veuve de Moli^re qui etait^ k 
▼rai dire, la directrice de THdtel Ouenegaud , exigea que M^i* De 
Brie, son ancienne rivaie, n*ei]it qu*une demi-part. Voy. la notice 
de M. Ed. Thierry, en tdte de Tedition du Registre de La Orange. 

375. Le m£me. 

— Petit portrait en buste, peint sur cuivre, dans un 
cadre noir k cercle. 

Ce portrait faisait partie de la Oalerie tb^Atrale de Soleirol. Voy. 
le CaUlogue de 1861, no 131. 

376. Gatheriiie le Glerc du Rozet, dite M"* de Brie, 
morte trds ^g6e en 1704. Elle avait fait partie de la 
Troupe de Molifere h Lyon. 

— Mademoiselle deBrie. ComMie franpoise, 1653-1673. 
F. Hillemacher sc. 1857; d*apr^s une miniature du 
temps, peinte sur cuivre. Grav6 k Teau-forte, pour la 
Galerie historique de la Troupe de Moliere, 

Beauchamps, dans les Particularites de la vie de quelques Come- 
diens (a la tin de ses Hecherches sur les thidtres de France), fait 
ainsi le portrait de la demoiselle de Brie : a Elle etoit jolie, bien 
faite, bonne actrice dans le comique et dans le tragique, oil elle 
faisoit les premiers r6les ; elle dansoit et chantoit tr^s-bien. » 

Mii« de Brie eut pour rivales, non-seulement k la sc^ne, mais 
encore dans la vie privee de Moliere, Madeleine Bejart et M^i* du 
Pare. Moliere, dans V Impromptu de Versailles, ne la mena^re pas, 
parce qu'il se detachait d'elle, depuis son mariage : « Vous faites 
une do ces femmes qui pensent ^tre les plus vertueuses personnes 
du monde, pourvu qu'elles sauvent les apparences ; de ces femmes 
qui croient que le peche n*estque dans le scandale, etc. » Voy. 4ce 
sujet la lettre de Chapelle k Moliere. Voy. Biblioyr. moliir., n« 1166. 

W^* de Brie eut plusieurs enfants, mais, ce qui donne k refl^chir, 
c'ost que Moliere n'en tint pas un seul sur les fonts : il fat settle- 
ment deux fois parraiu avec M^^o de Brie, qui etait marraine, k Saint- 
Roch le 1 septembre lt)69, au bapt^me d*une fllle de Romain Tea- 
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bel, marchano, et k Saint-Germain-rAuxerrois, le 12 d^cembre i67S, 
au baptdme de deux filles jumelles du comedien La Grange. 

377. La m^me. 

— M"' de Brie, dans le r61e d'Agnfes, de V£cok des 
femmes. En pied, debout, ct de profil, tourn6e & droite. 
Annde 1680. Lithogr. signde H^^ Z. Lithogr. de Detpech. 
In-fol. 

N« 50 des Costumes de thedtre A 1670 a 1820, par 
H^ Lecomte. Le dessinateur n'a pas indiqu6 roriginal 
de ce portrait. 

Mii< de Brie fut Tamie et la consolatrice de Moli^re, qui lui rcsta 
toujours sincdrement attache et qui vecut avec elle sous le m^me 
toit jusqu'cn 1672. C'est k cette epoque seulement qu*il consentit 
k se separer d*elle, pour se'reconcilier avec safemme. M^i* de Brie, 
qui ne se retira du thedtre qu'k TAge de 63 ans , en avail dejii 42 
lorsqu'elle crea, dit-on, le r61e d*Agn6s dans Vicole des femmes. 
On peut afflrmer ccpendant que le r61e fut joue aussi, sinon crM, 
par Armande Bejart. M^i" de Brie etait encore fort seduisante, 
lorsque Tauteur anonyme de la Fameuse Comedienne lui adressait 
ce madrigal, en 1680 : 

II faut qu*elle ait est^ charmaiite, 
PuiBqu*aujourd*huy, malgr6 sea ans, 
A peine des attraits naissons 
Egalent sa beauts inourante. 

378. Ren6 Berthelot, dit Du Parc, surnomm6 Gros-Rer6, 
un des acteurs de Tlllustre Th6Atre, mort en 1664. 

— Du Parc. Comedie frangoise. 1645-1 664. /r. HtUema- 
chersc, 1857; d'aprfts un ancien portrait k Taquarelle, 
sur papier. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Molicre. * 

Le sieur du Parc avait crec, a Beziers, le r6le de Gros-Reni dans le 
Dipit anioureux, et le nom de ce persounage etait dcvenu son sumom 
de thedtre. On peut en conclure que lo type et le caract^re de Gros- 
Rene se retrouvaicnt dans d*autres comedies ou farces que Moliire 
avail faites pour la province et qu*il n'a pas eu le temps de rQcc(mi'- 
moder pour le Pakiis-Royal. Loret, dans sa Muse historique, fait 
un bel eloge de Gros-Rene : 

Homme tri^ sur le volet, 

Et qai vaut trois fois Jodelet. 
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Du Pare resta jiiBqu'4 sa mort dans la Troupe de Moli^re. II 
avait un embonpoint qui Temp^hait de remplir bien des r^les, 
mais la jalousie ne le faisait pas maigrir, et il prenait en bonne 
part la coquetterie de sa femme, comme Moli^re le lui faisait dire 
dans son r61e de Oros-Rene : 

Je tuis homme tout rood de toates les manitoei... 
Moi jaloux I Dieu m'en garde et d'Atre asses badin 
Pour m'aller emraaigrir avec an tel chagrin. 

Molifere avait ^te k Lyon un des temoins de son manage ; Mo- 
li^re fut k Paris le parrain de son dernier enfant, baptisii, le 
27 Janvier 1663, k Saint-Eustache, sous les noms de Jean-BopHste 
Rend, fils de R. Bertelot (sic) et de Marquise-Ther^se de OorU^ 
demeurant rue de Crenelle- Saint- Honore. La marraine ^tait 
a damoiselle » Armande-Qrcsinde Bejar (nc), femme du sieur 
J. Bapt. Poclin {sic) de Moli^re. Du Pare et sa femme demeuraient 
rue Saint-Thomas du Louvre, lorsqu*il y mourut le 28 octobre 1664. 
On lit dans le Registre de La Orange : u Mardi quatre novembre 
(i66i}, on ne joua point, k cause de la mort de M. du Pare. » 

379. Marquise- Tu^R^isE de Gorla, dite Mademoiselle du 
Parc, fllle de Giacomo de Gorla, « premier op6rateur 
du Roi », nde vers 1638, morte en 1668. 

— Mademoiselle du Parc. Comidie fran^oue, 1653-1667. 
Fr. Hillemacher aq, f, 1868; d'apr^s un portrait & Taqua- 
relle, sur papier. Grav6 k I'eau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

« Cinq des plus beaux genies du sieclo de Louis XIV, dit M. Hil- 
macher, devinrent successivement amourcux de M"e du Parc : 
Moliere a Lyon, en 1653 ; les deux Corneillc k Rouen, en 1658 
La Fontuine et Racine a Paris, en 1664. II parait que ce dernier fut 
le seul ecoute. » Voy. le contrat de mariage de Du Parc et de 
M"« de Gorle, dans les Origines du Thidtre de Lyon, par M. C. 
Brouchoud (LyoD* N. Scheuring, 1865, in-8). Moliere a sign6 ce 
contrat, comme temoiu, au mois de fevricr 1653. Depuis cette ^po- 
que, Mii« Du Parc faisait done partie de la Troupe des B^jart. 
Moliere ne lui menage pas les eloges, dans V Impromptu de 
Versailles; il lui fait dire : « II n'y a point de personne au 
monde qui soil moins faconniere que moi. — Cela est vrai, 
repond-il, et c'est en quoi vous faites mieux voir que vous 6tes 
excellente comedienne, de hien representer un personnage qui est si 
contraire a votre humeur. » 11 eut un profond chagrin, lorsqu*elle 
quitta, en 1667, le Palais-Royal, |>our THOtel de Bourgogne, et 
cette desertion ^tant le fait de Racine, il ne pardonna jamais k ce 
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dernier. La pauvre Marquise, qui avait ete suivie par sea adorateurs 
k rH6tel de Bourgogne, oil elle eut un dernier et prodigieux suco^ 
dans VAndromaque de Racine, ne jouit pas longtemps de son triom- 
phe : (t Du 13 dec. 1668, Marquise Th^r^se de Gk>rle, veufve de fen 
Rene Berthelot, vivant sieur Du Pare, Tune de« comediennes de la 
Troupe royallc, aagee d*environ 25 ans, decedee le onziesme du pre- 
sent mois, rue de Richelieu, son corps porte et inhume aux Reli- 
gieux Carmes des Billettcs de cette ville de Paris ; pr^sens au convoy 
Rault Regnier, marchand apothicaire, demeurant paroisseSt Qerm., 
et Spencer^ jure crieur^ tesmoins. » (Registre de Saint-Roch.) Cette 
mort presque subite produisit d*autant plus d*emotion, qu*on Tai- 
tribuait tout bas k un empoisonnement. Les pontes lui com- 
pos^rent des epitaphes qui n'etaient pas dignes du si^et. Voici one 
des moins plates : 

Cette merveille de th^Atre 
Qui gagnoit tous les coeurs et nous ravissoit tons, 

Dont chacun itoit idol&tre, 

N*e8t plus maintenant panny nous; 
Car les Dieax, transport's et d' amour et d'envie, 
Jaloux de notre bien, nous I'ont enfin ravie. 

Nous aurions d^sir^ trouver une ^pitaphe qui m^ritAt d*Atre 
signee par Moli^re. 

380. JuLiEN Bedeau^ dit Jodelet, com6dien du ih6fttre 
du Marais et de rH6tel de Bourgogne avant de passer 
au th64tre du Palais-Royal, n6 en 1610, mort en 1660. 

— Jodelet. Comedie francoise. 1659-1660. Fr. BiUe- 
mocker sc, aq, f, 1868; d'apr^s le portrait grav6 par 
Abraham Bossc. Grav6 k I'eau-forte, pour la Galcrie 
histarique de la Troupe de Moliere, 

Jodelet fut un des meilleurs comediens de son temps ; son nom 
de thedtre caracterisait un type dans lequcl 11 s'etait incarne« depuis 
qu'il avait cree tous les Jodelet des Comedies de Scarron. « II avait 
une figure fort plaisante, dit M. Fred. Hillemacher ; les traits de 
son visage etaient si marques et si comiques, qu'il n'avait qu'd se 
montrer pour exciter le rire, dont il savait augmenter les eclats, 
par la surprise qu*il affectait lui-m^me de Thilarite des spectateurs ; 
enfin, il parlait du nez, et ce defuut rendait son debit plus burles- 
que. » Le grand nombre de portraits contemporains de ce comedien 
est la preuve de sou succ^s populaire. II ne crea qu'un seul r61e 
dans les pieces de Moliere, celui du Vicomte dans les Pricieuses 
ridicules. 
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381. Le m£me. 

— Dessin6 et grav6 par Abraham Bosse. Le Blond 
excud, Pifece anonyme. (H. 318"». L. 210.) 

A. Jal a d^couvert, dans les registres de Saint-Germain I'Auxer- 
rois, Tacte d*inhumation de Jodelet, mort le Vendredi-Saint^ 
S6 mars 1660 : « Ledit jour (27 mars), convoy de 16 (prdtres), de 
Julien Bedeau, comedien du Roy, pris rue des Poulies. Receu 
18 1. 12 8. » 

Jodelet, qu*on a nomm^ tant6t Julien, k cause de son nom de 
bapUme, tant6t QeofTrin^ k cause du nom sous lequel son flls entra 
dans Tordre des Feuillants, avail et^ d'abord un des csunarades 
de Turlupin et de Oros-Guillaume ; il jouait la farce improvis^e, sur 
des treteaux, k la porte du th^Atre ; il ne portait pas de masque, 
mais il avail loujours le visage enfarine, avec de grandes moustaches, 
c« qui lui faisail la mine la plus heteroclite du monde. Ajoutez k 
cela un nasillemenl factice ou naturel, qui donnait k son parler le 
cachet le plus burlesque. C*est k Scarron qu*il dut son grand succ^s 
dans les r6Ies de Jodelet, type bouffon et narquois, dont la creation 
lui appartenait. Voici les comedies qu*il joua d*original k THdtel de 
Bourgogne, et qu*il jouait encore au Petit-Bourbon dans les deux 
demi^res annees de sa vie : Le Menteur, 1642 ; la Suite du Men" 
teur, 1643 ; Jodelet, moitre et vnlet, 1645; Jodeiety astrohgue, 1646 ; 
Jodelet duelliste, 1618; Jodelet prince ou le Gedlier de soi-mime, 
1655 ; Don Bertrand de Cigaral, 1650 ; f Amour d la mode^ 1651, etc. 
II allait, en visite, avec Moli^re, chez les grands seigneurs et les 
financiers, pour y donner des representations. 

Le gazetier Loret a rime cctte epitaphe, en annoncant la mort 
de Jodelet, qui fut enterre dans Teglise de Saint-Germain TAuxer- 
rois, tout acteur qu'il etait : 

Icy gist qui de Jodelet 

Joua cinquante ana le rolet 

Et qui fut de mesroe farine 

Que Gros-Guillaume et Jean Farine, 

Horsmis qu'il parloit niieux du nez 

Que lesdits deux cnfarinez. 

II fut un comique agrdable, 

Et pour parler, suivant la fable, 
Paravant que Cloton,pour nous pleino dc flcl, 
Eust ravy d'entre nous cot horame de th^Atre, 
Get honiino archy-plaisant, cet honnne arcby-folastre, 
La Terre avait son Mome aussy biea que le Ciel. 

382. Le M^Mii:. 

— Jodelet eschappe des flammes. Ancienne gravure. In-4. 

Cette estampe u'est citee que dans le Catalogue des portraits et 
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estampes de la Collection parisienne de Le Roux de Liney (Portf, 
Techener, 1855), n« 1100. 

Nous ae savons pas k quel ^v^nement se rapporle cette estampe. 
Jodelet aurait-il failli p^rir dans Tincendie d*un th^tre, k Pans 
ou en province ? L^histoire ne signale aucun incendie de ce genre, 
k cette ^poque. Cette gravure n^est peut-4tre qu*une sc^ne de la der. 
ni^re pi^e od il ait cred un r61e : la Feinte mori de Jodelet, com^ 
die de Br^court, jou^e en 1659, par la Troupe du Petit-Bourbon. 

383. Le m£me. 

— J. Falck f, Le Blond jeune excud, In-fol. 

Jodelet avaitjou^ d*abord, au Th^Atre du Marais, dans la Troupe 
de Mondory ; il passa, en 1634, avec six de ses camarades, dans 
celle de Bellerose, k rH6tel de Bourgogne, en vertu d'on ordre du 
Roi. II avait eu beaucoup de reputation dans les r61es comiques on 
plutdt bouffons, auxquels il avait donne son nom et qui lui ^taient 
sp^cialement reserves dans des comedies de Scarron, de d*On- 
ville, etc., mais on le trouvait vieux, us^ et fatigant , "jnand il 
s'engagea, k Tdge de pr^s de 70 ans, dans la Troupe du Petit-Bour- 
bon. On s*explique pourquoi La Fontaine disait dans sa Relation 
de laFdte de Vaux, en 1661, oil il fait un si grand eloge de Moli^re, 
de son jeu et de ses ouvrages : 

Plaute n'est plus qu*uu plat bouffon, 

Et jamais il ne fit si bon 

Se troaver h. la Com^die, 

Car ne pense pas qu'on y rie 

Dc maint trait jadis admird 

Et bon in illo tempore : 

Nous avons change de m^thode , 

Jodelet n'est plus h la mode, 

Et maintenant il ne faut pas 

Quitter la Nature d'un pas. 

Bihliogr. moh'^r., n^ 496. 

384. Le m£me. 

— Jodelet. Ancienne gravure, sans indication. (H. 
180"°. L. 120"»».) 

385. Le m£me. 

— Jodelet. Dessine par Hurel, grav6 par Couvay. 
(H. 275™"*. L. 210°»"».) 

On lit au has de Testanipe : 

Dans la Farce ct la Com6die, 
Jodelet, par sa raillerie, 
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S«t bona mots, ta natfret^, 
Noot channe si bien lea oreillaa; 
An recit de Unt de menreillaa, 
Qae chaacun p«nae eatre enchant^ I 

386. Lb utME. 

— Jodelet. Ancienne gravure. (H. 29S*". L. il7"».) 

On lit an baa de Teatampe : 

On peat dire de Jodelet 
Qa'il a^t joner aon peraonnage 
Aoaai bien qa'bomme de aon age ; 
Paiaant le maiatre on le valet 
Sa barangue eat tot^oura polie, 
Et aana avo rien d'aitette, 
Par aa grande nalfveti, 
II guArit la m61ancolie. 

387. Charles du Fresne, com6dien, chef de la Troupe de 
province dans laquelle Moli^re s'6tait engag6 avec les 
B6jart, morl vers 1680. 

—Du Fresne, Comidie frangoise. 1645-1659. /Verf. HiUe- 
niacher sc, 1864 ; d*apr5s une ancienne aquarelle qui le 
rcpr^scntc en Bacchus. Gray6 k Teau-forte, pour la 
Galerie historique de la Troupe de Moliere. 

Du Frosno, fils d'un peintre du roi, etait chef d*une Troupe de 
province, avant que la Troupe des Bejart et de Moliere vtnt a'aaso- 
cier avec la sienne. 11 jouait certainement les r6le8 de rois dam la 
tragedie, maisson principal emploi etait sans doutecelui de regis- 
seur, de peintre-decorateur, de metteur en sc^ne, de costumier et 
d'administrateur. C*est sous ce titre qu'il se presenta k la munici- 
palite de Nantes en 1648, pour ohteuir la permission de faire la 
comidie dans la viiie. II ne figura qu*un moment k THdtel du Petit- 
Bourbon et prit sa retraite pour aller vivre en Normandie, son 
pa}'s natal. 

Bibliofjr, inoliir., u»» 1102 et 1104. 

388. GuARLKs Varlet, sieur de la Grange, oraleur de la 
Troupe dc Moli^^re, et un des meilleurs acteurs de cette 
Troupe, moi-ten 1692. 

— De la Grange. Comedie frangoise. 1659-1673. Fred. 
IliUemachcr so, aq, forti, 1867; d'apr^s I'estaiupe de Jean 
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Sauy6, sur le dessin de P. Brissart. Gray6 k Teaa- 
forte, pour la Galerie histarique de la Troupe de MoUere, 

La Orange avait parcouru la province pendant plnsienrs annuel, 
avant d*dtre engage dans la Troupe de Moli^re en 1658. C*^tait on 
excellent coro^dien et de plus un parfait honn^te homme. Moli^r« 
devint son ami, et ce fut k lui que revint de droit Thonnear de 
publier la premiere Edition des CEuvres completes de son illoftre 
; maltre, en 1682. D^s son entree dans la Troupe du Petit-Bourbon, il 
avait commence k recueillir, pour son propre usage, en forme de 
memento, un journal du theAtre auquel il appartenait, et ii oon- 
duisit ce journal jusqu'au 1«' septembre 1665. C*e8t le fameux 
Registre, intitule : Extraii des receptes et affaires de la ConUdie, 
depuis Pasques de tannie 1659, appartenant au sieur La Gnmge, 
tun des Comidiens du Roy, Registre que la Comedie-FrancaiM 
a fait imprimer et qui va bientdt paraitre avec une notice par 
M. Edouard Thierry, u Ceci, dit Tauteur de cette excellente notice, 
ceci est le Livre d*or de la Com^die-Francaise, tenu par son vM- 
table greffier d'honneur, par un des anc^tres de la Compagnie qui 
ont le plus fait pour la gloire de son nom et pour sa considera- 
tion, cette belle moitie de sa gloire, — - par Tacteur accompli qui 
a cree la tradition toujours vivante d*Horace et de Clitandre, — 
personnellement digne d*une telle estime, que, dans le grand debat 
du xvii* et du xyiu« si^cle pour et contre les Spectacles, les de- 
fenseurs du Th^&tre r^pondaient k ses plus aust^res censeurs : « Si 
vous condamnez la Comedie, condamnerez-vous un homme comme 
M. de La Orange ? » 

Bibliogr. moliir,, no» 1111 et 1665. 

389. Le m£me. 

— Varlet de Im Grange, comedien du Hoy. Portrait k 
mi-corps, tourn6 k droite. Dans un cncadrement com- 
post d'enroulements dans le style du xvi'' siftcle et sur- 
mont6 de deux g^nies ail6s, entre lesquels est un car- 
touche portant : Dom Juan, Grave k Teau-forte. On lit 
au has de Testampe : Offert a Monsieur Edouard Thierry , 
Frederic IJillemacher, In-8. 

Ce portrait, encore inedit, a ete fait d'aprts la gravure de Sauve, 
dans reditiou de 1682. M. Fred. Hillemachor a remarque que cette 
eslampe, qui precede la comedie de Don Juan, offrait seule un por- 
trait tres-soigneusement grave, et il a pense avec raison que c*etait 
celui do La Orange, qui s*y etait fait representer dans un de ses 
principaux r6ies. 



M0LI£RESQUB. 161 



390. Marie Ragueneau, dito M"* de La Grange, fille d'on 
com6dien de la Troupe des B6jart, n6e en 1639, morte 
en 1727. 

— Mademoiselle de La Grange. CornMie franpoise. 1659- 

1673. Fred. Htlkmacher sc. 1868; d*apr5s un croquis au 

crayon noir. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie histo- 

rique de la Troupe de Moliere. 

Marie Ragueneau avait 6U femme de chambre de M"« de Biie, 
avant de mooter sur le th^Atre et d^^pouser La Grange. Elle ^tait 
laide et coquette, si Ton peut 8*en rapporter au pamphlet de la 
Fameuse Comedienne, ou elle est assez maltrait^e dans ce quatrain 
satirique : 

Si n*ay&nt qa'on amant on peut passer pour sage, 
Elle est asses femme de bien ; 
Mais elle en auroit davantage, 
Si Ton Touloit Taimer pour rien. 

391. PniLiBERT Gassot gu'Gassaud, sibur du Croist, un 
des meilleurs com6diens de la Troupe de MoIi^re, mort 
en 1695. 

— Portrait du temps, peint sur loile. 

Ce portrait faisait partic de la Oalerie theAtrale de Soleirol. Voj. le 
Catal. de 1861, n° 188. II appartient aujourd*hui k M. Hillemacher. 
On I'a vu expose au Musee-Molifel-e, en 1873. Voy. le n® 27 du Catal. 

C'etait un ^entilhomme de Beauce, qui se mit k la t^te d'une 
Troupe de province, sans m^me changer de nom. Moliere I'avait vu 
jouor et il s'empressa de Tengager, dka qu'il eut un thedtre fixe k 
Paris. On peut imapiner la variete du talent de Du Croisy, en rap- 
pelant qu'il a cree un r6Ie de genre different dans la plupart des 
pieces de Moliere. II sc surpassa surtout dans le r61e de TartufTe : 
« Doue d'une physionomie douce et sympathique, dit M. Frederic 
Hillemacher, ayant des ycux expressifs et une tournure qu*un cer- 
tain embonpoint ne deparait pas k la sc^ne, » il put foumir une 
longue et brillante carrii^re dramatique. Sa soeur avait epouse le 
celebre comedien Bellcrosc, de I'll^tel de Bourgogne. 

392. Le MftME. 

— Du Croisy, dans le r61c du Tartuffe. EIn pied, debout 
et de face. Lithog. sign6e 7/^° L, Lith. de Delpech. In-fol. 

No 58 des CoMwnex de thidtre de 1670 A 1820, par H** Lecomte. 
L'original n'est pas indique. 
Voy. sur Du Croisy la note du n* 267 de cette Iconographie. 

11 
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393. Le MfiHE. 

— Dfi Croisy, Comidie frangoiseA%^%'\%lZ.Frid. HUr 
lemacker,i 868 ; d'apr. le tabl. original. Gray6 h Teau-forte, 
pour la Galerie historique de la Troupe dc Moliere. 

Moli^re avail engage, des son etablissement k Paris en 1658* 
Du Croisy et sa femme, qui dirigeaient une Troupe de province avee 
beaucoup d'intelligence. On lit , en effet, dans le Regiitre de La 
Orange, sous la date de 1659 : « Les S" du Croisy et sa femmet et 
La Grange, entrferent dans la Troupe comme acteurs nouveaux i 
Paris. » Du Croisy crea des r61es dans 22 pieces de Moliere, depnis 
la representation du D^it amourcux jusqu'ii celle du Malade 
xmaginaire. Dans V Impromptu de Versailles/ilrepr^aenUdi le Po#te, 
et Moliere lui donnait des conseils sur le caract^re de son r6le ; il 
rinvituit k c marquer cette exactitude de prononciation qui appuie 
sur toutes Ics syllabes et nc laisse dchapper aucune lettre de la 
plus severe orthographe. » On sait que Moliere mettait lui-m£me en 
pratique le systeme oratoire qu*il indiquait ainsi k ses caniarades : 
« II avoit imagine, dit Tabbe Dubos, dans ses Ri flexions star la 
Poesie et In Peinture, des notes pour marquer les tons qu*il devoii 
prendre en recitant ses roles. » 

394. Marie Claveau, ditc M^^° du Croisy, femme du pr6- 
c6dent. 

— Mademoiselle du Croisy. Comedie frangoise. 1659- 
1673. F. Hillemacher sc, 1857; d*apr6s un ancien portrait 
h. raquarclle. Grav6 h rcau-forle, pour la Galerie histo- 
rique de la Troupe de Moliere. 

395. Jean Pitel, sieur de Beauval, ancien com6dien de 
province, nc vers 1635, mort en 1709. 

— Beauval. Comedie f ran raise. 1610-1613. Fr. If illema- 
che)* sc. 1857 ; d'aprts un portrait k Taquarcllc, sur v6- 
lin. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere. 

Beauval avail ete mouchour de chaiulelles, dans la troupe de 
Paphetin; il chanfrca d'emploi, en o|)ousaut Joanne Olivier Bour- 
^niig^noii, qui en lit un hon acteur, on raitachant a la Troupe de Mo- 
liero, ea 1070. II cica \o rol<' «lc Thomas Diafoirus. Aux repetitious 
(lu Maitidc wuif/innirr , Molii-rr u'efnit pas salislait dc sos acteurs, 
«'t criliquait surt<»ut !«' jcu dc M"" do Hraiival dans lo role de Toi- 
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nette : « Vous nous tourmentez tous , s'^ria-t-elle avec impatience, 
mais vous ne dites rien k mon mari; — J*en serais bien fAch^, r^- 
pondit Moli^re ; je lui g&terais son jeu; la Nature lui a donnd de 
meilleures lecons que les miennes. » Apr^s la mort de MoUire, 
qnand Baron, La ThorilU^re et sa femme eurent quitte le th^Atre, 
pour ne pas rester sous la domination de la yeuve de leur illustre 
et regrette maitre, «< M"« de BeauTal et son mary les sniTirent, dit 
La Grange ; ainsi la Troupe de Moli^re fut rompue. » lis all^rent 
tous signer un engagement au the&tre de THdtel de Bourgogne. 
Beauval ne se retira de la sc^ne qu*en 1704, k T&ge de 69 ans, et mou- 
rut le 29 decembre 1709, sur la paroisse Saint-Sulpice ; sa femme, 
qui avait eu de lui au moins douze enfants, lui sury^t jusqu^en 
mars 1720. Quatre de ses fils et son gendre, Trochon de Beauboorg, 
qui se qualiflaient tous bourgeois de Paris, assist^rent k son enter- 
rement. Mii« Beauval avait tenu sur les fonts, aveo Moli^re, la flUe 
d*un comedien du due de Savoie, nomme Jean Uscet de Beanchamp, 
et le bapteme eut lieu k Saint-Sauveur, le 12 fevrier 1673. 

396. Jeanne Olivier Bourguignon, dite M"^" de Beautal, 
ancienne comedienne de province, morte en 1720. 

— Portrait du temps, peint h Tbuile. 

Ce portrait faisait partie de la Galerie th^Atrale de Soleirol. Voy. le 
Catal. de 1861, n*" 39. 11 fut achcte, k cette vente, par M. E. Hille- 
roacher, et on le vit expose, en 1873, au Musee-Moliire. Voy. n^ 28 
du Catalogue. 

(^e n'cst quVn 1670 quo Moliero onpagea, dans sa troupe, M"« de 
Beauval et son mari, qui avaient jusque-la fait partie des Troupes 
nomaflos do Paphetiii et de Monchaingrc, dit Filandre. Ello remplis- 
sait les roles (le reine dans les trap^edies et les roles de soubrette 
dans la comedie. Elle ne plut pas d'abord k Louis XIV, qui vou- 
lait la reuvoyer a ses succes de province, mais Moli^re reussit k la 
fairc apreer, en corrigeaut scs defauts et en faisant valoir ses qua- 
lites. Elle crea des rules dans les six dernidres pieces de Moli^re. 
Elle s'etait retiree du theatre lonjrlemps avantsa mort. 

397. La Mi^.MK. 

— Mademoiselle de Beauval. Comedie f ran foise. 1670- 
1673. Fr, Hillemacher sc, aq. f, 1868; d'apr^s un ancien 
portrait peint li rhuile. Grave ii I'eau-forte, pour la 
Galerie historique de la Troupe de Moliere. 

A. Jal a dt'oouvert. dans un rej^istre de la Secretairerie d'Etat, 
uno pi«'re l>ieii ciirieuse, lacjuelle prouve que les Troupes royales 
avaiont lo priviK'^^o de pouvoir choisir, dans les Troupes nomades 
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de province, lea sujets qui, par leur talent et leur reputation, pa- 
raissaient dignes d'etre mandes k Paris, en yertu d*im ordre da Roi : 
« De par le Roy, Sa Majeste, voulant tousjours entretenir les TVonpet 
de ses Comediens completes, et pour cet effet prendre les meilleiirt 
des provinces pour son divertissement, et estant inform^ qua la 
nomm^e de Beauval, Tune des actrices de la Troupe des com^ens, 
qui est presentement k Mascon, a toutes les qualit^s requises poor 
m^riter une place dans la Troupe de ses Comediens, qui repr^en- 
tent dans la salle de son Palais-Royal, Sad. Majeste mande et or- 
donne k ladicte Beauval et k son mary de se rendre incessamment 
k la suite de sa Cour, pour y recevoir ses ordres : Teut et entend 
que les comediens de lad. Troupe qui est presentement k Maaoon, 
ayent k les laisser seurcment et librement partir, sans leur donner 
aucun trouble ny empeschement, nonobstant toutes conTentiona et 
traictez avec clauses de desdit qu'ils pourroient avoir fait ensemblet 
dont, attendu qu*il s*agit de la satisfaction et du service de Sa Ma- 
jeste, elle les a releves et dispensez : Enjoint k tons ses ofBciers et 
sujets qu'il appartiendra, de tenir la main k Texecution du present 
ordre. Fait k Saint-Germain en Laye, le 31 juillet 1670. Loun, et 
plus bas Colbert, n La Beauval et son mari ob^irent. On lit, 4 ee 
sujet, dans le Registre deLa Grange : ((1670. Quelques jours aprte 
qu*on cut recommence {k jouer) apres PAques, M. de Moli^re 
manda de la mesme Troupe de campngno M. ctMii« Beauval, pour 
une part et demy, k la charge de payer 500 livres de la pension du 
8' Bejart et 3 livres cbaque jour de representation k Chasteauneuf, 
gagiste de la Troupe. » Quatre mois apr^s, la Beauval accoucbait 
d*une fille, qui fut baptisee le 15 novembre 1670, k Saint-Germain 
TAuxerrois : le parrain ctait « Jean-Baptistc Poquelin Moli^re, ta- 
pissier, valet de chambre ordinaire du Roy > ; la marraine, « Ca- 
therine Leclerc, femme d'Edmc Villequin, officier du Roy », qui 
n^etait autre que M^^e de Brie, comedienne du Palais-Royal. 

398. LoiSE PiTEL, dite M"' Beaubourg, fille de Pilel de 
Beauval et do Jeanne Olivier Bourguignon, morte en 
1740. 

— Mademoiselle Beaubourg . Comedie frangoise. 1673. 
F. Hillemacher so. 1857; d'apr5s un croquis h I'encre, re- 
hauss6 au bistre. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

Cost elle qui, k I'dgc de 8 ans, avail cre^ le role de la petite Loui- 
son dans le Malade imaginnire. Elle ne manquait pas d'intelligence, 
mais son exterieur prevenait pcu en sa faveur. Elle n'en cut pas 
moins trois maris , dont le dernier fut son camarade de th^dtre, 
Pierre Trochon de Beaubourg. 
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399. Franqois Lenoir, sieur de la Thorilu&re , geniil- 
hommo ct capitaine de cavalerie, admis en 1662 dans la 
Troupe de Molidre, mort en 1680. 

— De la ThorilUere, le pere. ComidUe franfoise. 1662- 
1673. Frid, Hillemacher sc. 1868; d'aprfes un portrait 
h Taquarelle sur papier. Grav^ k Teau-forte, pour la Ga^ 
lerie Imtorique de la Troupe de Moliere. 

La Thorilli^re 8*etait fait com^en par Tocation , et quoique co- 
rned ien il consenrait ses allures et ses pretentions nobiliairet. 
C*etait un bel homme, ayant le Tisage noble et de beaux yeux, mais 
il garduit un air calme et riant dans les rdles les plus tragiquei. 
Moli^re, dans V Impromptu de Versailies, semble lui reprocher sa 
fatuite. II fut envoye, par MoH^re, en deputation avec La Grange 
aupr^s du Roi, qui eta it au camp devant Lille, pour obtenir la 
permission do jouer le Tartu/fe.\ oici comment La Grange raconta 
cette ambassade : « Le 8 aoiit 1667, le s' de la Thorilli^re et moi, 
de La Grange, sommcs partis de Paris, en poste, pour aller trou- 
ver le Roi, au sujet de ladite defense (de donner une seconde repr^ 
sentation du Tartu ffe). Sa Majeste etoit au siege de Lille, en Flan- 
dre, oil nous fumes tres-bien recus. Monsieur nous prot^gea, k son 
ordinaire, et S. M. nous fit dire qu'k son retour k Paris, elle feroit 
examiner la pi6ce de Tartuffe et que nous la jouerions. Aprte 
quoi, nous sommes revenus. Le voyage a coiite mille livres k la 
Troupe. » I^ Thorilli^re etait, do 1663 i 1666, le secretaire da 
the4tre, puisqu'il tenait les rogigtres journaliers oil sont consignee 
les details de chaque representation, le produit delarecette, la 
distribution des roles, etc. Les deux registrcs, qu*il a r^dig^s lui- 
iiieme ou fait rediger sous ses yeux, seront peut-^tre publies, apr^s 
celui de La Grange. Aussitot aprfes la mort de Molifere, La Thorll- 
Here abandonna le theatre du Palais-Royal, pour entrer arec sa 
fomme a I'llotel de Bourgogne : « Les sieiirs La Thorillifere et Baron 
quitterent la troupe, pendant los fetes de Pasques, » dit La Grange, 
dans son Registro, oil sept ans plus tard il annoncait en ces termei 
le deces de sou ancien camarade : u Le samedy 27 juillet 1680, M.de 
La Thorillidre est mort k THostel de Bourgoguc, ce qui a donne lieu 
k la jonction des deux Troupes, deux mois apr^s. » La ThorilliM^, 
decede rue du Renard, fut inhume k Saint-SauTeur, la vicille pa- 
roisse des comediens. On a tout lieu de croire que sa femme, Marie 
Petit-Jean, etait morte bien longtemps avant lui. 

400. Pierre le Noir, sieur de La Tiiorilu£:r£, flls du pr6- 
r6dent, n6 en 1659, mort en 1727. 

— De la ThorilUere, le flls. Comidie franfoise, 1671. 
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Fr. Hillemacher sc. aq. f. 1868 ; d*apr&s un portrait, 
peint par Gillot. Grav^ h Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Molitre, 

Lo petit La Thorilli&re fut un dcs dlfeves de Moli^re, qui Ini 
confia un r61e d'Amour, dana PsycM^ k c6t6 de Baron. Plus tard, ca 
jcune corned ien so dis lingua ])ar de veri tables qualites sc^niquM : 
tc D*une taille mediocre, mais bien prise, dit M. Fred. Hillemacher, 
il avail le visafre ouverl et gracieux, de beaux yeux, le regard agrte^ 
ble, vif et expressif, la voix pleinc et sonore. Son jeu etait rempli 
d*action et animo d*un aimable cnjoucment. » II avail epousd An- 
gelique BiancolcUi, tille do Dominique, le cel^bre Arlequin de la 
Comedic-Italicnne. Pierre de La Thorillidre, quoique com^dieUt t«- 
nait beaucoup a sa noblesse et se souvenait que son p^re avail ^t4 
capitaine (rune compagnie de gens de pied dans le regiment de 
Lorraine ot marechal do camp. II prenait lo titre d*ecuyer et il lit 
verifier ses armes, k la Reforme do 1G97 ; ses armes ^taient d*aziir 
k une hure do sanglier de sable, accompagnee de trois glands de 
sinoplc. 

401. Le m^me. 

— Portrait en bustc, au pastel. 

Ce portrait faisait partie de la Qalerie th^Atrale de Solairol. 
Voy. le Catal., 1861, no 571. 

402. Tii^RfiSE Le Noir de la Tuorilu^re, dite M"" Dancourt, 
fllle et soiur dcs pr6c6deiits, n6e vers 1 660, morte en 1 725. 

— Mademoiselle Dancourt, Cojiiedie franpoiseA61i'i61Z. 
Fr. Hillemacher sc, 1857; d'apr5s un croquis au crayon 
noir. Grav6 h I'eau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Molibre. 

Co ful encoro une deseleves do Moliferc, puisqu'elle joua.d'origi- 
nal, lo rolo d'uno dcs Grdces dans lo ballet do Psychi, en 1671. 

403. M"° Raisin (Marguerite Sirel), femme d'Edme Rai- 
sin, organisle de Troyes, direclrico de la Troupe dcs 
Com^diens du Dauphin. 

— Portrait peint, en buste. 

Co portrait fuisail partie do la Galerie iheatrale de Soleirol. 
Voy. le Catal. de 1801, no 350. 

Cctle comedienne, qui dirigeail la Trou])C des Petits comediens 
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(lu Dauphin, dans laqucUe Baron avait debute k TAge de dix ou 
onzo ans, courut la province, avant de venir, k plusieurs reprites, 
donncr des representations a Paris. On pent Toir, dans la Vie de 
Molih^e^ par Orimarest, les rapports qui exLst^rent cntre la Raisin 
ct Moli^re, depuis que Torganiste Raisin avait dte admis k faire 
entendre au Roi TEpinette magique, dans laquello un de ses enfant^ 
etait renferm^ et jouait des symphonies, sans qu*on soupconnAt la 
presence de co musicien invisible. La Troupe enfantine de la Raitin, 
dans laquellc figurait lo petit Baron, donna plusieurs representa- 
tions sur le thedtre du Palais-Royal, grdce k Tinter^t particulier 
({ue Moliere portait k cette troupe et surtout k Baron , qui en etait 
Tetoile naissante. II nous parait certain que Moliire avait pr^idA k 
la formation de la Troupe des Comediens du Dauphin, et MU« da 
Morvillc, qui etait une des comediennes do cette Troupe, noui 
donne k entendre, dans son Bijou du Pamasse (Grenoble, Jean Nico- 
las, 1670, in-12), qu*elle avait bien proflte des lecons de MoU^re. 

40i. Bedeau, sieur de l^Espy, fr^re de Jodelet, ancien 
acteur du Marais, mort vers 1668, k T&ge de 63 ou 
64 ans. 

— De fFspy. Comidie frangoise. 1659-1663. F. HiUe- 
macher sc. 1857; d'apr5s un ancien portrait en pied, & 
raquarellc. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie histth 
rique de la Troupe de Moliere. 

Lespy (juitta Ic thedtre du Marais, pour s^engager dans la nou- 
vellc Troupe du Petit-Bourbon, en 1659; il crea des r61es dans let 
premieres pieces de Moliere, et se distingua surtout dans celui 
d'Ariste de VEcole des maris. II se rctira du thedtre en 1663. c Le 
s' de TEspy, un des acteurs de la Troupe, aage de plus de soixante 
ans, s'est retire aupres d'Angers, k une terre, qu*il avoit achet^e 
du vivant de son fr^re, (|ui se nomme Vigray. » (Registre de La 
Grainje.) 

405. MicuEL BoYRON, dit Baron, r616ve, Tami de Molifere, 
ct Ic plus c615brc com^dien de son temps, n6 en 1653, 
niort en 17:29. 

— Baron, Comedie francoisc. i 664-1673. /r^rf. Hillema* 
cher sc, 1868; d'apr5s le portrait grav6 par Desrocbers. 
Grav6 h reau-forte, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

Baron etait flls d' Andre Boyron et de Jeanne Ausou,com^ensd6 
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rH6tel de Bourgogne ; reste orphelin en bas Age, il manifesta, dh§ 
aa jeunessc, uii talent dramatique extraordinaire. Moli^re en fut 
frappe, et fit tout au monde pour s'emparer de cet enfant, qui etait 
enr61e dans la troupe des Comediens du Dauphin, dirigee par 
M"e Raisin. Voy. la Vie de Moliirey par Grimarest, et surtout la Fa- 
meuse Comedienne^ au sujet de Tattachement de Moli^re pour Baroo, 
qui ne fut jamais ingrat, mdme en devenant Tamant d*Armande 
Bejart. On n'a pas encore remarque que Baron, qui fit paraitre an 
thedtre la plupart de ses comedies dans le cours de Tann^ 1686, 
pourrait bien Ics avoir tirees en partie des papiers de Moli^re, que 
la veuve de Tillustre comedien avait alors entre lea maina depuis 
la publication de Tedition complete de 1682. 

Voici ce que dit de ccs manuscrits Grimarest, qui tenaitde Baron 
lui-m^mc la plupart des renseignements qu*il a employes dans son ou- 
vra gc : « J'avois fort A coeur de rccouvrer les ouvrages de Moli^re 
qui n*ont jamais vu le jour. Je savois qu*il avoit laisse quelques frag- 
ments de pieces quUl devoit achever. Je savois aussi qu*il en avoit 
quelques-unes enti&res qui n*ont jamais paru. Mais sa femme, pen 
curieusc des ouvrages de son mari, les donna tons , quelque temps 
aprcs sa mort, au sieur de La Grange, comedien, qui, connoissant 
tout le merito de ce travail , le conserva avec grand soin jusqu'a sa 
mort. La femme de celui-ci ne fut pas plus soigneuse de ces ouvra- 
ges, que la Moliere : elle vendit toute la biblioth^que de son mari, 
oil apparemment se trouvferent les manuscrits qui etoient restea 
aprfes la mort de MoIi^re. n 

Baron n'a cree que quelques rules peu importants dans les pieces 
de Moliere et sous les yeux de son maitre et bienfaiteur ; ce fut le 
r61e de TAmour dans Psyche, qui lui dt faire la conqu^le d^Armande 
Bejart. On doit supposer que Molifere lui avait appris, de prefe- 
rence, k jouer dans la tragedie, qui convenait micux ^ son genie 
dramati(iuc. Moliere etait sans doute au-dessous de lui-nieme dans 
le genre tragique, inais les conseils qu'il donnait valaicnt mieux 
que son exemple. C'cst lui qui a appris a Baron la maui^re d'etre 
simple et naturel dans ses roles tragiques,en s'elevant au plus baut 
point du pathetiquft. C'est ici le cas do rappeler encore une fois 
que Moliere avait invcntc une ospeco de notation vocale pour le 
debit de ses roles tragiques et comiques. Voy. ci-dessus le n« 393. 

406. Le m£:me. 

— De Troy pinxit, J, Daulle sculp. 1732. In-fol. 

II est certain cjue la Vie de M. de Moliere, par Grimarest, a ete 
inspiree et prcs(^uc dictee par Baron. Grimarest avait dit, au debut 
de cet ouvrage, le premier qu'on ait publie sur Moliere : o Le Pu- 
blic est rempli d'uue infinite de fausses histoires d son occasion. II 
y a peu de personnos de son temps, qui, pour se faire honneur 
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d*avoir figure avec lui, nHnvcntent des aventures qa*il8 pr^tendent 
avoir eues ensemble. J*en ai eu plus de peine k d^Telopper la T^rit^, 
mais je la rends sur des Memoires tr^s-assures.w CesMemoires Bont 
ceux que Baron avail ecrits. Aussi, ce fait estpil itabli dans la 
Leitre critique sur la Vie de Moliire : « L'Auleur nous promet la v6- 
rite des faits et veut nous faire croire qu elle lui a coiit^ cher. Pour 
moy, je n*en crois Hen, et je penserois plustost que, secouru de 
quelqu*un, contemporain de Molidre, il a broche son ouvrage^ qui 
est neglige en quelques cndroits, et je jurerois que ce quelqu*an 
est Baron, car ce livre est autant sa Vie que celle de Moliire. » 

Bibliogr, moliir,, n«» 983 et 986. 

Le pamphlet' de XdiFnmeuse Comedienne renfermeun strange pas- 
sage, qui n'en est que plus inexplicable k cause de la naivete avec 
laquelle Tauteur semble laisser entendre que Molifere^ en recueillant 
dans sa maison le jeune Baron, donnait satisfaction k des goilltt 
honteux et depraves. Cette calomnie n'etait peut-^tre pas une inven- 
tion de Tauteur de la Fameuse Comidienne, car Tepigramme soi- 
vante, que nous avons cm pouvoir attribuer aussi k La Fontaine 
{CEuvres inidites de J, de La Fontaine, edit. Hachette, 1863, p. 177), 
en Tempruntant aux notes inedites de Trallage, prouve que let 
ennemis de Thonn^te grand homme avaient cherche k le dishono- 
rer dans sa vie privee, et La Fontaine s^etait fait Techo inconscient 
de la calomnie : 

Baron est on Alcibiado : 
Dis quW le voit, il pernaade, 
Des damas il gafn^e lo coeur, 
Kt 81 CO racrveilleux acteur 
Tar des8U8 les aiitroM delate, 
(''est que. des ftes plus jeunes aos, 
II t^ut de bons ensei^cnements, 
Kt Moliero fut sun i»ocrato. 

407. Francoisk Pitel, dile Faxciion LoNGcnAMP, femme 
do Jean-Bapliste Raisin, n6c en IHfil, morle en 1721. 

— J/"" llaisin^ dans un rdle de fee, Coeuri del. Pnuthon 
sculpt, !mp)\ par Lang lots. In-i, 

Ce portrait coloric fait partie de la Galerie thedtrale (Paris, 
Bancc aine, 1812, pi. 60). 

Fille aine«» <lu sieur de Longchamp, >!"• Fanchon Longchamp, 
qui cpousa Jean-Baptiste Raisin, k Ron retour d'Angleterre* oil elle 
avait passe plusieurs annees dans une Troupe francaise, entretenue 
comma Troupe rovale aux frais du roi Charles II, recut des lemons 
de Moliire, ct joua, sous sos yeux, de petits rdles dam la Troupe 
des Comedieus du Dauphin. EUo dt'vint plus tard une actricc depre- 
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mier ordre, mais alors son maitre ayait cess^ de Tiire. II fant 
remarquer que Moli^re est le premier qui ait mis des enfants sur 
la Bchnej dans PsycM, dans la Comtesse tfEscarbagnas et dana le 
Malade imaginaire. 

408. Marie -Ang6uque Gassot du Croisy, diteM*^' Pois- 
SON, apr^s son mariage avec Paul Poisson, n6e en 1658, 
morte en 1756. 

— Mademoiselle Poisson. Comedie frangoiseA61i'i613. 
Fr. Hxllemacher sc, aq, f. 1868; d'apr^s un portrait en 
pied, h raquarclle, sur v61in. Grav6 h. Teau-forte, pour 
la Galerie htston'que de la Troupe de Moliere. 

Miio Poisson est ainsi caracterisee, en 1680, dans un quatrain de 
la Fameuse Comddienne : 

Elle a la taillo fort mignonne, 
Beaucoup d'esprit et bien de ragr^ment. 
La bouche belle et beaucoup d'enjouement, 
Mais son papa de trop pr^s la talonne. 

Elle avait ete elevee sous les yeux de Molifere et elle avait re^u sea 
conseils, dhs le plus bas dge, car elle etait nee, pour ainsi dire, sur 
le theAtre. Elle joua le role d'une des Grdces, dans le ballet de Psychic 
en 1671. Co n'est qu*aprds la reunion des deux Troupes royales, 
qu'elle epousa Paul Poisson. Elle so rappelait encore, dans son 
extreme vieillesse, avoir coniiu Moliere et les principaux comediens 
du Palais-Royal ; elle consigna ses souvenirs dans plusieurs Lettres 
adressees au Mercure de France ^ en 1740. 

Bibliofjr, jnoiier., n° 1017. 

409. GuiLLAUME Marcoureau, sieur de BRficouRT, ancien 
com6dien dc province et autcur dramatique, n6 en 
1637, mort en 1685. 

— De Brecourt. Comedie frangoise, 1658-1664. Fred. 
Uillemacher sc. aq. /. 1862; d'apr^s un ancien portrait 
en pied, h Taquarellc. Grav6 k Teau-forte, pour la Galerie 
historique de la Troupe de Moliere, 

Brecourt etait arrive avec Molifere, a Paris, en 1658, et il fit par- 
tie de la Troupe jusqu'en 1604. 11 crea le role d' Alain dans VEcole 
des fernmes, avec un si grand succes, que Louis XIV disait de lui : 
f Get homme-li ferait rire des pierres. » II etait debauche et bret- 
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teur. II flit oblige de B*enfuir, apr^s un duel, et Ton peut croire qoB 
Molicrc, qui avail beaucoup d'amitie pour lui, n'eutpas de cesse qtt*il 
n*obtint sa grdce. Brecourt, ^ son retour, dut 8*engager k rH6tal 
de Bourgogne, mais il n'en resta pas moins attach^ k son anoien 
maitro et bienfaiteur. II donna une marque publique de sa recon- 
naissance, en composant la petite pi^ce de VOmbre de MoHh^, qui 
a figure, comme un panegyrique, dans la plupart des premibrei 
Editions des (P^uvr^ do ce grand ecrivain. Get hommage public 
rendu ik la memoire de Molifere ne fut pas oublie, lorsque Br^urt, 
Btteint d'uno maladie mortello en 1685, fit appelerle cur^ de Saint- 
Sulpice, se confessa et voulut recevoir les demiers sacrements. Le 
cure, Claude Bottu de la Bermondi^re, ne consentit k les loi ad- 
ministrer qu'apHis lui avoir fait signer, en presence de quatre t^ 
moins, la declaration suivante : « Je promets k Dieu, de tout men 
cceur et avec une pleine liberte d*esprit, de ne plus jouer la com^ 
die le reste de ma vie, quand il plairoit k Son Infinie Bont^ de me 
rendre la sante. En foy de quoy j'ai signe ce 1«' mars 1685. » Cetta 
declaration fut transcrite sur le registro mortuaire de Saint-Sol- 
pice, au-dessousde la mention suivante : « Le 29* duditmois, a etti 
fait le convoy, service et enterrement de Chiillaume Marcoureau, 
comedien de la Troupe du Roy, qui avoit renonc^ k la com^die par 
acte dont la copiu est ci-dessous ; aage de quarante-huit ans, mort 
le 28o de mars, demeurant rue de Seine, aux Trois-Poissons, ei ont 
assiste aud. enterrement, Francois du Perrier, son nepveu, Andr6 
Hubert, et autres amis. » Voy. le Dictionnaire de biogrqphie etcThit' 
toire^ par A. Jal. 

4i0. Le m£:me. 

— Portrait dc Br6court, dessin6 par lui-m^me, grav6 
par Le Pautre; frontispicc dc sa com^die la Noce de 
Village. Cum privilegio Be, In-8. 

On lit au-dessous do la figure : 

Auec ^ande Aplication 
Le Potro a {^aue cet ouursgc. 
Ten ay donn6 rinuention, 
lo n'en diray pas dauantage. 

Brecourt. 

Cette estampc nous montre Brecourt dans le costume du Me da 
Marie villagcois. Les figures qui ornent I'edition de sa comedie, 
representee en 1663 au Palais-Royal, prouvent que le comedien-poftta 
avait du talent comme dessinateur dans le genre de La Belle. Br^ 
court etait d'uue famillc de comediens, et il avait epous^ Etian- 
nctte Desurlis, sccur de Catherine Desurlis, une des actrices da 
riUustre The&tre. 
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4ii. Andr6 Hubert, ancien actcur du Marais, retir^ du 
theatre en 1685 et mort en 1700. 

— Hubert. Comedie frangoise. 1664-1673. Fr. HilUma- 
cher sc. 1857; d'apr&s un ancien portrait k Taquarelle. 
Grav6 h Teau-fortc, pour la Galerie historique ie la 
Troupe de Moli'ere. 

C*etait un ancien acteur du Marais, qui n*entra au Palais-Rojil 
qu'en 1664. Molibro en fit un comedien excellent, de second ordrt; 
il lui confla des r61e8 marquis^ dans plusieurs de ses pieces; Hu- 
bert jouait avec originalito les rules do vieilles femmes ridiciiles : 
Mbo Pernelle, dans Tartuffe ; M^e de Sotenville , dans George Dtm- 
dm; Mne Jourdain, dans le Bourgeois geniiihomme; Philaminte, 
dans les Femmes savanies. 

Hubert succeda, en qualite de secretaire de la Troupe^ k La Tho- 
rillifere, apr^s la mort de Molifere ; le Registre, pour Taxing thei- 
trale de 1672 a 1673, est tout enticr de sa main. C'est un Tolume 
in-folio, convert en parchemin, sur la couverture duquel est ecrtt 
Registi'e qui indiqiie la mort de M, de Miotic, 11 commence le ven- 
dredi 29 avril 1672 par les Femmes savantes, recette 495 lirres 
10 sols, part d*acteur 31 livres; il finit le mardi 21 mars 1673 par 
le Malade imaginaire^ recette 633 livres, part d*acteur 23 livret 
10 sols. Ce fut la derui^re representation donnee sur le the&tre du 
Palais-Royal par la Troupe de Moliere. 

412. M"" Marotte, ancienne actrice du Marais, retiree 
du th6Atrc en 1672. 

— Mademoiselle Marotte, Comedie frangoise, 1669-1672. 
F. Hillemacher sc, aq. /*. 1867; d'aprfes une miniature 
ancienne, peinte sur argent. Grav6 ^ I'eau-forte, pour 
la Galerie historique de la Troupe de Moliere, 

Le gazeticr Robinot dit qu'elle etait fort jolie et pucelle au par- 
dessus; die jouait les troisiemes roles dans la Iragedie et la cume- 
die. Segrais rapporte co qu'il lui avaiteutendu dire : <» M. Comeille 
nous fait un grand tort. Nous avions ci-devant des pieces de theatre, 
pour trois ecus, que Tou nous faisait eu ime nuit : on y etait accou- 
tume, et nous y gagnions beaucoup; prescntement les pieces de 
Comeille nous coutent bien do Targent, et nous gagnons peu de 
chose, n 

413. Henri Pitel^ sieur de Longchamp, n6 vers 1639, mort 
apr^s 1694. 
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— DeLongchamp. Comidiefrangoise. 1659-1660. Fr. Hil- 
lemacher sc. 1857; d*apr5s un ancien portrait k Taqua- 
relle. Grav6 i Teau-forte pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

II avail couru la province avec les Troupes de campagne, lortque 
Moli^re, qui Tavait vu jouer, Tengagea pour les rdles de valet dans 
la Troupe du Palais-Royal, oU il ne fit que passer en 1660, conune 
gagiste. II devint ensuite corned ien de la Troupe de Mademoiselle, 
et plus tard comedien de M. le prince de Cond6. Mais, dans Tinter- 
valle, il avait monte une Troupe avec laquelle il alia onvrir un th^A- 
tre francais a Londrcs. II avait avec lui son fils et ses deux fiUes qui 
faisaient partie dc la Troupe subventionn^e par le roi Charles II. 
Ce fut sans doute cette Troupe qui fit connaltre en Angleterre, pour 
la premiere fois, les comedies de Moliere auxquclles le Th^Atre an- 
glais a fait de si nombreux emprunts. M. Henry van Laun s'est 
attach^ & signaler ces emprunts dans la belle traduction anglaise 
des GCuvrcs de Moliere , qu*il publie maintenant^ et dont les deux 
premiers volumes ont paru (Edinburgh, William Paterson, 1875, 
gr. in-8, avec une suite de figures dessin^es et graves par Adr. La- 
lauze). Le sicur de I^ngchamp etait fr^re atn^ de Pitel de Beau- 
val, (|ui faisait partie de la Troupe de Moliere. II quitta le th^Atre, 
vers 1680, pour prendre un emploi dans les fermes, mais ses enfant« 
restdrent comedicns. Sa fille Francoise avait epouse J.-B. Raisin. 

414. M"® Barillonet. 

— il/"*' Barillonet. Comedie franc^oise, f\ Hillemacher sc, 
1857; d'apr^s un ancien portrait h Taquarclle, sur pa- 
pier. Grav6 h Teaii-forle, pour la Galerie historique de la 
Troupe de Moliere, 

Cette actrice, qui ne jouait sans doufe que des bouts de r61e, 
figure d;ms une anciennc collection de portraits, oil elle est men- 
tionnce comme fnisant partie de la Troupe de Moliere. M. Hillema^ 
cher nous rappelle qu'un jeune acteur du mt^me nom representait 
un Amour, dans le ballet de Psyche, en 1671. On peutsupposer que 
Mile Barillonet etait une soeur de M'l* de Brie, nommde Jeanne- 
Francoise Brouard, qui epousa, le 23 avril 1672, Jean Baraillon ou 
Barillon, tailleur ordinaire des ballets du Roi. Voy. le Diet, de 
hiogr. et d'histoire, j)ar A. Jal, p. 282. 

415. Gaudon ou Gandon. 

— Gaudon. Comedie francoise, 1671. F. Hillemacher sc. 
1857; d'apres reslampe de J. Sauv6, sur le dessin de 
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P. Brissart. Grav6 h Teau-forte, pour la Galerie hisio- 
rique de la Troupe de Moliere. 

Ce comddien n'^tait encore qu^un enfant, lorsqu*!! jona le r&le du 
petit Comte, dans la Comtesse (VEscarbagnas; mais cet enfant fut 
un des dl^ves de Moliere. 

416. Giam-Battista Lulli, dit CnuccHURONE. 

— Chiacchiarane, Comedie franfoise, 1664-1673. Fr. HiU 
lemaeher s. 1857; d'apr^s le busto, grav6 par A. de 
S^-Aubin. Grav6 k Teau-forie, pour la Galerie hist, de la 
Troupe de Moliere. 

LuUy n*a pas fait partie r^ellement de la Troupe de Moliere, mais 
il en ^tait un des habitues, sous le nom de Chiacchiarone , et, de 
plus, il a rempli des rdles bouffons dans les baUets et les interm^et 
de son ami et collaborateur, notamment dans Pourceaugnoc. 
' Voici le portrait de Lulli , trac^ par le poSte Senec^ , dans sa 
Leitre de CUment Marot h M. de***^ touchant ce qui s'est pnsU h 
Varrivie de J.-B, Lulli aux Champs-Elysees (Paris, 1688, in-12). « Un 
petit hommc d'assez mauvaise mine et d'un exterieur fort negligi. 
De petits yeux, bordes de rouge, qu*on voyoit & peine et qui avoient 
peine k voir, brilloient en luy d*un feu sombre, qui marquoit tout 
ensemble beaucoup d*esprit et beaucoup de malignite. Un carac- 
tfere de plaisanterie estoit repandu sur son visage ; enfin, sa figure 
enti^re respiroit la bizarrerie. » 

Voy. plus haut les no« 339 et 340. 

417. Louis Molieu ou Molikre, danseur, musicien et 
po6te qui flgura dans les rcprdsentalions des Plaisirs de 
I' lie enchant ee, 

— Molicr, Comedie frangoise, lG6i. Fr. Hillemacher sc. 
aq. f. 1868, d'apr&s un ancien portrait en pied, (1 Ta- 
quarelle. Grav6 ^ Teau-forte, pour la Galerie historique 
de la Troupe de Moliere. 

Voy. dans la Jeuncssc de Moiidre, par le bibliophile Jacob (Paris, 
Ad. Delahays, 1858, in-16, p. 147 et suiv.) les details les plus cir- 
constancics sur le Molicr ou Moliere, maitre do ballets, danseur et 
musicien d la Cour, oil il avait acquis une reputation tres-brillante, 
longtemps avant (pie notre j,'raiwl MolicTe y fut counu vi approcie 
commc autcur draiuatiquc ot comcdicn. (Test co Moliere chore- 
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graphe, qui, en 1656, aTait die charge de la composition et de Tez^ 
cution du ballet , dans^ devant la reine de Sufede , k Essonne, dani 
la maifion do M. Hesselin, maltre de la chambre des deniers du 
roi : a Dans la rencontre de ce magnifique dlTertissement , rap- 
porte la Relation de cette f^te , on pent dire sans flatterie que la 
sieur de Moli^re s'est surpass^ lui-m6me , tant par lesdits beaux 
vers et le merTeilleux air du ballet, lequel fut accompagn^ d*nne 
symphonie touto dirine, que par la politesse et la justesse de sa 
danse, faisant admirer d tout le monde ce qui rassemble en sa senle 
personne un podte galant, un savant musicien et un excellent dan- 
seur. » Dhs que le vrai Molifere eut paru, le faux Moli^re rentra 
dans Tombre et dans le ndant. II n*y eut plus dks lors, entre les deux 
Molifere, de confusion possible. 



NoTA. Apr^s la mort de Molrfere, la Troupe du Palais-Royal te 
vit bientdt privee de sa salle de spectacle , que le roi attribuait 4 
TAcadtoie royale de musique; elle alia done s*^tablir, en se r^u- 
nissant k la Troupe du Marais, dans le the&tre du marquis de Sour- 
deac, situe k Textremite de la rue Ouenegaud. L*ouverture de ce 
nouveau theAtre se fit le 9 juillct 1673. Sept ans apris, la Troupe 
de THAtcl de Bourgogne fut reunie k ce qui rcstait de la Troupe 
de Molicre, et cette nouvelle Troupe, oil la veuve de Moli^re, rema- 
rie a Guerin d'Etrichc, n*avait plus la haute main, ouvrit les portes 
de son thcAtre le 23 aoCit 1680. M. Edouard Thierry nous commu- 
nique , d'apres le Rcgistre de La Grange, le tableau des noms des 
Comediens et interesses, qui formaient, en 1673, la Troupe du ThiA- 
tre Francais de rilotcl Guenegaud, sous la direction de la veuve 
de Moliere. 



MM. 

I)v Ciioi^^Y 1 pnrt . 

HlBEKT 

De la Granoe 

rosimond 

Db Brie 

Dauvilliers 

GUERIN 

La Roque 

DUPIN 1, 

SorRDKAC, machiniste. 

Champeron , — 

Bejart, pcnsionn.iirc (c'cst-A-dirc pensionne). 



M»le» 

Mouerk 1 

Db Brie 12 

Herve Aubry 1,'2 

De la Oranoe 1,2 

Axgelique (du Croisy) . 1, 4 

DuPIN 1 

GUYOT 1 

Dauvillierm 1/2 

Ozillox 3.4 



part. 
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421. Moli5re arrachant le masque h I'lmposture. Gravure 
8ign6e J, -J. Gras, In-32. 

Gette gravure sert de frontispice a line edition du Tartufft 
(Paris, Ch. Hingray, 1844, in-32) ; & la fin du volume est une 
▼igncttef graveo sur boi-s, rcpr^sentnnt Tartuffe k genous devant 
Orgon. 

422. La Boutique d'un dcs libraires de Moli6re. L'estampe 
est signee dans Ic bas C, L, Dans un cartouche, au-des- 
sous : Llmpromtu de Conde, comedie par M. Montfleury. 
In-12. 

Cette ostanipe, oil I'on voit deux marquis se reacontrant chei 
le librairc (Guillaume de Luyne avail pris le privilege en son 
nom, mais il s'etait associe cinq ou six do ses confreres), od se 
vendnit la premiere edition de VEcoie rfes femniet, de Moli^re, se 
trouve dans le tome II des (Ii^uvres de M. de Montfleury (ia Hayt^ 
dicz Van den Kieboom, etc., 1735, 2 vol. in-12). 

Bibliogr, molltr.^ n^ 1154. 

423. LaTartufe. Lagnet ex, (H. 11 cent. L. 8.) 

Cette estampe sc trouve daii.s un rccueil factice d'cstampes comi- 
(|U<'8 et facet ieuses, ^^raveos ou publico. s par Laprniet. (pie possede 
la Bibliothecjup de rArsonal. et (pii s'ouvre i.:ir Iji Vie dWlispiegle, 
tlatee do IbtilJ. Kile occupe la nioitie du feuillet in-4, sur lequel est 
une autre {.-ravure tiree en menie temps e? qui represente//? Jfcforejf*<?. 

Lfi Tartufr efii une eoumiere a tete plate, vetuo (Fune espece do 
lon^' sarrau simple, refeiiu aux Hnnes par une ceiiiture qui monte 
prescpic sous les bras ; sa coitl'ure t-st u;i bandeau de toile retom- 
bant de chjKpie cote; elle tient de biiiiain gauche un livro, oil elle 
lit, les yeux pn'scjue fennes, en portant la main <lroite a sa joue, 
comnie jxnir s'extasitT. 

Au-dessous sont graves ces six vers, dont nous reproduisons 
I'orthographe : 

f'ette vicille Mthlus a h' tela si farouche, 
L'rxtoitiar si in aura is, t/ti'it n<' .sort ilt' .%•« boucUc 
(Ju'iinr haluiiir /tunnte et (let rrnchnts qlnant.<, 
A7/«* en roinh'oU pourtant enron' hii'ii tlt'roiifhr, 
Muis son trill jonnr fntxlo rl ses f/nw dr vlntliii...[i\n{) 
A'rn rrnrnntrr ptis un qui s'f/ ntfuille rrsoutlrr, 

Le noni de Lu Tfir-tu/'t' -sn:) est eerit au-dessusde la tete <lu per- 
Ronnage «|ui paraU etre imo nouv(?ll(? incarnation de la Macette de 
Uegnier. Le Ttiriuffr d,» Moliere ayant paru pour la premiere fois 
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80U8 ce litre, dnn8 les Fdtes de Versailles en 1664, on pent croire 
que le nom de Tartuffe, emprunt^ aux deux mots allemands der 
teufel (le Diable) 6tait d^j& populaire k Paris. 

Bibliogr. molUr,, n« 1610. 

424. La Grande Destruction de Lustucru par les femmes 
fortes ct vertueuses. Gravure k Teau-forte, par Sebastian 
Le Clerc. 1663. In-foL en trarers. 

Cette estampe et d*atttres qui fUrent publics sur Itif/ncm on 
Lusse-tu-cru, de 1660 4 1663, nous semblent avoir ^U inspires par 
les premij^res pieces de Moli^re, le Cock imaginairef Vicole da 
maris, VEcole des femmes, etc. Toiiyours est-il que Baudeaa de 
Somaise, en faisant paraltre sa comedie des VHitablee pr4cieutei 
(Paris, Jean Ribou, 1660, in-12 de 6 ff. prelim, et 72 pp.), j avait 
ajoute un extrait d'une trag^ie burlesque, intitule : la Mori de 
Lussc-tu-cru. La premiere Mition des Viritables pr4cieutes s*^paisa 
en quinze jours, et Tauteur, sacbant que Moli^re deTait faire saisir 
I'ouvrage, supprima dans sa seconde edition tout ce qui concemaii 
Lmtucru et Lnnterlu, « En faut-il conclure, arons-nous dit dans la 
reimpression de cette pi^ce , que cette l^gende burlesque de Lusse- 
tu-cru, lapide par les femmes, legende qui eut cours vers cett« 
epoque et qui donna lieu 4 diflerentes gravures populaires comma 
d diflerentes faceties en prose et en vers, avait trait 4 la vie de 
Molierc ? » Quoi qu*il en soit, Baudeau de Somaise disait dans la 
preface de sa seconde edition : « Jo crois estre oblige de vous 
diro que j'ny rotranche dans cette edition ce qu*il y avoit de Lusse- 
tu-cru danA ia premiere, non pas que je Tcstimasse mauvais, 
qnoyque tout k fait populaire (puisque j'aurois mal fait de mettre 
queique chose de meilleur dans la bouche de ceui qui en parloient), 
mais parcc que co ({ui est lion dans un temps feroit une mauvaise 
plaisanterie dans un autre, et que Lanterlu qui a autrefois dyverty 
les personnes les plus spirituelles ne scroit pas maintenant reconnu 
des plus stupides, a moins que Ton ne fist son histoire. >• Nous ne 
savons rien de cette histoire, qui i>ourrait bien ^tre queique episode 
de la vie de Moliero en province : « La tradition de Pexenas, dit 
Taschereau dans VHut. de la vie de Moliere (5« edit. in-8. p. 19), 
le fait le heros d'unc aventure amoureuse dans laquelle il imposa 
k un mari le role auquel plus tartl il devait etre condamne a sou 
tour. II fut m^me, dit-on, surpris en tendre conversation et oblige, 
pour echapper a de mauvais traitements, de sauter par une fen^tre. » 
Brossette, dans nen noten sur les Q^uvres de Hoileau, nous npprend 
({ue Chapelle, Tami de Boileau et de Moliere, avait conserve un 
vieil alnianach, a la flnduquel il y avait une pi^ce de vers burles- 
ques (|ui tinissait ainsi : 
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Et le pauvre Lustucru 
Trottve enfin sa Lustucrue. 

Bibiiogi\ moliir.^ n« 1141. 

425. Apoth^ose de Scarron. II est assis sur son fauteuil 
et Tu de dos. On lit derri^re ce fauteuil le chiffre de son 
&ge : jEtatis sux 31"^. Dans un paysage montagneux, 
Pi^gase s'incline devant Fillustre cul-de-jatte, et des 
femmes du peuple dansent autour de lui^ aux sons des 
pipeaux rustiques. Au bas de Testampe : les OEuvres de 
Scarron, Le nom de Tartiste est k droite dans le cadre : 
Stef, delta Bella. Eau-forte. In-4. 

Cette belle eau-forte sert de frontispice k Touvrage de Scarron : 
la Relation veritable de tout ce qui s*est pass4 en Pautre Monde au 
combat des Parques et des Poetes sur la mort de Voiture (Paris, 
Toussainct Quinetf 1648, in-4). 

Molifere avail ete sans doute en bonnes relations avec Scarron, 
k l*epoque de la creation de TlUustre Thedtre, mais on peut allQr- 
mer qu il s'etait mis en rapport d*inter^t avec lui, lorsqu'il lit entrer 
toutes les pieces du cel^bre po^te comique et burlesque dans le 
repertoire de THotel de Bourbon, par suite de Tengagement de 
Jodelet qu'il enlevait k THotel de Bourgogne. Mais Scarron mourut 
en 1660, sans avoir pu achever quefques nouvelles comedies qu'il 
preparait pour la Troupe de Moliere. La mort de Scarron servit de 
thfeme ou de pretexte a un auteur anonyme, pour publier una satire 
en prose contre la plupart des ecrivains contemporains, sous ce 
litre : In Pompe funeOre de mofjsieur Scaron (Paris, Jean Ribou 
1660, pet. in-12). On y disait sculemcnt de Moliero, qui se prescutait 
comme successeur de Scarron : « Moliere fut enuuite mis sur le 
tapis, parce que les libraires avoient gagne k ses Precieuses, mais 
Monsieur Scaron le refusa tout net, disant que c'esloit un bouffon 
trop serieux. » Plus loin : « L'autheur du Cocu imajinairc et celui 
des Ramoneurs et du Festin de pierre (Villiers), tons deux come- 
diens, se fussent battus, si on ne les en cut enpeschez. » Cette satire 
assez anodine mit le trouble et la zizanie dans le petit monde dos 
auteurs ; on cliercha tant qui I'avait faite, qu'on tinit par le decou- 
vrir. C'etait Baudeau de Somaise, qui veuait de mettre au thedtre 
les Veritables pricieuses, pour se faire une part diuis le succes des 
Pricieitscs ridicules. Alors, un autre poete, qui ne s'est pas nomme, 
composa une reponse en vers, a I'adressc <le Baudeau de Somaise, 
secretaire de la coimelable Colouna (Marie Mancini). Cette re- 
ponse intitulee : le Sonye du Hesveur {FaTis, Guill. de Luyne, 16G0, 
in-12), cette re[>onse cuntenait les epigrammes que les auteurs mis 
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en cause par Vauteur de la Pompe ftin^hre de Scarron avait faitet 
ou etaient censes avoir faitcs contre le malin auteur qui ne crai- 
gnait pas rie 8>n prendre a toute la gent litteraire. Voici Vipi- 
gramme de M. Molirre^ dont le mesme Autheur a dit : Cut vn 
Bouffon trop sirieux : 

Ce digne Autheur n'estoit pas yrre, 
Quand il dit de moy dans ton Uyre : 
C'cst un DoufTon trop s^rieux. 
Certa. il a ralson do le dire. 
Car s'il se prAsente k mes yeux, 
Je rempescheray bien de rire. 

I^ rcste du Songc du Resveur est consacre k une apologia de 
Moliere, dovant loquel ApoUon fait comparaltre Bandeau de Sommice, 
(}ui tt*en tire tant bien que mal par une amende honorable : 

Je tiens ce pauvre miserable, 
Reprit Moliere d'un ton doux. 
Fort indigne de mon couroux. 

Bihliogr. molUr,, n^ 1193 et 1194. 

426. I^ Seigneur chirurgien. Dans une chambre tendue do 
tapisserics et orn^e de tableaux, une dame assise pr£- 
sente son bras h un chirurgien qui se pr6pare k lui faire 
une saign6e ; h droite, un aide tient un bassin. A. Bane 
in, fe, A Paris, chez Ia Blond, auec Privilege du Hojf. 
(H. ^2oS--. L. 33i.) 

Au bas de Tostampe sent graves ces vers, dont nous changeons 
un pcu rorthographc pour les rendre inteliigibles : 

Lli. courage ! Monsieur, voui I'avex entrepris. 
Je ticodray hon, frottex, serrex la ligature, 
licquex assouremeut, faiths bonne ouverture. 
Ah : CO bouillon de sang vous a comroe surpris I 
Que la pl^botoroie espure les eiprits 
Kt doHchargo le san^ do grande pourriture t 
I^ souvonir tn'en faict rcvenir le soubxris. 
Qu'un pcu do sang tire me rend fort all^gAo ! 
Snr tuu.« inedicamons j'ostinie la saignde. 
Je u\e sens retourner en nouvello viguour. 
Ki vous recongnoissiex qu'il me fut necoiisaire, 
KecoiiinieDC<»x le coup ; j'ay bien assex de cocur, 
J'eudurerois autant que vous en vuudri<>s faire. 

Nous avons era reconnaitre, dans coite estampe, TaTenture ga 
lante du chirurgien Crcssc, pareut de Moli^re^ du c6t^ de sa m^re, 
Marie Crosse ; aventuro qui fit grand bruit k Paris en 1669 et qua 
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Rien ne nous fait mieux yoir le luonda renvers^. 
Que I'aventure d« Cres«A : 
Kile ost unique en son espece. 
Ailleurs. c'ost le BourreAU qui fe^se. 
Icy, c'est le Bourreau fessA. 

427. Le CarnavaU wascarade. Danses dcs masques sur 
une place publiquc. Gravure h Teau-forte, sans nom 
d'artiste, attribute h J.-V. Avele. Pel. in-12. 

Cettejolie gravure est en t^te de la piece : le Carnaval, masca- 
rnde representee par TAcademie royale de musique (Au Qtiserendo. 
Amsterdam, chez ies h^ri tiers (TAntoine Schelte, i699, pet. in-12 de 
22 pp.^. La mascarade n'a que quatre entrees : i^^ Barbacola, 
niaitre d'ecole ; 2«, Ies Italicns ; 3«, Ies Egyptiens ; 4% Pourceau- 
gnac. Elle en avait neuf k la representation, qui out lieu, apres la 
niort de Moliere, le 17 octobre 1C73, sur le theatre du Palais-Royal, 
occupo alors par T Academic royale de musique. Ces neuf entrees 
comprenaient celle des Espagnols, la Cer^monie turque et la Sere- 
nade pour de nouveaux maries. Tr.illapre, dans ses notes manus- 
crites, dit en parlant de cet upera-hallet : « Les vers francois sont 

de ; les vers espagnols sont de Moli^re; les vers italieos sont 

de Moli^re et de Lully. >* On y avait ajoute, k la premiere repre- 
sentation, deux entrees d'un ballet de Benserade, danse par le roi 
en 4668. On doit done 8upi>oser que Lully aurait arrange lui-m^me, 
avec le consentement de la veuve de Moli^re, cette mosalque com- 
posee de fragments des intermddes de differentes pieces du th^dtre 
de son mari. 

428. /j^s Festes de l' Amour et de Bacchus, Tircis est aux 
pieds de la berg^re. Un salyre verse il boire k un 
autre berger. F. Ert. inv. In-i2. 

Cotte estampe sc trouve dans le premier volume du Hecueilgini^ 
ml de^ Operas rcpiilsentds par C Academic royale de musique (Paris, 
Christophe Rillard, 4703). 

La [)a8toral« des Ffftes dp C Amour et de Bacchus a ete imprimee 
dans l(>.s(Kuvre8 de Quinault, auquel on Ta toujours attribuee, sans 
romarquor ficulement que Molitre est I'auteur reconnu de la plu- 
part (les scenes qui composent cette piece formee de morceaux cm- 
pruntes a ses ouvrapros. 

II est possible que Qiiinault ait compose le Prologue ; peut-etre 
a-t-il eu ridec de la reunion des scenes appartenant au Divertisse- 
ment de Chambord, c>st-ti-<lire aux interm^des de Monsieur de 
Pourcrattf/nac (1669), au Divertissement de VersailleSf c*est^i-dire 
aux interm^des de Grorf/e Dandin (1668), et au Divertissement de 
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Moli^re voulatmettre en comddie. Voici ce que GnyPatin raeonte, 
dans une lettre du 21 novembre 1669 : 

« II y a ici un proems devant M. le lieutenant-criminel pour un de 
nos docteurs, nomme Cresse, fils d*un chimrgien fameux. li a, dans 
son voisinage, vers la rue de la Verrerie, un barbier barbant, 
nomme Oriselle, qui avoit une femme fort jolie, k ce qu*on dit. Le 
medecin a et^ appele chez le barbier pour y voir quelqu*un malade; 
d^s qu*il fut entre dans la chambre, od il faisoit sombre, quatre 
hcmmes se jet^rent sur lui et lui mirent une corde k Tentour du 
cou, lui voulurent lier les mains et les pieds. II se mit en defense 
et se remua si bien contre ces quatre hommes, quails n'en pouvoient 
venir k bout. Le bruit et sa resistance vigoureuse firent que les voi- 
sins vinrent au secours et frapp^rent k la porte. Cela obligea ces 
quatre hommes de le Ucher et de s'enfuir. Le mddecin alia aussi- 
t6t porter sa plainte chez le commissaire ; aprfes quoi le barbier a 
ete mis en prison. » Dans d'autres lettres, Guy Patin parle encore 
de cette affaire, « qui fait bien parler du monde qui veut que ce 
medecin ait et^ fouette ». II ajoute : « On dit que Moli^re en veut 
faire une comedie. » Le 25 decembre, il ^crit : « Le proems de 
M. Cresse est sur le Bureau, mais je n*entends point dire qa*il 
avance. On m'a dit que M. de Moli^re pretend en faire une come- 
die ridicule, sous le titre du Midecin fouetti et du Bfirbier cocu, » 
Enfin, le 6 mars 1670, il annonce que cette affaire est tombee dans 
Veau : « J'ai aujourd'hui parle k noire medecin Cresse ; il m*a dit 
quUl etoit satisfait enti^rement de son barbier Griselle ; qu*il lui 
avoit pardonnd et qu*il avoit quitte toutes les procedures. Oh ! le 
bon Chretien ! » Nous avons trouv^, dans les poesies inedites du 
temps, un grand nombre d'epigrammes qui nous donnent la clef de 
Taventure du docteur Cresse. Ecoutons d'abord le recit du barbier 
Griselle : 

Je vols, a travers la serruro, 
Quelqu'an dans cet apparteinent... 
On rit, on se plaint, on murmure.. 
Ne seroit-ce point un aniant ? 

Voyons un peu ce que cela veut dire ! 
Ma femme avec Tyrcis!... Je suis perdu!... 
Etle bruit recommence!... On s^erobrasse, on sonpire... 
Ah ! e'en est fait, je suis cocu. 

Voici maintenant la morale de rhistoirc : 

Apprenex le roalhcur du medecin Cress^ : 

Un Barbier, qui n'en fait que rire. 
M*a dit que dans la ville on lui venoit do dire 
Que Tun de nosbourreaux avoit este fess6. 

Reveille-Parisc, le dernier editeur dos Lettres de Guy Patin 
{Paris, Bailiiere, 1846, 3 vol. in 8), s'etait laissedire que la coraedie 
de Moli^re venait d'etre retrouvee. Faute de mieux, il faut nous con- 
tenter de cette epigramme contre les medecins : 
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Rien ne nous fait mieux yoir le mondo roiiTers^, 
Quo I'aventure de Crestt^ : 
Elle est unique en son espece. 
Ailleurs. c est le Bourrean qui fekse, 
Icy, c'est le Bourreau fcss^. 

427. Ze Carnaval, niascarade. Danses dcs masques sur 
une place publiquc. Gravure h Teau-forte, sans nom 
d'arliste, attribute h J.-V. Avelo. Pet. in-12. 

Cettc jolie gravui^e est en t^te de la pi^ce : le Carnaval, masca- 
rade representee par TAcademie royale de musique (Au Quterendo. 
Amtierdam, chez ies Mritiers (TAntoine Scheite, 1699, pet. in-iS de 
22 pp.). La mascarade n'a que quatre entrees : i^, Barbacola, 
inaitre d*ecole ; 2«, Ies Italiens ; 3«, Ies Egvptiens ; i^, Poiirceau- 
l^nac. Elle en avait neuf k la representation, qui cut lieu, apres la 
niort de Moliere, le 17 octobre 1G73, sur le theatre du Palais-Royal, 
occupe alors par TAcademie royale de musique. Ces neuf entrees 
comprenaient celle des Espagnols, la Cer^monie turque et la Sere- 
nade pour de nouveaux maries. Tralla(?e, dans ses notes mantis- 
crites, dit en parlant de ret o[H^ra-hallet : « Les vers francoU sent 

de ; les vers espapiols sont do Moliire; Ies vers italiens sent 

de Moli^re et de Lully. » On y avait ajoute, k la premiere repre- 
sentation, denx entrees d'un ballet de Benserade, danse par le roi 
en 1668. On doit done 8up|>oser que Lully aurait arrange lui-m^me, 
avec le consentement de la veuve de Moli^re, cette mosalqae com- 
posed de fragments des intenuddes de differentes pieces du th^Atre 
de son mari. 

.i28. Ij^s Festes de l' Amour et de Bacchus, Tircis est aux 
pieds de la berg^re. Un salyre verse il boire h un 
autre bergcr. F. Ert. inv, In-i2. 

Cette estampe se trouve dans le premier volume du Hfctieil gini" 
ml (lex Op^rax rcpnlsrnUs par VAcadimie royale de musique (Paris, 
Christophe Ballard, 1703). 

La pastoral*) des F(*tex de V Amour et de Bacchus a ete imprimee 
daus les (P^uvres de Quinault, auquel on Ta toujours attribuee, sans 
romarquor seulement que Moliire est I'auteur reconnu de la plu- 
part (les scenes qui component cette piece formee de morceaux em- 
pruntcs a ses ouvragos. 

II est possible que Quinault ait compose le Prologue ; peut-etre 
a-t-il eu I'idee de la reunion dcs scenes appartenant au Divertisse- 
ment de Chambord, c'est-u-dire aux intermedes do Monsieur de 
Powxeawjnac {1GC9), au Divertissement de Versailles, c*est-&-dire 
aux intermedes de Grnrrje Dandin (1608), et au Divertissement de 
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Saint-Germain, c*e8t-&-dire aux intermfedes des Amants magnifi- 
qties (1670). Mais, comme ces scenes sont de Moli^re^ et sans aucun 
changement ni addition, on pcut parier k coup str que c'est Moli^re 
lui-m^me qui les aura liees ensemble, en y ajoutant plusieurs scenes 
nouvelles, k la prifere de son ami J.-B. Lully. 

Au reste, Nicolas de Trallage dit expressement, dans ses notes 
manuscrites, que Moli^re et Quinault sont les auteurs des F^tes de 
r Amour ei de Bacchus, qui furent representees avec succ^s par 
TAcademie royale de musique, au jeu de paume de Belair, pr^s 
du Luxembourg, en iG72. La pastorale, qui parut imprim^e chez 
Francois Muguet, in4, avec figure, au moment de la representation, 
et qui se vendait k la porte du thcdtre, vis-^-vis Belair, ne porte au- 
cun nom d'auteur. 

Bibliogr. moHer,^ n" 206. 

429. L' Ombre de Aloliere, Moli6re en grand habit de cour, 
le chapeau sous le bras, la perruque tombant au milieu 
du dos, est debout, de trois quarts, k droite, devant le 
tribunal de Pluton. Gravure de Sauv6, d'apr^s P. Bris- 
sart. In-12. 

Cette gravure, qui pr^cfede la comedie de Brecourt, VOmhre de 
Molt^Ct dans la premiere edition des Gi^uvres completes de Moli^re 
(1682), a ete reproduite et gravee avec plus ou moins de soin dans les 
Editions suivantes, faites, en France ou en HoUande, sur le modMe de 
Tedition de Viuot et de la Grange. L'estampe est fort bien executee, 
dans Tedition de Paris, 1710 ; elle est tout a fait mauvaise, dans 
Tedition de 1718, oil Moli^ro, pose a gauche, est habille et coiffe k 
la mode de la Regence. 

Bibliogr. moii^r.^ n® 1163. 

430. Moliere comHien aux Champs- Ely sees, Gravure ano- 
nyme. In-12. 

Cette estampe rcpresente Molifere, en costume de Scapin, tenant 
k la main un pai>ier qui porte ces mots : la Lotierie de Scnpiji. Elle 
a M faite, k Lyon, pour I'ouvrage de Bordelon, en 1694. 

Bibliogi\ molidr,, n« 1272. 

431. Rejyertoxre du Tliedtre frangais, Dans un encadrement 
orncmcnt6, od sont suspendus huit m6daillons rcpr6- 
sentant les busies de profil des grands 6crivains drama- 
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tiques franQais, parmi lesquels se trouve, en haul du 
moniant de gauche, celui de Moli^re, sont disposes iso- 
l^ment sur deux colonnes, au-dessous les uns des au- 
trcs, seize petits cadres contenant des compositions 
lillipuliennes tiroes de leurs ouvrages. On voit, k la co- 
lonne de gauche : Tartuffe, act, iv, sc. 7, et en regard, 
lundi; Amphitrion, act. in, $c, derniere; les Femmes ««- 
vantes, act. iii, sc. 5, mercredi; t^cole d€$ marts, act. ii, 
sc. 14 ; ci h la colonne de droile : les F&cheux, act, in, 
sc. 5. En haul, au-dessus de Tencadrement, au milieu, 
un autel autour duquel sont group6s Momus, la Gom6- 
die et la Trag6die; en has, au-dessous de Tencadrement, 
au milieu, Une lecture, composition dans un petit cadre 
ovale. On lit, h gauche : J. Duplessi-Bertaux ; h, droite : 
iViw* et sculpt^. 1816. — Deposed la direction dela librairie, 
— A Paris, chez Benard m** d'estampes de la bibliothique 
du Roi, boulevard des Italiens, n« 11. (H. 275"". L. 210.) 

432. Moli&re et les caract^res de ses com6dies, d*aprte 
Geffroy, grav6 sur bois par Jahyer. In-4. 

Cette pravure a ete executee pour un journal illustr^, d'aprts le 
tableau de M. Oeffroy, expose au Salon do 1857 et donne k la Comi- 
die-Francaise par i'empereur Napoleon III. 

433. Jubil6 de Moli^re, au Th6Atre italicn, mai 1873. 
Gravure sur bois, par Edm. Morin. In-4. 

Cette pravure a paru dans le Monde illwttri. 

M. Ballande, en celebrant le premier jubile do Moli^re, deux 
cents ans apres la mort de ce ^rrand homme, et en inaugurant k 
la bAte un Musee-Moliere, qui, sans avoir la pretention d'etre com- 
plet, renfermait pourtant une foule d'objets curieux et interessantt^ 
n'a fait que realiser une idee qui s etait produite naturellement k 
repo(iUH oil le Monument de Moli^re fut commence. En effet, 
comme Tascbereau I'a consigne dans la preface de la troisi^me 
edition de VHist. de in vie et des ouvrages de MoHere (Paris, 
J. Hetzel, 1844, in-12) : « Le Moniteur universel du 8 decembre 1835 
annoncait la fondation, au Foyer du TheAtre-Francais, d'tm Mu«^- 
Moliere. Un grand nombre d'artistes, audire du Journal officiel, ti 
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notammcnt MM. Paul Delaroche, Decamps, Grandville, Johannot, 
Roqueplan, Deveria, Robert Fleury, Boulanger, s'etaient empreii- 
868 de promettre & cette oeuvre le tribut de leurs talents. Ce projet 
ne 8*e8t pas encore realise, mais la Comedie voudra qu*il le soit. * 
£n 1873, tous les artistes qui avaient promis de contribuer k la 
formation du Musee-Moli^re, tous excepte un seul, etaient morts, 
sans avoir tenu leur promesse. 

Bibiiogr, moliir,, n* 1733. 



ESTAMPES 



RELATIVES A LA VIE DE MOLIERE. 



434. Molifere aux representations des Farceurs du Pont- 
Neuf, avec cette 16gende : a Son pfere savait oil le retrou- 
ver. » j^mile Bayard (del.). Gravure sur bois. In-8. 

La gravure originale a ete mentionnee, plus haut, sous le n* 44. 

Cette gravure a paru dans la Jeunesse des kommes c^iibres, par 
Eugene Muller ; dessins par Emile Bayard (Biblioth^ue d*education 
et de recreation, J. Hetzei, editeur, gr. in-8}. 

435. Fac-simile de la gravure de L. Weyen : Scaramouche 
emeignnnty Moliere estudiant, In-12. 

Ce fac-simile, execute en heliogravure par M. Desjardins, est en 
t^te de la reimpression d'iiomire hypocondrc, publi^e en 1867, dans 
la Collection raolieresque, qui compte aujourd'hui 22 volumes 
pet. in-12, et qui en aura 35 environ. 

Bibiiogr, moli&., n® 1160. 

436. Moliere, clicz le barbier G61y, trouvant le type du 
Bourgeois gentilliomme ; grav6 d'apr5s Hcgesippe Vetter, 
par Emile-Piorre Picbard. Publi6 par Goupil. In-fol. 
oblong. 

Cette gravure a figure k I'Exposition de 1850, no 3851 du Cata- 
logue. 
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437. Moli5ro chcz le barbicr de P6z£nas. II est assis et 
tient un cahier, sur lequel on lit : George Dandin. M6dail- 
Ion rond, entour6 de figures all^goriques, parmi les- 
quelles est un papier, portant : Sonnet a la prineetse 
Uranie, sursafievre. Au bas : A. Desenne. P. Adam sculp. 
1818. In-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome II de VHermite en provmet, 
par de Jouy {Paris, Piliet, 1918-24, 7 toI. iii-12 ou in-S). 

Taschereau raconte ainai la legende du fauteuil de P^z^naf : 
« Pendant que MoUere sejonmait k Pez^naa (en 1653), le samedi, 
jour de marche, il se rendait assidument, dans Taprte-dinee, chei 
un barbier de cette rille nomm^ Oelj, dont la boutique tris-acha- 
landee ^tait le rendes-rous des oisifs, des campagnards et des 
agreables, car, avant retablissement dea cafea dans les petites rilles, 
c^etait chez les barbiers que se d^bitaient les nouTelles, que Thia- 
toriette du jour prenait du crMit, et que la politique epuisait ses com- 
binaisons. Le grand fauteuil de bois occupait un des angles de la 
boutique, et Moliere s'emparait de cette place. Un tel obserrateur 
ne pouvait qu'y faire une ample moisson; les dirers traits de 
malice, de gaiet<i, do ridicule, ne lui echappaient pas, et qui sait 
8*ils n*ont pas trouve leur place dans quelques-uns des che(s-4*0BUTre 
dont il a enrichi la sc^ne francaise ? » C*est ce g^nie obserrateur 
que Fr. de Calli^res a ?ouIu surtout signaler dans cet ^loge en Ters, 
qu*il consacre au souvenir de Moliere, dans le petit livre De la 
science du monde : 

Moltire faisoit le por^jrait 
De chxu)ue sot qu'il rencontroii, 
Et jouoit la Cour et la VUle { 
A clear naif, peintre parfait, 
Auteor agitable et fertile, 
II ne lichoit pas un seul trait, 
Qui da plaisant et de Tatile 
Ne prodoislt I'heareax effet. 

438. Moli5re et Benserade. Grav6 par Flameng. Paris, 
impr, en taiUe-douce Deldtre^ 1859. In-4. 

Publ. en t^te des Anecdotes dramntiques. I. Molihe et Benserade, 
par Langlois-Freville (Paris, Masgana, 1859, in-4). 

Bihliogr. moii^r., n® 1324. 

Molifere ctait ccrtainement en bons rapports avec la plupart des 
pontes rontemporains, et cependant ceiix-ci ne le nomment pas 
meme dans leurs poesies imprimees. Ktait-ce jalousie ou antipa- 
thic? C'estce qu*il est impossible de bien appr^ier. Toi^'ourt esi-il 
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que, dans les nombreux recueils de vers publics du Tivant de Mo- 
li^re on peu de temps apr^s sa mort, on ne trouve peut-Mre pas 
trois pieces elogieuses qui lui soient adressees. En rcTanche, les 
epigrammes et les epitaphes n'ont pas manque, au moment de son 
dec^s. Cependant, parmi les Additions aux (Euvres de Martin de 
Pinchesne {Paris, Andri Cramoisy, 1670, in-4}, une des victimes 
de Boileau, quoique neveu de Voiture, nous avons d^couvert un 
sixain ii Monsieur de Moliere, lequcl fait partie des Civilitez galantes 
de TAutheur en envoyant k ses amis les pr^sens de son livre. Moliere 
^tait done un des amis de Pinchesne, malgre Boileau. Voici ce 
sixain : 

Sois juge, cSl^bre Moli6re, 
Si j*ay d'une yeine ^coliere 
Traits les vers qui sont icy : 
De s^voir quelque chose en mon Art je me vante, 
Si ta Muse habile et s^avanto 
Les lit, sans y trouver de <i. 

439. La Fontaine, Boileau, Moli^rc el Racine, dtnant au 
cabaret (de la Croix de fer). A, de N, (Neuville). C, La 
Plante. Gravure sur bois. in-4. 

Otte gravure a paru dans le tome IV de YHistoire de France 
raconUe d, mes petits enfants, par Guizot (Paris, Hachette, 1875, 
gr. in-8). 

440. Le Souper d'Auteuil. Desennc del, I^roux sc. On lit, 
au-dessous : « Oui, mes amis, c'esl elle. » ln-8. 

Cette gravure a ete faite pour la corned ie intitulee : Moliei^e avec 
ses amiSy ou le Souper d" Ante uii, dans les (Euyres de Fr.-Guill.-Jean- 
Stanislas Andrieux (Paris, Nepveu, 1818, 4 vol. iu-8). 

Les epreuves avant la lettre portent cette inscription a la pointe : 
Dessin4 par Dessenne (sic), gravi par Leroxix. 

II existo une eau-forte de la m^me composition, gravee par un 
autre artiste. 

Voltaire et d'autres critiques, a son excmple, out voulu nier Taven- 
ture du Souper d'Auteuil, oil ('hapelle, ayant enivre tous les con- 
vives, en I'absence de Moliere, les avait determines a se noyer <lc 
comi)agnie. Mais Grimarcst, qui avait raconte cette aventure 
d'aprts le temoignage de Baron, maintient Texactitude de son recit, 
dans V Addition A la Vie de M. de Moliere : « A I'egard de I'aven- 
ture d'Auteuil, dit-il, (|u'il (TAiiteur de la Lettre critique sur son 
ouvrage) prenne la peine d'aller dans ce village; il y trouvera 
encore de vieilles gens qui en ont ete les temoins et qui lui diront 
que les acteurs de cette aventure etoient des personnes do qualiic 
qui vouloient se noyer de compagnie avec M. Chapelle et avec un 
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quatri^me, dont le nom ne mourra point chex les gens de plaiiir 
(Baron?). » Louis Racine, dans les M^moires sur la vie de son 
p^re, vient confirmer la declaration formelle de Grimarest : « Ce 
fameux souper, quoique pen croyable^ dit-il, est tr^veritable... 
Mon p^re n*en etoit point... Boileau a racont^ plus d'one fois oette 
folic de sa jennesse. » 

441. Moli^re et ses crianciers. Au bas de resiampe : 
OEuvres d'AbelJannei. Eau-forte. In-8. 

Cette etrange estampe a ete fitite, pour la premiere litraison det 
GOuvres d'Abel Jannet, par Tauteur Ini-mlme : Esquissea. MoHht. — 
//. Moreau,— Le Tintoret, impr. en 1861. 

Bibliogr, molUr., no 1246. 

442. Louis XIY et Moli^re (sc6ne de TEn-cas de nuit). 
Geffroy del. Ingres pinxit. Flameng sc. Paris, impr. en 
taille douce Deldtre, Or. in-8 en largeur. 

Cettc gravure accompagne un article de Charles Blanc, mir nn 
dessin inedit de M. Ingres, dans le tome !•' de la Gazette des 
Beaux- Arts, annee 1859. 

II y a (les eprcuves, avant la Icttre, sur papier de Chine. 

443. Louis XIV et Moli6re, grav6 par Edouard Girardet, 
d'apr^'s le tableau de G<^roine; public par Goupil. 1866. 
In-fol. oblong. (H. 43 cent. L. 73.) 

11 y a des ^preuvcs d'artistc et d'autres, avant la lettre, sur papier 
de Chine. 

444. Moli^re lisant Tartuffe chez Ninon de Lenclos, 
grave au burin, d'apr^s Monsiau, par J.-L. Ancelin, 
publi6 par Bance ain6. (H. 20 pouces. L. 21 p.) 

Cettc estampe a figure a IKxposition de 1810, n« 1201 du Cata- 
logue. 

445. Moli^re lisant son Tartuffe chez Ninon de Lenclos, 
grav6 par Ancclin^ d'apr^s le tableau de Monsiau et le 
dessin de Tauteur de la gravure. In-fol. oblong. 

Cettc estampe, qui doit etrc diflferente de la precedcnte, a figure 
4 TExposition de 1814, no 1230 du Catalogue. 
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446. Moli&re annonQant la defense du Tartuffe. De profil, 
tourn^ k gauche, sur la sc^ne, devant la rampe. 
Au fond, k gauche, loge d'aTant-sctae au rez-de-chaus- 
s^e, oil Ton aperQoit une femme assise et un homme 
debout. Gravure k Taqua tinta. Dessin^ par BouchoL 
Grav4 par Charon, Au-dessous du litre, une 16gende de 
dix lignes. A Paris, chez Charon, graveur^ rue S^ Jean de 
Beauvais, n^ 26. La t6te a k\& faite d'apr^s le portrait des- 
%mk par Gameray et grav6 par Alix. In-fol. 

II y a une autre estampe qui doit ^tre le pendant de celle-ci et 
que nous n'avons pas retrouvee ; elle repr^sente : Louis XIV don- 
nant la permission de jouer Tartuffe. 

447. Pirlone (Tartuffe) aux pieds de Molifere, gravure ita- 
lienne par un anonyme. In-32. 

Cette gravure, qui porte le n^ 113, accompagne le drame : // 
MolierCt dans une des demi^res editions des (Euvres dramatiques 
de Ooldoni {Milano, Visaj, 1830, 48 vol. in-32). 

Bibliogr. molidr.y n' 1221. 

448. Scenes de la vie de Moli^re, dessin6es par Novelli et 
gravies par Daniolto el Zuliani. Cinq estampes. In-8. 

Ces cinq estampes, qui correspondent aux cinq actes de la pi^ce 
de Goldoni, intitule : // Moliere (i^^ et 2© actes, ^^ravurcs signees 
Daniotto; 3^ act<% anonyme; 4^ acte, Zuliani; 5c acte, anonyme), 
ont ete faites pour la gramle edition de Goldoni [Venezia^ Ant. 
Zatta e figli, 1792, 47 vol. in-8). 

449. Moliere consultant sa servante la vieille Lafor6t, 
grav6 par Migncret, d'apr5s Horace Vcrnct. In-fol. 
(H. 38 cent. L. 45.) 

Cette estampe a ete exposee au Salon de 1822. 

II est certain que Molifere essayait d'abord I'effet de scs pieces, 
en les lisant k sa servante Lafor^t. On pent, a cet egard, s*en rap- 
porter au temoignage de Boileau, dans ses Reflexions critiques 
sur quolques passages de Longin : « Nous avons beau ^tro eclaires 
par nous-m^me, dit-il, les yeux d'autrui voient tonjours j>lus loin 
que nous dans nos defauts. et un esprit mediocre fera quclquefois 
apercevoir le plus habile homme d'une meprise qu'il ne voyoit pas. 
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On (lit que Malherbe cunBultoit sur ses vers jusqtt'4 Toreille de sa 
serrantc ; et je me souviens que Molifere m'a montr^ anssi plusieurs 
fois une vieille servante quHl avoit chex lui, k qui il lisoit, disoit-il, 
quelquefois ses comedies, et il m'assuroit que lorsque des endroitt 
de plaisanterie ne Taroient point frapp^, il les corrigeoit, parce.qall 
avoit plusieurs fois eprouv^, sur son theatre, que ces endroits n*7 
reussissoient point. » Brossette ajoute en note : « Un jour, Mo- 
li^re, pour dprouver le godt de cette servante nommee Laforiftt, lui 
lut quelques seines d*une comedie qu*il disoit Hre de lui, mais qui 
etoit de Brecourt, comedien. La senrante ne prit point le change, 
et, apris en avoir oul quelques mots, elle soutint que son maltre 
n'avoit pas fait cette piece. » Grimarest raconte une seine plaisante 
qui eut lieu au th^Atre, oil Lafor^t accompagnait totgours son 
maitre. On representait une piice de^ Don Quichoite, sans doute 
celui de Guerin de Bouscal, « raccommod^e » par Madeleine B^jart. 
Moiiere, (|ui jounit Snucho, devait faire sou entree sur un Ane et 
attendait dans la coulisse le moment de paraitre en public. L^Ane 
ne savait pas son r61c par coeur, comme Baron le faisait remar- 
quer finement, et il s'efforcait d*eutrainer son cavalier qui avait 
peine k le retenir avec le licou. « Baron ! Lafor^tl criait Moliire, 
ce maudit &ne veut entrer ! » Et Lafor^t, qui ^tait de I'autre ebi^ 
du thedtre, riait de grand coeur, sans pouvoir venir en aide k son 
maitre. Enfin celui-ci se debarrassa de sa monture, qui entra seule 
sur ia sceno. « Quand on fait reflexion, dit Bruzen de la Marti- 
niire au sujct de cet episode de la vie de Moliire, quand on fait 
reflexion au carnctirc d*esprit de Moiiere, k la gravite de sa con- 
duitc et de sa conversation, il est risible que ce philosophe fiQlt 
- expose a de parcilles aveiitures et prit sur lui les personnages 
Ics plus comitjues. » Vic de CAuteur, dans ledition des (Euvres 
{ia Hnyr^ Hudson, 1735, pet. in-i2, tome 1*', page 55). 

ioO. Muliore consultant sa servante; grave par Larcher, 
d'apres Descnnc. Collerlion Janet. In-8. 

A. Jal a chorche inutilomtMit dans les actes dc TEtat civil de 
Paris la date de la mort de la servante de Molifero, Laforet ; il cut 
peut-^tre ete plus heureux, s'il eut porte ses recherchcs nur les regis- 
tres de I'eglise d*Auteuil. Mais il a constate que, dans Tlnventaire 
apres deces de Moiiere, « Renee Vannier, dite Laforet, servante, » 
avait presonte aux notaires et huissiers-priscurs tous los objets 
com]>osant le mobilier du defunt, et qu'elle avait ete aidee dans son 
oftice par une fille de chambre dc M"o Moliire, nommee Cathe- 
rine Lemo} ne. De plus, il a trouve, dans le Registre de thedtre de 
La Thorilliere, que Laforet touchait souvcnt trois livros sur la 
recotte, probablement pour avoir pani comme personuage muet 
dans la representation. En outre, A. Jal a rencontre uno autre ser- 
vante de Moliire, qu*il n*attendait pas : « Le luudy 9« juillet(1668) 
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fut inhum^e Louise Lefebvre, veufve de Edme Jorand, chyrurgien, 
servante de cuisine de M. Molifere^ demeurant rue S. Thomas da 
Louvre. » Ont signe : Villaubrun, Dominique Poinsot (Registres 
de Saint-Oermain-rAuxerrois). 

451. Moli^re consultant sa servante; d*apr^s Hillemacher, 
grav6 h la mani^re noire par FranQois-Auguste Ledoux. 
Paris, impr.en taille-douce Chardon jeune, 1856. In-4. 

Cette estampe a figurd k TExposition de 1861, n^ 3778 du Cata- 
logue. 

452. Moli^re et sa servante Laforest. Dessin de Bertall, 
grav6 sur bois. (H. 164»». L. 142.) 

Cette gravure a paru dans le Musie des families, ami 1863, oil 
elle accompagne un article de Jules Janin, intitule : la Com4die 
universelle, 

453. Moliere (acte v, sc. 8 du drame de Mercier). C. F. 
Fritzschius sculps, In-8. 

Cette eotampe, qui represente Moliere offrant une promesse de 
mariage k la fille de Madeleine Bejart, a paru dans le tome III du 
Thidtre complet de M. Mei^cier (Amsterdam, B. Vlam, 1778, p. in-8). 

454. Mort de Moliere. II est 6teiidu sur le fauteuil d,u 
Malade imaginaire ; deux sirurs de la charit6 sont age- 
nouill6cs pr6s de lui. Gravure au trait en travers. Vaf- 
flardpinx\ C. Norwand sc. In-8. 

Cette gra\Tire fait partie du Salon de 1808, publ. par Landon, 
in-8, tome II, pi, 44. 

Grimarest a raconte en detail la mort de Molitre, mais il n'a 
pas tout dit et surtout il n'a pas rapporte tout ce qu'on disait do 
cette mort dans le public, u J';ii orii, dit-il, (ju(i je devois entrer 
dans le detail de la mort de Moliere, pour desabuser le public de 
plusicurs histoires (juo Ton a faites a cette occasion. » Quelles 
etaient ces histoires? I/auteur de la Lettre critique sur la Vie de 
Moliere (on croit que c'est de Virse) jjfourmande en ces termes Gri- 
marest : « Eh bien ! il n'y avoit qu'a dire qu'il ne mourut point sur 
le the&tre ; e'en etoit assez ; on Tauroit cru, sans ces particularitez 
ridicules. II faut bien (|u"on le croie sur le reste, dont il ne dit pas 
la moitie de ce qu'il faut dire; par exemple, sur son enterroment, 
dont il y auroit eu de quoi fa ire un volume aussi ^rros que son 
livre et qui auroit etc rempli de faits fort curieux, qu'il scait sans 
doute. » Grimarest, dans sa Reponse k cette Lettre critique, n'a- 
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joule rien aux details qu*il avait cru devoir donner; quant aui 
petites circonstances que Tanonyme jugeait inutiles ou mdme ridi- 
cules, « elles out du moins send, dit-il, k detromper le Public de ce 
qu'il pensoit surcette mort*. II invite son censeur, qui parait si bien 
inform^, k publier ce qu'il pent savoir sur Tenterrement de Moli^re, 
pour en faire un livre fort curieux. Quant & lui, il a pr6f(6r6 s'abs- 
tenir : « J*ai trouve la mati^re de cet oavrage si delicate et si dif- 
ficile k traiter, dit-il, que j*avoue franchement que je n*ay ose 
Tentreprendre. n Nous en sommes done reduit aux conjectures. 
On devinera pent-dtre quelque chose de la v^rite, en cherchant 
le sens de ce passage acerbe de VHistoire de la Midecme^ par 
J. Bemier (Paris, 1689, in-4) : « Apr^s tout, il n*y eut pas trop k 
rire pour Moli^re, car, loin de se moquer de la medecine, s*il eAt 
suivi ses prteeptes, s'il eiit moins ^chauf(6 son imagination et sa 
petite poitrine, et 8*il eut observe cet avis d*un meilleur m^ecin, 
quoyque moins bon po^te que luy (Le Boulanger de Chaluatay, 
Tauteur d'iiomire hypocondre) : 

Bt Too en peat gu^rir, poarvu qae Ton s'abttienne 

Uo peu de com6die ct de comddieniie, 

Bt que choyant on peu ses pouinons ichaafte... 

8*il eAt, dis-jc, suivi cet avis et qu*il eAt bien m^nag^ Tauteur et 
Tacteur, ceux dont il pretendoit se railler n*auroient pas eu leur 
revanche et leur tour, outre que c'est ime grande l^m^rit^ k un 
mortel do se moquer de la maladie et de la mort, et particn- 
lierement k uu chrestien qui n*y doit penser qu*en tremblant. » 



455. Moli6re moiirant, cissist6 par deux sueurs de charity. 
Grav6, par Adrien Migneret, d*apr5s le tableau de Vaf- 
ilard. In-fol. (H. 38 cent. L. 45.) 

Ctitte cstampe a figure k TExposition de 1817, no 1008 du 
Catalogue. 

456. Moli5re mourant. Grav6 sur bois. Furno, 6diteur. 
In-8. 

457. LaChambrc dc Moli5rc. Nap. Thomas, Lith. de Ca- 
bochc et O^, passage Saulnier, 19. In-I, en largeur. 

Ce (le88in, qui accompagne un article de E. Burat de Ourgy 
dans lo Monde dramntique (tome VI, 1838), represente la mort 
do Moliere. 



194 ICONOGRAPUIE 



458. Mort de Moli5re. Sans nom de dessinateur. Ber^ 
trand sc. In-4. 

Cette gravure, sur boU, a paru dans le tome IV de VHistoire de 
France, racontie h mes peiits-enfants, par Guizot (Paris, Hachette, 
1875, gr. in-8). 

La mort de Moli^re ^tait pr^vue depnis pluaieurs ann^s, et Ton 
Toit dej&, dans le portrait grav^ par Nolin, d*apr^s nn tableau de 
Mignard qu'on ne retrouve plus, les ravages que Taffection pulmo- 
naire qui le consumait avait dd faire sur ses traits, en assombria- 
sant encore le caract^re triste de sa physionomie. « II ^toit devenu 
tr^s-vaUtudinaire, dit Bruzen de la Martini^re dans la Vie de 
tAuteur (^dit. des (Euvres de 1735), et il ^toit r^uit k ne Tivre 
que de lait. Une toux qu*il avait n^glig^e lui avoit caus^ une fluxion 
sur la poitrine, avec un crachement de sang dont il ^toit rest6 
incommode, de sorte qu'il fut oblige de se mettre au lait pour ae rac- 
commoder et pour dtre en ^tat de continuer son travail. II obsenra 
ce regime presque le reste de ses jours. >» Orimarest ajoute ce detail 
qu*il tenait de Baron : « Le jour que Ton devoit donner la troisitoie 
representation du Malade imaginaire, Moli^re se trouva tourmentd 
de sa fluxion plus qu'it Tordinaire, ce qui Tengagea k appeler sa 
femme, k qui il dit en presence de Baron : « Tant que ma vie a 6t6 
mdl^e egalement de douleur et de plaisir, je me suis cm heureox ; 
mais aujourd'hui que je suis accable de peines, sans pouvoir compter 
sur aucuns momens de satisfaction et de douceur, je vois bien qa*il 
faut quitter la partie : je ne puis plus tenir centre les douleurs et 
les deplaisirs, qui ne me donnent pas un instant de relAche. Mais, 
ajouta-t-il en reflechissant, qu'un homme souffre, avant de mourir I 
Cependant je sens bien que je finis. » C'est en vain que sa femme 
et Baron le conjur^rent de ne pas joucr, cc soir-U : il se sacrifia, 
malgre tout, k Tint^ret de ses comediens et fut mortellcment 
atteint sur le thedtrc. On le rapporta mourant k son domicile, vers 
neuf heures du soir, et Hubert, dans son Registre, a marque qu'il 
mourut k dix heures. On a pense qu*il n'etait mort que dans la nuit, 
k deux heures et dcmie du matin, comme Tindique le cartel qui 
figure dans la gravure de Nolin, d'apr^s un tableau de Mignard. 
Mais le bruit ne s'etait pas moins repandu, dans lout Paris, que 
Moli^re avait ^te frappe d*apoplexie foudroyante sur la sc^ne, au 
moment m6me oil il contrefaisait le mort dans le Mnlade imagi- 
naire, et les ennemis de Tillustro auteur du Tnrtuffe proclamerent 
partout que cette mort subite avait ete la punition eclatante d*un 
athte. On s*explique ainsi Tobjet de la requite de la veuve de Mo- 
ii^re, adressee k I'Archeveque de Paris, pour etablir que le defunt 
avait dcmande un pr^tre, avant de mourir, dans son domicile, oii 
on Tavait transporte au sortir du thedtre. 
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XI 

VUES 

DBS YILLBS, DBS MONUMBNTS, DBS HABITATIONS BT DBS L0CAUTB8 
AUXQUBLS SB RATTACHB QUBLQUB BPISODB DB LA TIB DB MOUiUI. 

NoTA. — Nous aTons touIh, dans cette sectioiii indiqnsr trte-som* 
mairement une innombrable cat^gorie d^estampes, qu*on ponmit 
faire entrer dans nne Iconographie, dont chaque pi^c« doit se rap- 
porter k Moli^re, k Thistoire de sa Tie on k oelle de ses omrrages. 
C'eM Me manqner notre bnt que do nons ^garer dans un dMato de 
Vnes et de Plans, qni repr^sentent la mtoe TiUe on le mteie monn- 
ment. II nons a pam sofiisant de dterire nne senle pi^ce ponr ohaqne 
objet, qui pent nons fonmir une note on nn document biographiqne. 
On comprendra que nons derions choisir de prtf(toenoe, punii las es- 
tampes d*IsraSl Silrestre, de Perelle, de ICathieu lierian, de Jean 
Marot, etc, pour aroir des pieces contemporaines de lioli^re. Le Ca- 
talogue de rOSuTre grav^ de Silvestre, par 11. L.-E. Faneheuz {Pmrit, 
J, Renouardy 1857, in-8), a singuli^rement abr^g^ notre tAehe, et nous 
renfoyons une fois pour toutes k cet excellent ouTrage nos leeteuni 
qui y trouveront de plus amples renseignements. En un BBOt, oette 
section ne renfermera, en quelque sorte^ que des jalons topogn^pbi- 
qnes pour la biographie de Moli^re. 

I. — Moui^E dahs sa vie priy6e, a Paris. 

459. Plan et descriplion du quartier des Halles, avec ses 
rues et ses limites. /. B. Scotin sculp. In-8. 

C'cst dans le quartier des Halles que s*est pass^ la premiere 
jeunesse de Moli^re, qui y ^tait n^, comme la plupart de ses 
anc^tres et de ses parents. Son p^re, marchand tapissier, arait en 
sans doute sa boutique sous les piliers des Halles, andenne rue de 
la Tonnellerie, mais il a demeure, depuis iS22 jusqu'en 1637, dans 
une maison (^ui faisait le coin de la rue Saint-Honore et de celle 
(les VieiUes-Etuves. Beffara a rectifl^ ainsi une erreur qui ezistait 
depuis deux sidles. Voy. sa Dissertation sur J,-B, Poquelin-MolUre 
(Paris, Vente, 1821, in-8). AntMeurement k ces recberches, Alexan- 
dre Lenoir, CailhaTa^ et de La Porte, souffleur de la Com^ie-Fran- 
caise, avaient fait apposer, le 4 novembre 1799, Tinscription sui- 
vante sur la maison qui portait le n« 3 dans la rue de la Tonnellerie : 
•« Jean-Baptiste Poquelin de Moli^re est ne dans cette maison, en 
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1620. » Cette inscription etui gravee an-dessoiu (Tun baste dk 
Moli^re. Plus tard, on avait ijout^ k Tinscription oette derise : 
CasHgat ridendo mores. 

L*opinion de Beffara fut confinnde par la d^courerie d*im Cata- 
logue manuscrit contenant les noma des propri^&taires et d«s 
locataires de la me SaintrHonore, avec la taze due par chacm 
d*eux. On y trouve ce prteieux renseignement : « Ann^ 1637* 
maison oil pend pour enseigne le Pavilion des Cinges, appartenaot 
k M. Moreau et occupy par le sieur J. Pouquelin, maistre tapis- 
sier. Elle condiste en un corps d'hostel, boutique et cour, faisant Is 
coin de la rue des EstUYees. Taxee k huit liTres. » Voy. ci-HJessns, 
chap. Ill, les Vues de la maison natale de liolifere. 



4G0. Plan et description du quartier de Saint-Eostache, 
avec ses rues et ses limites. /• B. Scotin sculp. In-S. 

L^dglise de SaintrEustache etait ia paroisse de la famiUe Poqne- 
lin. C'est dans cette ^glise que furent c^l^br^s le mariags et les 
obs^ques du p^re et de la mfere de Moli^re ; c*est dans cette ^glise 
que Moli^re avait et^ baptist, et quand il mourut dans la maison 
qu*il habitait, rue de Richelieu, on ramena son corps sur la paroisse 
de ses anc^tres, pour le deposer au cimeti^re, sans Tavoir prtosnte 
k l^glise. 

Voici son acte de bapt^me tel qu*il 6tait inscrit sur les registres 
de la paroisse Saint-Eustache, aigourd^hui detruits, dans lesqnels 
Beffara l*avait decouvert en 1821, quoique tons les biographes de 
Moliere, a Texception de Bret, Teussent fait naitre en 1620 ou 
en 1621 : 

u Du samedi, 13 Janvier 1622, fut baptise Jean, iils do Jean Pou- 
guelin («ic), tapissier, et de Marie Crese (sic), sa femme, demeurant 
rue Saint-Honore ; le parrnin, Jean Pougruelin, porteur de grains ; 
la marraine, Denise Lcscacheux, veuve de feu Sebastien Asselin, 
vivant marchand tapissier. » 

Beffara ajoute cette observation : « Le parrain, Jean Pouguelin, 
^tait aleul paternel de Moliere. Le veritable nom de cette famille 
^tait PoQUEUN ; mais les registres de TEtat civil, fort mal tenus 
alors, portent tant6t Pouguelin, et tant6t Pocguelin, Poguelin, Po- 
guelin, Pocguelin, et mdme Poclin, Poclain et Pouguelin, » 



461. S^Eustache estoit autrefois une chappelle d6di6e h 
Sainte-Agncz, fond6e par un bourgeois de Paris nommd 
Alais, et depuis a est6 faite paroisse et est maintenant 
une des plus grandcs de la ville : Tan 1332, elle a e!>l6 
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accreiie et rebatie comme on la voit representee. Grande 
pi^ce grav^e par Van Merlen. 

Moli^re, mari^ gar la paroisse de Saint-Oermam TAuzerroiB, od 
il avait fait baptiser ton premier enfant, revint, pour faire baptiter 
le deuxi^me et le troisi^me, k la paroisse od il avait ^U baptist Ini- 
m^me et od il n*^tait pas connu it titre de comMien. Voici les aetes 
de bapt^me de ces deux demiers enfants, d*aprte les registres de 
Saint-Eustache, qui sont am'ottrd*htti an^antis : 

« Du mardy 4 aonst 1665, fut baptis^e Esprit liagdeleyne, fllle 
de Jean Baptiste Poiignelin Manlier (sic), bourgeois, et Armande 
Gresinde, sa femme, demeurant rue Saint-Honor^. Le parrain, 
messire Esprit de Remon (ttc), marquis de liodtoe ; la marraine 
Magdel. Bezart (ttc) , fiUe de Joseph Besart (ttc), riTant procu- 
reur. » 

« Du samedy, premier octobre 1672, fut baptist Pierre Jean 
Baptiste Armand, n^ du jeudy 15 du mois passe, ills de Jean Bap- 
tiste Pocquelin lioli^re, valet de chambre et tapissier du roy, et 
Armande Claire l^iisabeth Bejart, sa femme, demeurant me de 
Richelieu. Le parrain, messire Pierre Boiieau, conseiller du roy 
en ses Conseils, intendant et controleur g^n^ral de Targenterie et 
des menus plaisirs et affaires de la chambre de S. M. La marraine, 
Catherine Marguerite Mignard, fille de Pierre Mignard, peintre 
du roy. i» 

Des trois enfants que Moli^re aTaiteus de sa femme, Taln^ mou- 
rut en bas Age, et le troisi^me, 25 jours aprte sa naissance. La fllle 
seule sunrecut k son p^re et se maria en 1705 au sieur Rachel de 
Montalant. 

Moliere a tenu sur les lonts, k Saint-Eustache, plusieurs enfants 
nes sur la paroisse ; bomons-nous k citer I'acte de baptAme sui- 
vant , decouvert par A.^ Jal : 

c Dud. jour, 12* decembre (1672), furent baptist (sic) Marie Ca- 
therine et Claire Elisabeth, n^ (iic) dud. jour, filles de Charles 
Varlet, sieur de La Grange, bourgeois de Paris, et de Marie Ra- 
puenot {sic)y sa femme, demeurant rue Saint-Honor^ : le parrain de 
Marie Catherine, Jean Baptiste Pocquelin de Moliere, valet de 
chambre du Roy ; la marraine, Catherine Leclerc, femme d*Edme 
Vilcain (ftc), bourgeois de Paris; le parrain de Claire J^lisabeth, 
Achille Varlet, bourgeois de Paris ; la marraine, Armande Ore- 
sinde Bejard {iic)^ femme de Jean-Baptiste Pocquelin, sieur de 
Molifere, valet de chambre du Roy. » Suivent les signatures. 

462. College de Louis le Grand. Yue sur la rue. — Prin- 
cipale cour du (k)lldge. Deuini et grari par Martinet 
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(1781). 2 petites estampes sur la mftme feuille. (H. 70*". 
L. 86.) 

Ces estampeg m troufent dans le tome III de YHisioire de Paris, 
par BegttUlet et Poncelin (Paris, 1779-81, 3 vol. iii-4 ou in-8). 

liarcel, qui est I'auteur de la Preface de Tuition des OBuTres de 
MoU^re, de 1682, a recueilli des faits precis sur les cinq aniiAea que 
le jeune Poquelin passa au college : c II fit ses humanity au Col- 
Uge de Clermont (devenu le College de Louis le Grand, aprte la 
mort de Moli^re), et comme il eut Tayantage de suirre Monsieur le 
prince de Conty dans toutes ses classed} la Tiracite d'esprit qui le 
distinguoit de tons les autres, luy fit acqv^rir Testime et les bonnes 
grices de ce Prince, qui Ta toiiyours honors de sa bienreillanoe 
et de sa protection. Le succ^s de ses etudes fnt tel qu*on pouYoit 
Tattendre d'un g^nie aussi heureuz que le sien. S*il fut fort bon 
humaniste, il devint encore meilleur philosopher » 

« Le College de Clermont, dirig64)ar les Jesuites, dit Tasoberean 
dans son Histoire de ia Vie de Moliire (5« ^t., in-8,' p. 3), re^nt 
comme exteme Venfant qui devait dtre un jour Timmortel anteiir 
du Tartu ffe, » 

« Pendant que Chapelle ^tait au college, dit Lcftyre de Saint- 
Marc dans les M^moires sur la Tie de Chapelle (en tAte de T^dit. 
de ses (EuTres, La Haye et Paris, QmUau, 1755, in-16), il s*4toit lib 
d'une amitib qui devoit 4tre pour la vie, avec deux jeunes gens des- 
tines k devenir celfebres chacun dans son genre : Moli^re et Bemier. 
II obtint de Gassendi qu*ils fussent admis aux lemons qu'il lui don- 
noit, et tons trois, animes d*une noble Emulation, profit^rent ega- 
lement des instructions de cet excellent philosophe. Chapelle (ne 
en 1626) avoit done seize ans, lorsque Gassendi voulut dtre son 
maitre. » 



463. Plan et description du quartier de Saint-Denis , avec 
ses rues et ses limites. «/. B, Scotin «cu//>. In-4, en hau- 
teur. 

C*etait dans la rue Mauconseil, prfes de la rue Montorgueil, que 
le th^Atre de rH6tel de Bourgogne se trouvait dtabli depuis le 
milieu du xvi* si^cle, oil les confreres de la Passion c^d^rent 
Texploitation de ce th^Atre k une troupe de comediens, qui jouaient 
des pi^es profanes, des tragedies, des comedies et surtout des far- 
ces. Ces comediens formaient la Troupe royale, au moment oil le 
jeune Molifere, qui achevait ses humanites au College de Clermont, 
assista pour la premiere fois k des representations th^Atrales. 
Rotrou, Pierre Corneille, Mairet et leurs imitateurs avaient deji 
r^g^nM la sc^ne ; mais, k c6te de leurs chefs-d'oeuvre, on repre- 
sentait encore avec le mdme succ^s ces farces plaisantes, souvent 
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libres et toujoun grossi^res, qui divertissaient le bas peuple et 
quelquefois aussi des spectateurs plus raffines. 

« Le grand-pire materoel du jeune Poquelin, raeonte Tasohe- 
reau (Hist, de la vie de MoHirey 5e edit., m-8, p. 3), Tavait pris en 
affection et le menait quelquefois aur repr^entationf de TH^tel do 
Bourgogne, auxquelles Bellerose, dans le haut comique, Gaaiier 
GarguiUe, Qros Ouillaume et Turlupin dans la farce, donnaieni 
alors un grand attrait. » La vocation du jeune Poqnelin se pronon^ 
de bonne heure : « Le pire, qui appr^hendoit que ce plaisir (du 
th^Atre) ne dissipAt son fils et ne lui 6tAi toute Tattention qu*il 
devoit k son metier, demanda un jour k ce bon homme pourqooi 
il menoit si souvent son petit-fils au spectacle : « Avei-vous, lui 
dit-il avec un peu d'indignation, envie d*en faire un comedien f — 
PlAt k Dieu, lui repondit le grand-p^re, qn*il flit aussi bon com^ 
dien que Bellerose I » Cette r^ponse frappa le jeune homme. » Vie 
de tAuteur, par Bruzen de La Martiniire, en tAte de set Mitions 
des (Eufres de lioli^re, 1725 et ann^es suifantes. 

464. Veiie et perspectiue de la Ghapelle et Maison de Sor- 
bonne, du cost6 de la court; faict par monsieur le Mer- 
cier,architecte du Roy. Israel ex. Grav6 par Marot, d*a- 
pr^s le dessin de Silvestre, avec les figures de La Belle. 
(H. 130". L. 245.) 

Nous ne nous ezpliquons pas pourquoi Taschereau n*accorde pas 
de confiance « k Tassertion isol^ de Tallemant des Reauz, dit-il, 
qui tcndrait a persuader que notre premier comique, destine par 
868 parents k Tetat ecclesiastique, etudia avec succ^s la theologie, 
mais que, dcvenu amouroux de la Bejart, alors actrice dans une 
Troupe de campagne, il quitta les bancs de la Sorbonne pour la 
suivn' n. 11 est tr^s-probable, au contraire, que Moli^re, avant 
(I'dtro admis aux lecons particuli^res de Pierre Gassendi, avait 
suivi les cours de philosophic et de theologie k la Sorbonne ; 
ce (jui n'ctait pas une raison dcterminante pour cntrer dans les 
ordres. Tallemant des Reaux avait \k sans doute de bons rensei- 
)j:nements, par un poSte, associe k rillustre TheAtre, Dcsfontaines, 
qui dedia, en 1645, « k tr^s-genereuse, tr^s-noble et tr^s-vertueuse 
(lame madame de Talmant », la tragedie de Saint A lexis, ou tlUuttre 
(Uympie, Au reste, la note relative k Moliere n*a ete ecrite sur les 
marges du manuscrit de Talleinxuit des Reaux qu*en 1663 ou 1664, 
aprds le mariage de Moliere. Voici cette note {le$ Historiettet, Mi, 
(le Monmerque et Paulin Paris, tome VII, p. 117) : « Un garcon, 
nomme Moliere, quitta les bancs de la Sorbonne, pour la suivre 
(la Bejart) ; il en fut longtemps amoureux, donnoit des avis k la 
Troupe, et enfin s*en mit, et Tespousa. II a fait des pieces o<i il y a 
•!«> I'esprit. Ce n'est pas un merveilleux acteur, si oe n*est pour le 
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ridicule. II n*y a que 8a Troupe qui joue set pitees ; oUes sonl co- 
miques. » Ajoutons que Tallemant, dont la femme MtSt tUe dn 
financier Rambouillet, se trouTait Atre beau-fr^re du marquui de la 
Sabli^re, chez qui Moli^re faisaitdes lectures de sea pitees«aTaiit 
de les mettre au TheAtre. # 

465. Yeiie et perspectiue d*Orl£ans. Demgnie par /. Syl- 
uestre et grau4e par F. Collignon. A Paris, chex Pierre 
Mariette. Estampe en deux fenilles. (H. S78**. 
L. 1,157.) 

La Orange, ou plutAt Marcel, dans la Preface de r^dition des 
(Euvres de Moli^re, publi^e en 1682, dit formellement que Molitoe 
se fit recevoir avocat. Grimarest dit la m^me chose, d*aprte le 
temoignage de la famille mdme de Moli^re. Le Boulanger de Cham- 
lussay, qui certainement connaissait bien Moli^re, le fait pariar 
ainsi dans la comddie aristophanesque d'ilomire hypocondre : 

En quarante (1640) ou quelque peu devant, 

Je sortie da college et j'en sortit savant ; 
Puis, venu d'Orldans oil jo pria mes licences, 
Je me fls avocat, au retour des vacances; 
Je suivis le barreau pendant cinq ou six mois 



Plus loin, un autre personnage de cette mtoe com^die reprodult 
presque textuellement le sens de ces vers : 

En quarante, ou fort peu de temps auparavant, 
II sortit du coUdge &ne comme devant; 
Mais son p^ro ayaut su que, moyennant finance. 
Dons Orleans, un Ana obtonoit sa liccuce, 
II y mena lo sion, c'ost-k-diro ce fieux 
Que vous voyez ici, ce roque audacioux. 
II I'ondoctora done, moyonnant sa p6cune, 
Et croyant qu'au barreau ce fils feroit fortune, 
II le fit avocat... 

i( Dans les Recherches sur la vie de Moiiere, M. Kud. Soulie s'est 

I attache k demontrer (p. 22 et suiv.) que lo recit iVEiomire hypocon- 

dre etait exact et que, suivant tonte apparence, Moli^re avait passe 
son examen de licence, k la Faculte do Droit d'Orleans. 
M. Foumiei* des Ormes, dans un article intitule Molicre avocat^ 
*, et insure au ConstitHtionnel du 30 juin 1852, a tr^s-bien soutenu 

Topinion qui veut que Molidre ait etudie le Droit, pour se faire avo< 
' cat. Voy. Bibliogr, moiier., n® 1478. 

I Nous avons lu, quelque part, quo Molicre, k Tepoque oil il s'inte- 

' ressait aux succes litteraires de Racine, lui avait donne le conseil 

I de s'essayer dans le genre comique, en lui proposant de traiter le 

siget des Plaideurs^ pour le th^Atro du Palais-Royal. 
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II ne faut done pat d^tesp^rer de troaYer qaelque jour la Thte6 
de Moli^re, orn^ pent-^tre d*un portrait grav^i et imprim^ telon 
la coutome, sur satin blanc ou de coulenr. Ces thteeg de «atin te 
distribuaient alon en aasei grand yombre, non-teulement anx 
examinateurs de la Faculte de Droit, mail encore aux personnages 
de distinction et mdme aux dames. Boileau, dans sa satire X, a 
d^peint ainsi l*usage que la lieutenante-eriminelle Tardieu faisait 
dc ces theses offertes k son mari : 

Pelndrai-je ton Jopon bigarr^ de Utln, 
Qg'eosemble compotoient trois Th^MS de satin. 
Present qa*en on procis anr certain priTfl4ge 
FIrent k son mari les r6gens d*im ocdMge, 
Et qni rar oette robe, k maint rieur eacor, 
Derritee eUe Csisoit dire : ArfummUabotf 

Nona snpposons que ce n^est pat la mAme lieuttnante-orimi- 
ncUe qui faisait terrir les Thtees de satin au mtoe usage, matt 
(|ui les tenait caeh^es sous sa robe. II s*agit d*un calagcm et non 
d*un jupon, et le poSte anonyme, qui a c^l^bre ce cale^n en rert 
excellentt, nous apprend que Mazarin, devenu premier ministre k 
la mort de Richelieu, aWiit son portrait sur les plus belles theses 
de ce temps-Uu Cette pi^ce, que nous crojons in^te et qu*on 
peut dater do 1659, ^tait digne de mettre en eWdenee la Thtee de 
Moli^re : 

Une eertaine magistrate, 

Depois la geaon Josqn'aa flanc, 

Couvroit sa cuissa delicate 

D'on caletton de satin blano, 
Mais satin d*une Thise eo profonde science, 
Dont on docteor avoit honors rEmineoce, 
Kt quo cette profane k son ventre appliqna 
Dfl sorte qu'on put voir, aa moment de sa chut«, 
A I'endroit qui clies ellc a tant fait de dispute : 

Que$tio phygiea. 
Que si de ce grand Jule on y voit la figure, 
11 ne le prendre pas, s'il lui platt, en iigure, 
A present que la Paix est fsite par see mains. 
II pouvoit ^tre lit, comme on plafoit Blercure 
Sur tons les grands chemins. 

466. Vciie de la Cour et de la Gallerio Dauphine du Palais, 
h Paris. Des$in4e par Siluestre et grauie par Perelle. A 
Paris, chez Pierre Mariette, rue S. Jacques, a VEsp^anee. 
Auec priuilege du Roy. (H. 117"». L. 157.) 

L*etude raisonnee que nous avons faite d'iiomire hypocondrt 
nous a convaincu que la plupart dee details qui concement Moli^re 
dans cette com^die anecdotique peuvent 4tre accept^s comme vrait. 
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467. Vue ext6rienre de T^glise Saint-Paul (d'aprto un 
dessin original du xviii** si6cle). Sans nom d*artiste. 
Gra?6 h Taqua-tinta, pour Tatlas du Tableau de Paris, 
de J. B. de Saint-Victor. In-4, en hauteur. (H. 205*". 
L. 150.) 

On n*a trouy^ dans les registret de TJ^tat civil (am'onrd^hiii brA- 
Mb) de la paroisse de SaintrPanl, quHin senl acie oil ilgare le nom 
de liolibre, qui, an sortir dn College de Clermont et durant tee 
oonn de philosophie et de droit, avait y^cu sans donte dans l*in- 
timit^ de la famille Bejart, etablie depuis 25 k 30 ans sur cette 
mdme paroisse et demeurant tour k tour, rue de Jouy, rue NenTe- 
Saint-Paul, rue Culture-Sainte-Catherine, etc. Jal a donn^ dans 
son Dictiormaire critique de biographie et dthistoire^ un article des 
plus complete et des plus int^ressants sur cette famiUe de vieille 
bourgeoisie parisienne, qui se consacra presque tout enti&re an 
th^Atre, mais k laquelle Moli^re n'en dtait que plus attacb^ par 
tant de liens d^affection et d'int^r^t. On sait que les B^jart afaient 
une sepulture de famille dans Teglise Saint-Paul. C'est \k que furent 
enterr^s Joseph Bejart, en 1659; sa m^re Marie Henre, Agto de 
80 ans, en 1670 ; sa soeur Madeleine, en 1672, etc. Moli^re a sign^ 
Tacte constatant le transport du corps de Madeleine Bejart k V^ 
glise Saint-Paul et son inhumation sous les Chamiers de cetta 
^lise. 11 faut remarquer que la plupart des membres de cette fk- 
imlle Bejart ^taient des comMiens et qu*ils avaient mtoe d4ij& 
jou6 la com^die sur la paroisse Saint-Paul, lorsque la Troupe de 
rillustre Th^Atre vint 8*y fixer, pour donncr la comddie dans le 
Jeu de Paume de la Croix-Noire, sur le port Saint-Paul. Les bAti- 
ments de ce Jeu de Paume subsistent encore, au coin de la rue des 
Barr^s, et sont occupes par un h6tel garni, qui conserve Tancien 
nom d'H6tel de TEtoile. 

468. %lise Royal., Collegial. ct Paroissiale de Saint Ger- 
main Lauxerois & Paris. / Siluestre delin. et sculp. 
Israel ex. cum priuiL Regis. (H. 90 "". L. 116.) 

Ce fut dans cette eglise que fut celebre le mariage de Moli^re 
avec Armando Bejart, le lundi 20 fevrier 1662. 

Voici leur acte de mariage, d'apr^s les registres de Saint-Ger- 
main TAuxerrois, qui ont peri dans les incendies allimies par la 
Conmiune en mai 1871 : 

c Jean-Baptiste Poquelin, fils de sieur Jean Poquelin et de feue 
Marie Cres^ {tic), d'une part, et Armande Oresinde Bejart, fille de 
feu Joseph Bejart et de Marie Hervd, d'autre part, tons deux de 
cette paroisse, vis-&-vis le Palais-Royal, fiances et maries, tout en- 
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sembla, par permission d« M. de Comtes, doyen de Notre-Dame ei 
grand Tieaire de monseigneiir le cardinal de Rets, archey^ue de 
Paris, en prteenoe dodit Jean Poquelin, p^re dn mari^, et de Andr^ 
Bondet, l>eatt-fr^re dn mari^ ; de ladite Marie Herr^, m^re de la 
mari^ ; Louis B^jart et Madeleine B^jart, fr^re et soeur de ladite 
mariee. » 

Cet aete est sign^ J* B. Poqnelin (c*e8t Moli^re) ; J. Poqnelin 
(e*est son p^re) ; Boudet (son bean-fr^re) ; Marie Herr^ ; Armande- 
Oresinde B^jart ; Lonis Bejart, et B^jart (Madeleine), soeur de la 
mari^. (Dissertaium iur MoMre, par Beffara, p. 7.) 

Moli^re qui avait demeur^ sur le Quai de VJJSeole, d la Belle- 
Image, lorsque sa Troupe partageait la possession du tliMtre du 
Petit>Bourbon avec la Troupe italienne, demeurait alors rue Saint- 
Thomas dn LouTre,dans la maison qui faisait Tencoignure de cetto 
rue, prte de la place du Palais-RoyaL 

Ce tax encore k T^lise de Saint-Germain rXuzerrois qu*il fit 
baptiser son premier enfant, lorsque le roi, pour le Tenger des 
calomniet qui le poursuivaient, k Toccasion de son manage avec 
Armando fiiiyart, offrit d*4tre le parrain de cet enfant, que le com^ 
dien Montileury avait os6 d^noncer comme le produit d*un inceste. 

Voiei Tacte de baptteie du fiUeal de Louis XIV et de Madame, 
Henriette d*OrUans, reley^ sur les registres de Saint-Qermain 
I'Auxerrois, qui n*existent plus : 

c Du jeudi, 28 f^yrier 1664, fut baptise Louis, flls de M. Jean 
Baptiste Moli^re, valet de cbambre du Roi, et de damoiselle 
Armando Oresinde Bejart, sa femme, vis-i-vis le Palais-Royal ; le 
parrain, haut et puissant seigneur, messire Charles, due de Cr^quy, 
premier gentilhomme de la cbambre du Roi, ambassadeur k 
Rome, tenant pour Louis quatorzifeme, roi de France et de Navarre ; 
la marraine, dame Colombo ie Charron, epouse de messire Cesar 
de Cboiseul, marecbal du Plessy, tenante pour Madame Henriette 
d*Angleterre, duchesse d'Orleaus. L'enfant est ne le 19 Janvier 
audit an. » Signi Colombet. 

Cet enfant mourut le 10 novembre 1664 : « Louys, fils de Jean- 
Baptiste Molifere, com^dien de Son Altesse Royale, pris rue S^ Tho- 
mas (du Louvre), fUt enterr^ par un couvoy de six prestres, qui 
coillta huit livres. » 

469. Plan et descriplion du quarlier du Louvro ou de 
Saint-Germain TAuxerrois, avec ses rues et ses limites. 
y. B, Scot in sculp. Bailkul le jeune scrip. In-4. 

Moli^re, apr^s avoir loge sur le Quai de TEcoIe, a demeur^ pen- 
dant onze annees, avec sa femme, rue Saint-Thomas du Louvre, 
dans une grande maisou qui faisait le coin de la place dn Palais- 
Royal. Genevieve Bejart, mariee k Leonard de Lom^nie, sieur de 
La Villaubrun, et Madeleine Bejart, qui n*avait pas voulu se met- 
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tre en puisaanoa de man, habitaient la mtoe maUon. Madeleine 
86 contentait d*tm logement compost de cinq pieces, an 4* Mkge. 
Cest Ik qu'elle mourut le 17 femer 1672, pendant que sea deu 
soBura QeneTi^fe et Armande, ainsi que Moli^re, ^Haient k Saints 
Qermain-en-Laye, avec la Troupe du Palaia-Royal. Pea de semai- 
nes avant sa mort, se trouvant d^j& fort malade^ eile amit fiait ton 
testament, en nommant son exdcuteur testamentaire 11. de Chatean- 
fort, conaeiller du roi et auditeur en la chambre dea comptee, leqnel 
n*aecepta pas sans doute et fut remplacd par Charles Card6, con- 
seiller du roi et tresorier du sceau en la chancellerie de Paris. 

Les registres des paroisses Saint-Qermain rAuzerrois et Saint- 
Paul de Paris contiennent deux actes relatifs k rinhumation de la 
diftmte. 

« Le Tendredi 19 fivrier 1672, le corps de feue damoiselle Marie- 
Madelaine Bejart, comedienne de la Troupe du Roi, pris hier dans 
la place du Palais-Royal, et port^ en coutoI en cette 4&gliae, par 
permission de monseigneur TArcheTdque, a ^te port6 en carrosse 
en Teglise de SaintrPaul. » Sign^ Cards, ex^uteur testamentaire, 
et de Voulges. 

« Le 17 ferrier 1672, demoiselle Magdelaine Bejart est dteM6e 
paroisse de Saint-Qermain TAuxerrois, de laquelle le corps a 4&te 
apporte k Teglise Saint-Paul, et ensuite inhnm^ sons les Char- 
niers de ladite eglise, le 19 dudit mois. » Signe Bbjard l'^ukb* 

J. B. P. MOUERE. 



470. Plan et description du quartier du Palais -Royal, 
avec ses rues et ses limites. «/. B, Scotin sculp. BaiUeul 
lejeune scripsif. In-fol., en largeur. 

Depuis que Molifere^ k la fin de Tannec 1660, eut transporte son 
theAtre du Petit-Bourbon au Palais-Royal, il dcmeura, jusqu*^ sa 
mort, dans le quartier du Palais-Royal, qu*on appelait alors le 
quartier Saint-Honore, d'abord rue Saint-Thomas du Louvre, ou il 
se maria, et ensuite, apr^s la mort de Madeleine Bejart, rue de Ri- 
chelieu, oil il mourut, sur la paroisse de Saint- Roch. Ses enfants 
avaient ete baptises, le premier k Saint-Germain-rAuxerrois, et les 
deux dcrniers a Saint-Eustache. 

Moliero avait dans son voisinage Lully, qui fit bAtir, dans la rue 
des Petits-Champs, au coin de la rue Sainte-Anfte, une belle mai- 
son, laquelle ne lui coi^ta pas moins de 50 mille livres. Ce fut k 
Moli^re que LuUy emprunta une partie de la somme necessaire 
pour payer le terrain et la construction, confiee k Jcan-Baptiste 
Predo, architecte et maitre macon. Cette maison, dont Tarchitecte 
Huet, sumonmie Gittard, avait donnd les dessins, subsiste encore 
avec sa decoration d*attribut8 de musique ; elle est, disait Germain 
Brice, m omee par le dehors de grands pilnstres composites et do 
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qnelques teulptareB qui ne font pas mauvaU effet, » Le prAt de 
onze mille livres constitnait, au profit de Moli^re, une rente de 
550 liTree, hypoth^n^ sur la maison ; oette rente fdt raohet^, par 
Lully, k la veafe de Moli^re, le 22 mai 1673. Voy. Heeher^e$ $ur 
Mohirt et sur ia famUie, par End. Souli^, p. 69. 

471. Yeue et plan de TEglise de Saint Roc. Jean Marat fe- 
cit. P. Mariette excud. In-4 oblong. (H. i2i~. L. 255.) 

Registres de Saint-Roch. « Da 10 septembre 1669, Jeanne Cathe- 
rine a est^ baptit^, fille de Remain Toutbel, marehand, et d* An- 
toinette Droict... Le parrain, M. Jean Baptitte Poclain (tie) lioli^re, 
valet de chambre da Roy, demearant rae Saint-Honor^ paroiite 
Saint-Gtermain ; la marraine, Catherine da Rotet, femme d*Edme de 
Brie, ofQcier da Roy, memes rue et paroisse. » 

Moli&re demearait alon rue Saint -Honors, paree qa*il avaSt 
quitte momentanement le domicile co^jngal, qui itait toiyours me 
Saint-Thomas du Louvre, oh Armande Bejart consenrait son loge- 
ment dans la mdme maison que see sceurs Madeleine et Gtoneri^Te. 
La separation des epouz dura deux ou trois ans, et W^* de Brie, qui 
pendiint eette brouille de manage avait ^t^ la eonsolatriee de lio- 
li^re, eut le bon goiit de se retirer aa faubourg Saint-Oermain avec 
son mari. 

472. Coupe du Palais de Versailles , prise au milieu du 
Palais et de la Cour de marbre. On y voit la moiti6 de la 
chambre de Louis XIV. Gravi sur bois. Sans nom d*ar- 
tiste. (H. 90"». L. 110.) — Chambre h coucher de 
Louis XIV, qui csl repr6scnt6 rccevant le due du Maine 
chevalier de S' Louis. CheifTter sc. (U. 70"". L. 116.) 

Ces deux gravures sur bois se trouvent aux pages 92 et 135 de 
Toavrage du comte Alex, de Laborde : Versaiilet ancien et 
modeme (Paris, Oavard, 183940, in-8, avec 800 gravures, dont le 
plus grand nombre a eU iM separ^ment sur papier de Chine). 

La chambre de Louis XIV nous rappelle deux anecdotes de la 
vie de Moli^re, qui nous paraissent egalement vraies, quoiqne la 
flerni^re, un peu exag^ree sans doute par la tradition du Palais de 
Versailles, ait 6te vivement contest^e, en passant au contr61e de la 
critique modeme. II faut, pour apprecier la valeur de ces anec- 
dotes, ne pas oublier que Moli^re, en sa qualite de valet de cham- 
l)re-tapissier du roi, devait aider le premier valet de chambre de 
service k faire le lit du roi, lorsqu*il etait de semaine k la cour. On 
tloit auAsi se rendre compte de la faveur extraonlinaire que Moli^re 
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8*6tait acquise aupr^s de Louis XIV, malgr^ sa profoMion d» 
com^dien. 

Citons d'abord le r^it de Titon du Tillet, dans 1« Pamtuu 
franfoit : 

« Voici nn trait que j*ai appris de feu Bellocq, Talet de chambre 
du roi, homme de beaucoup d'esprit et qui faisoit de tr^jolifl Ten. 
Un jour que Moli^re se pr^senta pour faire le lit du Roi, R***, 
aussl Talet de chambre de Sa Majeste, qui deToit faire le lit aTac 
lui, ee retira brusquement, en disant qu*il ne le feroit point aTee 
un com^ien. Bellocq 8*approcha dans le moment et dit : « Mon- 
sieur de Moli^re, vous Youles bien que j*aie Thonneur de faire le lit 
du Roi aTec tous ? » Cette aTenture Tint aux oreilles da Roi, qui 
fut tr^s-m^content du proced^ de R*** et lui en fit de Tifes r^pri- 
mandes. » 

Ecoutons maintenant ce que dit M"*^ Campan, dans sea lU- 
moires : 

« Voici une anecdote que mon p^re tenait d^un vieuz mMecin ordi- 
naire de Louis XIV. Ce m^ecin se nommait Lafosse ; c*dtait nn 
homme d'honneur et incapable d'inventer cette histoire. 

« Louis XIV, ayant su que les officiers de sa chambre t^moi- 
gnaient par des dedains offensants combien ils ^taient bleaste de 
manger, & la table du contr61eur de la bouche, aTec Moli^re^ Talet 
de chambre du roi^ parce qu*il jouait la comedie, cet homme Mh' 
bre 8*abstenait de manger & cette table ; Louis XIV, voulant (aire 
cesser des outrages qui ne devaient pas s^adresser & Tun des plus 
grands genies de son si^cle, dit un matin & Molifere, k Theure de 
son petit lever : « On dit que vous faites maigre ch^re ici, 
Moli^re, ct quo les officiers de ma chambre ne vous trouvent pas 
fait pour manger avec eux ? Vous avez peut-^tre faim ; moi-m^me, 
je m'eveille avec uii tr6s-bon appetit. Mettez-vous ii cette table, ct 
qu'on me serve mon En-cas de nuit ! » (Tous les services de pnJ- 
voyanco s'appelaient des En-cas.) Alors le roi, coupant sa volaille 
et ayant ordonne k Moli^re de s'asseoir, lui sert une aile, en prend 
en m^mc temps une pour lui, et ordonno que Ton introduise les 
entrees famili^res, qui se composaient des personnes les plus 
marquantes et les plus favorisees de la Cour. « Vous me voyez, 
leur dit-il, occupy k faire manger Moliere, que mes valets de cham- 
bre ne trouvent pas assez bonne compagnie pour eux. » De ce 
moment, Moliere n*eut plus bcsoin de se presenter k cette table de 
service ; toute la Cour s*empressa de lui faire des invitations. » 

473. Profil du dedans de TEglise et monasl^rc de TAbbaye 
royal, du Val de Grace, bati par la Rcyne Anne d'Au- 
Iriche. /. Marot fecit, In-i, en largeur. 

On voit, dnns cette estnmpe, la disposition des peintures de la 
Coupole par Pierre Miguard. 
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« Moli^re a fait en Ten, dit Germain Brice, dans ta DncripHon 
nouveUe de la vilk de Paris (Paris, Nic. le Qras, 1698, 2 vol. in-12, 
tome II, p. 146), une belle description de la peintore de ce d6me, 
qn'il preeenta en 1669 k la Reine-m^re, qui recent de grands ^loges 
k la Cour. >» 

Pierre Mignard, qni,re?enant de Rome k Paris qnelqnes mois sett- 
lement avant Moli^re, en 1659, avait et^ precMd par la grande repu- 
tation qu'il s'^tait acquise en Italic, Ait accneilli avec enthousiasme 
k la Conr de Prance, et Ton n'^pargna rien pour rempteher de re- 
toumer k Rome, qu'il aTait adoptee comme sa seconde patrie. « Ce 
fut alors, dit Tauteur de la Vie de Pierre Mignard {PtaiM^ Jean Bou- 
dot, 1730, in-12, p. 76) que la Reine-m^re vit enfin, an gr6 de see 
souhaits, le d6me du Val-de-Qr&ce dlcTd. Persuad^e qu*il ne man- 
queroit rien k la magnificence de cet edifice, si elle en faisoit pein- 
dre la Coupole par le s^avant maltre que Rome avoit rendu peu 
d'annees aupararant k La France, cette princesse confla ce grand 
ouvrage k Mignard, qui le flnit en huit mois.,. Je ne m*etendrai 
sur la capacity a?ec laquelle Mignard a montr6 qu*il sca?oit appli- 
quer les prteepies les plus profonds de son art : MoUtoe Ta fait 
dans son poAne. » 

On peut snpposer qne Moli^re allait sou?ent risiter les travaux 
dn grand peintre, a?ec lequel il fut toiigours li^ d*une amiti4 si 
sjrmpathique. Mais ce n'est que plus tanl qu*il eut Tid^ de les 
(kterire et de les loner dans ses Ters, car Bfignard, apr^s avoir 
aeher^ ses peintures dn Val-de-QrAce, retouma, non pas en Italic, 
mais k Arignon, oU il passa plus de deux ans. II ne revint qa*en 
1664, k Paris, oil il ayait laiss^ la place k son rival Charles Lebrun, 
qui se fit nommer premier peintre du roi, en 1662. Mignard se tint 
;!Il distance de la Cour et ne consentit pas, sans beaucoup de diffi- 
cultes, k peindre k fresque une chapelle de Tdglise de Saint-Eus- 
Cache, pendant qu*il peignait un salon et un cabinet dans rh6tel 
d'Hervart (ancien hotel d'Epemon, rue Plati^re). Moli^re, dans 
son po#me du Vai-dC'Grdce, parle en mdme temps des peintures 
de la Coupole et de celles de la Chapelle des fonts de Saint-Eustache, 
cette m^me chapelle ou Mignard fut le parrain du troisi^me enfant 
de son illustre ami, en 1672. 

BibHogr, moKir,, n* 217. 

Voici le sonnet qui pr^Me la Reponse anonyme au poSme do 
In G/otre du Val-de-Grdce, et qui ne nous fait pas connaltre Tauteur 
de cette Reponse adressee k Moli^re : 

Le Secretaire de la Coupe d ^oneiewr de MoUire. 

FftYory (lea neof Sapars, toy qai s^&is Tart de plaire. 
Ksprit des plan brillans qni ii«>i<>Dt dans riinivers, 
Tn diras que la Conpe est raal en Secri'tairo 
Kt qu'il eutend tort |k*u I«> lan^a^c df» vers. 

11 
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J*eii demenre d*aceord, et c« n'est pas BMrveille 
Qua Ton wiit ignorant dana la maatiar d*aittr^7 : 
Nona avona aur la Coupa aYantnra paraOla, 
Bt J*an pranda k Umoin ton poAma aigoaid*hiiy. 

Si ttt faia bian daa vara, tn a^aia pan la paintnra : 
Jamais dana ca bal art ta na ftia grand dootanr. 
Moj, j'ignora dn tian la r^la at la maaora, 
Bt Ja soia dana la rima on fort paiiTra orataur. 

Mala nooa fariona ponrtant on oavraga anblima, 
8i nooa yooliona tooa daux faira ana lialaon 
Car on trouTa an taa vara TAloquanca at la rima, 
Bt moy, da mon ooatA, J^ay touta la raiaon. 

474. Yeue du jardin et des berceauz de FHostel de C!oiidi. 
Auee priuilege. PereUe del. et sculp, a Pom, chez N. Lem- 
glais. In-4, en largeur. 

Get H6tel, dont le nom d*itne rue nous indite remplacemontt 
ayait ^td consiniit, au xvi* sitele, pour Jean-Baptiate de Gondi ; il 
fat achete en 1612 par Antoine de Bourbon, deuxieme da nom^ 
prince de Condd. Sous le r^gne de Louis XIV, rH6tel de Condi 
itait le rendes-Tous des beauz-esprits, lorsque Monsieur le ftinoe 
J risidait, surtout en hiyer. On y faisait souvent la oomedie, et lea 
oomAdiens des diifdrentes Troupes de Paris Tenaient y donner des 
representations. Holikre ne a*y montrait pas senlement en qualitA 
de comWen, oonune Titon du Tillet le raoonte dans son ParmuMe 
flranfoit, oh bien des traditions ont ^te recueillies de la bonche 
mdme des contemporains : 

« Le grand prince de Condd, ditril, honoroit Moli^re de son 
estime et de son amiti^, et lui faisoit Thonneur de le faire manger 
avec luL II arriya qu*un jour Moli^re etant k la table de ce prince, 
les pages qui y servoient, ne cberchant qu*^ badiner et Toulant em- 
p^oher Moli^re de manger les bons morceaux qu*on lui pr^sentoit, 
Moli^re, s'en etant apergu , prit promptement une aile de perdrix, 
qu*on ne faisoit que poser sur son assiette : le page qui vint pour 
lui 6ter son assiette, ne fut pas assez alerte et ne retira que Tos de 
cette aile de perdriz, ce qui fit rire Moli^re. M. le Prince lui en 
demanda la raison ; il lui repondit : » Monseigneur, c*est que lea 
pages ne sayent pas lire ; ils prenncnt les pour les L. » On rap- 
porte ce petit trait de plaisanterie de la part de Moli^re, comme 
une chose rare k un homme aussi grave quo lui dans la convert 
sation. » 

tt Monsieur le Prince (de Conde), qui cnvoyoit cherchcr souvent 
Moli^re pour s'entretenir avec lui, en presence des personnes qui 
me Tout rapports, lui dit, un jour : « Ecoutez, Molifere ; je vous 
fais yenir peut^tre trop souyent, je crains de vous distraire de 
yotre trayail. Ainsi, je ne yous envoierai plus cheroher, parce que 
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je vous prie, k toutes vo8 heures vides, de me venir trouver. Faites 
V0U8 annoncer par un valet de chambre : je quitterai tout, pour dtre 
avec vous. » Lorsque Moli^re venoit, le Prince congedioit coux qui 
etoient avec lui, et il ^toit des trois et quatre heures avec Moli^re ; 
et Ton a entendu ee grand Prince, en sortant de ses conversations, 
dire publiquement : t Je ne m'ennuie jamais avec Moli^re, c^est un 
homme qui foomit de tout; son Erudition et ton jugement ne 
s'epuisent jamais. » (Qrucarkst, Riponse it la Critique de la Vie de 
Molih^.) 

475. Yeue et perspectiue de THostel de Baatru» da des- 
sein de M' Le Yeau. Denigni et granipar J. Marat. Auec 
priuilege du Boy. Chez P. Mariette. In-4, en largeur. 

Quillaume de Baatra, introducteur des ambaiaadaun et membre 
de I'Acadtaiie fran^aise, ^ta&t mort en 1665, son h6tel ftit vendu i 
Jean-Baptista Colbert, oontr61eur g^n^ral dee finances et ministre 
d*Etat, qui y instaUa sa maison et qui Tagrandit depuis consid^ 
rablement, en y ajoutant rh6tel de Bruant des Carri^res, conflsque 
k la suite da procte de Pouquet. 

Moli^re, aprte la diigrAce de Pouquet, qui avait ^t^ un de ses 
premiers If^otoes, ne se touma pas d*abord, comme tant d*autres 
terivains, vers Tastre naissant de la fortune de Colbert. II se tint 
m4me k distance du nouveau contrAleur general des finances, qui 
lui sut grd de cette oonduite honn^te et r^serv^e, car Colbert ne 
cessa de le recommander i la munificence du roi. On ne pent 
douter que ce fut lui qui porta Moli^re sur la liste des pensions, en 
1063. Si la pension accord^e k Moli^re ne d^passa point le chifl^ 
de iOOO livres, il faut s'en prendre k Chapelain, qui, dans sa Liste 
(le quelquet lcttr4» ft'onfoit vivaru en 1662, composie par ordre de 
M. Colbert, avait formula cat strange jugement sur le m^rite de 
Tauteur des Pricietues ridicules : a Moliere a coddu le caractdre du 
comique, et Texecute naturellement. L*action de ses meiileures 
pieces est inventee, mais judicieusement. Sa morale est bonne^ et il 
u*a qvik se garder de sa scurrilite. » Titon du Tillet 4tait bien ins- 
truit, lorsqu*il adit dans lo Pamasse fran^is : « Outre la pension 
de mille livres que le Roi donnoit k Moliere, il lui faisoit encore, 
de temps k autre, des gratifications. » Voici, d'apr^s le grand 
recueil des Lettres de Colbert, publiees par Pierre Clement (voy. 
tome V), un releve de ce qui regarde Moliere dans les Listes des 
gratifications faites par le Roi aux savants et aux hommes de let- 
tres, ct Ton est fonde k croire que ces listes ne sont pas com- 
pletes : 

16(kI. Au lieur Moliere. la somme de fiOO livres, quoSa MiJestAIai a ordoimie 
par graUflcation 600 
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1665. Aa lienr Moli&re, par graUfication et poor loi donner moyen da 
continuer ion application anx b«UeB-lettrei 1000 

1666. Au uenr Molitee 1000 

1667. Au aiear Moliire, par gratiflcaUo4 lOOO 

1668. Au lieur Molitee, par gratification, an conaidiration da aon ap- 
plication anx ballet-lettres 1000 

1669. An sienr Molitee, en consideration de ton i^Ucation anx ballaa- 
lettrat at das piieat da tb^tre qa*il donna an pablic 1000 

1670. An sienr Moli^re, en consideration des ouTragas da thAAtreqall 
donna an public 1000 

1671. An sienr Ifoliere, an consideration des onTragas da the&tra qo*il 
donna an public 1000 

Titon du Tillet rapporte atusi on trait qui fait honnear an go6t 
litteraire de Colbert et qui n'a pas ete recueilli par lea demiers 
biographes de Moli^re : 

« M. de Colbert, qui protegeoit toutes les persoxmes d*im m^rite 
distingue, dit^ un jour, de?ant plusieurs persoxmes, i M. Perranltt da 
FAcademie fran^oise, qu*il etoit sorpris que Molite^ ne f&t pas de 
celte Academie. M. Perrault en parla i plusieurs de see confreres, 
qui marqu&rent qu*un honime tel que Moli^re meritoit des dis- 
tinctions et etoit au-dessus des regies ordinaires, mais que a*il Moit 
re^u, il falloit qu*il ne jouAt plus sur le theAtre que dea r51ea 
grsTes et A manteau, et qu*il renoncAt aux r^les de valets, qui sont 
Sleets A recevoir quelques coups. II y a apparence qu*on en parla k 
Moli^re, mais cela n*eut point de suite. » 

476. UHostel d*Angoulesmc, du costddu jardin. Dessini ct 
grav6 par Israel Silvestre. Israel ex, (H. 99"". L. 173.) 

Get Hutel, commence au xvi^ si^cle par Diane, fille naturelle de 
Henri II, et achcve sous le r^gne de Louis XIII par Charles de 
Volois, due d'Angouieme , devint THutel Lamoignon, lorsque le 
premier president au Parlcment de Paris, Ouillaume de Lamoignon, 
en eut fait Tacquisition. Ce magniflque U6tel subsiste encore dans 
la rue Pavee . Moli^re n'y vint sans doute qu'une fois, mais sa visite 
etait bien faite pour lui laisser des souvenirs peu agreables. Cette 
visite parolt avoir eu lieu, deux ou trois jours aprfes que le premier 
president eut fait significr aux Comedieas du Palais-Royal la de- 
fense de jouer Vlmposteur, qui avait ete represente une seule fois 
le 5 aoOit 1667. 

a Toutes choses seroient dcmeurees dans Tetat que je viens de 
vous dire, rapporte Brossette dans ses Mimoires sur Despr^aux^ ai 
Moli^re n*avoit pas eu une forte envie de jouer sa pi^ce. « II me 
pria, m*a dit M. Dcspreaux, d*en parler A M. le premier president. Je 
lui consoillui de lui en pnrler lui-meme, ot jo m'ofTris de le presenter 
un matin ; nous allames trouvor M. de Lamoignon, A qui Moli«re 
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expUqua le sujet de ta yisite. M. le premier prteident ripondit en 
ces termes : « Monsieur, je faie beaucoup de cat de Totre m^te ; 
je sals que tous dtes non-aeulement un aeteur excellent, mail 
encore un tr^s-habile homme, qui faitee iionneur i votre profes- 
sion ct k la France, votre pays. Cependant, avec toute la bonne 
volont^ que j*ai pour vous, je ne saurois vous permettre de jouer 
▼otre commie. Je tuis persuade qu'elle est fort belle et fort ins- 
tnictiTe; mais il ne convient pas k des comMiens d'instruire les 
hommes sur les mati^res de la morale chretienne et de la religion : 
ce n*est pat au ThdLtre i se mAler de prdcher TErangile. Qnand le 
Roi sera de retour, il tous permettra, s'il le trouve i pKHI>os, de 
repr^senter le Tariuffe, mais, pour moi, je croirois abuser de Tau- 
torit^ que le Roi m*a fait Thonneur de me oonfler pendant son 
absence, si je tous aocordois la permission que rwu me da* 
mandex. » 

« Moli^re, qui ne s*attendoit pas k ee disoours, demenm entice- 
ment d^concertA, de sorts qu*il lui fut impossible de ripondre 4 
M. le premier prteident. II essaja pourtant de prourar 4 ee ma- 
gistrat que sa oom^die ^toit trte-innocente, et quMl TaToit trailte 
avec toutes les pr6oautions que demandoit la d^licatesse de la ma- 
ti^re du sujet; mais, quelques efforts que pAt faire Molitev, il ne 
fit que b^gayer et ne put calmer le trouble od Tavoit jetA M. le 
premier pr^ident. Ce sage magistrat, Tayant ^eoatS quelques 
moments, lui fit entendre, par un refus gracieux, qu*il ne vooloit 
pas reToquer les ordres qu*il avoit donn^ et le quitta en lui 
disant : « Monsieur, tous Toyes qu'il est prte de midi, je man- 
(|uerois la messe, si je m*arrAtois plus longtemps. » 

M Moli^re se retira pen satisfait de lui-m^me, sans se plaindre 
pourtant de M. de Lamoignon, car il se rendit justice. Mais toute 
la mauTaise bumeur de Moli^re retomba sur M. rarehef^ue 
(M. P^r^flxe) qu*il regardoit comme le chef de la cabale des de?ots, 
qui lui 6toit contraire. » 

477. Ycue de T^glise d*Auteuil h une lieue de Paris. 
Israel Siluestre delin, et fe, Israel exc. eum priuiL Regis, 
(H. 69". L. 137.) 

La maison de campagne, que Moli^re habitait k Auteuil, non 
loin de celle de Boileau, et qu*il avait louee au sieur de Beaufort, 
moyennant 430 livres par an, n*existe plus ou du moins a ^t^ 
entiferement changee par suite de restaurations successives. Mo- 
li^re etait done un des paroissiens de Notre-Dame d* Auteuil, On 
n*a trouve qu*une seule fois son nom dans les registres de oette 
^gUse. « 1671, 20* jour de nuLrs, a est6 baptise Jean Baptiste Claude 
Jennequin, flls de messire Claude Jennequin, officier du roy, et de 
Mngdelene Lescale. Son parrain, messire J. B. Poquelin Moli^re, 
ecuyer, valet de cbambre du roy; la marraine, Oenevi^ve Jennequin, 
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n*ayaDt aucun domicile arreste. » M. Eud. SonliA sappOM qva 
Claude Jexmequin etait un comMien de la Troupe royale. 

Cos mdmes registres de Notre-Dame d*Auteuil contieniMiit vn 
autre acte de bapt^me du 12 mai 1668, dans leqael Racine a ngaii 
comme parrain de renfant d'un com^en Pierre OliTier, avee la 
marraine Marie-Anne Du Pare, qui avait fait partie de la Troape 
de Molitoe, et qui dtait alors engagee i THAtel de Bonrgogae. 

478. Le Coin dcs Bons hommes proche de Paris. Dessini 
ot gravi par Israel Silvestre. Mariette exeud. (H. 85"*. 
L. 436.) 

La route d*Auteuil n*^axt pas siire, la nuit et mAme le loir, 
lorsque la Cour ne residait pas a Versailles. II y a?ait notammeDt, 
prfes du convent des Minimcs de Chaillot, nn passage asees dan- 
gereux, qu*on appelait le Coin des Boru-Hommet. On j ToUit et on 
y assassinait les gens qui passaient par lA sans Atre bien annte. 
Moli^re, qui allait sans cesse a sa maison d*Auteml et qui en reve- 
nait k toute heure, devait avoir une voiture de lonage, car on ne 
voit pas, dans son inventaire, apr^s d4c^s, qu*il ait en nn earroeae 4 
lui. Souvent, il est vrai, il faisait la route i pied, quand il 4tait 
accompagne par un ou deux amis. Ce fnt dans on de cea Tojages 
p^destren qu'il crut faire uno mauvaise rencontre. On lit dans les 
Souvenirs deJean Bo%thier, publies par M. Loredan Larehey, d'aprte 
les notes manuscrites du president Bouhier : 

a Chapelle et Moli^re, revenant un soir fort tard d*Antenil, oil 
ils avoient soupe avec quelques-uns de leurs amis, rencontr^rent 
quelques cavaliers d'asspz mauvaise mine, que Moli^re, lequel etoit 
fort timide de son naturcl, prit pour des voleurs, en sorte qu'il 
trembloit do peur. Mnis Chapelle. qui etoit plus hardi ou feignoit 
de r^tro : « Va, va ! lui dit-il , mon ami. lis ne sont pas si me- 
chants quo tu crois. Je vieus d'en voir un, qui, en b&illant, a fait 
un signe de croix. » 

Dans une autre occasion, il ^tait en carrosse avec un ami, lorsquHl 
jeta par la portiere un louis d'or & un homme qui suivait la voi- 
ture et semblait avoir dc mechants dossoins, en demandant Tau- 
monc. Pcut-dtre Moli^ro prononra-t-il alors ces mots qui terminent 
la fameiise scene du Pauvre dans le troisi^me acte de Don Juan : 
« Je to le donne pour Tamour de Thunianite. » Quoi qu*il en soit, 
on expliqua cette num^ne excesaivc par la pcur que Molidre aurait 
cue do sc voir attaque, le mendiant aynnt bien la mine d'un volenr. 
L*anecdote est ainsi raconte.e dans les Mimoires sur la vie et les 
outrages de Molicre, par de La Serre : 

« Le fait suivant, dont Charpentier, fameux compositeur de mu- 
sique, a eto temoin, et qu'il a raconte & dcs personnes dignes de 
foi, est pen connu et meritc d'etre rapport e. Molicre revenoit d*An- 
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teuil, aveo ee musicieiu II donna ranml^na 4 nn ptiiTre, qui, nn 
instant aprte, fit arr^ter le carroste et hii dit : « IConsiior, toiqm 
n*a?ez pas eu dessein de me donner nne pi&ce d*or 7 — Ob la ▼•rtu 
▼a-t-elle se nicher I t'teria Molite^, aprte un moment do rMosion : 
Tiens, men ami, on voili on autro ! » 

479. Maison de Boileau k Aateuil. Civetvm del. Couehi filt 
dir. Ahsby sculp. In-S. 

Cetto ostampe so trouTo dani lo tomo !•' do VHitMre phiftlque, 
civile et morale dei Bnvinms de Paris, par J.-A. Dulaaro (Fuia, 
Ouillaume, 1825 et sniv., in-8). On y Toit Boileau qui oompoio, ot 
et son jardinier Antoino qui Oconto, derri^re Ini. 

Moli^re andt lon^ one maison de campagno 4 Aotonil, poor Mro 
▼oisin de Boiloan, qui habitait la sienne, nne partio do Tann^o. 
C*4tait \k que les deux amis avaient des rapports joumalien, on so 
consultant Tun Tautre sur leurs ouTrages. lis passaient des jour- 
n^es ensemble, on tAto 4 t^te et souTont aToe quelquos amis. La 
couTorsation no roulait que sur des eboses littAraires. L'anteur du 
BoUpona, Jacques do Losme de Monobosnay, nous rapporto la 
substance d*un do oee ontretiens. 

« M. Desprteuz m*a dit que, lisant 4 Molitoo sa satire, qui oom- 
menoe par : 

Mais il B*Mt point de too. qui, per bonnes faisoas, 
Ne logo son Toitin anx Potitoa Maisons, 

Molifere lui fit entendre qu*il aroit eu dessein de traitor co 
sujet-U ; mais qu*il demandoit i Atre traits arec la demiiire d^li- 
catesse ; qu*il ne falloit point surtout fairs comme Desmarets dans 
ses Visionnaires, qui a justement mis sur le tbMtre des fous 
dignes des Petites Maisons ; car, qu*un bomme s*imagine Atre 
Alexandre et antres earact^res de pareille nature, cela ne pout 
arriver que la oerrelle ne soit tout 4 fait alt^rto; mais le dessein 
du poSte comique 4toit de peindre plusieurs fous de soci^tA, qui 
tons avoient des manieo pour lesquelles on ne renferme point, ot 
qui ne laisseroient pas de se fairs le procte les uns auz antres, 
comme s^ils ^toient moins fous pour avoir des diff^rentes folios. 
Moli^re aToit peut4tre eu cette idee quand, 4 la fin de sa premiere 
sc^ne de VAcole des femmes, il fait dire 4 Amolpbe par Cbrisalde : 

If a foi ! je lo tions foa do toatos los mani&roo. 

Amolpbe dit, de son c6to, de Cbrisalde : 

II oat an pen bloui lur cortainos matltoos. • 

L*abb4 de Mervesin, dans son Histoire de la Poisie (Paris, Oif- 
fart, 1706, in-i2), a recueilli un amusant souTonir des dtners que 
Boileau donnait 4 ses amis, dans sa maison d*Autouil : 
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« Dinant un jour aveo M. Despr^anx, Moli^re et deux <m trois 
autres de set amis, La Foataine soutenant oontre Molitoa qua l€s 
a parte du theatre sont contre le bons sens : c ESst-il pouiMe, 
disoit-il, qu*on entende des loges les plus eloigndes ca que dii on 
actour, et que celui qui est a ses cdtes ne Fentende past » Aprts 
avoir soutenu cette opinion, il se plongea dans sa rdTeiie ordi- 
naire. « II faut avouer, dit tout haut M. Despreaux, que La Foataina 
est un grand coquin I » et dit longtemps du mal de lui, sans qa*il 
s'en aperciit. Tout le monde telata de rire ; on lui dit enfln qv*il 
deyoit moins condamner les a parte, que les autres, paisqu*il Mmi 
le seul de la compagnie qui n*a?oit rien entendu de tout oe qa*aft 
Tenoit de dire si prto de lui. » 

480. Yeue de TEglise Saint- Sauveur, rue Saint- Denis. 
Israel Siluestre delin, et sculp. Israel ex, cum priuiL i?. 
(H. 91". L. 113.) 

Cinq jours avant sa mort, le 12 fdvrier 1673, Moli^re Tenait dana 
cette eglise, qui etait k vrai dire la paroisse des comediens depnia 
Torigine du theatre de la Passion, pour y tenir sur les fonts, aveo 
M^ie de Beauval , comedienne du Palais-Royal , una flUe de Jeaa 
Uscet de Beauchamp, com^dien de la Troupe fran^aise du duo da 
Savoie, et de sa femme Claudine Mallet. Voy. le Diet, de Biogr, ei 
cTHist,, par Jal, p. 137. 

Recapitulons ioi la liste des enfants que Moli^ra a tenus aur las 
fonts da bapt^me et qui sont presque tons fils ou fllles de com^diena 
ou de comediennes : 10 Janvier 1650, k Narbonne, il est parrain de la 
fille d'ujie demoiselle Anne ; 4 mai lGo9, k Paris, k SaintrEustacte, 
du ills d*un de ses oncles , Jean Poclin (Wc), marchand-tapissier ; 
29 novembre 1661, i Saint-Eustache, d'une fille de Martin Prevoat ; 
27 Janvier 1663, k Saint-Kustache, d*un fils de Du Pare et de sa 
femme; 23 juin 1663, k Saint-Eustache, dun tils de son parent 
Andre Boudet ; 10 septembre 1669, k Saiut-Iloch, d*une fille de 
Remain Toutbel, marchand; 13 novembre 1670, a Saint-Ctermain 
TAuzerrois, de la fille de Jean Pitel de Beauval et de sa femme ; 
20 mars 1671, 4 Auteuil, du fils de CI. Jennequin, comedien; 12 de- 
cembre 1672, k Saint-Germain I'Auxerrois^ d'une des fiUes jumelles 
de La Grange et de sa femme ; 12 fevrier 1673, k Saint-Sauveur, 
d'une fille de Jean Uscet de Beauchamp, comedien. Tous les regia- 
tres des paroisses de Paris ayant peri dans les incendies du 
24 mai 1871 , on n'a plus guere d'espoir de retrouver k Paris un 
nouveau baptistaire dans lequel Moli^re ait signe comme parrain. 

481. Plan et description du quartier de Montmartrc, avec 
ses rues et ses limites. J, B. Scotin sculp. In-4, en hauteur. 

Moli^re, qui fut enterr^ dans le cimeti^re de Saint-Joseph, situ^ 
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entre la rue du Croissant et la rue da Temps-Perda (aiyoiurd*hui 
rue SainWoseph), andi pasi4 bien des fois derant ee oimeti^re, 
puisque son ami Pierre Mignard demeurait, en lOTS, rue Mont- 
martre, vis-i-vis la chapelle Saint -Joseph. (V07. Reeherches sur 
Moiiere et sur sa fianiile, par Eud. Souli^, p. 244.) Aussit6t apr^s 
la mort de Moli^re, Mignard ne put s*accoutumer au Toisinage de 
ce cimeti^re, oti son meilleur ami aTait ^te mis en terre, et il alia 
loger dans U ma Saini-HonorA, sur la paroisse de Saint-Roch. Ge 
cimeti^re, destine i U sepulture des enfants non l>aptiste et des 
suicides, avait remplaoi on autre petit cimeti^re qui senrait an 
m^me usage dans la rue du Bouloi, et la chapelle de SaintpJoseph, 
qui ne fut bAtie qu*en 1640, n*avait pas de fonts baptismanz. 

Aprfes Tenterrement de Moliire au cimeti^re de SainWosei^, 
un mauTais poCte normand, qui avait sur le coBur sans doute le 
refus de ses tragMies, ia Mort burlesque du MauwdB riche et le 
Royal martyr, au thdltre du Palais-Royal, composa ce sonnet ii^ju- 
rieux k la mtooire de Tillustre d^funt : Sur la sepulture de Jeim" 
Baptiste Poclm dit MoUire, eomidien au eimetiire des morts-fUs, 
h Paris : 

De deux OoaiMieiis la fln est bien direne : 
Oenast, en te rmilUnt da baptAme clir4tieD, 
Pot, moorsiit, honors de ce soQYerain bien, 
Et tooflHt pour J4tai one mort non penrene. 

Jeaa-Baptifte Poelin eon baptAme renT w ee, 
Bt, tout cfarMiea qa*ll est, U doTient on psyen. 
Ce c41eete bonbeor enfln n*4toit pes tien, 
PuUqa'il en fit, viYsnt, on inflUne coouaeroe. 

• 

Satiriiant cbacnn, cet infame a v6cn 

Veritable ennemi de eageeee et Yertn : 

Sur un th^Atre, il tat aurpria par la mort m4me. 

O le lagnbre tort d^m bomme sbandonn6 ! 
Moli^re, baptis4, perd Teffet da baptAme, 
Bt dans sa s4pultare il deYient an mort-n4. 

VApolion fhmgois, ou CAbrigi des regies de la Poesie flranfoise, 
par L. I. L. B. O. N. (les Isles le Bas, gentilhomme normand. 
Rouen, Julien Courant, 1674, in-12, p. 27). 

II. — Mou^E ET lIllusthe Th^trb a Paris. 

482. Paris. A^ 1654. Plan topographique , sans aucun 
nom d*artiste. Grav6 k Francfort, pour la Topographia 
de Zcillcr, en 1655, sous la direction de Mathiou Me- 
rian. Dans le haul de Testampe, k gauche, armes de 
France ; k droite, armes de la Ville. Les n^* des renvois 
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se rapportent k la l^gende d6taiI16e, qui est imprimfe 
en franQais dans r^ditioir latine comme dans TMition 
allemande. Gr. in-fol. carr£. 

Avec C6 beau Plan, dam lequel les monvmentt sont Mpnteentfi et 
lea rues indiqudes aveo leurs maisoni, il ett tM de sniTre, an tpuAqmB 
■orte, la vie de Moli^re depuis ea naiiaance Jiiaqii*^ aon d^wii 
poor la proTince en 1646 on 1647. Nous signalerona teiileiiMiitt •■ 
n* 20, la rue des Jardins-Saint-Paul, oti il logeait en 1646, at «■ 
n** 21, la rue dee Barris, oil riUustre Th^Atre andt 6U tnuwportf, 
dee Fou^s de Nesle et du Jeu de Paume dee MAtayere, dans la Jen 
de Paume de la Croiz-Noire. Nous suivrone euBuite, n« 521, l*Ill«a- 
tre Th^Atre rue de Bucy, k la Croiz-BIanche, oh il fenaa dilliiiti- 
Yemeni, et plus tard, lore du retour de Moliire A Paris, avae sa 
Troupe, nous le retrouverons au Petit-Bourbon (n* 279) et aa q«ai 
de TBcole (n^ 521), oh il avait pris nn logement, A ia B^Ue-hmage, 
en 1659. 

483. Plan et description du quartier de Saint-Germain 
des Prez, avec ses rues et ses limites. •/. B. Seotm §culp. 
In-4. 

M. Eud. Souli^, dans les Redierches surMoiiire ettur ia flamiUe, 
a rassembld et comments a?ec beauooup d'ingAniositA les docii- 
ments d6cou?erts dans les arehiTes des notaires de Paris sur Tori- 
g^ne de I'lUustre Th^Atre. « Le 28 d^eembre 1643, dit-il, Denis B^rs, 
Germain Clen'n, Jean-Baptiste Poquelin, Joseph B^jart, Madeleine 
Malingre, Catherine des Urlis, Qeaevi^ve Bejart et Catherine Bour- 
geois, tous associes pour faire la comedie sous le titre de Vlilustre 
ThMtre, demeurant fauxbourg Saint-Oermain des Pr^s lez Paris, 
proche la Porte de Nesle , » passent un marche avec Leonard Au- 
bry, paveur des bAtiments du Roi, pour faire et parfaire douze toises 
de long sur trois toises de large de pave « au devant du Jeu de 
Paume, oil ils vont jouer la comedie, sis aux faux-bourgs Saint-Oer- 
main proche la Porte de Nesle. » Le nouveau theAtre ouvrit sans doute 
le 31 decembre 1643, dans le Jeu de Paume des Metayers, situd entre 
la rue Mazarine et la rue de Seine, qui n*etaient encore que des che- 
mins non paves. Les documents publics par Eud. Soulie etablissent 
d*une mani^re A pen pr^s certainc que les associes do rillustre 
TheAtre prenaient le titre de com^dicns de S. A. R. Monseigneur 
Gaston d'Orleans, qui leur payait ou qui avait promis de leur payer 
une pension assez modique. Lllhistre TheAtre eut done beauooup 
de peine A se soutonir pendant une annee, et quand la Troupe, char- 
gde de dettes, resolut d'emigrer pour aller faire la comedie dans le 
quartier Saint-Paul, il est probable qu'elle comptait sur d*autres 
protecteurs, tels que le duo de Guise et le due de la Meille- 
raie, etc. 
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La Troupe de riUustre TheAtre n'en continua pat moiiu 4 tou- 
cher la subvention que Qaston d^Orl^ane avait attribuee i Mt oo- 
m^diens ordinaires, qui allaient encore donner des reprisentatioiifl 
dramatiquei (trag^es, oomMies et ballets), au palait dn Lqi«iii- 
bourg; mail lei comWens de Son Altefte Rojale n'en ftirent pta 
beaucoup moint pauYres, 

484. Plan gtom^tral de la Tour etde la Porte deNesle.cal- 
qu6 sur le dessin original de Louis Leyau, leT6 en 1665. 
(Archives, III* cl. n* 710.) In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la planche 1 des JXaertaHoiu m'cMo- 
togiques nor let aneietmei eneemUi de Paris, par A. Bomuurdot (Pa- 
ris, J.^B. Dumottlin, 1852, in 4), reprisente ezactement la Porta de 
Nesle etles «anoien8 mure des logements de l*hostel de Nesle», le 
long desqueU subsistaient encore les fosses de renoeiate, oti se 
trouvait le Jeu de Paume des Metayers oh tai ^tabli d*abord Ill- 
lustre Th^Atre. 

Voiei comment ilomire hypocondre (acta it, sotoe ij raeonta la 
formation de la Troupe des Bijart : 

Je chsrchaj des acteurs qsi ftissant. oosuae aisgr, 

CspaUet d'ezoeller dsna on si grand emploj. 

U^ me Yojant slffl^ per lee gens de nirite, 

Bt ne poeYsnt former one Troupe d'ilite, 

Je me via oblige de prendre on tas de gneiiz, 

Dont le mieax-feit ettoit begne, borgne on boltena. 

Pour dec femmet, J*eiiu« eu lea pine bellei da monde, 

Mids le meeme reftis de la brane et la blonde 

Me jette aur la roaaae, oti, malgr^ le gonaaet, 

Grice aox pondrea d'ahm, je me via aatiafsit... 

Done, ma l^oape ainai faite, on me tit k la teate, 

Kt, ai je m'en aoaviena, ce fht on joar de faate. 

Car jsmaia le parterre, avec toua aea ecboa, 

Ne fit plna Ae ah/ ah/ ny plua mal k propoa. 

Lea jonra aaivana n*eatant nj festea ny dimanchea , 

L' argent de noa goaaaeta ne bleaaa point noa handiea, 

Car aiora, excepts lea exempta de pajer, 

Lea parena de la Troape et qaelqne batelier, 

Nol animal rivant n'entra dsna notre aalle. 

Qrimarest, dans la Vi^ de Moliire, dit potitivement que ces eom4- 
diens, qui etaient enfanh de famiile, jouaient la oom^die gratis : 
« C'etoit asses la coutume, dans ce temps-lA, de reprteeater des 
pi^es entre amis. Quelques bourgeois de Paris formte«nt une 
Troupe, dont Moliire etoit ; ils jou^rent plusieurs fois poor se dtrer- 
tir. Mais ces bourgeois ayant sufHsamment rempli leur plaisir et 
s*imaginant dtre de bons acteurs, s*avis^rent de tirer profit de leurs 
representations. » 
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Ces representations eurent pourtant quelque Togae, car Talle- 
mant des lUauz, dans ses Historieitett constate le succte que Jf ada- 
leine B^jart avait obtenu dans une tragi-com^die , faita pour elle 
probablement par son ami et allie Francois Tristan l*Heniiit6 , la 
Mart de Sinique, imprim^e en 1645, mais represent^ sans donte 
Tannee precedente : « 11 faut flnir par la B^jart, dit Tallemant des 
Reauz. Je ne Tai pas vue jouer, mais on dit que c'est la meillenre 
aotrice de toutes. Elle est dans une Troupe de campagne. Elle a 
joue k Paris, mais q'a. ei& dans une troisitoe Troupe qui n*j ftit 
que quelque temps. Son chef-d'(BU?re, c*etoit le personnmgB d*]6pi- 
charis, k qui N^ron yenoit de faire donner la question. » 

485. Plan et description du quarUer de Saint-Paul ou de 
de la Mortellerie, avec ses rues et ses limites. /. B. Seo- 
tin sculp, In-4. 

LlUustre Th^Atre, qui avait ouvert A la fin de dicembre 1643, an 
Jeu de Paume des Metayers, sur les fosses de Nesle, n*eut qn'nne 
annee d'ezistence, et ferma au mois de d^cembre 1644 : let com^ 
diens de Son Altesse, comme ils s'intitulaient, ^taient cbarg&s de 
dettes et se voyaient forces de quitter la place. La protection de 
Oaston d'Orleans n'avait pu compenser le peu de succto de lenrt 
representations dans le faubourg Saint-Oermain. ns emprunt^rent, 
i gros int^rdts, 1700 livres, et flrent transporter les loges, portes, 
barri^res et tons les bois de leur salle de spectacle dans le Joa de 
Paume de la Croix-Noire, situe rue des Barrcs, prds le convent de 
rA.?e Maria, et ayant issue sur le quai des Ormes, ou quai Saint- 
Paul. C'est \k que riUustre Tb^&tre fut installe le 8 Janvier 1645. 
Voy. Recherches sur Molxire etsur sa famille, par Eud. SouUe, p. 39 
et suiv. La troupe des Bejart avait trouve de nouveaux protecteurs, 
entre autres Charles de la Porte, due de la Meilleraie, grand-maitre 
de Tartillerie, qui exergait une sorte de juridiction feodale sur 
tout le quartier de I* Arsenal. Ce quartier, voisin de la place Royale, 
^tait, d'ailleurs, le centre de Taristocratie ; les families nobiliaires 
y avaient leurs h6tels, et beaucoup de personnes distinguees appar- 
tenant k la society des beaux-esprits s*occupaient volontiers de lit- 
terature dans leurs salons. Moli^re n'avait done pas compt^ sur les 
mariniers du port Saint-Paul, pour remplir son thedtre. II etait venu 
loger au coin de la rue des Jardins-Saint-Paul, dans une maison qui 
subsiste encore. Mais ses esperances furent encore une fois trom- 
pdes : rillustre The&tre fut oblige de farmer ses portes vers le mi- 
lieu de 1645, et Moli^re, qui avait r^pondu de toutes les dettes de 
ses associ^s, se trouva aux prises avec les procureurs et les sergents 
k verge du Ch&telet. 

Le repertoire de Tlllustre Th^Atre, au Jeu de paume de la Croix- 
Noire, n*est pas connu; on sail seulement que VArtaxerce, tragedie 
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de Magnon, y fut representee en 1644 et imprimee Tannee suivante. 
On y jouait done de nouvelles pieces, entre letquelles on pent ci- 
ter deux tragedies de Detfontaines qui etait un des associet de la 
Troupe : Saint Alexis, ou niitutre Olympie, et Vlllustre Com4dieH,ou 
le Martyre de Saint'Genest, Ces deux tragedies furent imprtin6ef en 
1645, quelques moil aprte avoir ete representees k Tlllustre TheAtre. 

486. Le Grand Ghastelet de Paris (avant 1655). Dessini et 
grav6 par Israel Silvestre. Israel ex. (H. 99*", L. 165.) 

Moliere avait donne sa signature i la plupart des oreanden de 
Vlllusire TMdtre, mais ce genereux devouement de sa part ne put 
conjurer la mine de cette entreprise theitrale, qui tomba en pleine 
deconflture au milieu de Tannee 1645. Alors comment une s4rie 
de procte devant la justice consulaire. M. Eud. Soulie a retrouTe, 
dans lee archiTes des notaires de Paris, quelques pieces de ces tris« 
tes affaires. « LeS aoiit 1645, dit-il, Moli^re etait an grand ChAtelet, 
en vertu d'une sentence, donnee par lesjuges consuls, par defaut, 
contre lui, au profit d'Antoine Fausser, maltre chandelier, fkute de 
paiement de la somme de 115 livres d*une part et 27 liTres d*antre 
part. Ost eridemment le foumisseur de ohandelles de rillustre 
TheAtre, qui avait fait saisir le chef des comediens. » Ce jour-ld 
meme, le procureur de Lamarre se presentait, « an nom des come- 
diens de Son Altesse Royale (Gaston d'Orieans) sous le titre de 
Vlllustre TheAtre », pour demander au lieutenant-ciTil, que c Jean- 
Baptists Poquelin, dit Moliere, soit mis hors des prisons, A sa cau- 
tion juratoire, » c>st-A-dire en s*engageant A se reprAsenter en per- 
sonne au premier appel des consuls. Le pauTre Moli^re ne Ait mis 
en liberte que le 13 aodt, Leonard Aubry, paveur des bAtiments du 
roi, s'etant declare « pleige caution repondant pour J. B. Poquelin 
de Moli^re prisonnier ^s prisons du grand ChAtelet. » 

Voy. les Recherches tur Moliere et sur sa famiUe, pp. 43 et suiv. 

487. Plan du mur d enceinte de Philippe-Auguste depuis 
le quai Gonti jusqu*^ la rue de Tltcole de m^decine ; 
dress6 sur le Plan de Verniquct. In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la pi. 1 des Dissertations archiologi- 
ques sur les ancienttes enceintes de Paris, par A. Bonnardot (Paris, 
J.-B. Dumoulin, 1852, in-4), nous donne le trace de la rue Maxarine, 
dite rue des Fosses de Nesle, oti se trouTait le Jeu de Paume des 
Metayers, que les Bejart transform^rent en theAtre. Mais on y Toit 
aussi i'emplacement dc la Porte Buci, situee dans la rue Saint-An- 
dre des Arcs, au has de la rue Contreiu*nrpe et A Tentree actuelle 
du Pa85.if?e du Commerce. On pcut done supposer que le Jeu de 
Piiume i\e la Croix-Bbnche, oil vint s'etablir Tlllufttre I'heAtre, vn 
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qoittant le quartier SaintrPauI, longeait ranoienne miiraille« k Vm- 
droit mtoe oh fiirent construites depuis let premitoea »npigftni da 
Passage du Commerce, qa*on appela d'abord la Coor Samt-Aaili^ 
de« Arcs. 

II est incontestable que la Troupe de TlUustre TliMti«« n^ajut 

pas r^ussi au Jeu de Paume de la Croiz-Noire, rae dea Ban«a, et 

se trouvant oberee par les dettes qu'elle avait oontraotAaa dans 

oette exploitation malheureuse, roTint se fixer, vers le moia d'ao4t 

1645, duis le Jeu de Paume de la Croix-Bianche, prte de 1a I^ifte 

Bucy, et y donna des representations pendant plusieun moia, Mprt- 

sentations aussi pen productiyes que les preoMentea. Maia on n*a 

pas encore d6cou?ert un seul document relatif i la deniito« tentar 

ti?e de riUustre Th^Atre. On salt seulement que la Troupe devait 

alors Atre bien diminu4e, puisqu*elle ne oomprenait plus qse Mo> 

li^, (lermain Cl^rin, Joseph Bejart, ses deux sosura Ifadelciiia et 

Oenevi^e, Catherine Bourgeois et Germain Rabel. Voy. lea Keeker- 

ekes sur MolUre, par End. Soulid, p. 47. Grimarest, dans la Vie de 

MoHih^, constate seulement, en ces termes, le retour de MoliAie ei 

de ses camarades au faubourg Saint-Germain : « lis a*4tablirent 

dans le Jeu de Paume de la Croix-Blanche... Ce ftit alors que Mo- 

li^re prit le nom qu*il a toigours port^ depuis, mais lorsqu'on hqr 

a demande ce qui I'ayoit engagd i prendre celuy-l& plut6t qa^in 

autre, jamais il n*en a voulu dire la raison, mtoie i ses meiUenra 

amis. » On a lieu de croire que I'lllustre ThdLtre subsista, eaa ago- 

nisant, jusqu au milieu de Tannte 1646. C'est alors que la troaipm 

se decida enfln k chercher fortune en province. 

La com^die d*ilomire hypocondre, qui renferme les d^taila les 
plus piquants et les plus exacts (en faisant la part de la satire) sur 
les commencements de Moli^re, signale r^migration de Tllluatre 
TheAtre, apr^s ses malheureux essais au Jeu de Paume de la Croix- 
Noire ; c'est Elomire qui raconte ainsi ses tristes debuts : 

N* accusant que le lieu d*uii li fascheux deitin, 

Du port Saint-Paul je passo au faubourg Saiut-Germain ; 

Mail, comma mesme effet suit tousjours mesme cause, 

J*y vantois vainement nos vers et nostre prose ; 

L'on nous sifHa d'abord, et, nialgrd mon caquet, 

II fallut derechcf trousser nostre paquet. 

Piqu6 de cet affh)nt, dont s'eschauffa ma bile, 

Nous prismes la campagne, oil la petite ville, 

Admirant les talents de mon petit troupeau, 

Frotesta mille fois que rien u'estoit plus beau. 

II est bien certain que rillustre Th^Atre ne jouait que la tragedie 
et la tragi-comedie. ISIilustre ThiiUre de M. Corncille, dont on ne 
connait que Tedition elzevirienne suivnnt la copie imprimie k Paris 
en 1644, renfermait seulement le Cid, Horace, Cinna, Pomp^e et 
Polyeucte; on y ajouta depuis Hiraclitis et Rodogune; c'etaient lA 
les pieces que la Troupe des Bejart avait d'abord representees. On 
pent indiquer d'autres pi&ces qui semblent avoir compose le re- 
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pertoire de Tllliutre Th^tre 4 Paris et en pronnoe, lant avoir 
igard k la date de rimpreMion de oes pieces : Eunmedon,im rilhutre 
Pirate (1637), par Deifontainet ; Saint Aiexis, ou tiUuttre Olympic 
(1645), par le mdme; VlUustrt Comidien,ou le Martyre de Saint Ge- 
nett (1645), par le mtoie; VlUuitre Coreaire (1640), par Ifairet; 
VlUustre Amaione,y9iT Rotron (non imprim^e); Ibrahim, ou tiUiuire 
Bassa (1643), par Seudery; la Mori de Colon, ou Vllhutre DUupM, 
(1648) ; lea llhutre$ Fmu (1653), par C. Beja; lea Ilkutng Bnmmii, 
parThomaa Comeille, etc 

III. — MOU&RE EN PRO?IlfGE, AYEC lA TROUPE DES BtUET. 

488. Profll de la ville de Rouen. Cum prmkgio Regit, 
Grav6 par Le Meusnier, d*aprte le dessin de Silyestre. 
(H. «75— . L. 565.) 

On a d^couTert, dana lea Aroki?es de la Coar d'Appel de Rouen, 
un regietre dee minntea des notairea de la Tille, oti ae tronre an 
acte notari^ qui porta lea aignatnres antographee de Molikre et de 
tonte la Tronpe de riUnatre ThdLtre, en 1643. Cet acta, qui n*a ja- 
maia M pnbli^ et qn*il n'est pas facile de d^chifnrar, a ^t^ expose 
au Mns^Moli^re (voy. n* 7 dn Catalogue). Halheureusement, nous 
n*aTona aucune indication sur la nature de Taete, que sa date (si elle 
est ezaetement indiquAe) rendrait bien int^reaaant pour les 4ph6- 
merides de la vie de Molitoe, oar il paralt Atre ant^rieur 4 Tou- 
verture de rillustre Th^tre au Jeu de paume des Metayers sur les 
fosses de Nesle. On pent supposer que la Troupe des B4jart serait 
all^ k Rouen pour y donner quelques representations, en atten- 
dant que les trantux de la transformation du Jeu de Paume des 
Metayers en salle de spectacle fussent achcY^s. 

489. Yienne. Sans aucun nom d*artiste. Grav6 sous la di- 
rection de Mathieu Merian, pour la Topographia de 
Zeillcr, k Francfort» en 1655. Au bas de Testampe, 
l^gende en frangais, avec renvois auz principauz Edi- 
fices. In-foL 

Le sejour de Moli^re et de sa Troupe k Vienne est signale, de la 
mani^re la plus explicite, dans les Memoires de Chorier sur la vie 
(Ic Boissat, ocrits en latin. On y trouTS une anecdote trte-curieuse 
sur les rapports de Moliire avec Boissat, qu'il avait connu proba- 
blemeat chez Oaston d*0rldans, dont Boissat avait et^ gentilhomme 
avcc le litre de secretaire ; mais il est difficile de fixer T^poque du 
premier passage de la Troupe de Dufreane et des Bejart k Vienne. 
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Taschereau le rapporte k Tanxiie 1646 on 1647. Au resiet on pent aflb>' 
mer que Moli^re fit plusieun Toyages dana eetta Tille, ch il toit 
connu comme « acteur distingue et excellent anteor de eamidwt •, 
selon rexprcssion de Chorier. II y dtait encore notamment an Mi, 

Bibliogr. moliir., n* 1070. 

490. Bordeaux. Vue et perspective. Sans nom d'artiste. 
Gravi sous la direction do Mathieu Merian, pour la 
Topographia de Zeiller, li Francfort, en 1655. In-foI.,en 
largeur. 

On n*a paa encore decouvert un document certain qoi prowe ^a^ 
rivee et la residence de la Troupe dea B^art k Bordaanx. • Oa 
pense, dit Taachereau, dans son Hittoire de ia vie de MoHire (5* MiL, 
in-8, p. 12), qu*il se rendit d*abord (en quittant Paria) k Bordaanx, 
oil Ic due d*Epernon . alors gouvemeur de la Ouyenne, raocveillit 
avec une grande bienveillance. Si Ton en croit une ancienne tradi- 
tion a laquelle Montesquieu accordait une entiire conflance, U yftt 
represeuter une tragedie de lui, qui avait pour titro la Tkibide, 
ol dont le malheurenx sort le detouma k propoa da genre tragk|iw. 
II est, k la Terite, impossible de foumir une prenve bien poaitive k 
Tappui de cette assertion, w Taschereau ig'oute en note : « Nods 
(levons dire que cette tradition si ancienne et ai conatante dn pas- 
sago de Molifere et de sa Troupe k Bordeaux au commencement de 
1646, vient d*dtre combattue par M. Armand Detcheverry, archi- 
viste de la Mairic de cette ville , pages 12 et suivantes de aon Hit- 
tfjire lies Miltres de Bordeaux (Bordeaux, 1860, in-8). » Les notes 
nmnusc rites de Nicolas de Trallago , citees par les Mres Parfaict. 
d'apr^s un rccueil de l.i Biblioth^que de Saint- Victor, nous appren- 
nent cependant qne Moli^re fut mande, en 1647, par le due d*£per- 
noil, gouverneur de Ouyenne, qui aimait beaucoup le th^&tre et qui 
entretenait une Troupe de com^diens k Bordeaux. 

i91. Descriplion de la renomm6e et ancienne ville de 
Nantes. A Amsterdam, chez C. Danckerts, 1645. Grande 
pi^cc grav6e, en 4 feuill., avec descriplion explicative 
en frangais ct en latin. 

« On sait qu'en 1648 Molifere se trouvait k Nantes, dit Taschereau 
{Hist, de la vie de Molicre, 5o 6dit., in-8. p. 14). Un dcs registros de 
la Mairie lo niontre, k la date du 23 avril, venant demander au 
Corps do \\\U\ pour lui, i)our le sieur Du Fresno et lours camarades. 
la permissKni de nionter Mir le theatre <!t d'y representor leurs ri»- 
UHMlicrt (Molicre ♦-.-i nniiime Mtjilinr, thins le roj^istre de la M;uiie;. 
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Ce th^itre ^tait dress^ rar des triteauz dans un Jea de Panme, qui 
existait «ncore il y a peu d'anntes. Molitoe n*7 ftit pat henrvnz ; 
tr^B-Buin d*abord, il eut & tubir la oonenrrenoe redoutable d*un 
V^nitien, nomm^ S«galle, qui montrait des marionnettet. » 

Le B^jour de Moli^re & Nantes en 1648 et en 1649 est depnis long- 
temps constats par la pnblication des eztraits de vieux registres 
du Corps municipal de Nantes. Ces extraits sont relevte plus soi- 
gneusement et cit^s in extenso dans le cnrieox traTail de M. Benja- 
min Fillon : Recherches sur le iijowr de Motive dam taueet de. la 
France (Fontenay-le-Comte, 1871 , in-8). On Toit que DofresneY qui 
avait sa famille k Nantes, s*^tait fait le r^gisseur de la Troape des 
B^jart. Cette Troupe flxa sa residence & Nantes pendant les denz 
annees lea plus turbulentes de la Fronde, et elle allait donner des 
representations dans les Tilles enTironnantes. An rests, le nom de 
Moli^re n*e8t mentionnA nnlle part dans les doenments oti il est ques- 
tion de sa Troupe. On a lieu de eroire qu*il eimignait encore d*4mll«r 
IcB pourBuites des cr^anciers de riUustre Th^itre et qu*il avait pris 
un autre nom & titre proTisoire. 

Bibliogr, moliir,, n« 1066.* 

492. Dessin it la plume, repr^sentant la rue oil iiait le 
thifttre de Moli^re, it Nantes, par Hawke. In-4. 

Ce dessin a flgur^ dans la 2« partie de la Tente du Cabinet de feu 
M. de Lajariette , ancien reoereur des finances & Nantes (Catalogue 
de la collectian ifesiampee aneiennes et modemee, ridigi par Vi- 
gn^res, 1861, n« 600). La grantre, faite d*apr^s ce dessin, ports le 
no 69, parmi les estampes qui oment YHietoire de Nantes, par 
Ou^pin. 

M. Benjamin Fillon {Reckerehei sur le sijowr de Molidre dans 
Vonest de la France, pp. 7 et suiv.) pense que Tinscription comm^- 
moratiYe, places en 1837 sur la fa^e d*une nouvelle maison qui 
occupe Templacement du Jeu de Paume de la rue Saint-Leonard, 
pourrait bien n'^tre pas justifl^e par des preuves certaines. Selon 
lui, le Jeu de Paume oil la Troupe de Dufresne et des B^jart a? ait 
etabli son theitre serait celui qui a subsisU, jusqu*en 1663, dans 
les douves ou fosses de la ville de Nantes, entre la grosse tour du 
Pape^uU et I'Eperon, ris-i-Tis le eouTent des Cordeliers. 

493. Vue de Fontenay-le-Comie (Vendue). Lithographie. 
1842. In-8. 

M. Benjamin Fillon a retrou?^ un acte de procureur, qui prouve 
que la Troupe de Dufresne et des B^jart a dil Tsnir donner des repre- 
sentations k Fontenay-le-Comte (Reeherches sur le s^joiwr de MolUre 
dans Couest de la France^ p. 1). C'est une requite, au nom de Charles 
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Dnfresne, adreis^ an lieutenant particnlier de la Tille, en date 
du 9 jnin 1648. Ledit Dufresne, 6tant k Nantes atec la Troupe qu*il 
dirigeait en quality de rdgisseur, avait c pris k loyer de LcNiis Be- 
nesteau, maistre paulmier^ le logis ott tient le Jeude Faufane de 
ceete Tille de Fontenay-le-Comte, pour vingt et ung joursy qui oom- 
menceront courir le quinxiesme de ce present moie de juingt ^ ni- 
•on de sept livrei toumoys par jour , y compris les dimanchee ^ 
feites estant en ioeluy temps, qui fkict en tout la eomme da cent 
quarante sept liyres. » Dufresne avait donn^ dee arriiee, et, par con- 
s^uent, on pent afflrmer que le Jeu de Paume qu*il avait looA Ait 
mis k sa disposition, mais deux ou trois iours apr^s le terme oon- 
venu. 

494. Angoulesme. Engoulesme. Yue en perspective. Sans 
nom d'artisie. Gravi sous la direction de Mathiea Ma- 
rian, pour la Topographia de Zeiller, it Francfort, en 
1655. Au-dessous d'une Yue de Blois. In-fol., en largeur. 

M. Benjamin Fillon {Recherches sttr ie $ij<mr de MolUrt duu 
rouest de la France) ne doute pas que la Troupe de Molitoa et dee 
B6jart n*ait pouss^ ses toum^s dramatiques jusqu'i Angooltaiev 
en 1648 ou 1&49> lorsqu*elle avait, en quelque sorte, ^tabli son q[iiar- 
tier g^n^ral k Nantes. « Quant k la Comtesse d'Esearbagnat^ dit-il, 
elle est si bien de I'Angoumois, que je la soup^onne fort de ne Caire 
qu'un avec Sarah de Perusse, fllle du comte d'Esears et femme du 
sieur JousbertTison, qui a*intitulait, on ne sait trop pourquoif comta 
de Baignac. De Tassemblage des noms de seigneurie des deux 
6pouz : Escars et Baignac, Molifere aura fait Escarbagnas,,. Ainai 
en a-t-il M pour les adorateurs pl^b^iens de la fi^re Comtesse, qui, 
de Herpin et Thibaudiire, noms port^s par tant de gens depuis lee 
bords de la Charente jusqu*^ ceuz de la Loire, sent devenus, ecus 
la plume du grand comique, Harpin et Thibaudier. » 

495. Yue de la nouvelle Porte Antoine, h Agen. Sans nom 
d*artiste. Dessin^ ct grav6 h Taquatinte, par Louis 
Brion. In-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome Vlll du Voyage dans let 
d^partemens de la France, pari. Lavallee {Paris, Brion, 1791, in-8). 

On ne pouvait pas douter que Molierc et la Troupe de Dufreane 
et des Bejart eussent fait la com^die , comme ils disaient , k Agen, 
dans un de leurs voyages en Guyenne et en Languedoc, maia on 
n*en avait aucune preuve ^crite. M. Adolphe Magin a retrour^ la 
mention suivante, dans un vieuz registre de ThAtel de riXle inti- 
tule : Journal pour Tannde 1649, flnissant en 1652 : 
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« Le ireizietme dadiet (mois da fftrrier), tniTant Tordre de Montei- 
gneur nostre Ooayerneiur, a? oni iaict hirt dan* l6 Jea de PaniiM 
ttng teatre pour let eomedies et una g:iialarie pour mondkt Mignaiir, 
oti il i a wU emploi4 daa tables at autres pieces, qui a est6 prins de 
ches (en blanc). 

« Le mesme jour, le sieur da Fraisne, oomedien, est Tenu dans la 
Maison de Tille nous rendre ses devoirs de la part de leur Compai- 
gmie et nous dire qa*ils estoient en oette Tille par Tordre de Hon- 
seigneur nostre Oouremenr. » 

Bibliogr, molUr.t n* 1104. 

496. Plan de la ville de Tbolose. A Paris, ckez Melehm Tor 
vernier, en 1631. Au bas de Festampef I£gende et renvois 
aux monuments de la ville. In-fol. max. 

C*est settlement en 1864 qa*on a d^eouTert enfln nn document qui 
pron? e le passage de Moliire k Tonlonse ; M. Emmanuel Raymond 
(L. Galibert) a public ce docoment dans le Joumai de Ttmhiue, da 
6 mars 1864 : « 16 may 1649, pay^ an siear Dnfiresne et antres 
oomMiens de sa Troupe lasomme desoixante et quinse liTres,pour 
avoir, da mandement de messieurs les Capitouls, jouA et fait une 
com^e, k TarriTie en eette ville du comte du Roure, lieutenant 
general pour le Roy en Languedoc. » 

407. Narbonne. Vue et perspective. Gravie par Perelle. A 
Paris, ckez Pierre Mariette, rue S^ Jacques, d VEsperance, 
avec privilege du Roy. Au bas de Testampe, k droite et k 
gauche, l^gende descriptive en latin et en fran(^, 
avec renvois aux lieux remarquables, entre les deux 
tcxtes. In-fol. max., en largeur. ^ 

« On retrouve Moliire et Du Presne k Narbonne, au commencement 
de 1650, dit Taschereau (Hist, de la vie de Moiiire, 5« Mit.^ fe-8, 
p. 14). Le 10 Janvier, Moli^re flgurait comme parrain, dans une 
paroisse de cette ville, k Facte de bapt^me de Tenfant d*une demoi- 
selle Anne. II ^tait dans cette viUe, avec ses Com^ens, dont Tac- 
couchee etait peut-^tre Tlngtone, et ils y donn^rent des representa- 
tions. 9 

Lo passage de Moli^re k Narbonne est done constate par cet acte 
do bapt^me, d^couvert, k la date du 10 Janvier 1650, dans les registres 
do r^glise Saint-Paul. « MoMre, dit M. Brochoux dans les Ori- 
fjines du Thidtre de Lyon (page 19), y est inscrit comme parrain d*un 
enfant denomm^ : « flls d*Anne, ne sachant le nom du p^re. » 
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86 rapportent it la ligende ditaill^e, qui est imprimte 
en frangais dans r^ditioR latine comme dans Tidition 
allemande. Gr. in-fol. carr6. 

Atm ce beau Plan, dans leqnel les monuments sont repr^sentte et 
lea roes indiqn^ea aveo leun maiaons, il est ais^ de sui?re, en qnelqne 
aorta, la vie de Moli^re depuis sa naissance jusqa*& son depart 
pour la prorince en 1646 on 1647. Nous signalerons seul^nent, an 
n* 20, la me des Jardins-Saint-Panl , ott il logeait en 1646, et an 
nf 21, la rue des Barrte« ot I'lllustre Th^fttre avait ^tA transports, 
des Fosste de Nesle et du Jen de Panme des Mayers, dans le Jen 
de Paome de la Croix-Noire. Nous suivrons eneuite, n« 521, TIllus- 
tre Th^tre rue de Buoy, A la Croix-Blanche, oti il ferma dSflniti- 
▼«nent, et plus tard, lors du retour de Moli^re k Paris, avec sa 
Troupe, nous le retrouferons au Petit-Bourbon (n« 279) et au quai 
de TEcole (n« 521), oh il arait pris un logement, & la Belie^imaffe, 
en 1659. 

483. Plan et description du quartier de Saint-Germain 
des Prez, avec ses rues et ses limites. /. B. Seottn scu^. 
In-4. 

M. End. SouliS, dans les Reeherehes sur Moli^ etnar m f&milie, 
a rassembl^ et comments avec beaucoup d'ingSniositS les docu- 
ments dScouTerts dans les arohires des notaires de Paris sur Tori- 
gine de riUustre ThS&tre. « Le 2S dScembre 1643, dit-il, Denis Beys, 
Germain Clen'n, Jean-Baptiste Poquelin, Joseph B^jart, Madeleine 
Malingre, Catherine des Urlis, Genevieve Bejart et Catherine Bour- 
geois, tous associ^s pour faire la comedie sous le titre de Villustre 
TMdire, demeurant fauxbourg Saint-Germain des Pr^s lez Paris, 
proche la Porte de Nesle , » passent un marche avec Leonard Au- 
bry, paveur des bitiments du Roi, pour faire et parfaire douze toises 
de long sur trois toises de large de pavd « au devant du Jeu de 
Paume, oil ils vont jouer la comedie, sis aux faux-bourgs Saint-Ger- 
main proche la Porte de Nesle. » Le nouveau thedtre ouvrit sans doute 
le 31 d^cembre 1643, dans le Jeu de Paume des Metayers, situ4 entre 
la rue Mazarine et la rue de Seine, qui n*etaient encore que des che- 
mins non pav^s. Les documents publies par Eud. Soulie etablissent 
d*une mani^re & pen pr^s certaine que les associes de rillustre 
Th^dtre prenaient le titre de comediens de S. A. R. Monseigneur 
Gaston d*Orleans, qui leur payait ou qui avait promis de leur payer 
une pension assez modique. L*lllu8tre Th^dtre eut done beaucoup 
de peine k se soutenir pendant une annee, et quand la Troupe, char- 
g^e de dettes, rdsolut d*emigrer pour aller faire la comedie dans le 
quartier Saint-Paul, il est probable qu'elle comptait sur d^autres 
protecteurs, tels que le due de Guise et le due de la Meille- 
raie, etc. 
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La Troupe de rUloBtre The4tre ii*en continua pat moins i tou- 
cher U subvention que Oaston d'Orl^ans avait attribuee i tea oo- 
m^diena ordinaires, qui allaient encore donner dea reprteentationa 
dramatiques (tragedies, comMiea et ballets), au palais do Lmeiii- 
bourg; mais les comWens de Son Altesse Rojale n'en fiireni pat 
beaucoup moins pauvres. 

484. Plan g(om6tral de la Tour etde la Porte deNesle,cal- 
qu£ sur le dessin original de Louis Levau, levi en 1665. 
(Archives, III* cl. n* 710.) In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la planche 1 det DisiertaiUmi orcMo- 
iogiquei iur U$ ondetmeM meemiti de Parii, par A. Bonnardot (P»- 
ris, J.-B. Dumoulin, 1852, in 4), reprteente eiactemant la Porta da 
Nesle et les « anciens murs des logements de llioatel de Netle», le 
long desquels subsistaient encore les fosses de renoeinte, oti so 
trouvait le Jeu de Paume des M^tajers oti ftit ^tabli d*abord Ill- 
lustre TMAtre. 

Voici comment tlomtn hffpocondre (acta it, aetata ij raeonta la 
formation de la Troupe dea Shjvri : 

Ja cherohaj dm acteve qol fyusent. eoame maj^ 

enables d'eaoellcr dans on si graad enp^j. 

Mids, me TojrsBt slflM par Ise gens de nerite, 

Bt ne poaTSBtfonier one Troupe d'aUte, 

Je me Tie oblige de praadre an tas de gaeoa, 

Doni le mieux-feit ettoit begne, borgne oo boitooz. 

Poar dM femmM, j*eiUM au les pins belles dn monde, 

M sis le masine reftis de la bmne et U blonde 

Me jette sur la roasse, oa, siMlgrA le gooaset, 

Orice SOX pondres d'shm« je me ris amtisfait... 

Tkmo, ma Troape ainsi faite, on me vit a U teste, 

Kt, al Je m'en aooriens, ce ftit on Jour de fasts. 

Car Jsmaia le parterre, ayec toua aea 6choa, 

Ne fit plaa de ah I ah I nj plaa mal k propos. 

Les Jours suivans n*estaat ny feates ny dimancbes , 

L' argent de noa gonaaeta ne bleasa point aos bandies, 

Csr aiors, excepte les exempts de pajer. 

Lea parena de la Troape et qaelqne batelier, 

Nol animal Tivant n'entra dans notre salle. 

Grimarest, dans la Vi^ de Moliire, dit positirement que eea oom4- 
diens, qui etaient enfants de famille, jouaient la com^e gratia : 
« C'etoit assei la coutume, dans ce temps-U^ de repr^ a e n ter dea 
pieces entre amis. Quelques bourgeois de Paria formtaent une 
Troupe, dont Moli^re etoit; ils jou^rent plusieurs fois pour se diver- 
tir. Mais ccs bourgeois ayant sufflsamment rempli leur plaiatr et 
s'imaginant dtre de bons acteurs, s^avis^rent de tirer profit de leurs 
representations. » 
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Ces representations eorent pourtant quelque vogue, ear Talle- 
mant des Rteuz, dans ses Histonettes, constate le succte que Made- 
leine B^jart avait obtenu dans une tragi-com^die, faite pour elle 
probablement par son ami et allid Francois Tristan THermite , la 
Mart de Sin^ue, imprim^c en 1645, mais representee sans doute 
Tann^ precedente : u II faut finir par la B^jart, dit Tallemant des 
Reauz. Je ne Tai pas vue jouer, mais on dit que c^est la meilleure 
actrice de toutes. Elle est dans une Troupe de campagne. £Ule a 
jou6 k Paris, mais c'a et^ dans une troisifeme Troupe qui n*y^ fnt 
- que quelque temps. Son chef-d'oeuvre, c*etoit le personnage d*Epi- 
charis, k qui N^ron venoit de faire donner la question. » 

485. Plan et description du quartier de Saint-Paul ou de 
de la Mortellerie, avec ses rues et ses limites. /. B, Scth 
tin sculp, In-4. 

L*Illu8tre Th^Atre, qui avait ouvert k la fin de dteembre 1643, an 
Jeu de Paume des Metayers, sur les fosses de Nesle, n*eut qu*una 
ann^ d'existence, et ferma au mois de dicembre 1644 : les comA- 
diens de Son Altesse, comme ils s*intitulaient, ^taient charge de 
dettes et se voyaient forces de quitter la place. La protection de 
Oaston d*Orltens n*avait pu compenser le pen de succte de leure 
representations dans le faubourg Saint-Germain. Hs emprunt^rent, 
k gros int^rdts, 1700 livres, et flrent transporter les loges, portes, 
barriires et tons les bois de leur salle de spectacle dans le Jeu de 
Paume de la Croiz-Noire, situe rue des Barres, pr^s le couvent de 
TAve Maria, et ayant issue sur le quai des Ormes, ou quai Saint- 
Paul. C*est \k que TlUustre Th^Atre fut installe le 8 Janvier 1645. 
Voy. Recherches sur Molih^ etsur sa famille, par Eud. Soulie, p. 39 
et suiv. La troupe des B^jart avait trouve de nouveaux protecteurs, 
entre autres Charles de la Forte, due de la Meilleraie, grand-maitre 
de Tartillerie, qui ezergait une sorte de juridiction ftodale sur 
tout le quartier de TArsenal. Ce quartier, voisin de la place Royale, 
etait, d'ailleurs, le centre de I'aristocratie ; lee families nobiliaires 
y avaient leurs hotels, et beaucoup de personnes distinguees appar- 
tenant k la soci^te des beauz-esprits s'occupaient volontiers de lit- 
t^rature dans leurs salons. Moli^re n*avait done pas compte sur les 
mariniers du port Saint-Paul, pour remplir son theAtre. II 4tait venu 
loger au coin de la rue des Jardins-Saint-Paul, dans une maison qui 
subsists encore. Mais ses esp^rances furent encore une fois trom- 
p^es : riUustre TheAtre fut oblige de farmer ses portes vers le mi- 
lieu de 1645, et Molifere, qui avait r^pondu de toutes les dettes de 
ses associ^s, se trouva aux prises avec les procureurs et les sergenta 
k verge du ChAtelet. 

Le repertoire de TlUustre Th^Atre, au Jeu de paume de la Croiz- 
Noire, n^est pas connu; on sait seulement que YArtaxei^ce, tragedie 
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de Magnon, y fut representee en 1644 et Imprimee Tann^e suivante. 
On y jouait done de nourellet pieces, enire lesquelles on peat ci- 
ter deux tragedies de Desfontaines qui etait nn des associ^s de la 
Troupe : Saint Aiexis, ou rilltutre Olympie, et VlUustre Com4dien,ou 
le Martyre de Samt'Genest, Ces deux tragedies furent imprimees en 
1645, quelques mois aprte avoir eU representees k nilustre Theitre. 

486. Le Grand Ghasielet de Paris (avant 1655). Dessin^ et 
grav6 par Israel Silvestre. Israel ex. (H. 99*". L. 165.) 

MoU^re arait donne sa signature 4 la plupart des creanoiera de 
VlUustre Thidtre, mais ce genereux devouement de sa part ne put 
conjurer la mine de cette entreprise theAtrale, qui tomlm en pleine 
deconfltnre au milieu de Tannee 1645. Alors comment una serie 
de procte devant la justice consulaire. M. Eud. Sonlie a retrouve, 
dans les archives des notaires de Paris, quelques pieces de oes iris* 
tes affaires. « Le 2 aoiHt 1645, dit-il^ Moli^re etait au grand Chitslet, 
en vertu d*une sentence, donnee par les juges consuls, par deiaut, 
contre lui, au profit d*Antoine Fausser, maltre chandelier, faute de 
paiement de la somme de 115 livres d'une part et 27 Uttss d'autre 
part. Cest eridemment le foumisseur de chandelles de riUustre 
Theitre, qui avait fait saisir le chef des comediens. » Ce jonr-U 
meme, le procureur de lAmarre se presentait, « au nom des come- 
diens de Son Altesse Royale (Gaston d*Orieans) sous le titre de 
VlUustre Theitre », pour demander au lieutenantr^ivil, que « Jean- 
Baptiste Poquelin, dit Moli^re, soit mis hors des prisons, k sa cau- 
tion juratoire, » c*e8t-&-dire en s^engageant k se representer en per- 
sonne au premier npp^l des consuls. I^ pauvre Moli^re ne UiK mis 
en liberte que le 13 aoilt, Leonard Aubry, paveur des bitiments du 
roi, s*etant declare « pleige caution repondant pour J. B. Poquelin 
de Moli^re prisonnier ^s prisons du grand Chitelet. » 

Voy. les Recherches sur Moliere et sur sa familU, pp. 43 et suiv. 

487. Plan du mur d*enceinte de Philippe-Auguste depuis 
le quai Gonti jusqu'^i la rue de T^cole de mMecine ; 
dress6 sur le Plan de Verniquet. In-4, en largeur. 

Ce Plan, qui fait partie de la pi. 1 des Dissertations arcMologi- 
ques sur lex nnnennrs enceintes de Paris, par A. Bonnardot (Paris, 
J.-B. Dumoulin, 1852, in-4), nous donne le trace de la rue Masarine, 
dite rue des Fosses de Nesle, oil se trou? ait le Jeu de Paume des 
Metayers, que les Bejart transformerent en theitre. Mais on y voit 
aussi Templacemcnt de la Porte Buci, situee dans la rue Saint-An- 
dre des Arcs, au has do la rue Contrrsr«ir|>o et i Tentree actuelle 
ilu Passofre du Commerce. On pent done supposer que le Jeu de 
rauau* de la Croix-Blanche, oil vint s etablir I'lllustre Theitre, en 
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Ces representations enrent pourtant qnelqne vogue, car Tklle- 
mant des Reaux,dans ses Hiiiorieite$t constate le soocta qua Made- 
leine Bdjart avait obtenu dans une tragi-comMie, faite poor elle 
prohablement par son ami et nllie Francois Tristan l*Hennite , U 
Mort fie Sinetfue, imprimec en 16i5, mais repr^sentte sans derate 
l*annee precedence : « 11 faut tlnir par la Bejart, dit Tallemant des 
lleauz. Je ne Tai pas vue joucr, mais on dit que e*est la meillenre 
actrice de toutes. Elle est dans une Troupe de campagne. £Ue a 
joue k Paris, mais 9'a ete dans une troisitoe Troi^»e qui nyfat 
que quelque temps. Son chef-d'oeuvre, c*etoit le personnage d*Epi- 
charis, k qui N^ron venoit de faire donner la question. » 

485. Plan et description du quartier de Saint-Paul ou de 
dc la Mortcllerie, avec ses rues et ses limites. /. B. Se(h 
tin sculp. In-4. 

L'lllustre TheAtre, qui avait ouvert k la fin de dteembre 1643, an 
Jeu de Paume des Metayers, sur les fosses de Nesle, n*eut qu^una 
anneo d'ezistence, et ferma au mois de d^cembre 1644 : les comA- 
dions de Son Altesse, comme ils s*intitulaient, dtaient charge de 
dettes et se voyaient forces de quitter la place. La protection de 
Oaston d*0rleans n*avait pu compenser le peu de suco^s de lenrs 
representations dans le faubourg Saint-Germain. Ils emprunt^rent, 
k gros int^rdts, 1700 livres, et flrent transporter les loges, portes, 
harrikres et tous les bois de leur salle de spectacle dans le Jeu de 
Paume de la Croiz-Noire, situe rue des Barres, pr^s le convent de 
TAvo Maria, et ayant issue sur le qua! des Ormes, ou quai Saint- 
Paul. C'est \k que rillustre Th^Atre fut install^ le 8 Janvier 1645. 
Voy. Herhrrrhps sur Molih^ et sur sa famitle, par Eud. Soulie, p. 39 
vi Muiv. Ln troupe des Bejart avait trouve de nouveaux protecteurs, 
«'utrrt autroa ('hurlcs de la Porte, due de la Meilleraie, grand-maitre 
do rartiUorie, qui exer^ait une sorte de juridiction feodale sur 
tout Ic (|uartier de TArsenal. Ce quartier, voisin de la place Royale, 
<Stait, d'ailleurs, le centre de Taristocratie ; les families nobiliaires 
y avuiout leurs hOtels, et beaucoup de personnes distinguees appar- 
tonnnt k la Hucieto des beaux-csprits s'occupaient volontiers de lit- 
teriiturn dans leurs salons. Moliere n*avait done pas compte sur les 
mnriniors du port Saint-Paul, pour remplir son th^Atre. II etait venu 
lo^er uu coin do la rue des Jardins-Saint^Paul, dans une maison qui 
HtibHiHto oncoro. Mais ses esperances furent encore une fois trom- 
poos : r 11 lustre Th6Atre fut oblige de fermer ses portes vers le mi- 
liou de 1045, et Moliere, qui avait r^pondu de toutes les dettes de 
SOS asHOcies, se trouvu aux prises avec les procureurs et les sergents 
k verge du Ch&telet. 

Im n^pertoire de Tlllustre Th^Atre, au Jeu de paume de la Croix- 
Noiro, u'est pas connu; on sait seulement que VArtaxei^ce, tragedie 
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d« MagnoD, j fat repr^tenU« en 1644 et imprim^e l*annee saiTante. 
Oa J jouait done da noufoUes piteei, entre leiquelles on peat ci- 
t«r deal tragMiet de Detfontainet qui etait an dee auocite de la 
T^mipe : Saint A texts, ou nilustre Otympie, et Vllluttre Comddien,ou 
k Martjfre de Saint'GeneMt. Cei deal tragMiee furent imprim^es en 
1645, quelqaes moU apr^s avoir eU repreeent^s k ililaatre Th^Atre. 

486. Le Grand Ghasielet de Paris (avant 1655). Dessini et 
gra^i par Israel Silvestre. Israel ex. (H. 99"". L. 165.) 

If oltee aTait donn^ ta signatare & la plopart dee crtenoiert de 
Viihitre TIMtrt, mais ce g!Mreaz d^oaement de sa part ne put 
eoojnrer la mine de cette entrepriie th^trale, qoi tomlm en pleine 
dioonatare an milieu de Tannee 1645. Alors commen^a uae sArie 
d# proeta denmt la justice consulatre. M. Eud. SoaliA a retrour^, 
dMu lei archiTes det notaires de Paris, quelques pikeei de eet tris- 
tw aflluret. « Le2 aoiHt 1645, dit-il^ Molikre ^Cait au grand Chfttelet, 
«a Tertu d'une senlence, donn^e par les juges consuls, par defaut, 
eontre Ini, au profit d*Antoine Fausser, maltre chandelier, faute de 
paiament de la somme de 115 litres d*une part et 27 livres d*autre 
part. C*est Mdemment le foumisseur de chandellee de riUastre 
TMAtre, qui avait fait saisir le chef des comediens. » Ce jour-la 
mine, le procureur de Lamarre se presentait, « au nom des come- 
dians da Son Altesse Royale (Gaston d*Orl^ans) sous Se titre do 
nilttstre Th^Atre », pour demander au lieutenant-ciTil, que « Jean- 
Baptiste Poquelin, dit Moliire, soit mis hors des prisons, A sa cau- 
tion jomtoire, » c>st-i-dire en s*engageant 4 se repr^senter en pi^r- 
■onne an premier nppol des codsuIr. Le paurre Moli^re ne f\it mis 
an liberte que le 13 nout, LeonHnl Auhry, paveur des liAtiments du 
roi, s'etant declare •• pleige caution re|H)ndant pour J. B. Poquelin 
da lloliHe prisonnier es prisons du grand ChAtalet. ■ 

Voy. les Hecherches sur Mutierc tt tur ta famUte, pp. 43 et suiv. 

187. Plan du mur d*onreinlc do Philip|>c-AuKUsto depuis 
le quai Conti jusqif [i la rue de rKcole de m^derine ; 
dress^ sur \o Plan do Vornu|uol. In-i, en lar^^eur. 

Ctf I*l»n. qui fait pnrtie de t.i pi. i dt*» fhstertntitmt nrrh^uftMf, 
efue* sur Irs nnnmitrn mceintrt tie Pari*, par A. Ilonnanlnl .Pan*. 
J.-b. Dumouliii, iMui, iii*4}, iiuu« donne le ir.ic« de la me Maiarin**, 
dit« rue den Foa»eii de Ne»le, oil nv trouvait le Jru de Paurae den 
llelAyfrft, que les IWjhrt trunHfornien'nt «>n iheitre. Mniii on y toil 
aassi IVrnplacoment de la Porte Ruci, Kitnet* daun la me Saint- An- 
dre dt>« Arcs, au Iuiji il** la mi* r,»ntr«**^r;irpf* et 4 I'lMitrfN* ariui*ll«* 
du P.f'^.'ik*** du ^VimnnTi'tv <Mi |h>iii i|«iiii- Hupimter i|iie li» Jfu *\** 
pAuni*- •!•• la ('mix liLiuiht-, n\i vmi i»et.it<lir 1 lllu«ir«- 'IheAti*-. * i\ 
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qnittaoU l« quarti«r Saini-FMil, loogmit VtMdmam manaOM, k rcn- 
droit mteie <»ti fiirent conftniitM daimit 1m pnaulnt mmou dn 
PMMgtt du CoBunerce, qa*0B appala d*abord la Covr Baiai-iAiiiM 
deiAict. 

U Mt incontMUbla qoA U TVoope da lHhutn ThMtiv, aVjul 
pu rtuMi an Jeu de Faiime do la Croii-Noiro, rae dw Bandi, ai 
M troaTant oMrte par les dettes qn'elle avait oontiaelta daas 
oitta aiploicalioii malhearauM, rtfint M lliart ton la noia dlaatl 
1645, duit la Jan da Panma da la Croix-Blannha, prfta da la Fotta 
Biiey, at y donna das raprteantationa pandant pliuianraaM)ia» lapvA- 
•aniationa ausoi paa prodnethaa qua laa prMdantaa. Maia od ala 
paa aneora dteoorart u aanl dom inaant ralatif k la daniira taota- 
tiva da llUaatra TUAtra. On aait aaalamani qua la IVonpa daiait 
akwa Atra biaa diminn^, paiaqa*aUa na aompranait pbu qaa Mo- 



U Ctemain CMrin, Joaaph B^arC, aaa dam aoavn v^^J^^j^n et 
OanariiTav Catharina Bourgaoia at Qarmain RabaL Voy. laa Bacfctr 
eket far MoHin, par Bud. Souli^ p. 47. Orimaraat, daaa la Fit de 
MoHin, conatata aaulamant, an eaa tarmaa, la raUwr da MoUAra at 
da aaa camaradea au faubourg Saint-Oaraiain : « Da a'MabliraBt 
dana la Jau da Pauma da la Qfoiz-Blaaeha... Ca flit alora qoa Mo- 
liAra prit la nom qu*U a toi^onra portA dapnia, maia lonq«*on Iqy 
a damaada e^ qui Tavoit angagi k prandra aalay-U plutftt qa^oa 
antra, jamaia il n'an a touIu dira la raiaon, mJnia k aaa aMtUaara 
amia. » On a liau da croira qua I'lllustra ThAitra subnata, an ago- 
niaant, juaqu'au miliau da TannAa 1846. C'aat alora qoa la IhNqM 
aa d^da anfln k charehar fortuna an provinaa. 

La comMia d'J^/omvv hypoeondfrt, qui ranfanna laa dMaila laa 
plua piquanta at las plus azacta (an faisaat la part da la aatiia) aar 
laa eommaneamanta da Molitoa, aignala rtoiigratioii da llUutra 
Th^Atra, aprte aas malhauraux aasais au Jeu da Pauma da la Croiz- 
Noire; c*e8t Elomire qui raconte ainsi ses tristes debuts : 

N*accut*nt que la lieu d*un ti fascheax destln, 

Du port Saint^Paul je pasae au faubourg Saiut-Oermain ; 

Maia, comme meame effet suit touajoura mesme cause, 

J* J vantois vainement nos vers et nostre prose ; 

L'on nous sifHa d'abord, et, malgr^ mon caquet, 

II fallut derochof trousser nostre paquet. 

PiquA de cet aflh>Dt, dont s'eschauffa ma bile. 

Nous prismes la campagne, oil la petite ville, 

Admirant les talents de iuod petit troupeau, 

Protesta mille fois que rien n'estoit plua beau. 

II est bien certain que Tlllustre TheAtre ne jouait que la tragMie 
et la tragi-comedie. Vlllustre ThiAtre de M. Comeille, dont on ne 
connait que redition elievirienne suivant la copie imprimie it Paris 
en 1644, renfermait seulement le Cid, Homce, Cinna, Pompie et 
Polyeucte; on y lyouta depuis Hiraclius et Rodogune; c etaient la 
les pieces que la Troupe des BAjart avait d*abord representees. On 
pent indiquer d*autres pieces qui semblent avoir compost la re- 
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pcrtoiN d« rillttttM ThMtre k Parit ei en proTiiiM, mm afoir 
igard & U <UU da rimpnMion de eat pi^caa : Eurmedon,au nihtatrt 
Hrmt€ (i6S7), par Daafootaanas ; 8amt Alexit, on CiUuitrt (M^pie 
(1645), par le mtoo; VlUuiirt Comidiem , ou le Mvtyrt de SmuU Ge* 
nett (1645), par la mtaa; Viihuire CorMtrv (1640), par Mairat; 
Vilhuire AmaM4me,pKt Rotrov (non imprtm^a); !brakim,ou fUkutrt 
Bmi$a (1643), par Sendary; U Mmri de Cidam, ou Viihuire tHeetpM, 
(1646); laa liiuiine Faue (1653), par C. Baja; laa iiituirm Mtmmii, 
par Thomas Gomailla, ato. 

ni. ^ MouftiB Dl PEOYIHCB, AYBC LA TIOUPK 00 BtUlT. 

488. Profll de U ville de Rouen. Cum prmlegio Htgu. 
OriTt par Le Mevwmery d*aprte le de86in de 8il¥e6tre. 
(H. f 75". L. 565.) 

Oa a d^eoaTart, dans laa AroluTaa da la Coor d' Appal da Rovan, 
«B ragiatra daa minntas daa notairaa da la villa, oil sa trovra on 
acta Botarii qui porta laa aignataras antographaa da llolitea at da 
•oau la Troupa da rillnatra ThMtra, an 1643. Cat aeu, qol B*a ja- 
■aia M pabM at qn*il n*a«t pas (acila da dachiflbrar, a 4U aiposa 
wm Massif oli^ra (yoj. n«7 da Catalogua). Malbaarausamant, nous 
A*avoBa aaoana indication sor la natvra da Taeta, qva sa data (si alia 
aat aiaetamant indiqo^a) raadrait bian intarassant poor las ^pha- 
sAridas da la via da Ifolitea, ear il paralt 6tra ant^riaiur i Tou- 
Tartara da rillustra Th^tra au Jan da panma des llaCajars sur les 
foas4s da Nasla. On pant supposer que la Troupa daa B^jart serait 
alUa k Rouan pour y donner quelquas rcprasentA lions, an atten- 
dant qua las travauz da la trsjisfonnation dn Jeu da Panma das 
ll^tajers en sails de spectacle fnssent acheves. 

489. Vienne. Sans aucun nom d*ariiste. Grav6 sous la di- 
rection de Mathieu Merian, pour la Topographia do 
Zeiller, h Francfort, en 1655. Au bas de Testampe, 
16gende en franqais, avcc renvois aux principaux idi- 
ficus. In-fol. 

Le s«>jour ile Moli^ra et de sa Troupe A Vienne est signsle, de la 
mani^r<* l.i pluA (*\|iru'it«*, dans l«'s Memoirce de rhorirr sur U tie 
de Iktuftnt, iH-ritM t*ii latin. On y trtiute une anecdoti* tr^e«curieuse 
sur Irs rapfHirtii d« Moli^re svec BoUtat, (|u*il avait cunnu proba- 
blement ch«*i Oaaton d'Orleans, dont Boiiaat avait ete ir4*ntilhomme 
avtfc le titre de secretaire ; mais il est difticile de flier re|>uque du 
premier paasage de la Troapa da Dufresae et des Hejart a Vienne. 
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Taachereau le rappoiie k ranxi6e 1646 ou 1647. Au reite, on p«ut aiUp- 
mer que Moli^re fit plusieurs royagea dans eette Tille, <Ai U ^tait 
connu comme « acteur distingue et excellent autenr da covMim », 
selon rezpression de Chorier. II j etait encore notamment en 1654. 

Bibliogr, molUr., n* 1070. 

490. Bordeaux. Vue et perspeclive. Sans nom d'artistc. 
Gravi sous la direction de Mathieu Merian, pour la 
Topographia do Zeillcr, k Francfort, en 1655. In-fol., en 
largeur. 

On n*a pai encore ddconvert un document certain qui prov?» Tar- 
rivee et la residence de la Troupe des Bejart 4 Bordeaux. « On 
pense, dit Taachereau, dans son Hittoire deiaviede MoUh^ (&• Mit., 
in-8, p. 12), qu*il se rendit d^abord (en quittant Paris) k Bordeaux, 
oil Ic due d'Epomon, alors gouTemeur de la Guyenne, raocueillit 
avec une grande bienveillance. Si i'on en croit une ancienne tradi- 
tion a laquelle Montesquieu accordalt une enti^re eonflance, il y fit 
representor une tragedie de lui, qui avait pour titre la Tkibekde, 
et dont le malheurenz sort le d^touma k propos du genre tragique. 
11 est, k la y^rit^, impossible de foumir une preuve bien poaitWe k 
Tappui de cette assertion. » Taschereau ajoute en note : « Nons 
devons dire que cette tradition si ancienne et si constante du paa- 
sage de Molifere et de sa Troupe k Bordeaux au commencement de 
1646, vient d*dtre combattue par M. Armand Detchererry, archi- 
viste de la Mairie de cette ville, pages 12 et suivantes de son His- 
toire des thidtres de Bordeaux (Bordeaux, 1860, in-8). s Les notes 
manuscritos de Nicolas deTrallago, citces par les frferes Parfaict, 
d'apr^s un recueil de la Biblioth^que de Saint-Victor, nous apprcn- 
nent cependant qne Moli^re fut maude, en 1647, par le due d'Eper- 
non, gouvemeur de Ouyenne, qui aimait beaucoup le the&tre et qui 
entretenait une Troupe de comediens k Bordeaux. 

49i. Description de la renomm6e et ancienne ville de 
Nantes. A Amstcf^dam, chez C. Danckerts, 1645. Grande 
pi6cc grav6c, en A feuill., avec description explicative 
en frangais ct en latin. 

« On sait qu'cn 1648 Molifere se trouvait k Nantes, dit Taachereau 
{Hist, de la vie de Molicre, 5o 6dit., in-8, p. 14). Un des registros de 
la Mairie le montrc, k la date du 23 avril, venant demander au 
Corps de villo, pour lui, pour le sieur Du Frosne ct leurs camarndos, 
hi |)ormiKsi()n de monter sur le theatre et tVy representcr leurs ro- 
Uiedics (Molieie i\-t nonime Motiinr, dans le registre tie la Mjiiiit-). 



moliArbsqub. m 



Ce th^iire ^tait dress^ rar det tritaauz dans un Jea dA PaiiiiM,qui 
existait encore il y a pen d^anntes. Molite« n*7 fiit pat hmumiz; 
trks-suin d'abord, il eut & snbir la oonenrrenoa redoutable d*un 
V^nitien, nomm^ Segalle, qui montrait dea marionnettes. » 

Le s^jour de Moli^re A Nantes en 1648 ei en 1649 est depnis long- 
temps constats par la publication des eztraits de Tieuz registres 
du Corps municipal de Nantes. Ces extraits sont relerte plus soi- 
gneusement et cit^s in extemo dans le curieox trarail de M. Benja- 
min Fillon : Recherche* eur le sijowr de Moliire dam rauett de. la 
France (Fontenay-le-Comte, 1871, in-8). On voit qne I>uAresne, qui 
avait sa famille k Nantes, s'^tait fait le r^gisseur de la Troupe des 
B^jart. Cette Troupe flza sa r^idence k Nantes pendant let deux 
annees lea plus turbulentes de la Fronde, et elle allait donner des 
representations dans les yilles environnantes. Au reste^ le nom de 
Moli^re n*est mentionn^ nuUe part dans les documents o<i II est ques- 
tion de sa Troupe. On a lieu de eroire qu'il eimignait encore d*4T^«r 
les poursuites des crtenciers de riUustre ThiAtre et qu*il avait pris 
un autre nom k, titre provisoire. 

Bibliogr. moliir., no 1066.* 

492. Dessin it la plume, repr6sentant la rue oil iiait le 
thifttre de Moli^re, it Nantes, par Hawke. In-4. 

Ce dessin a flgur^ dans la S* partie de la Tente du Cabinet de feu 
M. de Lajariette , ancien recereur des finances & Nantes (Caiahfue 
de la collection d^estampee anciennes et modemee, rAdigA par Vi- 
gn^res, 1861, n« 600). La grantre, faite d'apr^s ce dessin, ports le 
no 69, parmi les estampes qui oment XHietoire de Nantee, par 
Ou^pin. 

M. Benjamin Fillon {RecKerchee sur le $4jowr de Molidre dans 
roHcst de la France, pp. 7 et suiv.) pense que Tinscription comm^ 
moratiYe, places en 1837 sur la facade d*ime nourelle maison qui 
occupe Templacement du Jeu de Paume de la rue Saint-L^nard, 
pourrait bien n'^tre pas justifl^e par des preuves certaines. Selon 
lui, le Jeu de Paume oil la Troupe de Dufinssne et des B^jart avait 
etabli son theitre serait celui qui a subsists, )usqu*en 1663, dans 
les douves ou fosses de la rille de Nantes, entre la grosse tour du 
PapegauU et TEperon, ris-A-Tis le couTent des Cordeliers. 

493. Yue de Fontenay-le-Gomie (Vendue). Lithographie. 
1842. In-8. 

M. Benjamin Fillon a retrou? A un acts de procureur, qui proiiTe 
que la Troupe de Dufresne et des B^jart a dil renir donner des reprA- 
itentations 4 Fontenay-le-Comte (Recherches sur le s^jour de Mohire 
dans fouest de la France t p. 1). C'est una requAte, au nom de Charles 
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Dufiresne, adress^ an li«ttt«naiit particnlier de la Tille, en dale 
dtt 9 jnin 1648. Ledit Dofiresne, 6tant k Nantes avee la Troupe qn*il 
dirigeait en quality de rdgissenr, avait c pris i loyer de Lcniu Be- 
nesteau, maistre paulmier, le logis ott tient le Jeude Panlme de 
cette TiUe de Fontenay-le-Comte, pour vingt et nng jours, qui com- 
menceront courir le quinziesme de ce present mois de jning, k rai- 
•on de sept liTree tournoys par jour , y compris lee HiiwawioJma et 
festes estant en ioeluy temps , qui faict en tout la somine de ont 
quarante sept livres. » Dufresne avait donn^ des arrhee, et, par eon- 
s^uent, on pent afflrmer que le Jeu de Paume qQ*il a^ait lon^ ftit 
mis k sa disposition, mais deux ou trois iours aprte le terme oon- 
venu. 

494. Angoulesme. Engoulesme. Yue en perspective. Sans 
nom d'artisie. 6rav6 sous la direction de Mathieu Ma- 
rian, pour la Topographta de Zeiller, k Francforty en 
1655. Au-dessous d*une Yue de Blois. In-fol., en largeur. 

M. Benjamin FiUon {Reeherches sur ie tijour de MoHir9 dmu 
totiest de la France) ne doute pas que la Troupe de Molitoa et dee 
B6jart n*ait pouss^ ses toum^ dramatiques jusqu*A AngoolAme, 
en 1648 ou 1649^ lorsqu*elle avait, en quelque sorte, ^tabli son quar- 
tier general k Nantes. « Quant k la Comtesse d'EsearbagnaSt dii-il, 
elle est si bien de TAngoumois, que je la soup^onne fort de ne faire 
qu*un avec Sarah de Perusse, fille du eomte d*E8car8 et femme da 
sieur JousbertTison, qui a*intitulait, on ne sait trop pourquoi, comte 
de Baignac. De Tassemblage des noms de seigneurie des deux 
dpouz : Escars et Baignac, Moli^re aura fait Escarbagnas»,, Ainai 
en a-t-il M pour los adorateurs pl^beiens de la fiere Comtesse, qui, 
de Herpin et Thibaudiire, noms port^s par tant de gens depuis les 
bords de la Charente jusqu*& ceuz de la Loire, sont devenus , sous 
la plume du grand comique, Harpin et Thibaudier. » 

# " 

495. Yue de la nouvelle Porte Antoine, h Agen. Sans nom 
d*art)ste. Dessin^ et grav6 h Taquatinte, par Louis 
Brion. In-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome VIII du Voyage dans les 
d^partemens de la France, par J. Lavallee (Paris, Brion, 1791, in-8). 

On ne pouvait pas douter quo Moliere et la Troupe de Dufresne 
et des Bejart eussentfait la comedie, comme ils disaient, k Agen, 
dans un de leurs voyages en Guyenne et en Languedoc, mais on 
n*en avait aucune preuve icrite. M. Adolpbe Magin a retrouv^ la 
mention suivante, dans un vieuz registre de FhAtel de T<ille inti- 
tule : Journal pour Vannde 1649, finissant en 1652 : 
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« Le treiaesme dudiot (moii de f<6ni6r}, raiTant Tordre de Monsei- 
gneur nostre GoaTernenr, avoni faict faire dana le Jen de Panme 
ung teatre poor let comedies et one gaalerie pour mondict seigneur, 
od il i a est6 emplot^ dee tablet et antres pieces, qui a ett^ print de 
ches (en blano). 

« Le metme jour, le tieur du Fraitne, comedien, ett vena dant la 
Maison de Tille none rendre tea devoirs de la part de leur Compai- 
gme et nout dire qa*ilt estoient en cette Tille par Tordre de Mon- 
seigneur nostre OouTemenr. » 

Bibiiogr, molUr,^ n* 1104. 

496. Plan de la ville de Tholose. A Paris, chez Melchiar Tor 
vernier, en 1631. Au bas de Testampe, ligende et renvois 
aux monuments de la ville. In-fol. max. 

C*est settlement en 1864 qa*on a d6ooiiTert enfln nn document qui 
prouve le passage de Moliire k Toulouse ; M. Emmanuel Raymond 
(L. Oalibert) a public ce document dant le Journal de Tauhuie, du 
6 mars 1S64 : « 16 may 1649, payi au sieur Dufresne et antres 
com Wens de sa Troupe lasomme desoixante et quinie liTres,pour 
aroir, du mandement de messieurs les Capitouls, joui et fait une 
commie, k Tarriv^ en cette Tille du comte du Roure, lieutenant 
general pour le Roy en Languedoc. » 

497. Narbonne. Vue et perspective. Gravie par Perelle, A 
Paris, chez Pierre Mariette, rue S^ Jacques, a VEsperance, 
avec privilege du Roy, An bas de Testampe, k droite et k 
gaucbe, l^gende descriptive en latin et en flran^^, 
avec renvois aux lieux remarquables, entre les deux 
textes. In-fol. max., en largeur. ^ 

« On retrouTe Moli^re et Du Fresne i Narbonne, au commencement 
de 1650, dit Taschereau (Hist, de iavie tk MoUh^, S« Mit., ki4, 
p. 14). Le 10 janrier, Moli^re figurait comme parrain, dans une 
paroisse de cette Tille, k Tacte de baptAme de Tenfant d*une demoi- 
selle Anne. II ^tait dans cette TiUe, aTec tet Comment, dont Tac- 
couchee etait peut-4tre Tlngtoue, et ilt y donn^rent det repr^tenta- 
tions. » 

Le passage de Moli^re k Narbonne est done constate par cet acte 
de baptdme, d^couTert,i la date du 10 jauTier 1650, dans les registres 
de r^glise Saint-Paul, c Moli^re, dit M. Brochoux dans les OH- 
gines du ThMre de Lyon (page 29), y ett inscrit comme parrain d*un 
enfant d^nomm4 : « flls d*Anne, ne sachant le nom dup^re. •■ 
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S^agisaait-il alora de e«tte Axme Reynis, qui ftit mari^, la 29 aTiil 
1655, k Foulle-Martin, par la yicaira da Sainta-Croiz (4 Loron)» an 
presence da J.-B. Poquelin at da taa camaradat, da th^tra f 

Le premier s^jour da Moli^ra i Narbonna arait eu liau en 1642* 
lorsqu'il dut suivre Louis XIII en voyage, pour y ramplacar aon 
p^re, en qualite de tapiisier-Talet de chambra du roi. C'^tait lA nn 
singulier emploi pour un jeune ^l^ve dea j^uxtea, qui avait ^tndi^ 
la philofophie sous Gassendi, aveo le prince de Conti, Annand da 
Bourbon, et qui venait peut-^tre d*^tra re$u aTOcat, aprte avoir 
paasd son examen de licencie en droit, k la Faculty d'Orleona ! 



498. Lugdunum. Lyon. Plan topographique. Sans aucun 
nom d'artiste. 6raY6 sous la direction de Hathieu Me- 
rian, pour la Topographia de Zeiller, h Francfort, en 
1655. Au bas de Testampe, l^gende en franQais, avec 
renvois aux monuments et aux localitis. In-fol. max., en 
largeur. 

On trouTe, au n« 16, T^glise paroissiale de Sainte-Croiz, oil Mo- 
li^re a tenu aur les fonts Fenfant d'un de ses com^diena, et, an 
n* 25, la Douane, qui touchait au Jeu de Paume, dans leqael la 
Troupe de Dufresne et des B^jart donnait la com^die. 

Pendant ses voyages dramatiques dans le midi de la France, Mo- 
li^re est venu plus d*une fois k Lyon. C*etait un fait acquis depuia 
la publication de T^dition de ses GBuvres en 1682, oil on lisait dana 
la Preface : « II vint k Lyon en 1653, et ce fut \k qu'il exposa au pu- 
blic sa premiere comedie ; c*est cello de Vi tour hi. » On a lieu de 
B*^tonner que La Orange, qui avait revu cette Preface, s'il ne Ta 
pas ecrite, ait laissd passer une fausse date, que son Registre de 
the&tre lui eiit permis de corriger, et qui a ete repet^e depuia par 
tons lea historiens de Moli^re et dans toutes les editions de notre 
auteur. 

Voici, en effet, la note textuelle qui se trouve en t^te de ce 
fameux Registre, que nous allons avoir enfln imprim^, par lea soina 
de la Comedie-Francaise et de M. Edouard Thierry, son ancien admi- 
nistrateur : 

« L*Estourdy, comedie du S' Moli^re, passa pour nouvelle k Pa- 
ris, eust un grand succfes et produisit de part, pour chaque acteur 
(du 3 nov. 1658 jusqu*^ Paques 1639), soixante et dixpistolles. Cette 
pi^ce de theastre a este representee pour la premiere fois k Lyon, 
Tan 1655. » 

Samuel Chappuzeau etait k Lyon justement k Tepoque oil VEtourdi 
y fut represente avec grand succ^s. II n'en a pas parle dans sea 
ouvrages, du moins d*une mani^re speciale ; mais dans I'ouvrage 
intitule Lyon dans son lustre, qu'il publia en 1656 k Lyon m^me, on 



MOLIJftRBSQUB. t» 



trouve ce passage qui se rapporte k la Troupe de Moli^re : « Le 
noble amusement dea honn^tes gens, la digne d^bauche du beau 
monde et des bons esprits, la Commie, pour n*dtre plus fixe comma 
4 Paris, ne laisse pas de se jouer ici, k toutes les saisons qui le 
demandent, et par une Troupe, ordinairement, qui, toute ambula- 
toire qu'elle est. Taut bien celle de rH6tel (de Bourgogne, i Paris) 
qui demeure en place. » 

499. MontpelHer. Sans aucun nom d*artiste. Gravi sous 
la direction de Matbieu Merian, pour la Topographia de 
Zeiller, k Francfort, en 1655. In-fol. max., en largeur. 

La Troupe de Moli^re, qui ^tait i Vienne en 1654, ftit appeUe i 
MontpelHer, par le prince et la princesse de Conti, pour Touverture 
des Etats de Languedoc, flx^ au 7 d^cembre de cette ann^lA. On 
ne s'explique pas comment plusieurs des historiena de Molitoe ont 
pu nier qu'il ait donn^ des representations pendant la tenue des 
Etats. C*est k MontpelHer que fut imprim^, chex Daniel Pech, im- 
primeur du Roi et de la Ville, avec la date de 1655, le Ballet det 
Incompatiblei , it huit entries, dans^ d MontpelHer dewmt MonMei^ 
gneur le prince et madame la princesse de Conti, Molitoe est incon- 
testablement Tauteur de ce ballet, dans lequel il jouait un r^le. 
B^jart Tatn^, qui fit imprimer, k Lyon, en 1655, le Recueil des litres, 
qualitiSi blatons et armes des seigneurs barons des ttats ghUraux 
de Languedoc f tenus par S.A.H, Mv le prince de Conti en la ville de 
Montpeiliet- Fannie 1654, dit dans T^pitre d^dicatoire de la seeondo 
partie de cet ourrage : « L*honneur que Vostre Altesse Sereniasime 
daigna faire k Touvrage que j'osay luy presenter Tannte passee m*a 
donne la hardiesse de luj en offrir la continuation... J*aTOue qu*elle 
me rendit confus, lorsqu*elle eut la bont^ de vouloir lire d*un bout 
k Tautre le livre qu'elie me commanda de luj fkire Toir, et qu*elle 
en fit son divertissement durant les entractes de la com We qu*on 
representoit devant elle. » 

Bibiiogr. moMr,, n* 188. 

500. Pezenas. Sans nom d'artiste. Gravi sous la direction 
de Mathieu Merian , pour la Topographia de Zeiller, h 
Francfort, en 1655. In-fol. 

La Troupe de Moliire et des BAjart donn^rent des reprtoentationa 
k Pezenas, pendant la tenue des Etats en 1656. « Bstant commandei 
pour aller aux Estats, dit Daasoncy dans sea Aventures, ils me me- 
n^rent avec eux k P^xinas, od je ne saurois dire eombien d« graces 
je receus ensuite de toute la maison. On dit q«a le meilleur frire 
est las, au bout d'nn mois, de donner k manger i son frkre ; maia 



tao ICONOGRAPHIE 



ceux-oy, plus g^^reux que tous les fibres qn*on puisM-aToir, n6 se 
Ufls^rent pas de me voir k leur table tout nn hirer... Qnoiqiia ja fluse 
chex euz, je pourois bien dire que j^estoii obex moL Je ne tu jamais 
tant de bont!^, taut de franchise, ny tantdlionnesteU que panoj ess 
gens-U, bien dignes de repr^senter reellement dans la monda Iss 
personnages des Princes qu*ils repr^sentent tous les jours war le 
th^Atre. » Les Etats de Languedoc, ouverts, i P^s^nas, par le i»iiiee 
de Conti, le 4 norembre 1655, Airent clos le 22 feyriar 1656. La 
Troupe de Molibre avail eu, pour remuneration de ses services pen- 
dant les Atats, une assignation de 5000 livres sur le fonds das stapes 
de la province. Cette assignation, faite par le prince da Conti aa 
nom des 6tats, n'^tait pas rev^tue de toutes les formalitte n^aes- 
saires. Moli^re et Madeleine B^jart ofTrirent done lenr ertenca i 
Tentrepreneur des stapes, Martin-Melchior Dufort, et i un siaar Jo- 
seph Cassaignes, qui Taccept^rent k for&it, moyennant ramisa da 
quart de cette cr^ance, qui ne fut jamais pay^e. Voy. la singnlitos 
histoire de ladite or^ance dans Touvraga de M. Raymond mat les 
peregrinations de Moli^re dans le Languadoc. 

Bibliogr. moKir., n« 1101. 

C*est de Pesinas qu*est date nn precieuz rega autographa da Mo- 
li^re, que M. L. de La P^'ardi^ra, arehiviste de I'Heraultf a d6 c oavar t 
dans les archives des fitats du Languedoc. Ce recu d*una somma da 
6000 livres ne paralt pas avoir le moindre rapport avec I'assigiiatioa 
de 5000 livres, que Moli^re et Madeleine Bejart avaient aaoomptte 
k Martin-Melchior Dufort et k Joseph Cassaignes. On sail qua oat 
autographe est le plus important de tous ceux de Moli^re qu'on ait 
retrouves jusqu'ici et qui ne presentent generalement qu*una aig^na- 
ture. En voici la teneur : 

« Jay receu de monsieur le Secq thresorier de la bourca des 
Estats du Languedoc la somme de six mille livres k nous accordez 
par messieurs du Bureau des comptes^ de laquelle somme ie la 
quitte. Faict i Pezenas ce vingt-quatriesme iour de febvrier 1656. 

Bibliogr, moliir., no 1652. 

501. Agde. Languedoc. N*» 249 ter, R. L, Gale lith. Im- 
primi par C, HullemandeL In-fol., en largeur. 

Cette Yue d*Agde, la seule que nous connaissions, se trouve dans 
le grand ouvrage du baron Taylor : Vogages pittoresques et roman' 
tiques dans tancienne France, tome IV du Languedoc. 

« De Pezenos (apr^s la cl6ture des Etats), dit Taschereau dans 
YHist. de la vie de Molihe (5« edit., in-8, p. 19), Moli^re allait don- 
ner des representations dans les petites villes voisines : Marseillan, 
Agde, Montagnac ; et on trouve encore, dans les archives de la pra* 
mi^ra de ces quatre villes, TOrdre adresse par le prince de Conti aaz 
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Consols de mettre en requisition les charrettes n^oessaires poor trans- 
porter le theAtre de Molitee et sa Troape, d« Marseillan i La 
Orange (chAteau da prince). On Toit anssi, dans les arehiTes de Ifar- 
seillan, qu*une contribution ftit ^taUie snr les habitants, poor in- 
demniser Moli^re des representations qa'il y aTait donnAes. » 

50S. Yue de Montilimart. Dessini et grayt iraquatinte, 
par Louis Brion. In-8. 

Cette estampe se trouTe dans le tome X da Vcyagt dam ie$ cU- 
partemms de la Frofwe, par J. Lavaliee (Paris, Brion, an VII, 
depart, de la IMme). 

La Troupe de Molita^ faisait la eomedie k Vielina ei k Valenoe, 
en 1647. Bile y retonma sans doute plus d'une fois, oar Molitee 
8*etait fait des admirateurs et des amis dans toutes les Tilles dn 
Danphine, od Ton aimait le theAtre et les arts. On pent Mr- 
mer qu*elle y etait roTenue en 1655, aprte aToir danud des repre- 
sentations i Lyon, ear, le 18 fenier 1655, Antoine Baralier, con- 
seiller du Roi, reoerenrldes tallies en Teieetion de Monteihnart, 
empruntait i Madeleine Bejart, par aote passe derant Francois 
Vaudrot, notaire royal delphinal he^ftditaire de cette Tille,la somne 
de 3,200 liTres, et prenait poor caution de sa dette noble bomme 
Julien Meindre, sieur de Rodiesauve, habitant de Brioude, en Aurer- 
gne. Voy. Hecherchei tur MoHirt tttwna famiUe, par Eod. Soolie, 
pag. 49 et S54. Get emprunt se rapportait sans doute i des aflkires do 
tbeAtre, puisque la femme-d* Antoine Baralier, nommee Pran^oise Le 
Noir, doTait etre soBur ou parente de Francois de la ThorilUtoe, 
qui devint plus tard un des comediens de la Troupe de MoUere. 

503. Vue de la Caih6drale et de la place dn Marchi, k 
Bdziers. Jaime lilh. 1835. Litk. de Benard et de Biche^ 
bots ainf, rue de tAbbaye, S. In-fol., en hantear. 



Cette Vue se trouve, arec d*autres Vues de Besiers, dans le grand 
ouvrage du baron Taylor : Voyages pUtoresques et romantiquet dam 
randenne France, t. IV du Limguedoc. 

La presence de MoliM« et de sa Troupe i Beders pendant la 
tenue des Etats, en 1656, est un fait incontestable, et toutes les edi- 
tions de Moli^re repetent, depuis celle de 1682, que le D^t amoU" 
rf%tx a ete represente pour la premiere ibis k Beners en 1654. Cette 
fausse date n*a pas encore ete rectiliee, et nous Tavons nous-meme 
consacree dans 17coiio^ra|ito moHdreegue, n* 2. PouTaitpon suppo- 
ser que La Orange, dans la Prefttee de redition de 1682, aTait ou- 
blie cette note, qu*on lit en tete de son Registre : 

« Le Despit anumreux, comedie du 8' de Moliere, passa pareilU- 
ment pour nouTelle k Puis, east un grand suceet et produisit de 
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part, pour chaque aotenr, autant que VBttourdy, Catte pitee da 
Ui^aatre a est^ reprtsant^e poor la premiere foia anz Bttata da 
Languedoc, k Beziers, Tan 1656 ; Mons' la comte da Bioale, lieata- 
nant du Roy, president aux Estats. » 

Taschereau avait pourtant corrige, dans la 5* Mil. de aon HUL 
de iaviede MolUre, la faute qui se trouYait dans las aditiona pr6o^ 
dantas. « Cast dans Tannee 1656, dit-il, que Moli^re en fit jouar 
(un ouvrage) bien plus digne des applaudissements (qua le Mideem 
volant et le Docteur omotireiu;). Venu k Briers, aveo sa Troupe, pour 
les Etats, que le comte de Bioule, lieutenant general du Boi an 
Languedoc, fut charge d'ouvrir dans cette ?ille, il y donna poor la 
premiere fois son D6pit amourmx, Lapi^ obtint un grand aoeeka 
et attira la foule. » L*assembl^ des Btata n*accorda pourtant paa 
una gratification k la Troupe de Moli^re, qui quitta la villa longtampa 
avant la cl6ture des Etats, laquelle n*eut lieu que le I*' juin 1657. 
Void en quels termes cette gratification avait et^ refuse, k Im data 
du 6 ddcembre 1656 : « Sur les plaintes qui ont it^ port^ea anz 
fitats par plusieurs deputes de TAssemblee, que la Troupe da Co- 
medians qui est dans la viUe de Beziers a (kit distribuer pluaiaura 
billets aux deputes de cette Compagnie pour les faire entrer k la 
Comddie sans rien payer, dana Tesp^rance de retirer quelquaa 
gratificationa des ^tats ; a ^te arr^t^ qu*il sera notifii, par Loyaaaa, 
archer des gardes du B^oi en la prev6te de rH6tel, de ratirar laa 
billeta qu*ils ont distribu^s, et de faire payer, si bon leur 8«mbla» 
les deputes qui iront k la Comedie ; TAssemblee ayant reaolu at 
arrAte qu*il n'y sera fait aucune consideration ; defendant par ax- 
prto k Messieurs du Bureau des Gomptes, de^ directement ou indi- 
rectement, leur accorder aucune somme, ni au Tresorier de la 
Bourse, de payer, k peine de pure perte et d'en r^pondre k aon 
propre et prive nom. » 

Cest k Beziers que MoU^re improvisa, dans un repas, une chan- 
son que Dassoucy mit en musique. « Vous , monsieur Molifere, dit 
Dassoucy dans ses Aventure$ (fitalie (Paris, Quinet, 1679, in-12)y 
vous qui fites k Beziers le premier couplet de cette chanson , oae- 
riez-vous bien dire comme elie fut exteutee et Thonneur que voire 
muse et la mienne recurent en mdme temps? » Dassoucy avait com- 
post le second couplet. Voici le premier, qui est de Molibre : 

Loin de moi, loin de moi, tristease ! 
Sanglotfl, l&rmes, soapirs! 
Je revoU la princeiie. 
Qui fait tous mes d^irs. 
O o61e8t«8 plaisirs ! 
Doax tranaporU d'allAgreise I 
Yians, Mort, qaand tu voodras, 
lie donner le tr^pas : 
J'al revii ma princesiel 

Dassoucy avait pass^ tout I'hiver k Beziers, avec les Com^diena 
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qui I'hibergeaient ; il saivit Moli^re h Narbonne, mais il ae vit 
force, pour echapper i quelque mauvaise affaire, de lever le pied 
tout k coup et de disparaltre avec ses deux vilains pages de musi- 
(jue. Voici la lettre qu*il teririt i Moli^re, quand il (at arriT^ sain 
et aauf dans une rille Toisine : c Monsieur, je vous demande par- 
don de n*avoir pas pris conge de vous. M. Fessard, le plus froid en 
Tart d'obliger qu*homme qui soit au monde, me fit partir avec trop 
de precipitation pour m*acquitter de ce devoir. J*eus bien de la 
peine seulement k me sauver des roues, entrant dans son carrosatt, 
et c'est bien merveille qu*il m*ait pu souflrir avec tontes mes bonnet 
qualites, pour U mauvaise qualite de mon mantean, qui lui tem- 
bloit trop lourd. Cela vient du grand amour qu*il a poor aea che- 
vaux, qui doit surpaaser eelui qu*il a pour Dieu, puisqu*il a vu prea- 
que perir deux de sea plus gentillea crtoturea (lea pagea de Daa- 
soucy), sans daigner lea aoulager d*une lieue. Je ne vous a^snrola 
exprimer avec quelle grAce le plus agile de mes pagea faiaoit deux 
lieues par jour, ni les louanges qu*il a emport^es de sa gentilleaae 
et (le sa disposition pour celui qu*il y a si longtempa que je nour- 
ris. Peu s'en est fallu qtt*il n*ait fait comma le chien de Xantus, qui 
rendit Time pour avoir sulvi aon maitre avec trop de devotion. Je 
ne m'^tonne pas si la Cour Ta depute (M. Fessard) aux Etata, pour 
le bien du peuple, le connoissant si ennemi des charges. Je lui 
suis pourtant tria-oblig^ de m*avoir souffert avec mon bonnet de 
nuit, n^ayant promis que pour ma personne, et suis, Monsieur, etc. 
C. D. » Cette lettre prouve, au moins, que Dassoncy, malgr^ aea 
defauta et aes vioea, n*etait paa un ingrat. 

504. Lemovtcum. Limoges. Sans aucun nom d'artUte. 
Yuc g6n6rale pittoresque. Grav6 sous la direction de 
Mathieu Merian, pour la Topographia de Zcillcr, h Franc- 
fort, en 1655. (Sur la m^me pi., Vue de Sancerre.) In- 
fol, en largeur. 

M Une tradition locale que j'ai recueillie k Limoges mime, dit 
Jules Claret ie, dans son charmant livre intitule : MoUirt, sa vie et 
ses cntvres (Paris, Alph. Lemerre, 1871, in-12, p. 48), veut que Mo- 
li^re ait ete siffle par le public limousin et s'en aoit venge en 
creant ce type ridicule de Pourceaugnae , qu'il eAt dA, pour Atre 
logique , appeler Pourceauffnaud , car lea terminaisons en aud aont 
limousines, tandis que les terminaisons en gnac sont purement 
gasconnes. » 

Un journal local, la Voix de la Province^ avait dej& dit en IMS : 
<( Moli^re, on Ta rtpM bien des fois, fut siffii k Lunoges, mala ce 
que tout le monde ne sait pas, c*est qu'il s'attira oette humiliation, 
jouant la tragedie ; il ne put jamais reussir dans ce genre, de Taveu 
mime de aea amia ». 
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505. Avignon. Dessin^ et gravis par L Silveslre. A Pam, 
chez Pierre Mariette^ auec prtuikge du Bay. An has de 
Testampe, &droite, une description de la ville en 7 li- 
gnes ; h gauche, la m^me description en latin. Bntre 
les deux descriptions, l^gende en frangais, avec ren- 
vois aux 6difices ou lieux indiqu6s. (H. 207*". L. 815.) 

« Nous retrouvons la Troupe de Moli^re,dit TafoheMtn dans Km 
Hitloire tk la vie de MolUre (5« Mit., in-8, p. 35), au mois dm dS- 
cembre 1657, install^ k Ayignon, oU elle aTait diik AgalMM&t 
joud en 1653. Moli^re y renoonira Mignard, qui, rerenant d'ltalie o6 
il avait e^journd pendant 22 ans, s^^tait arrAU dans la Comtat, 
pour dessiner les antiques d*Orange et de Saint-Remi, at poor 
faire le portrait de la trop fameuse marquise de Ganga. Coat lA 
que se contracta entre ces deux hommes e^l^bres una union qui 
concourut, pour ainsi dire, k leur gloire mutuelle. » 



506. Veue de TArc d*Orange, et d'une partie du Ghasteao 
et de la Ville. Israel Siluestre delin. et sculp, Itrael ex. 
cumprtuil Regis. (L. i37~. L. 250.) 

Moli^re et sa Troupe ^taient k Avignon en 1657 : ila donnaiant 
certainement des representations dans les viUes Toisinea at ils 
n'oublidrent pas Orange. Ce fut pour Moli^re une bonne occasion 
d*y aller, puisque Pierre Mignax^d, son nouvel ami, y allait auaai : 
n Mignard, continuant toujours ses etudes, dit son historien Tabbe 
de Mon ville, dessina toutes les antiquit^s d'Orange et de Saint- 
Remi; il n^oublia pas 

Ces grands et fameux bAtimens 
Da Pont du Oard et des Axenes, 
Qui nous restent pour monumens 
Des magnificences romaines. 

{Voyage de Bachaumont et de CkapelleJ) 

tt Revenu k Avignon , il y trouva Moli^re. » La date du Voyage des 
deux amis de Molidre, Chapelle et Bachaumont, n'a pas encore ete 
flxee d'une mani^re certaine; nous croyons avoir pu etablir, par 
des preuves incontestables, que ce voyage eut lieu pendant les 
vacances de Fannie 1657, et que les deux voyageurs epicuriens ae 
rencontrbrent avec Moli^re, k Avignon, k Orange et k Nlmea. 
a Avignon nous avait paru si beau, disent-ils, que nous vouliimea 
y demeurer deux jours, pour Fexaminer plus k loisir. » Ces denz 
jours-l^ furent passes sans doute avec Moli^re et Mignard. 
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507. Nismes. Yue g6n6rale. Dessin^ et grav6 k Taqaatinte 
par Louis Brion. In-8. 

Cette e8tamp« m trouve dant le tome X des Voffogu dmu Ui di' 
partemens de la France, par J. LaTallte (Parii, Brion, an VII, 
depart, du Gard). 

Moli^re 6tait k NUnes en 1657, puisqne Madeleine BAjart y itait. 
Le 12 aTril 1657, Pierre le Blanc, seigneur de la Roun^re et de Four- 
nigue, conseiller et juge pour leRoi en la Cour deNiimes, donnait 
h la demoiselle BAjart une commission coneemant une ertonce 
qu*eUe avait depuis plus de deux ans sur Antoine BaraHer, reoerour 
des tailles en F^lection de Mont^limart, pour pr^t d*ane somme de 
3,200 liTres. Voy. Reckerekes sur MoUirt et twr sa pemiUe, par 
Eud. Souli^, pp. 49 et 254. On trourera oertainement dans les re- 
gistres de la mairie de NUnes la trace des representations decom^- 
die k oette 4poque. 

508. Veue et Perspectiue d*une partie de la ville de Gre- 
noble, du costi de la Porte de France. Itrael Silue$ire 
fecit. Itraelex. eumpriml. Begis. (H. 435"^. L. S47.) 

D*aprte le t^moignage de La Orange et de Vinot,dans la Pr^OMe 
de Tedition des (Eurres de Moli^re, publi^e en 1682 , Moli^re arait 
passe le. camaval (de 1658) k Orenoble, d*oti il partit aprte 
PAques et vint s'^tablir k Rouen. If. Eud. Soulie a chercM inutile- 
ment, dans les ArchiTes de Orenoble, le nom de Moli^re et la trace 
du s^jour de sa Troupe. II a d^couvert pourtant, dans les registres 
de deliberation de rH6tel de rille, la mention suiTante, qui corres- 
pond aux representations theAtrales donnees par la Troupe de Mo- 
liere k Orenoble : 

u Du 2* feb' 1658. II a este tenu conseil ordinaire dans THostel 
de ville, oil estoient presens messieurs les quatre Consuls, ft il a 
este propose par Mons' le pr Consul, touchant Tincivilite des Come- 
diens qui ont afflche sans avoir leur decret d*approbation ; il a este 
opine et puis conclu que les afflches seront lerees, et k enx deffendu 
de faire aucune comedie jusqu*i ce qu*ils ayent satisfaict k la per- 
mission qui leur doib estre donnee par meed. S^* les Consulz et du 
Conseil. i» (Rapport sur des Recherches relatives k la vie deMoliere, 
dans les Archives des Missions scientifiques et litt&aires, deuxitee 
serie, tome 1*', p. 485.) 

M. Eud. Soulie a pu constater, en outre, que le Jeu de Paume, 
dans lequel les comediens de passage faisaient la comedie, appar- 
tenait au due de Lesdiguieres, et que la salie de spectacle actnelle 
a ete construite k la place de ce vieux Jeu de Paume. 

509. Rotomagus. A* 4665. Bouan. Sans aucun nom d'ar- 
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tiste. Plan topograpbique , ayec des n** qui renToient h 
la 16gen(ie imprimde dans la Topographia deZeiller, 
£dit. de Francfort, 1655. In-fol. max., en largeur. 



Apr^s avoir passe k Grenoble le camaval de Tannee 1658, 
vint 8*etablir k Rouen, avec sa Troupe. « II y s^jouma pendant 
I'et^, dit la Preface de Tedition des (Euvres de 1682, et, aprte quel- 
ques voyages qu'il fit secrettement k Paris, eut Tavantage de iaire 
agreer ses services et ceux de ses camarades k Monsieur, firtee uni- 
que de Sa Miyeste, qui, lui ayant accorde sa protection at le titie 
de sa Troupe, le presenta en cette qualite au Roy et A la Reine> 
mfere. Ses compagnons, qu*il avoit laisses k Rouen, en partirent 
aussitost, et le 24 octobre 1658 cette Troupe commengade paroltre 
devant leurs Majestes et toute la Cour. » 

M. Eud. Soulie n'a pas trouve le nom de Moli^re dans lee Archi- 
ves de la Seine-Inferieure, mais 11 a reconnu que la Troupe dee 
B^jart donnait ses representations au Jeu de Paume dee Denz 
Mores, sis au bas de la rue Herbi^re. (Rapport nor des Reehercku 
I'tlatives it Moliere, en 1863.) De plus, dans le Regist^e dee deli- 
berations des administrateurs de THdtel-Dieu en 1658, il a dteon- 
vert cet article qui se rapporte aux ComSdiens de Son AlicMse (Qaa- 
ton d*0rleans) : « Du vendredy 20* jour de juin. Receu par lee 
mains de M. Le Marchand, administrateur, la somme de eoizante- 
dix-sept livres quatre sols six deniers, que led. S' a dit estre pro- 
venu du don fait par les Comediens k la representation d*une 
com^die, pour les pauvres dud. Hostel-Dieu. » On pent induire de 
cet article que la Troupe de Molifere avait donne une represen- 
tation tt pour le benefice des pauvres malades de rH6tel>Dieu », 
comme c'etait Tusage dans toutes les villes qui avaient dee h6pi- 
taux. 

Bibliogr. moii&,, no» 1065 et 1105. 

NoTA. — On n'a pas encore retrouve, dans les Arcbives departe- 
mentales et municipales, la vingtifeme partie des documents qui doi- 
vent donner Thistoire des peregrinations de la Troupe des Bejart, de 
1646 k 1658^ dans les provinces de France. Ces documents existent 
certainement et seront mis au jour, d^s qu*on s'occupera de les re- 
chercher avec soin et intelligence. La Troupe de Moliere et des 
B^jart dtait la meilleure des douzo Troupes ambulantes, qui avaient 
le privilege de parcourir les provinces, en donnant des representations, 
de ville en ville et de ch&teau en cbdteau. Ce fut pendant ses tournees 
dramatiques que cette Troupe jouait les farces de Moliere, ces farces 
sans doute si plaisantes, et, pour nous servir des expressions m^mes 
de la harangue de Moliere, k la suite de sa premiere representation 
devant Louis XIV et la Cour, le 24 octobre 1658, u ces pctits divertis- 
sements qui lui avoient acquis quelque reputation et dont il rdgaloit 
les provinces ». Voy. la Preface de Tedit. des (Euvres, de 1682. 
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IV. — MOU&RE ET SA TROUPE, EN TISITE, A LA COUR. 

• 

NoTA. — Nous empnmtona an Registre de La Orange la plupart 
des notes que renferment les deux chapitres suivants. G*est lA seu- 
lement qu*on trouve Tindication des Visiles faites par la Troupe de 
Molidre depuis 165S jusqu*en 1673. Les Visitti ^taient des represen- 
tations donnees en dehors du th^Atre, soit le jour, soit le soir, et 
payees A prix d^battu. Les noms des personnages, chex qui oes 
Visites ont eu lieu, foumiraient d^utiles commentaires A Thistoire, 
encore si peu connne, de Moli^re. Le Registre de La Orange, que la 
Com^die-Pran^aise doit publier avec une intn>duction de M. Edouard 
Thierry, est maintenant tout imprim^, mais il ne paraltra qu*au mois 
de Janvier 1876, poor la plus grande joie des Moli^ristes. 

510. Veue et perspective du Palais d'Orl^ans, cy devant 
THostel de Luxembourg. En baut de Testampe, les mots 
Palais (TOrleans entouront les armes d*0rl6ans. On lit 
dans le bas : « Dedii k Son Altesse royale par son tr&s 
humble et irbs obeissant serviteur Israel. » A Parts, au 
logis de M. Le Mercier, etc. En Cannie 16i9. Gravi par 
J. Marot, d*apr^ le dessin de Silvestre, avec figures de 
La Belle (H. 129— .L.2i6.) 

Oaston d'Orl^ns avait la passion du Th^Atre et surtout des bal- 
lets. Nous ne doutons pas que Moli^re, Age de 18 A 20 ans, n'ait figure 
dans ces representations comme acteur et peut-^tre comme auteur. 
Nous avons recueilli, dans notre collection de Ballets et Mascaradet 
de Cour (Turin, J. Oay, 1868-70, 6 vol. in-12), plusieurs de ces 
pieces, entre autres le ballet de la Fontaine de Jouvence et celui de 
VOracie de la Sibylle de Panzoust, qui portent le cachet du genie 
naissant de Moli^re. On s'explique done comment Oaston d'Or- 
leans s*intAressa tout d'abord k la creation de Vlllustre TMdire, 
que lui recommandaitun de ses gentilshommes, Bsprit de Raymond, 
baron, puis comte de Mod^ne, amant de Madeleine B^jart. On n*a 
pas encore trouve de details sur les Visites de TlUustre Th^Atre an 
palais d'Orl^ans, mais il est probable qu*on en troufera dans les 
comptes de la succession de Oaston, qui donnait des pensions ou 
des gratifications A ses com^diens ordinaires. c L'lUustre Th^Atre, 
dit M. Eud. Souli^ {Recherches sur Moli^re et sur sn famille, p. 41), 
dut figurer, le 7 fevrier 1645, dans la « grande assemblee, en rH6tel 
de Luxembourg, oil Mr d'Orleans donna la comMie, le bal et 
ensuite une superbe collation, A tons les princes, grands seigneurs 
et dames de la Cour. » Gazette de 1645. n 124. 
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511 . Veue du Louure, et de la Porte de Nesle, da co8t6 da 
Fauxbourg S^ Germain. Denignie par /. SUueitre ei 
grauSe par N, Perelle. Auec prhulege du Roy. A Park, 
chez Pierre Mariette. (H. 200"". L. 345.) — Veoe et 
Perpectiue du dedans du Louvre, faict du Rftgne de 
Louis XIU. Israel excudii. Gravi par Marot et La Belle» 
sur le dessin de Silvestre. (H. 130". L. 243.) 

Registre de La Orange : 

c Le 29o avril (1659), jou4 au Louvre let Kiftofuiatrei (da Dm- 
marests), pour Ic Roy. 

« Le samedy 11 may (1659), jou6 au Louvre VBtiourdg^ pow le 
Roy. M. B^jart tomba malade et acheva ton r^le de VBMtom^ avec 
poine. 

tt Le menne jour (18 mai 1659), joue au Louvre danx petitee 
comedies : Gros-Reni escolier et le Midecin volant, poor I0 Roj. 

« Le lundy 30>o aoust (1660), joue, pour Monsieur, an Lonvre, let 
Pritieuses et le Cocm. 

K Le samedy 16mo octobre (1660), au Louvre, le DeapH amumreux 
et le Midecin volant, 

« Le jeudy 2lB« octobre {iWO)tVEstourdy et let Pritieuses, anLonvre. 

« Le mardy 26 octobre (1660), VEstourdy et let Pr^Hewws^ au 
Louvro, chez son Eminence, M. le cardinal Maxarin, qui ettoit ma- 
lade dans sa chaize. Le Roy vit la comedie, debout, incognito, 
appuye sur le dossier de la chaize de S. £. Sa Majeat^ gratifia la 
Troupe do trois mille livrcs. 

«Le samedy i decembre (1660), joue au Louvre, pour le Koj^Jodelet 
prince (de Scarron). 

u Lc 25 decembre (1660), joue au Louvre D. Bertrand (de Thomas 
Corneille) et la Jalousie de Gros-Heni, 

« Mercredy 28 decembre (1661), VEscolle des maris et les Fof- 
cheux, deuant le Roy. 

« On avoit este, le samedy 14»« (octobre 1662), au Louvre, pour y 
jouer la Sa:ur (de Rotrou). 

« On avoit este, le samedi 21'"c (oct. 1662), au Louvre, pour 1*^5- 
colle des maris, 

u On avoit est^, le samedy 6mo (janvier 1663), au Louvre (|M>ur y 
jouer sans doute Vhcole des femmes), 

u Le samedy 20me (janvier 1663), devant le Roy. Idem. 

c Mardy 29 janvier (1664). Commence, au Louvre, devant le Rov, 
dans Tappartcment bas de la Reyne-mdre, lc Mariaye forc^, com^- 
die-ballet. Etlc jeudy 31n>^ Idem. » 

II est k remarqucr que La Orange nc mentionne nuUe part, dans 
son Registre, une rcpn^sentation k laqucUc la Troupe italienne ou 
la Troupe espagnolc aurait figure avec la Troupe de Moliere. Ces 



MOLIJfeRBSQUB. W 



deux Troup«8 jonaient seulea, Ior8qu*6Ue8 ^taient appel^et, I'une 
ou Tautre, k la Cour. Les details ne manqaent pas sur la TVoupe 
italienne, qui ^tait retoum^e en Italie au mois de juillet 1659 et qui 
n'en revint qu*au mois de janrier 1662. Quant 4 la Troupe espa- 
gnole, entretenue aux frais de la Reine-m^re, La (htuige men- 
tionne seulement les trois representations qu*elle donna, en Juil- 
let 1660, au PetitrBourbon : « II vint, en ce temps, une Troupe de 
Com^diens espagnols, qui joua trois fois k Bourbon, une fois k 
demye pist., la seconde fois k un escu, et la troisi^e fois, fist 
un four. » Depuis lors, la Troupe espagnole ne joua plus qu*d la 
Cour. 

512. Veiie du cbasteau do Vincennos, du cAti du Pare. 
Silvestre delineavit. A. Pef^l seulpsit. (H. 150". L. 340.) 

Registre de La Orange : 

« Le mardj 6>m mai (1659), jou^ k Vincennes, pour le Roy, 
D. Japhtt (de Scarron). 

c Jeudy 29b« (juillet 1660), joui au bois de Vincennes, pour le 
Roy, VEttourdy et les Pr4He%U9$, 

« Samedy 31b* juillet (1660), jou^ au bois de Vineennas, pour le 
Roy, le Detfit et le Cocu imagmairt. 

« Le mesme jour (7 aoust 1660), au soir, jone pour le Roy, k Vin- 
cennes, Sanche Pome (de Ou^rin de Bouscal) et la PaUtu (cette 
pitee n*est pas connue). 

Le samedy 10 aoust (1660), joue pour le Roy, i Vincennes, VHi- 
ritier ridicule (de Scarron) et le Cocu, 

« Le 23 novembre (1660), un mardy, on a joue k Vincennes, de- 
uant le Roy et S. £• (le cardinal Mazarin), Dom Japhet (de Scar- 
ron) et le Cocu. 

c Lundy 31 Janvier (1661), jou6 pour le Roy, k Vincennes, la 
FoiU gageure (de Boisrobert) et Gorgibus dam le sac, 

« Mercredy 12 septembre (1663), VEscoUe des femmes et Critique, 
pour le Roy, k Vincennes. » 

513. Veue et Perspectiue du Palais d^Orleans et d*ime 
partie du petit Luxembourg, du cost6 du jardin. Inael 
ex. Grav6 par Marot, d'apr^s le dessin de Silvestre, avee 
figures de La Belle. (H. 130"-. L. 2i6.) 

Registre de La Orange : 

c Samedy 9b« (juillet 1661), on avoit jou6 VEscolle dee marie, 
chez Mno de la Tremouille, pour Mademoiselle. Receu 220 lirres. 

c On a jou^, le jeudy 17">e aoust (1662), pour Mons' de Beaufort 
(au Petit Luxembourg), le Despit et les Pritieuses^ deuant le Roy. 
330 livres, 
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c Lundy, 5b« man (1663), 4 Luxembourg (Petit-Luxembourg), 
pour Moni' le duo do Beaufort, pour Madame de Sayoye. » 

514. Yeue de Tentr^e de la Haison Roy ale de Fontaine- 
Bleau. Dessmee par L Siluestre et grauie par PereUe. 
Auec priuilege du Roy. Chez Pierre Mariette. (H. 135"". 
L. 225.) 

Registre de La Orange : 

« Le mercredi 13 juillet (1661), k Fontainebleau, VEscolie des 
maris et le Cocu, devant le Roy. 

« Et le mesme soir, on a joue, chez Madame la Surintendante 
(M>« Fouqaet), la mesme chose. 

« Le jeudy 14a« (aoust 1661), MonsS' le marquis de Richelieu 
arresta la Troupe pour jouer VEscolie des maris, devant lea Filles de 
la Reyne, entre lesquelles estoit Madi« de la Motte d'Argencoort. 
II donna k la Troupe 80 louis d*or, cy 880 livres. M. le Surintendant 
(Fouquet) donna 1,500 livres. 

« Le mardy 23 (aoust 1661), la Troupe est partie pour Fontai- 
nebleau et a joue les Fascheux deux fois (la l'« fois le 25, jour de 
S. Louis). 

« La Troupe est partie le lundy 21 juillet (1664), pour Foniai- 
bleau. On a joue 4 fois la Princesse dCilide devant monsieur le 
Legal, et une fois la Thibatde. Receu, par ordre du Roy, 3,000 li- 
vres. Partag6 et faict 2 partz d'autheurs, en seize et en quatone 
partz, 193 livres, cy. La Troupe est revenue le mercredy 13 aoust. » 

515. Vcue et Perspectiuc du Palais Cardinal, du cost6 du 
Jardin, et en suitte de celles du Louvre et des Tuilleries, 
de divers costez et des autrcs lieux des plus curieux des 
environs de Paris. Par Israel Silvcstre. A Paris, chez 
Israel Henriet^ rue de tArbre-Sec,.. Auec priuilege du 
Roy. (H. 128»». L. 245.) 

Registre de La Orange : 

c Le samedy 26«« (novembre 1661), on joua, chez Monsieur, les 
Fascheux et VEscolie des maris, Receu 275 livres. 

« Mercredy, 26 avril (1662). Jou6, fe soir, au Pallais Royal, les Fas- 
cheuxy pour mons' de la Feuillade. 220 livres. 

c Le mardy 26™« (septembre 1662), joue au Palais-Royal, pour le 
Roy, les Fascheux, 

« Vendredy, 29»« (sept. 1662), le mesme jour, jou6 au Palais- 
Royal , le PHnce faloux {ou Don Garde de SavatTe)^ pour le Roy. 
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c Le mardy, S^* aTiil (1863), ehez Madame, an Pudlaia-Royal, 
VEscoIle des femme$. 

c Jeudy 3 janv. 1664, nne Viaite chei Madame, au Palaie-Royal : 
joud Sertorius (de P. Comeille) et le Cocu imaginaire. 

« Le lundy, 4"« janyier (1664), le hakt du Mariage forei, ohez 
Madame, au Pallaie-Royal. 

« Le lamedi 9** fender (1664), le meame ballet, ehex Madame. 

c Lundy 7b« (d^. 1666), une VUite au Palais-Royal, chei Mon- 
sieur. On a joue VEteolie des femmit** 556 lirres. » 

La Troupe de Monsieur ^tant dsTonue Troupe royale, en 1665, let 
Comediens du Roi allaient quelquefois en Visite ohes le doc d^Orltens, 
qui ne les payait pas sans parcimonie et sans difficult^ ; on lit, dans 
le Registre de La Orange : « Mereredy IS"* (juin 1670). Rejeu 
de Monsieur, due d^Orlians, pour piusieurs Tisites, 1360 liTrea. » 

Quand la Troupe de Molitoe 4tait mandte au Palais-Royal, en 
▼isite, elle jouait sans doute sur un th^tre mobile, dressA dans 
la grande galerie. Le Registre de La Orange ne signals qn*une 
seule representation publique, donn^ dans le Th4itn du Palais- 
Royal, eti laquelle le Roi arait assists : « Lundy 9"b« juill. (1663), 
le Roy nous honora de sa prteence, en public, pour VJt$eoile d€$ 
ftmmes et la Critique, » 

La Orange nous apprend que la Troupe de Molitee jooa les 
Fdehenx, au Palais-Royal, pour M.dehFemllade, le S6 avril 1662, 
o*est-ii-dire huit mois avant la representation de Vteoie det fiemma, 
qui brouilla Moli^re avec le due de la Feuillade. Mais ils deraient 
itre brouilies ou du moins ils TaTaient M dte rann^e 1659, 
si Ton pent ijouter foi i oette Strange anecdote, rapport^e par 
Philibert de La Mare, conseiller au Parlement de D^on, dans see 
Melanges inedits (Bibl. de TArsenal, ms. in-fol. ) : cMoU^re, 
fameux comedien, ayant fait et represents une pi^ce de theitre 
ajant pour titre : le Marguii iiourdi^ dans laquelle il avoit, 
avec une exactitude non pareille, represents les gestes, actions 
et paroles ordinaires du comte de la Feuillade, duo de Rouen- 
nais, ce comte, pique au vif de cette ii^jure, fit dessein de fairs 
assassiner Moli^re ; et etant au petit coucher du roi, od Ton parloit 
de MoUere, il dit au roi : « Sire, Votre Majeste se pourroit^elle 
c passer de Moli^re ? » Le roi, qui savoit le mal que le comte you- 
loit au comedien, et jugeant de son dessein, lui repondit : « La 
« Feuillade, je vous entends bien ; je vous demande la griee de 
« Moliere. » Ce mot desarma la colore du comte. » 

516. YeuO et Perspectiue du Ghasieau de Versailles, du 
cost6 de Tentr^e. Israel Siluestre delineauit et $culp$iL 
Parisiis. 166i. Cum priuUegio Regis, (H. 358"". L. 491.) 

Registre de La Orange : 

« Le 'jeudy, 11"* octobre (1663), la Troupe est partie, par ordre 

10 



Ui ICONOQKAPUIE 



du Roy, pour VenaiUes. On a joui le Miice jalaux au D, Garde, 
Sertorius, VEscolle des M,, lea Fascheux, Vimpron^fiu, dit i caoM 
de la nouveautd et du lieu, de Ventrillet, le DespU amowreux, et 
encore une fois le Prince jahux* Pour le tout, recen 3,S00 liTrM, 
de M. Bontemps, !•' valet de chambre, snr sa cassette. Parta^ 
231 livres. Le retour a estd le mardy S3 oetobre. 

« La Troupe est partie, par ordre du Roy, poor Versailles, le 
dernier de oe mois (fi&Trier 1664), et y sejoumajasques an 22** may. 
On y representa, pendant trois jours, les PUrieire de title endkemUe, 
dont la Princeue diUde fist une joum^e, qui ftit le 6b« de man ; 
plus, les Fascheux, \q Mortage ford, et trois aetes du Tariu/fb, qui 
estoient les premiers. Receu 4,000 livres. PSrtag^ 868 livres 10 sols. 

« La Troupe, par ordre du Roy, est partie pour Versailles le Inndy 
13 oetobre (1664) et est revenue le vendredy 25"^, et a jond tons les 
jours diffftrentes comedies, tant sMeuses que comiques (10 fois, 
s^avoir : V Impromptu, YEscolie des maris, VEscolle dee femmes, le 
Cocu, le Despit, VEstourdy, les Fasdieux/Critique), "Receu an Trteor 
royal, 3,000 livres. Part 257 livres. 

c Le vendredy, 12 juin (1665), la Troupe alia jouer, i VenaiUes, 
le Favori (com^e de M"« Desjardins), dans le jardin, enr nn 
theAtre tout gamy d^orangers. M. de Moli^re flst un Prologue, ea 
Marquis ridicule, qui vouloit estre sur le th^Atre malgr6 les gardes, 
et eut une conversation risible avec une actrioe, qui fit la ICarqiuse 
ridicule, plac^e au milieu de TassembUe. La Troupe est revenue Is 
dimanche 14. 

« Le dimanche, six novembre (1667), la Troupe est partie, par 
ordre du Roy, pour Versailles, oil on a jou^ Attila (de Comeille) 
deux fois, la Veufve h la mode (de Molifere et de Vise), Pasioralle 
{comique,de Moli^re), VAccouchie ou tEmharras de Godard (comMie 
attribuee k de Vise), et le retour a este le mercredy 9"« dud. mois 
de novembre. La Troupe a receu une annee de pension, 6000 livres, 
partagez en unze partz, cy 545 livres. 

c Le mercredy 25 avril (1668), la Troupe est partie, par ordre du 
Roy, pour Versailles. On a joue Amphitryon et le M4decin malgre 
luy, Cliopdtre (de La Thorillibre) et le Mariage ford, VEscolle des 
femmes. Est revenue le dimanche 29"* dud. mois d*avril. 

c Le mardi lO"** (juillet 1668), la Troupe est partie pour Versail- 
les. On a joud le Marl confondu (George. Dandin, i^ fois). A este 
de retour le jeudy lO"*. » 

517. Veiie du Chastcau de S^ Germain en Laye. Dessini 
et gravi par Israel Siluestre. (H. 118"». L. 197.) 

Registre de La Grange : 

« Le lundy 8bo mai (1662)^ la Troupe est partie pour Saint-Oer- 
main en Laye, par ordre du Roy. Rcprdsente, le mesme jour. 
D. Jaj^tt (de 2:Jcurrou) et la Jalousie de BarbouilU, 
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« Le samedy S4"*« JQin (166S), la Troupe est partia, par ordra du 
Roy, poar aller k Saint-Gtermain en Laye. On a j<Ni4 treiie foia 
deYant Leon Mijeatei. La Troupe est rerenae le Tendredy il** 
aonst. Le Roy a donni i la Troape quatone mil liYree, crpyant 
qu*U n*y aToit que quatone parti. Cependant la Troupe eetoit de 
quinze partz. La Reyne-m^re flat Tenir lei ComMiena de THoetel 
de BoUrgogne, MM. Floridor, Montfleury, qui la aollicit^rent de 
leur procurer TaTantage de senrir le Roy, Uk Troupe de Moli^re lenr 
donnant beaucoupde jalouzie.Receu ^ : 14,000 livrea.Leequellea ont 
ett^ payeea en trois payemens, lavoir : 6,000 liTreit 4,000 liTrei, 
puis 4,000 liTres, comme il est escript cy aprte. 

u Vendredy, 14"« aoust (1665), la Troupe eat all^ 4 Saint-Ger- 
main en Laye. Le Roy dit au S' de Molik«, qu*il Touloit que la 
Troupe luy appartinat et la demanda 4 Monsieur. 8a Migeat^ 
donna en meame tema six mille livrea de pension i la Troiq>e, qui 
prist cong6 de Monsieur, luy demanda la continuation de sa pro- 
tection, et prist ce titre : la Troupe du itoy^ oil FaibtU RoyaL 

« Le mereredy |w d^cembre (1666), nous sommea partis pour 
Saint-Qennain en Laye, par ordre du Roy. Le lendemain, on com- 
men^a le bnUet dm Mum, od la Troupe estoit employee dana nne 
Pastoralle intitule MMkerie, puis eelle de Coridon. Quelque terns 
aprte, dana le mesme baUet de$ Muin, on y adyonsta la ooaMie 
du SicUien, La Troupe est revenue de Saint^rmain, le dimasehe 
'S feTrier 1667. Nous avons reeeu, pour ee voyage et la penaion ova 
le Roy avoit accord^ k la Troupe, denz ann^es de lad^ penmi 
de douze mil livrea, cy 18000 livres. Partagte en douie parta 
998 liTres 15 sols. 

c Lie vendredy 2 novembre (1668), la Troupe est alMe 4 8* Ger- 
main, od la Troupe a jouA le Mary confondu, autrement le George 
Dandin, trois fois, et une fois VAvare, Le retour a estA le 7« dud. 
mois. Receu du Roy, 3000 Mr, 

« Le samedy 3i»« (juillet 1669),* la Troupe est aiUe k 8^ Germain, 
par ordre du Roy. On a jou^ VAvare et le TartufflB. Le retour a est4 
le lundy S^^*. 

« Lundy 4b« novembre (1669), la Troupe est alMe i St Garmain 
et est revenue le vendredy S^^ dud. mois, 

c Jeudy 20 Janvier (1670), la Troupe est alMei 8^ Germain, pour 
le Roy. Le retour a est^ le mardy 18 fevrier; pour lequel voyage et 
celuy de Chambord le Roy Ta grati/B^ de la somme de douse mil 
livres, qui a est^ partagee en douze partz, en oomptant une part 
pour Tautheur, cy 12000 liv. 

« Le samedy !•' mars (1670), la Troupe est allte k S* Germain, 
pour le Roy, et est revenue le dimanche i^» dud. mois. 

« Le ttamedy 8 novembre (1670), la Troupe est allee 48tGermain« 
par ordre du Roy. Le retour a este le dimanche 16 dud. nioia. Re* 
ceu pour les nourritures, k 6 liv. par joiur, ohacan 64 liv. 

« Mardy 9>« fevrier (1672), la Troupe estpartie, par ordre du Roy, 
pour St Germain et est revenue le vendredy 26b* dud. mois. Recett 



S44 ICONOQRAPHIB 



pour nourritnre, 135 liv. et gratiffications (84 Ut. poor nn habit) 
deux cent dix neuf livres. Bscarbagnae, ballet. 

«L6 17<M fevrier de la pMsente ann^e, rnadi* Bejart estmorie pen- 
dant que la Troupe estoit k St Germain, poor le ballet du Roy, oil 
on joua la Cmm dEscarhagnac. Elle eet enterree k St Paul, sous lea 
chuiuers. » 



518. VeuG du Ghasteau de Ghantilly & dix lieues de Paris. 
Siluestre sculp. Israel excud, cum priuil. Regis (H. 134**. 
L. 848.) 

Registre de La Orange ; 

9 Le aamedy 29 septembre (1603), la Troupe est partie, par ordre 
de monsg* le Prince, pour Ghantilly. On a jou4 VStcoUe des P., la 
Critique^ le Prince jahux ou D, Garde, VEscoUe des m., YBsUntrdy, 
et le DupU amoureux, Le retour a est^ le vendredy 5 octob. Receu 
1800 Ut. Partag^ et pay6 lei frais du voyage, 125 liv. 8 8« 

« Le jeudy 20i»* sept. (1668), une Visite i Ghantilly, etpour one 
i Paris {k rH6tel de Gond^), qui a est^ jouee le 4« mars, du Tarht/fe, 
pour monseigr le Prince. Receu 1100 liv. » 

519. Veue et Perspectiue de la face du Ghasteau de Rincy 
h trois lieues de Paris, basty par monsieur Bordier, 
secretaire du Gonseil et intendant des finances de 
France. Israel excudt't, Grav6 par Marot et par Perelle, 
d'apr^s le dessin de Silvestre. (H. 132™. L. 252.) 

Registre de La Orange : 

« Dimanche S^e novembre (1664), la Troupe est allee au Ghasteau 
de Raincy, chez madame la Princesse Palatioe, par ordre de Mon- 
sieur le Prince. On y a joue Tartuffe et les Midecins {V Amour mi- 
decin). On a receu 1100 liv. 

« Le samedy 29»« novembre (1664), la Troupe est allee au Raincy, 
maison de plaisance de mad^* la Princesse Palatine, pr^s Paris, 
par ordre monsg' le Prince de Cond6, poury jouer Tartuffe en cinq 
actes. Receu 1100 liv. Part 64 liv. » 

520. Le Ghasteau de Yillers-Gotcrets, appartcnant au due 
d*0rl6ans. En haul, k droite, dans un cartouche sou- 
tenu par des chats ail6$ : Viliers Costret, Au has. k 
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gauche : F. L. D. Cuxrtrei excu. cum priuilegio Begis. 
Gravi par Perelle. In-4, en longueur. 

Registre de La Grange : 

« La Troupe est partie pour Villecoterets, le lamedy yingt** sep- 
tembre (1664) et est rerenue le 21^* dud. mois; a wU pendant hnii 
jours au voyage. Par ordre de Monsieur. On y a jouA Sertoriui (de 
P. Comeille) et le Coeu L, VEseolte des maris et VImpnmptu, la 
Thibaide (de Racine), les Fa$eheux. Et les trois premiers aetes dn 
Tartuffe. Ia Troupe a est^ nourrie. Recen 2000 Ut. Part (MS Ur. 
7 8. » 



521. Veiie du CSiasteau de Chambor (m),du cost6 de Ten- 
trie, lir. SOueitre del. et Mculps. 1670. (H. 375*". 
L. 548.) 

Registre de La Grange : 

' « Mardy 17 (aoust 1669) la Troupe est partie pour aller k Cham- 
bord. On y a jou^, entre plusieurs com^dieSt le Fimtceaugnae, pour 
la premiere fois. Le retour a est^ le dimanche iO»«. 

« Vendredy !•' ootobre (1670), la Troupe est partie povr Cham- 
t>ord, par oiilre du Roy. On a jouA, entre plusieurs comedies, U 
RourgeoU geniiihommet pi^ce nourelle de M. de Moli^. Le retour 
A est^ le ^ dud. mois. Receu de part, pour nourriture et gratifica- 
tions, 600 liY. 10 s. » 

Le cheyalier d*Anrieux , qui ayait Toyag^ en Orient et s^joumA 
longtemps dans les ^belles du Lerant , se Tante , dans ses Mi* 
tnoires (publies apr^s sa mort en 1735), d'avoir aid^ Bfoliire k com- 
poser la cer^monie turque du Bourgeois geniilhomme, Voici ce qu*il 
rnconte : 

« Le Roi,ayant touIu faire un voyage 4Cbambord poury prendre 
le dirertissement de la cbasse, Toulut donner k sa Cour oelui d*un 
ballet ; et comme Tid^ des Turcs qu'on renoit de Toir k Paris Atoit 
recente, il crut qtt*il seroit bon de les faire paroltre sur la sokne. 
Sa Majesty m'ordonna de me joindre k Messieurs Moli^re et de 
Lulli, pour composer une pi^ce de th^Atre, od Ton pAt faire entrer 
quclque cbose des habiUemens et des mani^res des Turcs. Je ma 
rendis, pour cet effet, au Tillage d*Auteuil, oh M. de Moli^re aToit 
une maison fort jolie. Ce fut \k que nous travailUmes k cette pitee 
fie tb^Atre, que Ton roit dans les (EuTres de Moli^re sous le titre 
(le Bourgeois geniilhomme, qui se fit Turc pour Sponsor la fllle du 
Grand-Seigneur. Je fus cbarg^ de tout ce qui regardoit les habiU*- 
mens et les mani^res des Turcs. La pitee achsTte, on la prtosnta 
au Roi qui Tagr^a, et je demeurai huit jours dies Raraillon, mattn 
tailleur, pour faire les babits et les turbans k la turque. Tout fbt 
transports k Cbambord, et la pi^ce ftit reprteentte, dans le moit de 
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•eptembre, avec un succto qui lAtiiflt U Roi et Umta 1& Cour. 8a 
Bfi^Mt^ eut la bontA de dire qu*eUe Toyoit bien que le dievaliar 
d*Arfi«az 8*eii Atoit m4M; k qnoi M. le duo d'Aomont et M. Dao- 
quin i^pondirent : « Sire, nooi pouTons aeturer Votre IfiyesM 
qa'il 7 a prie une tris-grande joie et qa*il cbercbera toutes lea oe- 
caeioni de faire quelque chose qui lui pnisse 4tre agitable. » Le 
Roi lenr ripUqua qn*il en ^toit persuade et qu*il ne m*aToit jamais 
rien commands que je n*eusse fait i sa satisfaction; qu*ii anroit 
soin de moi et qu*il s*en souviendrbit dans les occasions. 

« Ces paroles obligeantes sorties de la boucbe d^ ai grand mo- 
narque m'attir^rent les complimens de toute la Cour. C*est una ean 
b^nite dont les courtisans ne sont pas chiches. 

« Le ballet et la com^die furent representee avec un si grand sne- 
ckM, que, quoiqu*on les r^p^tAt plusieurs fois de suite, tout le monde 
les redemandoit encore ; aussi, ne pouvoit^n rien ijouter 4 Vhabi- 
lete des acteurs. On roulut mtoe faire entrer les sctoes tuques 
dans le ballet de Piychi, qu*on preparoit pour le camaTal ■airant 
mais, apris y avoir bien pens^, on jugea que ces deux filets ne poo- 
voient pas aller ensemble. » 

528. Vend d*une partie da Ghastean neof de Sainct Ger- 
main en Laye. /. Siluettre sculp. Israel ex. cum primL 
Regis. (H. 129". L. 258.) 

Registre de La Orange : 

« Le vendredy 23 aou8t(i669), la Troupe est alI6e A St Germain 
On y a jou^ 4 fois la Princesse d* Elide, dans la galerie du Chasteau 
neuf. Le retour a estd le dimanche !•' septembre. » 

523. Veue de la maison de S* Cloud, appartenant h Mon- 
sieur, fr^re unique du Roy. Au bas : « D6di6 k Monsieur, 
fir5re unique du Roy, par son tr&s-humble et tr^s-ob^is- 
sant serviteur Israel Silvestrc. » Dessigni et grctu4 par 
Israel Siluestre en 1671, chez I'auteur, aux Galeries du 
Louure. Auec priuilege du Boy, Estampe en deux pieces. 
(H. 319". L. 1004, chaque pifece.) 

Registre de La Orange : 

« Du jeudy 11 juillet (1672), une Visile k S^Clou, chez Monsieur 
Jou^ les Femmes savantes. Receu 330 liv. » 

524. Veue en Perspectiue du Palais des Thuilleries, du 
costi de TEntr^e. A Paris, chez /. Mariette, rue S^ Jae- 
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ques, a la Vktoire. Auec prMkge du Boy. Paii par Pe- 
re/fe. Pet. in-fol. en travers. 

La iigfinde, avec renvoii, an baf de rMtampe, indiqud : 9. Patil- 
lon de ramphith^itre dea Ifachines. 10. Salle du Bal ofa det 
Machines. 

Pendant que Vigarani pr^parait, au palais dea Toileries, Ui nou- 
velle Salle dee Bfachinee, que le Roi deetinait k la representation 
des ballets et des pieces en musiquei Dassoucy, qui avait compost, 
Yingt ans auparavant, la mosiqae de VAndromMe de Pierre Cor- 
neille, fit une dtoarche auprte de MoU^re, son aneien ami, ponr 
Atre charge de mettre en musique la pi^ce, qu*on derait reprteenter 
devant la Conr, k Tinangnration de la SaUe des Maehines, pendant 
le carnaral de i870. Ifoli^re ne pamt pas eloign^ d*aoeepter les 
ofTres de Dassoucy : « C*est pourquoi, dit oe dernier dans on appen- 
dice k ses Himei redoubUet, comme j'aTois d^ji animA plusienrs 
fois de ses paroles, il ne se fit pas grande nolenee ponr me prior de 
faire la musiqne de ses pi^oes de machines, pnisqne je ne fids la 
mnsique auprte des Roys qne ponr ma gloire et ponr mes amis, 
sans intMt. » Mais le panvre Dassoucy, ayant otA dire que la 
mnsique des pieces de Moli^re serait fkite desormais par un musi- 
cien nomme Charpentier, se laissa emporter par la fougue de son 
caract^re, que TAge n'avait pas rendu plus ealme et plus prudent : 
il adressa une lettre hautaine et presque injuriense k Moli^re, qui 
n*y repondit pas, mais qui pria Lully de Cure la mnsique de la 
oomedie-ballet de P$ifcki, k laqnelle lui, Moli^re, trarailUit alors 
a¥ec Pierre Comeille et Quinault. Voy. la lettre de Dassoucy, 
que personne n^arait cit^e avant nous, dans la Jeunette de MoHire 
(Paris, A. Delahays, 1858, in-16, p. 173 et suIt.). 

525. Veiie et Perspectiue do Palais desTuileries, dncosti 
do Tentrie, avec le Plan du premier estage au dessus 
du rez do chauss6e. Dtssigni et gravipar Israel SHuatre, 
aux Galleries du Louvre. Auee privilege du Roy. 1669. 
2 planches, destinies 2l dtre riunies. (H. 367". L. 498, 
chacune.) 

La Gazette donne, sur la representation de Ptychi , pour Tinan- 
guration de la Salle des Machines aux Tuileries, des details qui 
n*ont pas ete encore recueillis et qui font connaltre les decorations 
de la pi^ce. 

« De Paris le 24 Janvier 1671. Le 17 de ce mois, Leurs Migettet, 
avec lesquelles estoyent Monseigneur le Dauphin, Monsieur, Made- 
moiselle, Mademoiselle d^Orieans, et tons les Seigneurs et Dames 
de la Cour, prirent, pour la premito fois, dans la salle des Ma- 
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ohines, an Palais dei Thuilleries, U diTartiatement d^iii gnnd Bft- 
let, danse dans les eiitr*actes d*iiiie tragi -oom^dia dA PaiM, 
reprteent^ par la Troupe du Roy, areo toot Ttelat et touta la 
pompe imaginable. L*ouvertnre s^en fkit par nn r6eii de Flore, qoi, 
paroissant en des iienz champestret, mais d^lioienx, ac comp agnee 
du Dien des Jardins, et de celui des Eauz, chacun assists d'nne 
grosse Troupe de divinitez, conyie, avec euz, Vtoui 4 Tenir con- 
sommer les Plaisirs que produit la Paiz donnie par notre grand 
Monarque : et en mesme temps, cette D^sse descend du ciel, dans 
une Taste Machine , avec son Fils et six petits Amours ; les Oraoes 
la suiTant en deux autres Machines, toutes des plus pompeuses. 
Le Th^Atre est subitement change en une longue all^ dm cypr^ 
omte de tombeaux des anciens Roys de la fainille de PBiel&6, avee 
un bel arc de triomphe et un Eloignement 4 perte de Telle, Et le 
premier Acte s*estant pass^ sur une si magnifique sc^ne, la Meora- 
tion fait place k une solitude pleine de rochers, od se fait la pre- 
miere Entree d'hommes et de femmes, affliges de la disgrace de 
PsichA, qui est enlev^e dans le second Acte, par un Z^phir, sur un 
amas de nuages. Une Gour succ^de, pour second intermMe, avec 
un grand Vestibule, k travers lequel on decouTre un riche et bril- 
lant Palais , que TAmour a destine pour PsichA ; et des Cyclopes 
y font une Entree, trsTaillant, aTcc empressement, d*aclieTer des 
Tases d*or qui leur sont apportez par des F^s, pour augmenter la 
magnificence de ce Palais. Au 3« Acte, deux Amours font un 
agrtoble Dialogue en musique; puis, un Jardin paroist k Tinstant, 
aTec tous les ornemens imaginables, et un autre Palais, non moins 
superbe que le premier, oti se passe une partie du 4* Acte, pendant 
lequel une vaste Campagne succfede k ce delicieux Jardin. La 
sc^ne, pour le 4« interm^de, represente une Mer de feu, au milieu 
de laquelle paroist le Palais de Pluton ; et des Furies, avec des Lu- 
tins, y font uno Dance, en laquelle ils essajent d*epouvanter Psiche 
descendue aux Enfers. Le 5« Acte s'execute, avec de nouvelles Ma- 
chines, trfes pompeuses, en laquelle Venus paroist sur son char, 
disputant avec son Fils, qu*elle veut engager en la vengeance 
qu*eUe desire prendre de Psiche, et Jupiter, dans une autre , qui 
Tient les mettre d'accord, et commande k 1* Amour d'enlcTer cette 
amante, dans le ciel, pour celebrer leurs nopces. Alors le TheAtre 
se change, pour le dernier interrafede^ en un Palais de Jupiter, qui 
descend et laisse voir, dans Teloignement, ceux des autres princi- 
paux Dieux ; et TAmour, avec Psiche, ayant este emport^ sur un 
nuage, une Troupe d' Amours vient, dans cinq Machines, leur t^- 
moigner sa joye. En mesme temps, Jupiter et Venus se rangent 
aupr^s de ce beau couple , et les Divinitez qui avoyent este parta- 
g^es dans le demesle, s'estant retlnies, paroissent au nombre de 
300, aussi, sur des nuages, dont la sc^ne est remplie, et par des 
concerts, des danses, et plusieurs autres Entries, c^l^brent les 
nopces de TAmour et terminent ce pompeux divertissement, qui 
Alt continue le 18, en presence du Nonce du Pape, de TAmbassadeur 
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de Veniie et de qaelques aatres miniitres , qui en admir^rent la 
magniAcence et la galanterie, avouant, avec grand nombre d^autres 
estrangers, qu*il n*7 a que la Coor de France et eon incomparable 
Monarque, qui puiiient produire de si cbarmani et li telatane 
■pectacles. » 

La Gazette ne cite pas mtoe les noms de Vigarani, TinTenteur 
des machines ; de Lolly, Tauteur de la musique, et des auteurs de 
la tragi-comMie de Piychi, Moli^re, Pierre ComeiUe et Quinanlt. 



V. — Mou6rb bt sa troupb, bn yisitb, chbs lbs pbircbs 

BT LBS GBARDS SBI6RBUBS. 

526. Yene et Perspectiue du Ghasieau de CSiilly apparte- 
nant 2l madame la Mareschale d'ESfBat, 1^ quatre lieues 
de Paris sur le chemin d'Orl^ans. Sans noms d^artisies. 
Grav6 par Silvesire, avant 1655. (H. iSl"». L. 838.) 

Registre de La Orange : 

« La Troupe, compost de IS parts, s^Toir : le s' Moli^re, B^jart 
Taisn^, B^jart cadet, De Brie, L*Ep7, Jodelet, da Croisy, De la 
Orange, M^^ B^jart, De Brie, Henr^, do Croisy, bommenca par 
une Visite au chasteau de Chilly, k 4 lieues de Paris, oh mons' le 
Orand Maistre donnoit un regal an Roy ; la Troupe joua le Det- 
pit omoureux et recent 400 liv. Partag^ pour chaque acteur, 
24 liT. » 

Le chAteau de Chilly ou Chailly, situ4 4 sis lieues de Paris, appar- 
tenait alors k la reuve du marshal d*E(ttat. Le marshal de la 
Meilleraie (Charles de la Porte), grand-mattre de rartillerie, qui 
avait epousii en premieres noces une fiUe du marechal d'Effiat, et 
qui en avait un flls, acheta le chAteau de Chilly, pour le laisser en 
apanage A ce flls unique, auquel il fit ^pouser, en 1661, Hortense 
de Mancini , ni^ce du cardinal de Masarin. 

On doit remarquer que la premiere visits de la Troupe, k peine 
fix^ k Paris, se fait ches le marechal de la Meilleraie, qui a M 
oertainement un des premiers protecteurs de Moli^re. II est trks- 
probable que leurs relations dataient de T^poque oti la Troupe de 
riUustre Th^Atre Tint s^^tablir, en Janvier 1645, dans le quartkr 
de r Arsenal, an Jeu de Paume de la Croiz-Noire, me des BarrAs, 
pr^ du couvent de TAve-llaria. Cet Atablissement n*anrmit pu 
avoir lieu, sans Tautorisation ezpresse du grand-maltre de Tartille- 
rie, qui avait souveraine juridietioB sur tout le quartier d« rArsenal, 
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587. Yeue de Thostel do Plessis do Guenegand, snr le 
quay Malaquais. /. Marot fecit. In-4, en largenr. 

Registre de La Ghrange : 

« Le mercredi 4 fevrier (1660) , on avoit jovA la menne ehow 
(leg Faseheux), ehez M' de Ouenegatdt. 850 Ut. 

« (Du 22 au 23 fevrier 1662.) Une Yitite chec M' de Quenegmalt, 
les Faacheux. 220 liv. » 

528. Place Royale. Sans aucun nom d'artiste. Gravfi d*a- 
prts un dessin de Silvestre, avec figures de La Belle. 
(H. i07". L. 218.) 

Registre de La Grange : 

c Le mesme jour (4 mare 1660), au soir, jou6 let PriHeuuM^ chez 
madame Sanguin, pour M' le Prince. Receu 330 Ut. 

c Une Yieite chez M. Sangoin, k la Place Rojrale. (Pendant Im fer- 
meture du theatre de Moliire, k la fin de Tann^ 1660.) 

« Le mesme jour (28 fevrier 1663) , la meeme chose (ySeoie de$ 
fkmmet) chez M' Sanguin, maietre d*ho8tel chez le Roj. 300 Iit. i* 

M. Sanguin, d*une ancienne famiUe parisienne, qui loi avait 
laisg^ une fortune considerable^ fut d'abord maltre d*liot6l ds Qam- 
ton d*0rl^an8, avant d*dtre attach^ au lervice da roi. On peat eap- 
poser qu'il avait connu Moliire dans la maison du duo d*€^Uans, k 
I'^poque de llUustre TheAtre. 

529. Yeue de TArsenal de Paris at du Mail. Desstgnie par 
L Siluestre et grange par N. Perelle. Auec priuilege du 
Roy, A Paris, chez Pierre Marieite, rue S. Jacques, a 
fEsp^rance. (H. 200»». L. 345.) 

Le Registre de La Grange ne nous montre la Troupe de Moli^re 
qu'une seule fois, k TArseual, chez le grand-maitre de TartUlerie, 
pendant la fermeture du the&tre en 1660 : 

c Une visile chez M' le mareschal do la Meilleraye^ le Cocu et lei 
Pritieuses. 220 liv. » 

Nous avons dit, plus haul, que la Troupe de Tlllustre Th^dtre, en 
venant se fixer dans le quartier do T Arsenal, avait dA se placer 
sous la protection du marechal de la Meilleraie, qui residait dana 
rh6tel des grands-maitres de Tartillerie, k TArsenal. Nous pouTona 
mdme supposer que cette Troupe allait quelquefois en visite chez 
le due de la Meilleraie, en 1645. II y avait, dans les appartementa 
occup^s par ce haut personnage, une petite salle, que la tradition 
indiquait comme ayant servi autrefois de th4Atre et qui consenrait 
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eaoore on plafond pefait rar ehAsaii avec detattribvta et dee one- 
menU, k rentour d*un portrait en pied de Louie XIII. Cette ealle 
isolee, qui faisait face k la riviere et qui communiquait an Cabinet 
de Sully, a M d^truite dans la reconstraction des bAtimenta de la 
Biblioth^ne de rArsenal, mais la portrait qui la dteorait doit Atre 
replace dans un dee anoiens salons de cette Biblioth^ua. 

530. Veue de la Place des Victoires. Dans la Suite de Pe- 
relle. Paris, chez /. Mariette, rue 5* Jacques, d la Vtte- 
toire. In-fol., en largeur. 

L*H6tel du marichal de I'Hospital, qui fonne Tangle droit de U 
place des Victoires, est enoore trte-apparent dans eette estampe, 
qui fait partie des Veues desphu beaux bastimenis dt France, 

Le Registre de La Orange mentionne deux Visitaa de la Troupe 
de Moli^re k rH6tel de FHospital. 

c Une Visite ches mad* la maresohalle da FHospital^ do aer- 
credy 10^ mars (1660). On jova les PriHeutes. Raoen i44 liv. 

« Le mesme jour (6 f^Arrier 1669, representation de VReok det 
femme^^ pour mad* la mareachalle da THospitaL 3S0 Ut. » 

531 . Vefle de rHostel de M' le mareschal Daomont, du 
cost6 du jardin 1^ Paris. Siluestre fecit. Israel ex. cum 
priuil. Regis. (H. 96". L. 161.) 

L*H6tel d*Aumont 4tait situA dans la me de Jooy. 
Pendant la fermeture du theAtre, A la fln de 1660 : 
« Une Visite ches M. le mareschal Daumont. 220 Ut. » RegUtre 
de La Grange. 

532. M. de la Bazini^re (HAtel de), sur le quay du Pont 
Rouge, aujourd*hui THostel de Bouillon, sur le quay Ma- 
laquais. Grav6 par Marot. ln-4. 

Pendant qu*on riparaitla salle du Palais-Royal, au moisde sep- 
tembre 1660 : 

« Une Visite ches M' de la Basieniere, tresorier de TEspargne. 
Le Coeti et les PriHeutee, 330 Ut. » Registre de La Grange. 

533. Veue et perspectiue de Vaux le Vicomte, du costi du 
Jardin. Israel Siluestre delineauit et sculpsit. Cum priui- 
Ugio Regis. (H. 510". L. 774.) 

Registre de La Orange : 
« Le lundy li^* juiUet (1661), la Troupe est partie de 
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pour aller i Vau, pour M. Fouquet, Sorinibndaiit, poor VMmoBe 
des mortf . 

•Lundj 15 aoust (1661), la Troupe eat partie poor allar 4 Vaii-la- 
Vicomte, pour M. le Surintendant, et a jouA las Paselkeux, dairant la 
Roy, dans le jardin, et est revenue la samedy SO^* da masma mois.* 

II est i regretter que La Orange ne none ait paa domi^ qneUines 
details sur cette memorable reprteentation dea Fdeheux (17 aoAt) 
et sur la F^te de Vauz, qui fut suivie, i courte AohAance, da la dis- 
grace de Fouquet. Ne fautril pas conclure du silence da La Orange, 
que son Registre n*6tait pas fait au jour le jour, comma on Fa 
cru, mais bien post^rieurement aux dates de ce journal dn tliMtia? 

534. L'Hostel de Vandosme & Paris. A Parig, chezArael, 
rue de VArbre tec. Anec primUge du /toy. Gravi d*aprta 
le dessin d'Israel Silvestre. (H. lOO*". L. 170.) 

Get HAtel, construit par la duehesse de MerocBur sur r«mpU* 
cement que la place de Vend6me occupe aigourd'hui, Ataii davanu 
THAtel de VendAme, quand C^sar, due de Yenddme, Aponaa Ftan- 
coise de Lorraine. Ce due de Yend6me, flls natural db Henii IV, 
Yivait encore, 4 T^poque od la Troupe de Moli^re alia en Yiaita 
chez le due de Mercoeur, son fils aind, quoique le duo de Mereoenrv 
depuis son veuvage, songeAt k quitter la carri^re dea armea pour 
aspirer aux dignit^s ecclesiastiques. On sait, d'ailleurs, qua la eo- 
medie et les com^diens n'etaient pas le moins du monde condamn^ 
par TEglise, avant la representation du Tartuff'e. 

Registre de La Grange : 

c (Au mois de septembre 1660.) Une visite chez Mens' le due de 
Mercoeur, le Cocu imnginaire, 150 livres. 

<c Jeudy, 31 mars (1661), joue, pour M. de Yandotme, VEgtourdy 
et les Pr^tietises. » 

535 . Veiie de Hostel de Soissons, b&ti par Catherine de 
Medicis et conduit par lean Bullant, architecte du Roy. 
Israel Silvestre fecit. Israel ex. cum privil Regis. Grav6 
avant 1655. (H. i3i»». L. 252.) 

L'Hotel de Soissons occupait un vaste emplacement entre lea rues 
Coquilli^re. des Deux-Ecus, du Four et de Grenelle-Saint-Honor^. 

La duehesse de Soissons etait alors Oljmpe Mancini, ni^e de 
Mazarin. 

Registre de La Grange : 

« On a joue le jeudy 20 avril (1661), chez madame de Soiaaona 
VEtcoiie des maris. 220 livres. 

a Lundy 29 (Janvier 1663), pour M. le comte de Soissons. 330 li- 
vres. » 
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536. L^Hostel de N^vers et les Galeries du Louvre. .Araei 
ex. Grav6 d^apris le dessin dlsrael Silvestre. (H. 98"^. 
L. 165.) 

Get ancien HAtel de Neyen Atait tituA, prte de la Porte de Nesle, 
8ur remplacement du quai Conti^ mais le noureao, constroii par 
Mazarin, k Tangle de lame VWieiine etde laraeNeuTe-dea-PetiU- 
Champs, fait partie des bitimente de la Bibliotfi^ie du Roi. 

Registre de La Grange : 

c Lundy (15 Janvier 1662), ches M' de Nevers. UKicolle des 
inarit et les Fascheux, 330 llTres. 
c Et une autre Viiite chex M. de Nevers. 300 livres. » 

537. Face de la Maison de monsieur Colbert, secretaire 
d*Estat. /. Marot fecit. In-4, en largeur. 

Registre de La Grange : 

c Le jeudy ler feyner (1660), S$colie des femmes, ches M. Col* 
bert. 220 livres. 

c Mardy 22 (Janvier 1664). Yisite ches Mons' Colbert, M« de re- 
questes. JovA les Fdeheux et le Grand benesi de fUs. 330 livres. 

« Une Yisite, le lundy l» decembre (1664), ches Mons' Colbert. 
VBscoile des femmes et VImprompiu de Versailles. 330 livres. » 

538. Entree ;de THostel de Goss^. /. Marot fecit. In-4, en 
largeur. 

L*H6tel de Brissac ^tait situe dans la rue des Saints-Pires. 
Registre de La Grange : 

c Le samedy 5« avril (1663), ches M' de Brissac. Receu 330 Iivres.» 
Dans cette Yisite, la Troupe joua certainement Vtcole des 
fetnmes, cette com^e ayant alors la vogue. 

539. Elevation de THostel d'Estr^es, du costi de laCour. 
A Paris, chez Mariette, rue S^ Jacques, aux Colonties 
(THercuk. In-foL, en largeur. Plus, le Plan de rH6tel, 
avec deux autres pieces. 

L'H6teI d'Estr^es ^tait situe dans la rue Barbette. Le vieux due, 
fr^re de Gabrielle d'Estrees, marechal de Prance, ne mourut qu'en 
1670. Son flU se nommait alors le marquis de Ccsuvre; il avail ^pouei 
Catherine de Lauxitoee- 
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Regutre de La Orange ; 

« 18 juin (1603), nne Visito ( sans douta, Vicoie de$ / ie mm e i) , 
chez Bint de Coeuvre. 220 livres. » 

540. Veiie et perspectiue de la Maison de Gonflansy k une 
lieue de Paris. J)4diie d monteigneur rittusirissime et 
reaerendisiwu Francois de Harlay, arckeveque de Parit... 
par son tres humble serviievr Israel Silvestre. Aux GaUeries 
du Louure, auec priuiL du Roy, (H. S86''''. L. 504.) 

L'archevdque Frangois de Harlay, qui se montra si hoatile k 
Moli^re et k ea memoire, achetaau duo de Richelieu, en 1672, cette 
maison oil Moli^re avait jou4 la comMie diz ans auparaTant. 

Regifttre de La Orange : 

c Le jeudy 5 juillet (1663), Vieite k Conflana, poor Monseig* le 
due de Richelieu (Vicole des femmes et la Critique). 550 liyrM, • 

541. Elevation d'une des faces de THostel de Gond£, en 
dedans la cour. /. Marot fecit. Gr. in-4. 

L*H6tel de Conde ^tait situ^ sur le vaste emplacement qui s*^t«nd 
de la rue de Cond^ k la rue des Foss^-Monsieur-le-Piinoe. 

Registre de La Orange : 

« Le mardy line (d^embre 1663), la Troupe Ait mandee et joua 
a THostel de Conde, au manage de S. A. R. Mr* le Due, la 
Critique de rEscoUe des femmes et VImpromptu de VersaiileM. 
400 livres. » 

Voy. ci-dessus, le &« 474 et les notes qui Taccompagnent. 

54i2. Veue de Rambouillet, proche la Porte Saint-Anioine. 
Israel Siluestre delin. et sculp. Israel ex. cum priuil. 
Regis. (H. 92»», L. 114.) 

L'H6tel de Rambouillet, construit k grands frais vers Textremite 
du faubourg Saint-Antoine, appartenait k im financier, tout k fait 
ctranger, malgre son nom de Rambouillet, k la famille d'Angennes. 
Son flls, quiportait le litre de marquis de la Sabli^re, avait epouse 
une des femmes les plus spirituelles de son temps et se m^lait 
aussi de litteraturo. Moliere fut un des amis de la marquise de la 
Sabli^re. Voy. le no 327 de notre Iconographie, 

Registre de La Orange : 

c Le mesme jour (16 mars 1663) VEscolle des maru et 17im- 
promptu, chez Mad* de Rambouillet. 330 livres. » 
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Quelqats hUtoriens de Moliire n*oiit peut4tre pas commis tme 
erreur, en soutenant que Taateur des Pricieuses ridicules avait dii 
dire appele, en Visile, k rH6tel de Rambouillet,«de la roe Saint- 
Thomas-du-LouYre, le quartier-gen^ral des Precietiz et des Pre- 
cicuses, k Toccasion du mariage de la flUe aln^ du due de Mon- 
tausier avec le comte de Crassol, fils du due d'Uses, le 16 mars 1664. 

5 i3. Veue de I'Hostel de Sully, rue Saint-Antoine h Paris. 
Israel Siluestre fecit. Cum primL Regit. (L. 116**. 
H. 204.) 

Registre de La Orange : 

c 20 Janvier 1665, on avoit jou^ chas Madame de Sulljr, VSsooUe 
ties femmes, le jour des Rois. Re^u 275 liyret. » 



NoTA. — Nous n^avons pas trouri d'ettampes repr^sentant plu- 
sieurs autres HAtels, oil la Troupe de Moli^re serait aUee en Yisite, 
suivant le Registre de La Grangtay nuua on reeherchera ces H6tels 
dans les Plans de Paris, par Oombouat et par Blondel, od ils ne sont 
pas tous indiqu^.Voici les Visitaa qui ont eu lieu dans lesdita H6tels. 

Udtel du chevalier de Gramoni. 

« II est deue une Visite ehez M' le CheYalier de Orammont, du 
lundy 8»* mars (1660). On joua les Pretieutes. Receu 220 lirres. » 

Le chevalier de Gramont etait le fir^re cadet du marshal de 
Gramont ; il epousa une soeur du comte d*HamiltoD, qui se fit plus 
tard rhistorien de cet aimable et spirituel libertin. II n*4tait pas 
encore marie, quand la Troupe de Moli^re fut mandee en visits 
chez lui, et, deux ans plus tard, le roi Tezila en Angleterre. Tous 
les commentateurs des oeuvres de Moli^re ont r^p^t^ que le Jfa- 
riage ford ^tait une allusion k la plaisante histoire du mariage de 
notre Chevalier, que la Cour de France se plut i reconnaltre dans le 
Sganarelle de cette com^die. 

Bdtel d'Andilly, vis-ii-vis le couvent des Petits-Pferes. 

cUne Visite, le mesme jour (9 mai 1660), ches M' (Arnault) d'An- 
dilly. Le Despit et les Pr4tieu$eg. 225 livres. » 

Hdtel Le Telliery rue des Francs-Bourgeois, au Marais. 

Registre de La Grange : 

« Le mesme jour (10 fiivrier 1660), on joua la mesme chose (r^s- 
tourdy et les Pritieusts), le soir, ches M. lie Tellier. 330 livres. 
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« Jeudy 17 Janvier (1664^ch6s Moni'LeTellierj jooA VImtfirompim 
et la Grand benest de fiU. 330 liTret. » 

Bdtel de Fouquet, rue du Tomple. 

c line Visite (au mois de septembre 1660) chei M. Fouquet, 
Surintendant des financeB. VBstourdy et le Cocu, 500 liTTes, » 

Hdtel de Vaillac. 

c Une Visile chez M. le comte de Vaillac. (An moit de wp- 
iembre 1660.) UHiritier R, (ridicule, de Scarron) at le Cocm, 
220 livres. » 

Ildlel Cathelctn. 

« Mardy 26m« (avril 1661), une Visile ches Monsieur Caltelaa, 
secretaire du Conseil. Joue D. Bertrand {de Cigaral^ par Th. Cor- 
neille) et le Cocu. Receu 255 livres. » 

Moli^re et Madeleine B^jart avaient, le 3 mai 1658, en presence 
de M. de Cathelan, viguier et juge royal de Narbonne, depuU con- 
seiller au parlemcnt de Montpellier, pass^ une convention ayec 
Martin- Melchior Dufort et Joseph Cassaignes, qui prirent 4 leurt 
risques et perils une assignation de 5,000 livres sur le fonds dee 
etapes de la province du Languedoc. Voy. VHistoire det p^r^grma- 
tiofu de Moliire dans le Languedoc^ par Raymond, pp. 103-106. 

Bibliogr. moliir,, n® 1101. 

Hdtcl de Gramont, rue neuvc S' Augustin. 

c Mardy (du 9 au 14 sept. 1662), Visile chez M** le mareschal de 
Oramont. 275 livres. 

c Le mercredy (14 nov. 1663), le Cocu et Vlmpromptu, chez -M' le 
mareschal de Gramont. 330 livres. *> 

U6tel de Richelieu. 

« Le mesmo jour (6 decembre 1661), joue^ chez M** Tabbe de 
Richelieu, YEscoUe des maris. 550 livres. 

« Le mcsme jour (mardy 30m« janv. 1663), pour M*" le due de 
Richelieu. 330 livres. » 

Hdtel d'Equevill}/,rue S' Louis, vis h vis S* Aiiastase. 

n Visile chez M. d'Equevilly. (Du 15 au 16 fevr. 1662. VEscoiie 
des maris ?) 220 livres. » 
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Hdtel de Bohchaumoni. 

c Le mesme jour (2 feTxier 1663), las PHHeuKt et le Cocu, ches 
M' de BoiAchaumont. S20 liTres. » 

Hdtel de Moron. 

« Lundy 25 aoust (1664), one Visite ches M. lloran, m* des 
Requestes, pour le manage de M' de Qoiry. Raeea 25 louia d*or. 
275 liYres. Thibalde et le Cocm. » 

Hdtel du Luxembourg^ rue S^ Honori. 

« Mercredy 21 aoust (1669). Visite dn Tartuffk^ chai lladu* de 
Luxembourg. 330 liTres. » 



XII . 

S^ULTURE ET TOBfBEAU DE MOU&RB. 

544. Cimetiire S^ Joseph (en 1673). Le tombeau deMoliftre, 
compost d*une grande pierre plate, au premier plan. 
Regn. del. Champin lith. In-8. 

Cette lithographie a paru dans le tome II de Parii hUtorique, par 
Ch. Nodier, A. Regnier et Champin (Paris, F.-Q. Leyrault, ISiSS, 
3 vol. in-8). 'Le tombeau se composait d*une longue pierre plate, qui, 
deux ou trois ans apr^s la mort de Moli^re, fut fendue par le milieu, 
k cause du grand feu qu*on fit sur cette pierre, pendant on rude 
hiver, avec les cent voies de bois que la yeuve de lioli|re avait fait 
porter au cimetiire pour chauffer les pauTres du quartier. Un an- 
cien desservant de la chapelle de SaintJoseph ayait dit k Titon dn 
Tillet, qui a consigne le fait dans son Pamasse franfoit, que Moli^re 
n*etait pas inhum^ sous cette tombe, mais « dans un endroit plus 
eloigne, attenant k la maison du chapelain ». 

On sait a^jourd'hui pourquoi le corps de Moli^re Ait mis an cime- 
tiire S'-Joseph. Un sonnet de Les Isles le Bas, signal^ pour la pre- 
miere fois par Taschereau {Hist, delaviede Moiiire, 1863, 5* ^t*, 
in-8, p. 230), ne laisse aucun doute k cet 4gard. Le cimetiire de 
S^oseph etait destine sp^ialement k la sepulture des enlants 
raorts-n^s, c'est-i-dire non baptist, des suicides et des fous, 
comme le dit le m^hant poite, « escrivain », qui eompotail des 
tragedies et des comldies d^testables, et que Moli^re avait sans dovto 
rencontre en parcourant la Normandie ayec sa Troupe : 

17 
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Moliire baptiiA perd Teffst dn b^Cten^, 
Et dani sa B6paltare U deriant im morl-ii^ 

Alexandre Lenoir rapporte, au siget de la mort de Moli^re [Muiie 
det Monuments flrangaU, tome V, p. 198), une anecdote qua now 
n*ayon8 Yue cit^e nulle part : « Le reftu que le Clergi fit d*entemr 
Moli^re causa un grand scandale dans Paris, Le loi Louk XIY. in- 
form^ de cet abus du pouvoir eccl^siastique, fit yenirle ciir6 do 
S^Eutache (Moli^re dtait de cette paroisse) et loi ordonna d'enter- 
rer le poSte, lorsqne celui-ci s'exoosa sur la profession de com^dien, 
qu'il exer^ait, ajoutant qa*un tel homme ne pomrait 4tre ettt«rT6 en 
terre «am/e.«-*Ju8qu*4 quelle profondeur la terre est-oilo sain to f 
demanda ing^niiment le Roi an cur^ incons^qnent. — Jtisqa*A qnatre 
pieds, Sire. — Eh bien, enterrex-le 4 six pieds, et qu*il ii*on soit 
plus question I » ripondit le Roi, et il touma le dos au car6 do Saint- 
Eustache. » 

II est certain que Moli^re fut inhum^, au milieu du cimetikrOf « an 
pied de la Croix, » dit Tauteur anonymede lalettre 4 TabM Bojrnit 
docteur en th^ologie, lettre oil il raconte Tenterrement qui eat Ilea, 
sur les 9 heures du soir, le mardi 21 fivrier 1673. On lui fit « una 
tombe, ^ley^e d*un pied de terre », dit La Grange, dans aon Ro- 
gistre de th^Atre. liais, comme raffinnait un aneien deaservant da 
la chapelle de SWoseph, cette sepulture avait ^t6 d^plae^ phia 
tard et transportie loin de 14, pi^s de la maison du cliiq»elain» 
avec le cercueil de La Fontaine, qu*on avait mis A c6i6 da celoi 
de son ami. « Vers Tannee 1750, dit La Borde dans ses Essms mr 
la mtuique (1780, in-4, tome IV, p. 252) , on creusa une fosse dans 
le cimeti^re ; on trouva leurs cercueils et on les transporta dans 
r^glise oil ils sont encore. » Ces anciens cercueils ^taient sans 
doute en plomb et devaient, selon Tusage, porter une inscription 
grav^ sur le metal. 

II faut supposer que les deux cercueils avaient ete remis A leur 
place dans le cimetifere, car c^est U qu'on les chercha et qu*on les 
trouTa en 1792, celui de Moliere, 4 l*endroit indique par la tradi- 
tion, « pr^s les murs d*une petite maison situ^e 4 Textremit^ dn 
cimeti^re, » et celui de La Fontaine, « au pied du Crucifix, n 

Voy. les procfes-verbaux d*exhumation, en date du 6 juillet et dn 
21 novembre 1792. 

Bibliogr. molUr,^ n" 1093. 

545. Jardin Elysee (qui faisait partie du Mus6e des Mo- 
numents franQais aux Petits-Augustins). Vue du tom- 
beau de Moli^re. Lenoir tnv^. Guyot s. In-8. 

Cette eau-forte a ete publiee dans le Musie des Monuments fran* 
gais, d* Alexandre Lenoir, tome V, 1806. 
Les ossements de Moli^re et de La Fontaine , lors de rexhuma* 
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lion faite en 1792 par les soins de radministration munieipale du 
3« arrondissement, ayaieat ^td places s^parement dans deux caissM 
de bois de sapin, chacune de 2 pieds de long sur un pied de large 
et six poucea de haut, ayec ces inscriptions etranges : Cause de 
Molih^e et Caiase de Jean La Fontaine. Ces deox caisses fiirent d^- 
posees dans la caye de la chapelle et ensuite dans une chambre 
aa-dessus da corps de garde ^tabli dans cette chapelle; elles y 
fnrent tellement oabli^es, qa*il fallat on article insure dans le ifa- 
gasin eneyclop4dig%ie de Millin (3* ann^. Fan cinqnitone, 1797), poor 
appeler Tattention publiqne sur les pr^eux restes de Moli^re et de 
La Fontaine : « II serait digne da QoaTemement, disait le r^dactear, 
de 8*occuper de donner 4 ces deux hommas oM^bres one s^poltore 
digne d>ux. » Alexandre Lenoir, le fondatear da Mus^ dea Mo- 
numents fran9ais, eut Tid^ de or^r dans le jardin de cet ^tablis- 
sement, au convent des Petits-Augustins, on Elyste oil seraient 
r^unis les tombeaux des honunes illostres de la France. II teririt 
done au ministre de rint^rieor, le 2 germinal an VII, poor obtenir 
Tordre de faire transporter au Mos^ les ossements de Moli^re et de 
La Fontaine. II y eut, 4 ce sigei, un arrAtA du Direotoire ex^eutif, 
en date du 15 floreal an VII. 

Les membres du Conseil municipal du troisitae arrondissement, 
ayant recu Tordre de delivrer 4 ^exandre Lenoir les deux caisses 
qui contenaient les ossements de Moli^re et de La Fontaine, « tA- 
moign^rent le dteir de contempler ces ossements. » Lenoir s'em- 
pressa de r^pondre 4 ce tobu, et la caisse de Moli^re Ait ouverte. 
« Nous remarquAmes, dit-il, tons les ossements d*un corps humain, 
entass^s, qui, 4 Texamen^ nous parurent Atre ceux d'nn homme 
d*une stature m^ocre et d*une faible constitution, de I'ige de cin- 
((uante ans. La t^ie surtout nous a paru d*une forme agr^able, 
nvant le front uni et bien fait. *» 

La nouvelle sepulture de Molifere fut done plac^e dens TElysee 
des Monuments francnis, pr^s de la tombe de La Fontaine et de 
celle de Boileau. Lenoir arait fait ex^uter un sarcophage en pierre 
(lure, creuse dans son interieur et port^ sur quatre pilastres aussi 
en pierre dure, le tout om^ de masques comiques et des attributs 
de la Comedie. ayec cette inscription : MolUre est dans ce tombeau; 
le tout entour^ de myrtes, de roses et de cypres. « Une coupe de 
marbre, dit la Description du Musee (tome V, p. 497), surmonte le 
monument , le premier qui fut ^ler^ au p^re de la philosophie, et 
Ton remarque avec plaisir que les oiseaux yiennent se jouer sou%ent 
dans cette coupe et s*y d^alterer. » 

546. Moliere. Tom}>ean vu de irois-quarts. Dess. et litk. 
par T. de Jolimont. Lith. de Langlumi. In-4. 

Publ. dans les MausoUes franfais,.., dessin^s d*apr^s nature, 
lithographies et decrits par F.-O.-T. de Jolimont, ex-employ^ au 
cadastre {Paris, impr. Firmin Didot, 1821). 
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Moli^M derait encore une fois changer de sepulture. Le Oonrer- 
nement de la Restauratioa n'eut rien de plus preset que de faire 
disparaitre le Mus^e des Monuments fran^ais, sous pr^texte de res- 
tituer les monuments, qui s'y trouvaient coneerrte et sauvegardec, & 
des ^glises qui la plupart n^existaient plus. Le transport des corps 
de Moli^re et de La Fontaine au cimeti^re du P^re-Lachaisa eat 
lieu, le 6 mars 1817, en vertu d*un arr4t^ de M. le prefet da d^par- 
tement de la Seine. Les corps furent remis 4 M. Caperon, econome 
de THAtel de Ville, en presence de t^moins qui sign^rent aa pro- 
c%s-verbal> et transportes imm^diatement 4 leur nouTelle destinir 
tion. Plus tard, les mausolees qu* Alexandre Lenoir avait fait ex^eater 
all^rent aa cimeti^re de TEst reprendre possession des deax petits 
oereaeils de plomb qui renfermaient les restes de Moli^re et de La 
Fontaine. Voy. le Mus^e des Monuments flranfoiSf tome VIII, p. 171 • 



5i7. Tombeauxde Moliere et de La Fontaine. Dessinieigravi 
par AmbroUe Tardieu. In-12. 

Pabl. dans les Promenades aux CimetUres de Paris, aTee 48 dea- 
•ins, par M. P. de S. A. (Parisy Panckoucke, 1825, in-12). 

En ces demiers temps, beaucoup d*^rivains s*antoris^rent du 
doute que le savant baron Walckenaer ayait ^mis, dans son 
Histovre de la vie et des outrages de La Fontaine, sur la tradition 
stealaire, qui voulait que La Fontaine eikt ^\A enterrd aa cimetitere 
de Saint-Joseph, dans Tendroit mtoe oil BMi^re fut inhume nngt- 
deox ans auparayant. Cette tradition, recueillie et affirm^ psir 
Tabbe d*01ivet dans la Suite de VHistoire de fAcademie franfoise^ 
par Pellisson, ^tait certainement authentique, et le baron Walcke- 
naer, qui I'a combattue, en representant Tacte mortuaire dc La 
Fontaine,, od il est dit que le corps du defunt est enterr^ au cime- 
tiire des Innocents, ne savait pas alors que Tabbe d'Olivet avait ea 
entre les mains tous les papiers de La Fontaine et tous les docu- 
ments de famille, qui lui furent confies pour la publication des 
Gi^uvres de La Fontaine, imprimees 4 Paris par P. Didot en 1729. 
Ce n'est pas tout ; Tabbe d'Olivet etait en communication jouma- 
li^re avec d'anciens amis de La Foqtaine, et il tenait d'eux lea ren- 
seignements dont il a fait usage. 11 faut done en revenir k la tra- 
dition et supposer que La Fontaine avait demande, en mourant, 4 
rhdtei d'Hervart, rue Platridre, chez des amis qui etaient aussi ceux 
de Moliere, k 6tre inhume auprfes de cet illustre ami. Ses demiers 
voeux furent religieusement remplis par ses exicuteurs testamen- 
taires, et Ton porta son corps au cimeti^rA de Saint-Joseph, qui 
n*euut plus alors destine seulement k recevoir les morts-n6s et les 
suicides, comme du temps de Moliere. On n'a done aucune raison 
de repousser une tradition, qui s'etait conservee k Paris, et que les 
guides on conductetirs des etrangers se transmettaient Tun k Tautre, 
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iiuqii*au jour oti rezhumation des reatat de La Fontaina aoint da 
prts celle de Moli^ra en 1797. 

548. 7/* Vue du emetHre de FEst. Les tombeaux de La 
Fontaine ei de Moli^re occupent la moitii de la plan- 
cbe. Boisselier del. Normand fiU sc, In-foL, en largeur. 

Cette belle graYore a para dana lea Monumenti funiraire$ choitiM 
dons les CimetUret de Piuris.,, Deaain^s, gravte et pablite par Nor- 
mand flla, 1832, in-fol. 

549. Paris (Seine). Vue pri$e du Phe-la-ChaUe. Les tom- 
beaux de Moli^re et de La Fontaine sont au premier 
plan, h droite. Lith. par Ttrpetme et Montkelier. D'aprh 
le croquis fait sur lei lietuc par Ttrpetme et MontheUer. 
Impr. Uth. de Kneck SenefeUer. A Paris. Chez Benard, 
passage Viviemie, n* 49. In-fol., en largenr. 

550. Vue dans le ctmetHre du Pire la Chaise. Paris, n* 9. 
Le tombeau de Moli^re et celui de la Fontaine sont, h 
gaucbe, sur le premier plan. W. Purrott del, Lith. Riga 
f^ et C*% rue Richer, 7. PublU d Paris, par F. Sinnett, d 
la Rotonde, Gallerie Colbert. In-fol., en largeur. 

55i. Molihe, La Fontaine, Abeilard, Hiloi$e : trois tom- 
beaux (au cimeti^re du P5re-Lacbaise), par GhaUoy. 
Impr. lith. de Becquet a Paris. A Paris, ehez Proeper 
(1855). In-4. 

552. Tombeaux de La Fontaine et de Moliftre. Us lont 
entour6s d*une grille ; *celui de Moliftre est en ayant. 
Ferat del. Boullemier sc. Impr. Delamain et Sarazin, rue 
Git-le-CcBur. Paris. Gr. in-8. 

553. Tombeaux de Moliftre et^de La Fontaine, ao cimelitee 
du P6re-La-Ghaise. Lith. de C. Motte, r. des Maraii. In-4, 
en largeur. 
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55i. Tombeaux de La Fontaine et de Molitoe, au Pire-La- 
Ghaise. A. Deroy. Gravure sur bois. In-i. 

Ctttte gravure a repam dans la Moioique, p. 229 da Tolume de 
1875, apr^s avoir figiu^ <^i^s V I llut (ration* 

555. Tombeau de Molifere, entour6 de deux branches de 
lauriers et surmont6 d'une flamme. C. Meryon /*. 1854. 
Impr. r. n* 5* EtienneduMont, n» 26. In-8, 

Cette gravure embltoiatique forme le cul-de-lampe du troUitene 
et dernier oahier dei eaux-fortes de C. M^on. 

556. Le Tombeau de Moliftre, ex^ut^ en liige par H. Le- 
long. 

* Ce petit module, qui appartient 4 M. Ballande, a M ezpoe6 aa 
MuB^e-Moli^re, 4 Foecasion du Jubil^ de Molitee, en 1873. Voj. le 
no 45 du Catalogue de cette Exposition. 

La Requdte, adress^ par la veuve de Moli^re 4 rarcheir^iie de 
Paris pour obtenir que le defunt fOlt inhum^ et enterrd dans 1*^ 
glise de Saint-Eustache, sa paroisse, a M public pour la pre- 
miere fois dans le Comervateur ou Recueil de morceamx inMts 
(fhutoire, etc., tires des portefeuilles de N. Francois de Neufch4- 
teau (Paris, impr. de Crapelet, an VIII, 2 vol. in-8,tome II, p. 3841. 
Cette Requite, qui contient le recit detaille des demiers moments 
de Moli^re, est tr^s-interessante^ quoiqu*on puisse avoir quelques 
doutes sur r^uthenticite de certains faits qu'elle contient. EUe est 
certifiee veritable par deux temoins : Levasseur aine, le notaire de 
la famille Poquelin, et Aubry, beau-fr^re de Moli^re. On trouve a 
la suite TOrdonnance de TArchev^que pour Tenterrement. Cea deux 
pieces, qui avaient ete decouvertes dans les Archives du ChAtelet, 
furent communiquees 4 Francois de NeufchAteau, par Palissot. Nous 
avons vu, il y a vingt ans, les copies anciennes sur lesquelles lesditea 
pieces avaient ete imprimees ; elles etaient alors dans les mains de 
M. Championni^re, et nous nous rappelons qu*elles se trouvaient 
jointes 4 d'autres documents sur le meme objet, documents que 
Francois de Neufch4teau n'avait pas juges dignes de Timpression. 
' Ce dossier precieux a ete enleve ou detruit, pendant roccupation 
du village de Montlignon, par les troupes prussiennes. 

Qrimarest, dans la Vie de Moliere, avait donne, sur la mort et 
sur Tenterrement de ce grand homme, d'amples details qu*il tenait 
de Baron, et que de Vise, dans sa Lettre critique sur Touvrage de 
Orimarest, declara tr^s-insuffisants. Le hasard a fait retrouver, en 
Vendee, une lettre ou plut6t un fragment de lettre adreas^ « 4 
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Louis Boyvin, prestre, docteur en th^logie, » et qui renferme on 
r^it plus circonstanci^ de cet enterrement. M. Benjamin FiUon, k 
qui nous devons la d^coayerte de cette lettre precieuse, Ta piUili^ 
dans un de ses savants ouvrages et en a envoys Tautographe k 
M. Jules Taschereau, comme un hommage an plus fldUe et an plus 
ardent moli^riste de notre temps. Void la teneur de cetto lettre 
anonyme : 

« Mardi, 21 febmer (1673), suf les nenf heures dn soir, Ton a fait 
le convoy de Jean-Baptiste Poquelin Moli^re, tapistier valet de 
chambre du Roi, illustre common, sans ascnne pompe, unon de 
trois eocl^iastiques : quatre prestret ont port^ le corps dans one 
bi^re de bois, couTerte du poelle des Tapissiert ; six enfant bleui 
portant six cierges dans six chandeliers d*argent ; plnsieurt laquaia 
portant des flambeaux de eire blanche allumAs. Le corps, pria ma 
de Richelieu, decant l*hostel de Cmisol, a esii port^ au cimetitoe 
SaintJoseph et enterrd au pied de la Croix, n y avoit grande foole 
du peuple ; et Ton a fait distribution de mil k douse cents liTres 
aux pauvres qui s*y sont tronves, k chacun dnq sols. Ledit Molitoe 
^toit d^cM^ le Tendredy mi •oir, 17 (abrrier. M. rAroheTOsqae 
aToit ordonn^ qu*il fiiat ainsi enteric tana anevnt pompo, et aetme 
defendu aux curto et religieux de ce dioctea de fkire aucnn ttrrioe 
pour luy. N^anmoins, on a ordonnA quantiii de mestet pour le 
defl^t. » 

La Gazette a gard^ le silence sur la mort de Moli^re, et pourtant 
nous sommes fond^ k oroire que cette mort, qui avait ^ti la grande 
preoccupation de Paris pendant plusieurs jours, se trouvait annon- 
c^ dans un num^ro de la Gazette ou des ffouoeliei ordinairee^ que 
TAutorite aura fait supprimer, car un manuscrit contemporain, con- 
tenant les Gaxettes de I'annee 1673 (Bibl. de TArsenal, H. P., 
434 bis, in-i2, fol. 47 v*), a conserve le paragraphe suivant : 

« Le sr Moli^re estant mort et ton cur^ faisant diflBculi6 de Ten- 
terrer, sa Teuve fut se jetter aux pieds du Roy, qui la renvoya k 
M. rarchevesque, lequel ayant assemble les docteurs et entendn U 
deposition de deux t^oins qui asseuroient que Moli^re avott par 
deux fois demands un prestre, a permis de Tenterrer, mait de 
nuict et sans c^rtoionie, ny faire de billets. II est enteiri dant le 
cimeti^re de Saint-Joseph, annexe de Saint-Eustache. » 

Brossette, dans une note sur T^pttre VII de Boileau, nout a 
donne le resume des renseignementt qu*il avait recueillis dant tet 
entretiens avec Boileau lui-mAme, au siyet des ftm^raillet de Mo- 
lifere : 

« Moli^re etant mort, les Comediens se disposoient k lui faire un 
convoi magnifique, mais M. de Harlai, archev^ue, ne Toulut pat 
permettre qu'on I'inhumit. La femme de Moli^re silla tur-le-ehamp 
a Versailles se jeter aux pieds du roi, pour se plaindre de Tii^ure 
que Ton faisoit k la mtaioire de ton man, en lui reftuant la t^ 
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Registre do La Grange : 

« 18 juin (1663) i une VUiie ( sans doute, VSeoU de$ femmei)^ 
chez M>^« de Coeuvre. 220 livres. » 

540. Vefie et perspectiue de la Maison de Conflans, k une 
lieue de Paris. Didiie a monseigneur TiUwtrissime et 
reuerendimm$ FrangoU de Harlay, archeveque de Parii.., 
par son tres humble serviteur Israel Silvestre. Aux Galleries 
du Louure, auec priuiL du Boy. (H. 386"^"^. L. 504.) 

L*archeydqu« Francis de Harlay, qui se montra si hostile 4 
Moli^re et 4 sa memoire^ achetaau due de Richelieu, en 1672, cette 
maison oil Moli^re avait jou6 la com^die dix ans auparavant. 

Registre de La Grange : 

c Le jeudy Sjuillet (1663), Visite 4 Conflans, pour Monseig' le 
. due de Richelieu (yicole des femmes et la Critique). 550 liTres. » 

541. Elevation d'one des faces de THostel de (]!ond£, en 
dedans la cour. /. Marot fecit. Gr. in-4. 

L'HAtel de Ck)ndi dtait situd sur le yaste emplacement qui s'etend 
de la rue de Condi 4 la rue des Fosses-Monsieur-le-Princa. 

Registre de La Grange : 

« Le mardy lime (dicembre 1663), la Troupe fut mandee et joua 
4 I'Hostel de Conde, au manage de S. A. R. MP le Due, la 
Critique de VEscolle des femmes et VImpromptu de Versailles. 
400 livres. » 

Voy. ci-dessus, le n^ 474 et les notes qui Taccompagnent. 

542. Veue de Rambouillei, proche la Porte Saint-Antoine. 
Israel Siluestre deltn. et sculp. Israel ex. cum priuil. 
Begis. (H. 92»», L. 114.) 

L'H6tel de Rambouillet, construit 4 grands frais vers Textrimite 
du faubourg Saint-Antoine, appartenait 4 im financier, tout 4 fait 
stranger, malgre son nom de Rambouillet, 4 la famille d'Angennes. 
Son flls, quiportait le titre de marquis de la Sabli^re, avait epouse 
ime des femmes les plus spirituelles de son temps et se milait 
aussi de litterature. Moliere fut un des amis de la marquise de la 
Sabli^re. Voy. le n© 327 de notre Iconographie, 

Registre de La Grange : 

c Le mesme jour (16 mars 1663) VEscolle drs mmis et 17w- 
promptu, chez Mad* de Rambouillet. 330 livres. *> 
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Qaelqnes hiatorieiif de Moliire n*oiit pent^tre pas commis une 
errear, en soutenant qae Tautear des Pr^eieuset ridieuks avail ddi 
Mre appele, en Visite, 4 rH6tel de Rambouillet,.de la me Saint- 
Thomas-du-Louvre, le quartier-g^neral dee Precieux et det Pre- 
cieuses, k Toccasion du manage de la fille aln^e du due de Mon- 
tausier aveo le comte de Crussol, fiU du dac d^Uies, le 16 man 1664. 

543. Veue de I'Hostel de Sully, rue Saint-Antoine li Paris. 
Israel Siltie$tre fecit. Cum priuiL Regis. (L. iiO**. 
H. 204.) 

Regifltre de La Grange : 

« 20 Janvier 1665, on ayoit joa^ chei Madame de Sully, VSseoUe 
fies femmes, le jour des Roif . Rejeu 275 liTret. » 



NoTA. — Nout n*avonf pas troOY^ d*ettampes reprteentant pln- 
sieurs autres H6tel8, oil la Troupe de Moli^re serait all6e en Visite, 
suiTant le Registre do La Orange, maia on recherehera cot HdteU 
dauB lea Plana de Paria, par Gombonit et par Blondel, od lis ne aont 
paa toua indiqu^. Void lea Viaites qui ont eulieudana leaditaH6tela. 

Hdtel du chevalier de Gramoni. 

« II est deue une Viaite ehez M' le Chevalier de Grammont, du 
lundy 8»« mara (1660). On joua lea Pretieuses. Receu 220 livres. » 

Le chevalier de Gramont etait le fr^re cadet du marshal de 
Qramont ; il epousa une soeur du comte d'Hamilton, qui se fit plus 
tard rhiatorien de cet aimable et apirituel libertin. II n*^tait paa 
encore marie, quand la Troupe de Moli^re fut mand^ en viaite 
chea lui, et, deux ana plus tard, le roi Texila en Angleterre. Toua 
lea commentateura des oeuvrea de Moli^re ont repitA que le Ma- 
nage ford ^tait une allusion k la plaiaante hiatoire du manage de 
notre Chevalier, que la Cour de France ae plut k reconnaltre dans le 
Sganarelle de cette com^die. 

Hdtel d'Andilly, vis-i-vis le couvent des Petiis-Pferes. 

tUne Viaite, le mesme jour (9 mai 1660), chei M' ( Arnault) d*An- 
dillj. Le Dupit et les Pritieusti, 225 livres. a 

Hdtel Le Tellierj rue des Francs-Bourgeois, au Marais. 

Hegistre de La Grange : 

c Le mesme jour (10 ftvrier 1660), on joua la mesme chose (VBs- 
tourdy et lea Pritieuses), le soir, ches M. Le TelUer. 330 livres. 
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« Jeudy 17 janmr (1664), ehai lIiHii'LeT«UkrJoii« Vimpnmpim 
et le Grand benest de fik. 330 li^ 



H6tel de Fouquet, rue du Temple. 

c Una Visito (aa mois de teptembre 1660) ehai M. Foaqmt/lt 
Sorintondant des flnancef . VEstourd^ et le Coeu. 500 lines. » 

Hdiel de VaiUac. 

c Une VUite chex M. le comte de VailUc. (An moie de aep- 
tembre 1660.) VHMtier A. {ridiaUe, de Scanon) et le Cwm. 
220 liyres. » 

Hdtel Cathelan. 

t Mardy 26a« (avril 1661), une Visite chei Moniienr Cattelaa, 
secretaire du Ck>D8eii. Jou/6 D. Bertrand (de Cigtartdf par Th. Cor- 
neille) et le Cocu. Re^eu 255 liTret. » 

Moli^re et Madeleine B^art araient, le 8 mai 1658, en prteenee 
de M. de Cathelan, viguier et juge royal de Narbonne, depnia con- 
seiller au parlement de Montpellier, patai une couTention aveo 
Martin-Melohior Dufort et Joseph Cassaignes, qui prirent i leura 
risques et perils une assignation de 5,000 liTres sur le fimda des 
stapes de la proyince du Languedoo. Voy. VHisMre de$ pirig r im a- 
Hont de MolUre dans k Languedoe, par Raymond, pp. i08-ioiB. 

Bibliogr. moliir,, n^ 1101. 

H6tel de Gramont, rue neuve S^ Augusiin. 

c Mardy (du 9 au 14 sept. 1662), Visite ches M' le mareachal de 
Gramont. 275 livres. 

c Le mercredy (14 nov. 1663), le Cocu et Vlmpromptu^ ches -M' le 
moreschal de Gramont. 330 livres. » 

Hdtel de Richelieu. 

c Le mesme jour (6 decembre 1661), jou^> chez M' Tabbe de 
Richelieu, VEscoUe des maris. 550 livres. 

c Le mesme jour (mardy 30b« janv. 1663), pour M' le due de 
Richelieu. 330 livres. » 

Hdtel d'Equevillt/,TUG S^ Louis, vis k vis S^ Auastase. 

« Visite Chez M. d EquevUly. (Du 15 au 16 fevr. 1662. VKseoiie 
des maris?) 220 livres. » 
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Hdtel de Boischaumont. 

c he megme jour (2 feTxier 1663), lea PHHeuKt et U Coeu, ches 
M' de Boischaumont. 220 liTres. » 

Hdtel de Moran. 

« Lundy 25 aoiut (1664), one Visite ehei M. lloran, m* des 
Requestas, pour le manage de M' de Guiry. Raeeu 25 loiiit d*or. 
275 liTres. Th4baide et le Cocu. » 

Hdtel du Luxembourg, rue S^ Honori. 

c Mercredy 21 aoast (1669). Tuito da Tartuffb, chai lladu* de 
Luxemboarg. 330 livres. a 



XII . 

Sl^ULTURE ET TOBfBEAU DE MOU£llB. / 

5i4* Cimetiire S* Joseph (en 1 673). Le tombeau de Molitee, 
compost d*une grande pierre plate, au premier plan. 
Regn. del, Champin lith. In-8. 

Cette lithographie a paru dans le tome II de Parii hUtonque, par 
Ch. Nodier, A. Regnier et Champin (Paris, F.-Q. LeTraolt, ISisS, 
3 vol.ia-8).'Le tombeau se composait d*une longue pierre plate, qui, 
deux ou trois ans apr^s la mort de Moli^re, fut fendue par le milieu, 
k cause du grand feu qu*on fit sur cette pierre, pendant un mde 
hiver, avec les cent voies de bois que la yeuve de lioli|re avait fait 
porter au cimeti^re pour chauffer les pauvres du quartier. Un an- 
cien desservant de la chapelle de SaintJoseph avait dit k Titon du 
Tillet, qui a consigne le fait dans son Pamasse fran^aii, que Moli^re 
n*etait pas inhum^ sous cette tombe, mais « dana un endroit plus 
eloign^, attenant k la maison du chapelain »• 

On sait aujourd'hui pourquoi le corps de Moli^re fut mis au cimo- 
tifere S'-Joseph. Un sonnet de Les Isles le Bas, signal^ pour la pre- 
miere fois par Taschereau (Hitt, de lavie de Moii^, 1863, 5* ^t*, 
in-8, p. 230), ne laisse aucun doute k cet 4gard. Le cimeti^re de 
S^Joseph etait destine sp^ialement k la sepulture des enlanti 
morts-n^, c*est-i-dire non baptises, des suicide et des fous, 
comme le dit le m^chant po^te, « escrivain », qui compoaait des 
tragedies et des comedies d^testables, et que Moli^re avait sans dovto 
rencontre en parcourant la Normandie avec sa Troupe : 

17 
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Moliire biq;>tM perd Teffrt dn b^Cten^, 
Bt dani sa BApnltore il deritat vn mon-iii. 

Alexandre Lenoir rapporte, au siget de la mort de Molifere [Mutie 
des Monwnents flranftds, tome V, p. i98)t une aneodoto que nous 
n^avons vue citee nulle part : « Le reftu que le Clergy fit d*ea[iteiTer 
Moli^re causa un grand scandale dans Paris. Le roi Lavas XIV, in- 
form^ de cet abus du pouvoir ecclteiastique, fit Tenir le cnri de 
S^Enstache (Moli^re 6tait de cette paroisse) et lui ordonna d'enter- 
rer le poSte, lorsque celui-ei s^ezousa sur la profession de conkfcdien, 
qu'il exercait, ajoutant qu*un tel homme ne pourait 4tre enteirft en 
terre «atn?f.c—Jusqu*4 quelle profondeur la terre est-elle aaintef 
demanda ing^niiment le Roi an cur^ incons^uent. — Jasqa*A qnaire 
pieds, Sire. — Eh bien, enterrex-le 4 six pieds, et qu*il n*en soit 
plus question I » ripondit le Roi, et il touma le dos au cnr^ de Saint- 
Eustache. » 

II est certain que Moli^re fut inhum^, au milieu du cimetitee, « an 
pied de la Croix, » dit Tauteur anonymede lalettre A TabM Bojiiny 
docteur en theologie, lettre oil il raconte Tenterrement qui eut lieii« 
sur les 9 heures du soir, le mardi 21 fevrier 1673. On lui fit « une 
tombe, eleyee d'un pied de terre », dit La Grange, daaa son Re- 
gistre de th^Atre. Mais, comme I'affinnait un aneien desaenrant de 
la chapelle de SWoseph, cette sepulture avail 6i/^ diplac^ pfau 
tard et transports loin de li, pi^s de la maison du chapelain, 
avec le cercueil de La Fontaine, qu*on avail mis A o6l6 de celui 
de son amL « Vers TannS 1750, dit La Borde dans ses EuaU ntr 
la mtuique (1780, in-4, tome IV, p. 252) , on creusa une fosse dans 
le cimeti^re ; on trouva leurs cercueils et on les transporta dans 
r^glise oU ils sent encore. » Ces anciens cercueils etaient sans 
doute en plomb et devaient, selon Tusage, porter une inscription 
gravS sur le m^tal. 

II faut supposer que les deux cercueils avaient ete remis k leur 
place dans le cimetifere, car c*e8t Xh, qu*on les chercha et qu*on les 
Irouva en 1792, celui de Moliere, k Tendroit indique par la tradi- 
tion, « prte les murs d'une petite maison situS k Textremite du 
cimeti^re, » et celui de La Fontaine, « au pied du Crucifix. » 

Voy. les proc^s-verbaux d*exhumation, en date du 6 juillet el du 
21 novembre 1792. 

Bibliogr, molUr,^ n® 1093. 

545. Jardin Elysee (qui faisait partie du Mus6e des Mo- 
numents franQais aux Pelits-Auguslins). Vue du tom- 
beau de Moli^re. Lenoir tnv^. Guyot s. In-8. 

Cette eau-forte a ete publiee dans le Musie des Monuments fran- 
fois, d* Alexandre Lenoir, tome V, 1806. 
Les ossements de Moli^re et de La Fontaine, lors de Texhuma- 
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tion faite en 1792 par let soins de radministration munieipale du 
3« arrondissement, avaient M plac^ s^pai^ment dans deux caistM 
de bois de sapin, chacune de 2 pieds de long sur on pied de large 
et six pouces de haut, avec ces inseriptioni etranges : Came de 
Moliire et Caisse de Jean La Fontaine. Ces deox caisses furent d^- 
poB^s dans la cave de la chapelle et ensuite dam une chambre 
aa-dessus du corps de garde ^tabli dans cette chapelle; alias j 
ftirent tellement oubli^es, qtt*il fallut un article insure dans la Ma- 
gasin eneychpidique de Millin (3* ann^. Tan cinqoitone, 1797), pour 
appeler Tattention publique sur les prMeuz restes de Moli^re et de 
I^ Fontaine : « 11 serait digne da QoaTemement, disait le r^dactenr, 
de s*occQper de donner 4 ces deux hommes o^l^bres una sepulture 
digne d*eaz. » Alexandre Lenoir, le fondatear da Mus^ dea Mo- 
numents fran^ais, eat Tid^ de cr^r dans le jardin de oet ^tablia- 
sement, au coavent des Petits-Aagostins, on Elys^ od seraient 
r^unis les tombeaux des honunes Ulustres de la France. II teririt 
done an ministre de rint^rieor, le 2 germinal an VII, poor obtanir 
Tordre de faire transporter au Mus^ les ossements de Moli^re et de 
La Fontaine. II y eut, k ce siget, un arrAtA du Diraotoire ex^eutif, 
en date du 15 flor^al an VII. 

Les membres du Conseil imunicipal du troisi^me arrondisaament, 
ayant re^ Tordre de d^livrer k Alexandre Lenoir les deux caisses 
qui eontenaient les ossements de Moli^re et de La Fontaine, « \A- 
moign^rent le d^sir de contempler ces ossements. » Lenoir 8*em- 
pressa de r^pondre k ce voeu, et la caisse de Moli^re Ait ouverte. 
« Nous remarquAmes, dit-il, tons les ossements d*un corps humain, 
entass^s, qui, k I'examen^ nous parurent Atre ceux d*un homme 
d*une stature mediocre et d*une faible constitution, de TAge de cin- 
quante ans. La t^ie surtout nous a paru d*une forme agrteble, 
ayant le front uni et bien fait, n 

La nouvelle sepulture de Molifere fat done plac^e dens TElys^ 
des Monuments francnis, pr^s de la tombe de La Fontaine et de 
celle de Boileau. Lenoir avait fait executer un sarcophage en pierre 
dure, creuse dans son int^rieur et port^ sur quatre pilastres aussi 
en pierre dure, le tout om^ de masques comiques et des attributs 
de la Com4die. avec cette inscription : MolUre est dansce tambeau; 
le tout entour^ de myrtes, de roses et de cypres. « Une coupe de 
marbre, dit la Description du Musee (tome V, p. 197), surmonte le 
monument , le premier qui fut elev^ au p^re de la philosophie, et 
Ton remarque arec plaisir que les oiseaux yiennent se jouer sou%ent 
dans cette coupe et 8*y d^salterer. » 

546. Molihe. Tom}>eaa vu de irois-quarts. De$$. et litk. 
par T. de Jolimont. Lith. de Langlumi. In-4. 

Publ. dans les MauioUes franfaU,,,, dessines d*apris nature, 
lithographies et decrits par F.-O.-T. de Jolimont, ax-employ^ au 
cadastre {Paris, impr. Firmin Didot, 1821). 
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vees specialement, pour T^dition d« Paris, 1730, qui tut tMe i si 
grand nombre, qu^ellea sont trte-alUr^es et trte-coiifiisas» dans U 
plupart des ezemplairec An resta, la phxpart dee ^ t i oi M de Fnii 
M ^eadaieiit avec on sans graTores. 

Bibliogr. molUr., no 311 et 312. 

575. Suite de 32 figures, in-8, gravies par A. Faure, dV 
pr^s les anciennes compositions de Brissart. 

Cette suite a M faite poor Tedition de Rotterdam, 1732. 
Bibliogr. moliir,^ n^ 313. 

576. Suite de 19 figures, avec un portrait, d'apr&s Hignard, 
in-8 ou in-12, gravies k Londres, par Van der Gucht, 
d'apr^s Boucher, Goypel , Hogarth, Dandrige, Rysbeck 
et Hamilton. 

Ces estampet ont M faites pour la traduction anglaise dVin 
Choiz de comMies de Moli^re (Select comedies) ^ public A Londres 
en 1732. 

Bibliogr, moliir,^ no 643. 

577. Suite de 32 figures, in-i, gravies par Laurent Cars, 
d*apr&s Boucher, avec le portrait, gravd par Lipicii, 
d'apr^s Goypel. 

Cette belle suite, faite pour la grande edition de Paris, 1734, 
gr. in-4f est accompagnee d'un titre-frontispice, grave par Joul- 
lain, et de 198 vignettes et culs-de-lampe, d'apr^s Blondel, Boucher 
et Oppenor, graves par Joullain. 

Bibliogr. moli4r., n® 316. 

II y a diffi^rents tirages in-4 et in-fol. 

Ces estampes ont ete retouchees pour la r^impression trompeuse 
de Paris, faite en 1735, sous la m^me date de 1734, in-4. On les 
reconnait au premier coup d'oeil, le tirage en ^tant beaucoup plus 
noir et plus confus^ quoique les planches fussent encore en 
bon etat. Voy. la note du n© 316, dans la Bibliogr, moliir., pour ap- 
prendre it distinguer cette reimpression, it des indices certains. 

578. Suite de 32 figures, in-12, avec le portrait d^apr&s 
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Coypel, gravies par un artiste hollanclais, d'apr^s les 
grandes compositions de Boucher. 

Otte suite , que notiB n^avons pas vne, anrait M ezteat^ poor 
une petite Edition de Hollande, en 1735. 

579. Suite de 33 figures, y compris le flrontispice, in-iS, 
avec le portrait, d*apr^s Goypel, gravies par L. Legrand, 
d^aprfes Boucher. 

Cette reduction des stgets in-4 compost par Boucher pour Tedi- 
tion de 1734, a M faite pour ration in-12 de Paris, David aM, 
1738. On a Tu repandtre cette mauyaise suite, indignement uate at 
gMe^ dans diff^rentes Mitions, jusqu'en 1787. 

Bibliogr. moHir,^ n^ 319. 

580. Suite de 32 figures, avec un portrait, d'aprte lfignard« 
in-i2, gravies par Van der Gucht et Fourdrinier. 

Ces estampes, dont 19 avaient d^i serri ponr la tradnetion 
anglaise d'un Choix des Comedies de Moli^re, public en 1782 
(voj. ci-dessus, n* 576), offrent 11 figures nouTelles, d*aprte Bou- 
cher, 9 graves par Van der Gucht et deux par Fourdrinier. EUe/ 
accompagnent la traduction complete des (Eurres de Moli^re dans 
l*6dition de Londres^ J. Watt, 1739, et dans les suiTantes, jusqu'sn 
1771. 

Bibliogr. moliir,^ n» 644, 

.')81. Suite de 32 figures, in-i3, avec le portrait, d^apr^s 
Mignard, dessindes et gravies en taille - douce , par 
J. Punt, d*apr^s Boucher. 

Cette suite a 6te faite pour I'^tion d* Amsterdam, 1741 ; ells a 
servi ensuite k diyerses editions hollandaises en 1743, 1744, 
1749, etc. 

Bibliogr. molier., n** 321, 325, 332. 

583. Suite de 30 figures, in-8, gravies en taille-douce par 
un artiste allemand. 

Cette suite a ^t^ faite pour Tedition de Tubmmie, G* Cotta. en 
1747. 

Bibliogr, molUr.^ n« 327* 
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583. Suite de 33 figures, pet. m-12, gravtes mi taille- 
douce par Et. Fessard, d'aprts la grande suite de Bou- 
cher, avec le portrait d*apr^s Mignard, et 4 cols-de- 
lampe d'apr^s Boucher et Hal6. 

Ces copies ont M faites pour TMition de Pcais, public par la 
Compagnie des libraires en 1749, et tir^ k si grand nombre que let 
figures sont enti^rement us^es dans beaucoup d^exemplairea. EUes 
ont M ensuite retouch^es pour une autre edition de la Compagnie 
des libraires, en 1753. 

Elles furent depuis contrefaites par un anonyme et horriblement 
regravees, pour une ^tion de Paris, 1758. Ce ne sont phia que 
d^affreuses images, oU tout est confiis et effacd. On let retrouTe 
encore dans d*autres Editions de Paris, en 1760 et 1768. On let a 
contrefaites aussl pour plusieurs Editions de Rouen. 

Bibliogr. moliir., no* 329, 336, 337^ 342. 

584. Suite de figures, gravies par D. Martini, avec por- 
trait, d*apr^s Boucher. In-8. 

Gette suite a 6t^ faite pour la traduction allemande des OSSuTres 
de Moli^re, par Fr. Sam. Bierling, publiee k Hambourg, en 1752-69. 

Bibliogr, moliir,, n^ 722. 

585. Suite de 32 figures, non compris le portrait et le fron- 
tispice, pet. in-i2, gravies par N. Frankendael, d'apres 
les vignettes de Punt, 

Ces copies, superieures peut-^tre aux originaux, ont ete faites 
pour r^dition d! Amsterdam, Arkstie et Merkus, 1765. 

Bibliogr. moliir., n^ 339. 

586. Suite de 31 figures, in-12, avec portrait, d'apr^s Coy- 
pel, grav6es par L. le Grand jeune, d'aprfes Boucher. 

Ces gravures, mieux gravees que celles de redition de 1738 (voj. 
plus haul, no579), ont ete faites pour Fedition publiee par la Compa- 
gnie des libraires de Paris en 1770. On les retrouve dans une autre 
edition de Paris, 1774. 

Bibliogr. moliir., nos 343 et 348. 

* 

587. Suite de 33 figures, in-8, gravies d'aprfes J.-M. Mo- 
reau le jeune, par Baquoy, Delaunay, Duclos, de 
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Ghendt, Helman, Lebas, Legrand, Levean, Masquelier, 
N6e et Simonet , avec le portrait gray6 par Gathelin , 
d*apr^s Mignard. 

Cette premiere suite, d*aprte Moreau, a 6X& faita pour la belle 
edition de Moli^re, public par Bret en 1773, laquelle contient, 
outre lea 33 figures, six d^licieux fleurons all^goriquet, deMinte et 
graves par More^u le jeune, sur le titre des volumes. 

11 y a des exempl. avant la lettre, sur papier de HoUande, avec la 
suite des eaux-fortes. On reconnalt le premier tirage 4 la beautd 
des ^preuTes. 

Bibliogr. molUr,, n» 347. 

Le libraire A. Lederc flls, qui avait retrouve les cuiTres origi- 
naux, les a fait tirer, en 1863, sur diff&rents papiers, de mani^re k 
former une collection de 34 figures potir illustrer les (EuYres de 
Moli^re. On a tire des exemplaires avant la lettre, arec ces mtoea 
cuivres qui avaient senri k T^dition de 1773. Voy. ci-apr^s, le 
no 612. 

588. Suite de 3i figures, avec portrait, in-li ; horrible 
contrefaQon des compositions de Boucher, sans aucun 
nom d'ar^iste, gravures grossi^res faites en province. 

Cette rilaine suite, dans laquelle le m^hant dessinateur, qui 
copiait Boucher, s*est permis de singuli^res additions (voy. Tea- 
tampe du Tartuffe), a M faite pour une Edition des (Euvres, pu- 
bliee k Rouen en 1779. 

Bibliogr, moliir,, n9 351 . 

589. Suite de 32 figures, in-i2,avec le portrait, gray6 par 
Hulk, d*apr^s Goypel, r6duites et gravies d*apr^s Mo- 
reau le jeune. 

Cette suite, qui reproduit en petit les figures de la premiere Mi- 
tion de Bret (1773), ^tait destinee k Tedition des Libraires associ^, 
publico en 1805, k Paris. 

Bibliogr. moHir., n* 368. 

590. Suite de 30 figures, in-8, grav6es d*apr^ J.-M. Mo- 
reau, par Bosq, Groutelle, Delvauz, Devilliers fr^res, 
Girardet, Ribault, Roger, Simonet et Villercy, avec un 
portrait grav6 par Saint- Aubin. 

Cette deuxi^me suite d*apr^s Moreau, publiee par Ant.-A«g. Re- 
It 
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nouard, en 1814, pour omer toutes les Mitioas de Molifcre, eziste 
en belles epreuYes, avant la lettre, de premier tirage, ear differents 
papiers, avec les eaux-fortes. On a fait depuis une foole de ttrsges 
de ces belles estampes, en les retouchant avec beancoup de aoin a 
chaqne tirage, jusqu'en 1863. Renouard avail fait graTer deux fois, 
pourcette suite, le sujet d*Amphitryony d*abord par Pigeot, enauite 
par Roger, en sens inverse. La gravure de Pigeot, n*ajaiit pas ete 
admise dans la collection, est fort rare. 

591. Suite de 14 figures, avec le portrait, in-8, gravies 
d'apr^s Buguet, par J.-N. Adam, Gazenave et Fortier. 

II y a des ^preuves avant la lettre. Cette suite, auasi mal gniT^ 
que mal dessin^, a ^t^ faite pour les Mitions de Petitot, reimpri- 
mtes huit ou neuf fois par les libraires Gide file et Aillaad, de 
1818 4 1831. Les noms des artistes ont 6t^ effaces dans differents 
tiragea de ces grayures. 

BibUogr. molUr,, no 375. 

592. Suite de 18 figures, in-8, grav6es d*apr^s les tableaux 
d*Horace Vemet, d'Hersent et de Deviria, par Blan- 
chard, Burdet, Bosq, Ghollet, Devilliers jeune, Jehotte, 
T. Johannot, Leroux, Sisco, MuUer, Lignon, Prevost et 
Yallot, avec le portrait grav6 par Lignon, d*aprte Fra- 
gonard. 

Cette suite de figures (13 d'apr^s Horace Vemet, 2 d'apr^s Her- 
sent, 1 d'apr^s Deveria, 1 (anonyme) d'apr^s Desenne et 1 d*apres 
Potier) a et^ faite pour Tedition de Desoer, avec les commentaires 
d* Auger, 1819-25. La figure de Vicole des maris, gravee par Mul- 
ler, n'ayant pas plu k Tediteur, a ete remplacee par une nouvelle 
gravure faite par Blanchard, et ainei elle se trouve rarement dans 
le commerce. 

On a tire, dit-on, 10 exempl. avant la lettre, sur papier de 
Chine ; la suite des eaux-fortes est rare et precieuse. 

Bibliogr. moliir.^ n^ 384. 

Ces planches retouchees avec soin ont servi k plusieurs editions, ' 
oil elles ne paraissent pas trop fatiguees. On les emploie encore 
dans les reimpressions qui se font chez les libraires Fume et 
Gamier, mais on pent supposer qu'elles ont ete regravees plus 
d*une fois, avant d'etre acierees et par consequent k I'abri des de- 
teriorations causees par un grand tirage. 

593. Suite de 11 figures, ia-8, grav6es, d'apr^s Ghasselat, 
par Barrois, Beyer, Delvauz, Goulu, Mion, Morinet et 
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Pfltzcr, avec le portrait, d'aprfts Goypel, par Dequevau- 
villier, et la vignette par Tardieu ; le tout ex6cut£ sous 
la direction de P. Tardieu. 

II y a des epreuves, avant la letiref sur grand papier Telin, avec 
la suite des eaux-fortes. 

Ceite premiere suite, d'apris Chasselat, a ete faite pour Tedition 
de Tardieu-Deoesle, en 1821. 

BibHogr, moli&,j n<» 385. 

594. Suite de SO figures, in-i!2, avec le portrait, d*apr%s 
Mignard, grav^ d*apr^s Alex. Desenne, par Berton- 
nier, Goulu, Larcher, Lefebvre, Manceau et Petit. 

II y a des ipreuves, avant la lettre, sur papier de Chine et sur 
papier blanc, avec la suite des eaux-fortes. 

Cette premiere suite, d*aprte Desenne, a M faite potir ration de 
Paris, Minardet Desenne, 182S. 

Bibiiogr, moiidr., n* 388. 

595. Suite de 7 figures, pet. in-i8» gravies, d*apr&s Chas- 
selat, par Bonvoisin, Dequevauvillier et Dercy, sous la 
direction de P. Tardieu. 

II y a des ^preuves, avant la lettre, avec la suite des eaux-fortes. 
Cette seconde suite, d*aprte Chasselat, a M fkite potir la petite 
edition des (EuTres choisies, Pttm, Saintin, 1822. 

Bibiiogr, moliir,, n* 389. 

596. Suite de 18 figures, in-8, avec le portrait d*apr&s Mi- 
gnard, graves d'apr^s Desenne, par Adam, Bein, Bosq, 
GhoUet, Ensom, Devilliers, Croutelle, Leroux, If igneret, 
Roger, Sisco et Wedgwood. 

Cette seconde suite, d*apris Desenne, a M faite pour la premiere 
edition publiee par Aim^Martin, 1823-26. 

« Fume, devenu propri^taire des planches, dit M. J. Sieurin dans 
8on Manuel de rAmatewr d^ilhutratiom, fit gratter U lettre, reflt 
des epreuTOS arant la lettre avec les cuiTres retouch^; on les 
reconnalt aisement : elles sont plus noiree et n*ont point de mil- 
lesime au has de la gra^ure ; souvent le nom de Desenne est terit 
avec deux u. » 

M. J. Sieurin, qui regarde cette suite comme la plus jolie eoU 
lection moderne qu*on ait faite pour Moll^re, constate relevation 
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progressive du prix des dessins originaax de Desenne, qui, 4 la 
▼eQte Boule, furent acquis par le comte de la B^doy^re au prix de 
800 fir. ; puis, achet^ seulement 400 fr. par M. Gautier, 4 la Tente 
de la BMoy&re, et reyendus 1,850 fr. k la Teute de M. Gautiar. 

II y a des ^preuves, avant la lettre, sur papier de Chine et rar 
papier blanc, avec la suite des eaux-fortes. Ces ^preuves sont rares 
et tr^s-recherchees. 

Biblioffr, moMr,, n^ 393. 

597. Suite de 32 culs-de-lampe (vignettes), avec portrait, 
in-8, grav6s sur bois par les meilleurs artistes, pour 
une Edition compacte des OEuvres de Moli^re. 

Ces gravures ont ete faites pour Tedition compacte de 1825, pu- 
bli^e k Paris par Sautelet, A. Dupont et Verdi^re. Le tirage 4 part, 
sur papier de Chine, en ^preuves d'artiste, est fort rare. 

Bibliogr, moliir , n<» 395. 

598. Suite de 30 vignettes, avec un portrait, dessin^es 
par Dev^ria et grav6es sur bois par Thompson. 

Ces vignettes ont 6te iroprimees dans le tezte des editions com- 
pactes d*Urbain Canel, de Baudouin et de Delongcliampa, de 1825 4 
1828, mais on en trouve quelques epreuves d*artistes, sur pi^ier de 
Chine, tirees 4 la main par le graveur lui-m^me. La suite^ aTant la 
lettre, sur Chine, est rare et recherchec. 

Bibliogr, moUir,, n"" 394, 403, 406, 407, 414, etc. 

599. Suite dc 33 figures, avec un portrait, grav6es par 
A. Polier, sans nom de dessinateur. In-18. 

Cette suite a ete laite pour Tedition des (Euvres, publiee par 
Barba, en 1828. 

Bibliogr, moli^r., no 415. 

600. Suite de 5 figures, in-8, avec le portrait, grav6es 
^Teau-forte, par G. M., d'apr^s Duplcssi-Bertaux. 

Cette suite a M faite pour les editions attribuees k Picard et 
publiees par les freres Pourrat, de 1831 k 1841. Ces cinq figures se 
rapportent aux pieces suivantes : VEcole des femmes, Don Juan 
Tartuffe, le Bourgeois gentilhommey et les Femmes savantes, 

Bibliogr molier., n"* 419, 436. 
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601. Suite de 15 figures, in-8, d*apr^s les dessins de De- 
senne (6), Hersent (1), Alfred Johannot (1) et Horace 
Yernet (7), gravies sur acier, par Chevalier, Dutillois 
et Nargeot, avec le portrait, dessini par Chenavard, 
d'apr^s Mignard, et grav6 par Hopwood. 

Cette suite a ^t^ grav^ d*apr^8 les figures d^Horaee Vernet, qui 
avaient paru dans redition donn^ par Desoer, en 1819-25, et d*a- 
prbs les figures de Desenne, faites pour Tedition public par Left- 
vre, en 1824-26. 

Bibiiogr. nioliir., n** 393 et 396. 

On a vu cette suite repasser, depuis 1835, dans toates lea Mitions 
que la librairie Fume a publi^. 

11 y a des ^preu^es de premier tirage, avant la lettre, snr difl<i- 
rents papiers de choiz, avec les eauz-fortes. 

Bibiiogr, moliSr,, n^ 425. 

602. Suite de 11 figures, avec un portrait, in-8, gravfos 
sur bois, d*apr^s David et Foussereau. 

Ces figures, qui ont ^t^ faites pour une Mition dea (Eavret, 
publiee par Pourrat fr^res, sous le nom de Lebigre, en 1836, sont 
tirees sur papier de Chine. 

Bibiiogr, molier., n» 427. 

(lOS. Suite de 630 vignettes, avec un portrait, gravies sur 
bois, d*apr5s les dessins de Tony Johannot. 

Ces vignettes, qui avaient ^te imprimis dans le tezta de plu- 
aieurs editions illustr^s des libraires Paulin et Chevalier en 1837, 
ont servi depuis k d'autres editions compactes, en 2 volumes, ou en 
un seul, publiet>s par divers libraires, de 1835 4 1869. Let ^preuvet 
d'artiftte, sur papier de Chine, sont fort rares. 

Bibiiogr, moliir.y n» 426. 

601. Suite de SO figures, in-8, dessin^es par C^lesUn Nan- 
leuil et gravies sur bois par Breviftre et Trichon. 

Ces gravures sur bois, tir^s sur papier teint^, ont ^U faitea pour 
Tedition des (Euvres choisies, publiee par Lehuby en 1845, pel. in-8. 
Elles ont servi depuis k d^autres reimpresaiona, destiniea 4 la 
jcunesse. 

Bibiiogr. moliir., n» 589. 
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605. Suite de 140 vignettes, par Janet Lange, gravies sur 
bois par Best, Hotelin et Regnier. 

Ces Yignettes, qui sont imprim^es dans le texte da plosieurs Mi- 
tions populaires des (Euvres, format in-! k 2 oolonnaa, donn^ec par 
Oustave Barba depuis 1851, n'ont pas et^ tirees hora taxte, da ma- 
mhve k former une suite destin^e k illustrer d*autrea Mitions, mait 
on en troupe quelques ^preuves, d'artiste, sur papiar de Qiina. 

BibHogr, moli&,, no* 458, 459, 461, 463, etc 

606. Suite de 10 figures, in-4, dessinies et gravies snr 
acier, par A. Riffaut. 

Public par Gustave Barba, pour son Mition compacta da Molito« 
k 2 col., en 1851 et 1854. 

Bibliogr, moli4r,, n® 458. 



607. Suite de figures, gravies sur bois d*aprfes les dessins 
de J. David, Lempsonius et Gerard Seguin. 

Ces gravures, sur bois, fort laides, ont M faites pour una Mition 
des CEuvres, publi^e par Bemardin B^chet et Marescq, an 1856. 

Bibliogr, moliir,^ n» 466. 

608. Suite de 13 figures, avcc le portrait, dessinies par 
G. Staal et gravies sur acier par Massard et F. Delan- 
noy.Gr. in-8. 

Ces ^avures ont ete faites pour Fedition desCEuvres de Moli^re, 
publiee par les freres Garnier, en 1859 et suiv. 

Bibliogr moH4r.,n^ 471. 

609. Collection de 31 gravures, d'apr5s les dessins de Mo- 
reau jeune, pour les OEuvres de Molifere. Paris^ Fume, 
4863, in-8. 

II y a des exemplaires sur papier de Chine. 

Cette collection, destinee a toutes les editions de Moli^re et pubUee 
en livraisons, avait seryi d*abord k illustrer la nouvelle edition que 
Fume publiait simultanement, avec le nom de Taschereau. 

C'est un nouveau tirage, apr^s retouches, des anciens cuivras de 
la Collection de gravures, publiee par A.-A. Renouard, an 1814. 

Bibliogr, rnoli^,, n«> 479. 
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610. Collection de 34 figures (y compris le portrait, dV 
pr^s Mignard, grav^ par Gathelin), pour illustrer les 
GEuvres de Moli6re. Paris, A. Leclerc fiby 1863-64, in-8. 

Ce nouveau tirage des anciens cuivret de redition de i77S, 
retouches avec soin, a paru, en Uvraisons, poor aenrir k toutes les 
Editions de Moli^re. Mais on ne trouve pas ici lea 6 fleuroas detsi- 
n^s et graves par Moreau jeune. 

611. Suite de 17 figures, in-8, avec le portrait, gravfos 
d*apr^s les dessins de Gustave Staal, par F. Delannoy et 

Massard. 

Cette siiite a M faite poor la beUe Mtion a?eo le oommentaire de 
M. Louis Moland, public par les fr^res Qamier, 1863-64. Lea 4di- 
teurs ont fait retoucher les 13 grafures qui aTaient serri i lour 
Edition de 1859, et ils j ont ajout^ 4 graTures nouTeUes, 

II y a des epreuves, STant la lettre, sur papier de Chine, a?eo les 
eauz-fortes. 

Les libraires-4diteur8 ont employ^ ees mimes figures pour lenr 
Mition compacte publiie en 1874. 

Bibliogr. moli&., n** 480 et 494. 

612. Suite del65 vignettes, gravies & Teau-forte, par Fre- 
deric Hillemacher, d^apr^s les compositions de Filiz 
Barrias, Horace Gastelli, Gamille Chazal, Louis Duveau, 
Ernest Hillemacher, Thdophile Jidel, Jean le Paultre, 
Filix Philippoteaux, Israel Sylvestre et Jean Sorieul, 
avec un portrait, d*apr^s Toriginal, qui se trouve dans 
le cabinet de M. Marcille, h Chartres. 

Cette charmante suite d*eauz-fortes a 6U gravte pour TMition 
imprim^ & Lyon, par Louis Perrin, et public par V. Seheuring, en 
1864-70. II en a et^ fait des tirages, avant la lettre, et hors texts, sur 
grand papier de Chine et sur d*autres papiers de choix. 

Bibliogr. moliir,, n» 482. 

613. Suite de 21 figures, avec le portrait, dessinies par 
Ernest Hillemacher, gravies sur hois par A. Gauchard 
et G. Laplante. 

Cette suite a et^ faite pour les (EuTres choisies (Plartf, £. Hth 
r/u»tie, 1866, 2 vol. gr. in-18). II en a M tiri quslquss sxsmpUires 
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hors tezte^ et des amateurs let ont fait remonter sur format i]i-4, 4 
cansd da m^rite des compositions. 

Bibliogr, molHr., n^ 261. 

614. Suite de figures, dessin^es par diff6rents artistes et 
gravies sur bois par Charles et Rodolphe Deschamps, 
Gauchard, Joliet, Meaulle, Pannemaker, Perrichon, Si- 
mon et Tazzini, in-8. 

Cette suite, qui se compose de 420 vignettes, y compris les titret- 
firontispices, les tdtes de page et les fleurons, a ^td faite pour 
illustrer la grande edition publiee par M. Charles Lahure, impri- 
meur (2 vol. gr. in-8 jesus, 1866-67). Yoici les noma des artistes 
qui ont execute les dessins : Andrieux (18). — - Bertall (15). — Blan- 
chard (2). — Brion (17^. — Castelli (53). — Chazal (31). -. Biaria 
Chenu (5). — G. Fath (4). — V. Foulquier (15). — Gerlier (28). . 
E. Jundt (22). — Morin (33). — Jules Pelcoq (81). — A. Perean (i). 
— F^lix-Philippoteaux (18). — N. Rousseau (1). — O. Roux (43). ~ 
Worms (15). Les titres-frontispices ont ete dessines par FeUmann 
les t^tes de page, par FeUmann, Brion, Chazal et Roux. 

Bibliogr, molOr,, n<» 478. 

615. Suite de 20 portraits, en pied, in-8, reprdsentant les 
principaux personnages des comedies de Moli^re, gra- 
ves & Teau - forte , par Monnin , Maurice Sand et 
L. Wolff, d'apr5s les dessins de Geffroy, Maurice Sand 
et H. Allouard. 

Cette suite a 6te faite pour redition de Paris, Mellado, 1868, 
gr. in-8 compacte. Voy. plus haut, le no 259. On en a tire & part 
50 exemplaires sur papier de Hollande et sur papier de Chine, avec 
une double suite coloriee au pinceau. Ces estampes ont servi h, plu- 
sieurs tirages de Tedition, en 1871 et 1873, niais elles n'ont plus ete 
tirees separement. 

Bibliogr, moliir,, no« 484 et 488. 

Voy. la description des portraits qui composent cette suite, dans 
les chap. IV et XV de Vlconographie moliiresque. 

616. Suite de 32 figures, pet. in-8, grav6es d'aprfes la pre- 
miere suite de Moreau jeune, sans aucun nom de graveur 
avec le portrait grav6 par Hulk, d'aprfes Coypel. On lit, au 
bas de chaque planche : Moreau jeune. Imp. A. Salmon, 

Cette suite a ete faite pour Tedition de Louandre, publiee par 
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Charp«ntier, en 1869. Ce ne sont peut-dir« que les cuiTres de T^di- 
tion de Bret (1805) retouches, mais lea nouveauz graTeurs, sans 
changer le caract^re dee t^tes, ont modifi^ le travail dee anciens 
graveurs, en TadoucUsant et en le rehaussant de tallies crois^s et 
de pointill^. 

Bibliogr, moliir.y n® 487. 

617. Suite de vignettes, dessin^es par Jules David, Lo- 
rentz, etc., et grav6es sur bois. 

Ces vignettes ont et^ rassembl^s k droite et k gauche poor 
illustrer le texte d'une edition compacte das (Euvres, donnte par 
la librairie du Petit Journal, en 1869. 

Bibliogr, moli&,y n® 485. 

()18. Suite de 3i figures, in-16, gravies, d*apr^8 Boucher, 
par Boilvin, Courtry, Gaucherel, Greux, Lerat, Marti- 
nez, Milius, Massard, Mongin et Rasin, avec le por- 
trait, grav6, d*apr^s Goypel, par Gourtry. 

Cette suite a ^t^ faite ezpr^s pour TMition dea (EuYret, public 
par M. Pauly {Paris, Alph, Lemerre), en 1874. 

Bibliogr. moliir,^ n« 491. 

619. Suite de 34 figures, gr. in-8, y compris le portrait 
d'apr5s Nolin, dessin^es et gravies h Teau-forte par 
Adolphc Lalauzc. 

Cette belle suite, en cours de publication et dont les premieres 
estampes avaient et^ expos^es au Salon de 1875, a ^t^ faite pour la 
traduction anglaise des comedies de Moli^re, par M.Tan Laun (Edin- 
burgh, Will, Paterson, 1875). 

II a ete tire, de ces gravures, cent ^preuves, avant la lettre, de 
format in-fol., dont 20 sur papier japonais et 20 sur papier de 
Chine. 

6!20. Suite de 33 figures, avec le portrait, in-4, grav6es 
d'apr5s les compositions de Boucher, qui ontparu dans 
r6dilionde4734. 

Ces illustrations pour les (Euvres de Moli^re ont ^U pabli^ea 
chez Delarue en 1875. 11 y a des ^preuvea tiroes en Doir tnr papier 
de Chine, et en noir, bistre et sanguine, sur papier v^lin tnperfln 
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621. Suite de 10 figures, in-4, gravies & Teau-forte par 
Teyssonni^res, de Bordeaux, d'apr^s les aquarelles d^ 
Bayard, pour les GEuvres de Moli^re. 

Ces gravures, ex^utees aux frais de M. H. Roches, de Bordeaux, 
d*aprto les aquarelles qa*il a fait faire pour rillustration d'anie edi- 
tion unique des (Euvres de Moli^re, n*ont 6td tirees qii*4 2t exeoh 
plaires et distribuees k quelques amis du gen^reux molioriate bor- 
delais. 



XIV 

ESTAMPES 

RBPRiSBNTANT DBS SCAnBS OU DBS PBRSONNAOBS DBS OOMfom 

DB MOUERB. 

622. Suite (Testampes des principaux eujets det ConMiei de 
Molieref d^diie au Public, 1726, 6 pieces m-4, gnnrtes 
par Joulain, d*apr^s les esquisses de Goypel. 

« SaToir : 1<» Un titre grav^, repr^sentant la so^ne, lea avant- 
sc^nes et le commencement du parterre de la Com^ie-Francaise ; 
sur la toile baissee (par la fente de laquelle un homme, que je 
crois representor C. Coypel, fait voir satdte et sa poitrine), estecrit 
le titre precedent, avec la dedicace. 

M 2o George Dandin ; 3o itcole des femmes ; K^ les Femmes savan- 
tes ; 5«> Pourceaugnac ; Co Psych6. 

« II y a des differences pour cette demifere planche. Les dessins 
de Coypel sont graves k merveille. Ce sont les nP* 2, 3, 4 et 5 de 
cette suite, que les graveurs anglais ont eu Tesprit de reproduire, 
faiblement il est vrai. » 

{Note de M. le hnron J. PtcAon). 

6*23. Suite d'estampes sur quelques Gom6dies de Moli^re. 
Copie des planches grav6es par L. Cars, d'apr^s Bou- 
cher. Pet. in-4. 

u Reproduction spirituelle de quelques-unes de ces planches, 
si ce n'est de toutes, format un peu plus petit, avec des Ters 
au bas. 

a Je crois reconnaitre, dans VEcole des femmes et dans MeH- 
certe, le pointille spirituel de Ch^del. Plusieurs de ces pitees ne 
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seraient-elles pas de Cochin file, qui ne lea aurait point admits 
dans son (Euvre, k cause de la contrefacon ? La gravure du Pro- 
logue de Psychi, paraissant destinee k servir de cadre k quelque 
ieu {lei Von voit, sans aucun frais, h tout moment^ la comidie,,.), 
porte Tadresse du vitrier Seiis, pour qui Cochin, dans sa jeunesse, 
a dessine plusieurs sujets des Contes de la Fontaine. » 

{Sole de M. le baron J, Pichon.) 

Les deux pieces que nous decrivons plus loin, n^ 639 et 683, nous 
paraissent appartenir k cette suite, qui est fort rare et non citee. 

624. Suite d^estampes sur les Comedies deMoIi^re, gravies 
par Houbraken, d'apr^s les tableaux de Troost In-fol. 

M. le baron Jer6me Pichon a vu settlement cinq ou six pieces 
de cette suite, qu*il juge asses maussade et pea digne de Molitoe. 

625. Scenes dramatiques, d*apr^s Fragonard, tirtes des 
Comedies de Moli^re. Dessin^es par F, S. (Sorieu). 
Impr.'lith. de C. Moite, rue Tiquetorme, 18. (H. 115"". 
L. 115.) 

Ces quatre scenes, iithographi^es snr one mime feuille, se rap- 
portent auz pi^es suivantes : Sganarelle, Vicole des maris et le 
Malade imaginaire (2 sc). Ce sont des reductions des grandes 
pieces dicrites plus loin sous les n<» 636, 6S7 et 684. 

626. Scenes des Comedies de Moli^re, composition et 
dessin de Bertall ; gravures sur bois. 

Ces gravures, qui ont paru, en ami et mai 1863, dans le Musie 
des families, oU elles accompagnent le tezte d'un article de Jules 
Janin, intituU : la Com4die universelle, se rapportent auz comMies 
suivantes : le Midecin malgri lui, le Misanthrope, VAvare, le Bimr- 
geois gentilhomme, et le Tartuffe, 

627. Sujets enfantins tir^s des Comedies de Moliftre, par 
Edouard Li^vre. Impr, Kihogr. Lemereier. In-8. 

Voici les comedies nnxquelles Tartiste a emprunt^ les sigets 
(le ses dessins, publics successivement ches Martinet, en 1859 : 
le. Misanthrope, le Manage forci, les Prideuses ridicules, le BaW' 
geois gentilhomme, FAvare, Don Juan, le Malade tmaginairt, les 
Femmes sawmtes, les Fourberies de Setqnn, M. de Poureeamgnae, et 
George Dandin. 
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628. Les Comedies de Moli^re representees par 6douard 
Li6yre. Paris, Martinet. Suite de 45 pi. lithogr. Pet 
in-fol. obi. 



629. Scenes des Comedies de Moli^re. A Paris, tkti 
Ch. Sedille. In-32. 

Nous ne connaissons pas r^dition pour laquelle oes petitat gn- 
vures out et« faites. 

630. La Chiquenaude, ou le D4pit amoureux; tableau peint 
par G. Goypel, grave par Surugue fils. 

631. Le Depit amoureux; lithogr. de CGonstans, coloriee. 

(H. ISO"". L. 237.) 

632. Les Pricieuses ridicules, d'aprfts Heg. Vetter, grave sur 
bois par E. Brion. Gr. in-8. 

Cette gravure se trouve dans le tome XIX de la Gazette des Beaux- 
Arts, 1865. 

La tradition thedtrale veut que les Pricietues ridicules aient M, 
dans Torigine, une des petites farces que Molifere composait pour 
la province et qui donnferent la vojrue aux representations de la 
Troupe des Bejart. Le P. Niceron dit, en propres termes, dans ses 
M Moires pour se}^ir d. I'histoire des Homines iUustres (tome XXIX, 
p. 174), que VKtourcIi, joue d'abord k Lyon en 1653. reparut k Be- 
ziers avec le Ddpit amoureux, les Pricieuses ridicules et quelques 
autres « farces, qui, par leur constitution irregulifere, merit^rent A 
peine le nom de comedies ». Les Precieuses ne furent representees 
& Paris, que le 18 novembre 1659. Les Comediens italiens avaient 
joue auparavant, sur le m^me thedtre du Petit-Bourbon, une autre 
comedie des Pr^cieuses^ que I'abbe de Pure fit expr^s pour eux et 
qui n*etait sans douto qu'une imitation de la farce de Moli^re. 

« Ce furent les PrMeuses qui mirent Molifere en reputation, dit 
le compilateur du Segraisimia ; la pi^ce ayant eu Tapprobation de 
Paris, on I'envoya h, la Cour, qui etoit alors au voyage des Pyw- 
nees, oil elle fut tres-bien recue. Cela lui enfla le courage. « Je n'ai 
plus que faire, dit-il, d'etudier PUiute et Terence, ni d'eplucher les 
fragments de Menandre : jc n'ai i{\i'k etudier le monde. i» II y 
avoit neanmoins quelque chose d'outre : les Pr^^ieuses n*etoient 
pas tout k fait du caract^re qu'il leur avoit donne ; mais oe qu^il 
avoit imaging etait bon pour la comedie. » 
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633. La m^me composition , sign6e H4g. Vetter. Gravure 
sur bois. Pet. in-4. 

Publie dans un Album da Salon de 1865. 

634. Les Pricieuses ridicuks (sc. iO). Lithographie an- 
glaise. 

On lit, au baa, k gauche : After an original picture try A* K.^ 
Chaion esq'^ A, R.; au milieu : Printed by Bngelmann, Graf, Coin- 
del & Co.f et k droite : Drawn on Stone Ity M. Gault esq^. 

Et, plus bas, grave, au-dessous du madrigal que Mascarille r^ite 
aux deux Precieuses : London pub* by Engetmann, Graf, Candel 66 
St-Martin land strand nov' 1826. Paris & Mulhausenal Engelmann 
^ Co, In-i. 

635. Les Pricieuses ridicules; dessin6 par A.-E. Ghalon, 
grav6 par Gaucy. (H. 379"". L. 325.) 

II y a des epreuves, avant la lettre, sur papier de Chine. 

636. Sganarelk (sc^ne 6) ; dessind par Fragonard, lithogr. 
de Lerncrcier. (H. 406"". L. 311.) 

637. L'Ecole des mam;dessin6 par Fragonard, lithogr. de 
Lerncrcier. (H. 406"". L. 311.) 

De Vise, dans ses Nou^etles nouvelles, publics sans nom d*auteur 
en 1663, nous a revels comment Moliere, apr^s avoir fait repr^sen- 
ter, a Paris, ses anciennes commies d'intrigue, Vitourdi et le IMpit 
amourrux^ avait tout k coup change do genre pour s'essayer dans la 
comedie de moeurs et de caract^res. On doit s'^tonner que les 
commentateurs de Moliere n'aient pas cherche k penetrer dans le 
secret des allusions et des analogies satiriques qui remplissent son 
the&tre : 

« Molifere apprit que les gens de qualite ne vouloient rire qii*4 
leurs depens ; qu'ils vouloient que Ton fit voir leurs defauts en 
public ; qu'ils etoient les plus dociles du monde et qu'ils auroient 
ete bons, du temps oil Ton faisoit penitence k la porte des temples, 
puisque, loin de se fAcher de ce que Ton publioit leurt sottises, ils 
s*en f^lorifloient ; et de fait, apr^s que Ton eut joue les PrMeuses, 
oil ils etoient representes et bien railles, ils donn^rent eux-mtaies, 
avec beaucoup d*empressement, k TAuteur dont je vous entretiens, 
des memoires de tout ce qui se passoit dans le monde, et des por- 
traits de leurs propres defauts et de ceux de leurs meilleun amis; 
crojrant qu*il y avoit de la gloire pour eoz, que Ton reconnAt leurt 
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iinp«rtinence8 dans ses ouvrages, et que Ton dit mtaia qa*il aiok 
Touluparler d'euz... 

c Notre Auteur, apr^s avoir fait cette pitee (le Coeu imagmmre), 
re^ut des gens de quality plus de mteoires que jamau, dooi on 
le pria de se senrir dans celles qu*il devoit faire ensoite, at jt le 
vis bien embarrasse, un soir, apr^s la Comedie, qui eliarelioit par- 
tout des tablettes pour ecrire ce que lui disoient plunanrs penoa- 
nes de condition, dont il etoit environne tellement, que Ton pent 
dire qu*il travailloit sous les gens de qualite, pour lear apprtadre 
aprte 4 rire k leurs depens, et qu*il etoit en ce temps et eat eaMfe 
prtoentement leur ^colier et leur maitre tout ensemble. 

« Ces messieurs lui donnent souvent k diner, pour aToir le toaps 
de rinstruire, en dlnant, de tout ce qu*ils veulent lui fiure mettre 
dans ses pieces ; mais, conmie ceuz qui croient aToir da mMte ae 
manquent jamais de yanite, il rend tous les repas qa*il re^oit, tea 
esprit le faisant aller de pair avec beaucoup de gens qui aont bsas- 
coup au-dessus de lui. » 

638. Frontispice d*une traduction hollandaise de C£cok 
des maris, grav6 par A. Schoonebeck, en 1730. In-S. 

BihHogr. molU \, n9 677. 

639 . L'icok des femmes (act. iix, sc. 2). Grav6 k Teau-forte; 
copie rdduite et en contre-partie, sans nom d^artiste, 
de la gravure de Cars, d'apr^s Boucher, pour Tddition 
de 1734. (H. i32»». L. H2.) 

Au-dessous du litre, on lit les vers suivants : 

Jamais on n'aima par contrainte, 
Et c'eaty Amolphe, en vain, que tu veux dant la craimte 

Tenir eette jeune beauts. 
Ce doigt mit twr ton front avec tdverite 
ye sert qu'd mieux marquer, aux yeitx de I'innocente, 

L'endroit juatement oi2 1'on plante 

Le bois que m^ite un jalonx, 
Kt que tu porterois devenant son dpoux. 

Cette spirituelle eau-forte doit I'aire partie d'une suite fort ran 
(peutc^tre celle qui est citee plus haut, sous le n** 623), dont nous ne 
connaissons qu uiie autre pi^e, pour le Malade imagmaire,\ oy, ct- 
apres, n® 682. 

Donneau de Vise, qui, d'ennemi bruyant de Moli^re, devint son 
oblige et son complaisant, a loue et critique k la fois Vicoie des 
femmes, au milieu de Timmense vojnie que cette comedie obtenait 
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k la sciue. Moli^re, plus sensible aux critiques qu*aux ^loges, r6- 
duisit au silence ce redoutable adversaire, en jouant quelques- 
unes de ses pieces, qui reussirent peu, mais qui l*emp^h^rent de 
troubler le succ^s des autres. Cette piquante et malicieuse appre- 
ciation des qualites et des d^fauts de VicoU des femmes, se trouve 
dans la troisi^me partie des Nouvelles nouveiles (Paris, Qabriel 
Quinet, 1663, 3 vol. in-12) : 

« I^ comedie de Vicole des femmes a produit des effets tout nou- 
vcaux : tout le monde Ta trouTee mechante, et tout le monde y a 
couru ; les dames Tont blAmee et Tont ^t^ Toir ; elle a r^ussi sans 
avoir plu, et elle a plu k plusieurs qui ne Tont pas trouvea bonne ; 
mais, pour vous en dire mon sentiment, c*est le siget le plus mal 
conduit qui fut jamais, et je suis pr^t de soutenir qa*U n'y a point 
de sc^ne oil Ton ne puisse faire voir one infinite de fautes. 

« Je suis toutefois oblige d*avouer, pour rendre justice 4 oe que 
son Auteur a de merite, que cette pi^ce est ,an monstre qui a de 
belles parties, et que jamais Ton ne vit tant de si bonnes et de si 
mechantes choses ensemble. II y en a de si naturelles, qu*il semble 
que la Nature ait elle-mtoie travaille k les (aire. 11 y a d9% endroits 
qui sont inimitables et qui sont si bien exprim^, que je manque 6m 
termes assez forts et asses significatifs pour voui les bien faire oon- 
cevoir. II n'y a personne au monde, qui les pdlt si bien exprimer, 
k moins qu'il n'eilit son g^nie, quand il seroit un siMe k les tour- 
ner. Ce sont des portraits de la Nature, qui peuyent passer pour 
originaux : il semble qu'elle y parle elle-m^me. Ces endroits ne se 
rencontrent pas seulement da^ns ce que joue Agnte, mais dans les 
r61es de tons ceux qui jouent k cette pi^ce. 

« Jamais commie ne fut si bien representee, ni avec tant d*art. 
Chaque acteur sait combien il y doit faire de pas, et toutes see 
(joillades sont comptees. 

« Apr^s le succes de cette pi^ce, on peut dire que son Auteur 
merite beaucoup de louanges, pour avoir choisi, entre toui les 
Bujets que StraparoUe lui fournissoit, celui qui venoit le mieux au 
temps ; pour s'^tre servi k propos des memoires que Ton lui donne 
tous les jours ; pour n*en avoir tire que ce qu'il falloit et Tavoir si 
bien mis en vers et si bien cousu k son styet ; pour avoir si bien 
joue son rdle ; pour avoir si bien judicieusement distribn^ toui les 
autres et pour avoir enfin pris le soin de faire si bien jouer ses 
compagnons, que Ton peut dire que tous les acteurs qui jouent 
dans sa pitee sont des originaux que les plus habiles maltres de ce 
bel art pourront diftlcilement imiter. » 



OiO. Les FdcheuXy engraved by R. W. Lievier, fh)m a pic- 
ture, by J. S. Newton. (H. 432~. L. 379.) 

II y a des epreuves, avant la lettre, sur papier de Chine. 
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641. Les F&cheux, gray6 par Rolls, d*apr6s NewtoiL 
In-8. 

Entre la premiere representation des F&eheux, an chitw de 
Vaux, le 17 hoiki 1661, et la seconde representation qui eat licvi 
Fontainebleau, le 25 du mdme mois, Molidre fit de grands ekaa- 
gements k sa pi^ce. On lit dans le MenagUma •* 

« Dans la comedie des Fdcheux, qui est une des pint belies de 
Moli^re, le f&cheux Chasseur, qu*il introduit dans une nehnm de estte 
pi^ce, est M. de Soyecourt. Ce Ait le Roi lui-mte&e qui lid doBna 
le si^et, et voici comment. Au sortir de la premiere reprteenCatkm 
de cette pi^ce, qui se fit chez M. Pouquet, le Roi dit a MoUfcrSy en 
lui montrant M. de Soyecourt : « Yoidk un grand original que ts 
n*as pas encore copie. » C*en Ait assez dit. Cette sc^ne, oil Moliire 
rintroduit, sous la figure d*un Chasseur, Ait faite et apprise par les 
comediens, en moins de vingt-quatre heures, et le Roi eut le plaisir 
de la voir en sa place k la representation suiTante de cette pitee. • 
La Monnoye ajoute en note : « II est dit, dans la Vie de MoHtrt^ 
que, n'entendant pas la chasse, il s*etait excuse de travailler an 
r&le du Chasseur, mais qu*un habile homme lui en ayant donae le 
canevas, il composa U-dessus cette sc^ne qui est la plus belle de to 
pi^e. » 

Moli^re n*eut pas seulemcnt Louis XIV pour collaborateor, dans 
la comedie des Fdcheux; on lit, dans le Boljtana, que Chapdle 

lui fournit au moins une scene : 

« Bien des gens ont cm que Chapelle, auteur du Voyage de Be- 
chaumont, avoit beaucoup aide Moli^re dans ses comedies. lit 
etoicnt certaincment fort amis, mais je liens de M. Despreaux que 
jamais il ne s'est servi d'aucuno scene qu*il cAt empruntee de Cha- 
pelle. II est bicii vrai que, dans la comedie des Fdcheftx, Molioro, 
etant presse i)ar le Roi, eut recours a Chapelle pour lui faire la 
scfene de Caritides, (|uc Molidre trouva si froide qu*il n*en consen-a 
pas un scul mot et donna de son chef cette belle sc^ne que nous 
admirons dans les Fdcheux, Et sur ce que Chapelle tiroit vanite du 
bruit, qui courut dans Ic monde, qu*il travailloit avec Moli^re, ce 
fameux iiuteur lui fit dire, par M. Despreaux, qu*il ne favorisAt pas 
ces bruits-U; qu*autrcmcnt il Tobligeroit k montrer sa miserable 
scene de Caritides, oil il n'avoit pas trouve la moindre lueur de 
plaisanterie. M. Despreaux disoit de ce Chapelle, qu'il avoit cei^ 
taincment beaucoup de feu et bien du gout tant pour ecrire que 
pour juger, mais ([u'a son Voynyo prfes, qu'il estimoit une piece 
excellente, rion do Chapelle n'avoit frappe les veritables connais- 
seurs, toutes ses autres petites pieces de poesie etant informes et 
ne^litrees et tombant souvent dans le has, tcmoin ses vers sur 
TEclipse, oil il finit par ce (juolibet : Gare le pot au noir, el fait 
venir, comme par machines, Juste Lipse, atin de trouvcr une rime 
k iclip^e. » 
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642. Le Manage ford (sc^ne 6). Pancrace dit & Sgana- 
rclle : « Passez done de Tautre c6i6, car cette oreille 
est destin6e pour les langues scientiliques. » Gravure & 
I'aqua-tinta. Granville (del.)* Prevost (sculp.). In^. 

Publie, en 1836, dans V Artiste, dont le nom se lit en haut de la 
planche. Granville, k la demande de Ricourt, directeor de V Artiste, 
avait entrepris de faire one suite de dessins reprisentant chacun 
une sc^ne des combes de Moli^re, pour accompagner les juge- 
ments de Ghutave Planche sur ces comedies ; mais il s*eet arrAti, 
aprts quelques essais qui n*^taient pas sans m^te. 

643. Sganarelle, consultant le docteur H6taphra8te, dans 
le Manage forci; dessini par Granville, gravi par Ta- 
vemier. (H. 217~.L. 176.) 

644. Don Juan; dessini par Dev6ria, lithogr. par Desmai- 
sons. In-4. 

645. Don Juam; dessini par Haurin, lithogr. In-fol. obi. 

On pent croire, comme la tradition s*en est consenr^, qua Mo- 
li^re, qui ^tait bien loin d*^tre un impie et un ath^, aTsit mis dans 
la bouche de son Don Juan quelques belles impi^t^s qu*il avait 
recueillies dans les diners du cabaret de la Croix de Lorraine, od 
le trh philosophe Desbarreaux, ainsi que Tappelait ChapeUe, na 
craignait pas de donner carri^re k son fougueux ath^isme. II est k 
remarquer que eel illustre ath^e n'imita pas k son tour la Don 
Juan du Festin de pierre et se convertit pour faire une fin chr^ 
tiennc : un mois apr^s la mort de Moli^re, il mourut lui-mtoe, k 
Chalon-sur-Sadne, le 16 mai 1673. Tout le monde connalt Tadmira- 
ble sonnet auquel est attach^ le souvenir de sa conversion, mais on 
ne connalt pas cette petite pi^e de vers, qu*il composa, en hot d*im 
Crucifix, peu d^instants avant de rendre son ime k Dieu : 

Ne regtrde point met forfaits : 
Je 8^7 que do pardon ilt me rendent indigne ; 
Regiurde ta bont6 qui ne tarit Jamais. 
Plus les pecbes sont grands, plus la grAce est iaslgne. 
Poor Tamoor de toj seol, non poor moo rtpentir, 

Fais-m*en let effets rttseatir. 

646. Sc5no du Festin de pierre (acte n, setae S). T^isserie 

19 
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ezpos^e par M. Ghoqueel. 6rav6 sor bois. Sans nom 
d'ariiste. 6r. in-8. 

Cette gravure est k la pa^ 540 de la Gazette det Benx-AHt, 
2« s^rie, tome II, 1869. 

La tapisserie, qui figorait k rBxpoeition do rUnion oentnle, « 
1809, avait itA faite d*apr^8 le deMin de Brion ; le cadre dn sdmC elah 
de M. Chabal-Dusturgey. 

647. L Amour midecin ; grav4 par Mathey, d*apr&8 Jacques 
Gourtin. Pi6ce en hauteur. 

Le l«r etat est avant la lettre. 

Palaprat, qui avait dt^ le commensal des Com6dieiu italieos ct 
de Moli^re pendant pltuieurs ann^es, essaye de d^montrer, *«•"* 
le discours qui prdc^de sa comedie des Empuiques, que Molitee 
respectait et honorait la vraie m^deoine et les vrais m^dedns : 
« MJllt gens , qui ne se donnent gu^re la peine d*approfondir b 
sens des plaisanteries, ont cru qu*il dtoit du bel esprit de se mo- 
quer de la m^ecine, parce que Moli^re a joa6 les m6decins ; 
conmie de bannir la muscade g^n^ralement de tons lea plate, pane 
que Despr^aux dit fort plaisamment, dans son RepoM ridkuk^ 
qu*on en avoit mis partout. Qui raisonne de la sorte conchik one 
Moli^re a declare la guerre k toutes les personnes de condition et 
k tous les gens de bien, parce qu*il a jou^ les marquis ridioolet et 
les hypocrites. II n*est point de plus grand panAgyriqne poor la 
vertu, que de d^masquer ceux qui la falsiflent, et rien ne relive 
davantage rexcellence d*un art aussi n^cessaire que celui de la 
conservation des hommes , que d'exposer k la risee publique Tim- 
pudence des ignorants qui en abusent. Moli^re n'a joue ni le me- 
decin , ni les medecins , c'est-^-dire ceux qui meritent de porter ce 
beau nom; il n*a jou6 que les dnes bAtez, qui embrassent cette 
profession sans connoissances et sans lumi^res. a 

Jean Bemier avait dit k peu pr^s la mdme chose dans aon Bis- 
toire de la midecine : « Moli^re et ses partisans pourroient 4tre mis 
au nombre des ennemis de la m^decme, si ce comMien n'avoit lui- 
mdme retracte ou, si Ton veut, interprete en faveur de la mede- 
cine tout ce qu'il avoit ecrit de plus outre centre cette profession. 
Mais, pour ne laisser aucun doute sur cet article, il faut apprendre 
au peuple , aux demi-savants et aux adorateurs de la comedie , que 
Moli^re n*a fait monter la medecine en spectacle de raillerie sur le 
thedtre , que par interest et pour se venger contre une famiUe de 
medecins, sans se mettre en peine des regies du th^&tre et particu- 
li^rement des regies de la vraysemblance , car de toutes les pieces 
dont ce com^dien a outre les caract^res , ce qui luy est souvent 
arrive et qu'on ne voit gufere dans I'ancienne comedie, celles oil il 
a jou6 les medecins sent incomparablement plus outr^s que toutes 
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les autres ; mais, comme il faut ^tre maittre pour t^en apereeroir, 
cenx qui cherchent k rire ne penseht qu*& rire, tans m mettre en 
peine s*ils rient k propot. De pliu, comme il ^it encore meilleur 
acteur que bon auteur, il eut grand soin d*accorder see sujeU, ses 
caracteres et set personnages k son geste natnrel et k son visage, 
qu*il avoit, comme on dit, dans ses mains. Ajoates que, comme il 
vit que la m^ecine etoit fort deori^ k Paris, il cnit ne pouToir 
mieux prendre son temps, qu'il le prit alors. » 

Le cel^bre Ouy Patin, qui confond rH6tel de Bourgognc avec le 
theitre du Palais-Royal, en deflgurant le titre de V Amour m^decin, 
ne semble pas sa?oir mauTais gr^ k Moliftre de ses attaques contre 
les medecins : « On joue presentement k rH6tel de Bourgogne 
V Amour nialade, dit-il dans une lettre du 25 sept. 1665. Tout Paris 
y va en foule pour voir reprisenter les mMecins de la Coor et prin- 
cipalement Esprit et Ouenaut, avec des masques faits tout ezprks. 
On y a ajout^ Des Fougerais , etc. Ainsi on se moque de cma qui 
tuent le monde impuntoient. s 

648. L' Amour mMeein; gravi par Lepetit, d'apris Des- 
touches. 

Cette estampe a figure k I'Exposition de 1687. 

649. V Amour midedn; gravi & la maniftre noire par 
Maile, d*apr^8 Desiouches. 1840. Rittner et Goupil. 
(H. 210—. L. 390.) 

650. Sc^ne du Misanthrope (acie i*% sc. I'*) : Alceste et Phi- 
linie, en riches costumes, dans un bel appartement. 
ln-4. 

Cette pi^e anonyme, qui ne porte aocone inscription, parait 
avoir ^te grav^ vers 1730. 

Une note de Brossette, cit^ par Ciseron Rival, dans ses Bdcr4a- 
tions littirairtt (s. n., 1765, in-lS), nous apprend que Molikre 
avait voulu se depeindre dans le personnage d*Aleeate : « Molitee 
sVtoit copi^ lui-meme, en quelques endroits de sa oom^die du Mi' 
aanthrope, surtout dans la so^ne od Oronte fait des protestations 
(l\imiti^ et de grandes oftttM de service 4 Aleeste et oil Aloeate 
repond, k chaque fois, d*un air froid et embarrass^ : Jfoiuietir.... 

» Dans la m^me com^die, il y a aussi un trait de M. Despr^anx. 
Moli^re vouloit le d^toumer de Tachamement qu*il faisoit paroltre 
dans ses satires contre Cbapelain; disant quo Chapelain ^tott en 
grande consideration dans le monde; qu*il ^toit partieulitoement 
aim^ de M. Colbert, et que oes railleries outrtes pourroMiit lui 
faire des affaires aupr^s de ce ministre et do Roi mime. Ces 
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reflexions trop sMeosee ayant mis notre poSte en nuuiTiuse li«- 
meur : « Oh I le Roi et M. Colbert feront ce qu*il lear pbura* dit-il 
bruequement, mais, k moins que le Roi ne m*ordonne expresateeot 
de trouver bona lee vers de M. Chapelain , je souUendxai toiyowi 
qa*an homme, apr^s aToir fait la Pueeiie, m^rita d'etre pendv. • 
Moli&re se mit k rire de oette saillie et Temploya ensaite fort 4 pio- 
pof (acte u , BC^ne demi^re) : 

Hon qa*an commandomont exprit do Roi me Tienae 
De trouver bona let vers dont on te met en peine, 
Je eootiendrai to^joun, morbleu I qa*ilt eont maoTaia 
Et qa*un homme ett pendable apret let avoir faite. 

651 . Deux gravures colorizes, pour le Mitonihrope^ et deux, 
pour YAvare; estampes anonymes graves en 



Gee quatre figures accompagnent la tradaetion italienne da 
Misanthrope et de VAvare, dans le second Tolume du Heperimio 
sceito ad uso dei Thentri italiani, compilato del Prof. Gaetano Bar> 
bieri (Milano, 1823-24, in-18). Ges deux traductions du profeasMr 
Oaetano Barbieri ont ^t^ omises dans la Bibiiographie moi Ur e $ q m e. 

65S. Le M4decin malgri bu. Sans aucune lettre. Gopie en 
contre-partie de la gravure do Garsy d*apr&s Boucher, 
pour r^dition de 173i, et de la m^me grandeur. In-4. 

Le Midecin malgri lui est la seule pi^ce oil Moli^re ait r«pr^ 
sente un ivrogne, et, quoiqu*il n'ait peut-dtre pas joue lai-m^me le 
r61e de Sganarelle (on pcnse qu*il 8*etait reserve le r61e de Oeronte), 
on a lieu de croire qu*il s'en serait acquitte mieux que personne. 
Voici ce que rapporte Palaprat, dans le discours sur sa comedie 
du Secret rivH^ : 

« L'incomparable actcur (Molifere), avcc qui nous passions notre 
vie (chez les Comediens de la Troupe italienne), qui contoit dans le 
particulier aussi gracieuscmcnt (]u*il jouoit en public, nous fit un 
jour le conte d*un roulier ou charretier, qui conduisoit une voitore 
de vin d*un grand prix. Les cerceaux d'un de ses tonneaux caaae- 
rent, le vin s'enfuyoit de toutes parts : il y porta d'ahord avec em- 
pressement tons les remedes dont il put s'aviser, dechiraut son mou- 
cboir et sa cravatc pour boucher les feutes du tonneau ; le vin ne 
cessoit point de s'enfuir, quelques grands mouvements qu'il se don- 
n&t. L'agitation causa la soif ; il s*en sentit presse, et pendant qu*il 
avoit envoys un garcon chercher du secours, il s*avisa de profiler 
au moins de son malheur pour se desalterer. II commenca par ne- 
cessite, il continua par plaisir, il y prit godt et tant proceda, qu*il 
en prit trop. Or, cet excellent acteur le rendoit avec une gHLce infi- 
nie, dans tons les degree de Teloignemcnt de sa raison ; commen- 
^ant k dtre en pointe de vin, afflige de la perte qu*il faisoit et rejoui 
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par la liqueur qu*il aToit avalee, pleurant et riant k la foit, chan- 
taut et 8*arrachant les che?euz en m^me temps. » 

653. Le M^decinmalgrS lui, sc^ne de Sganarelle avec Valfere 
et Lucas (i*' acie). Louis Boulanger del. JMh. de Frey. On 
lit en haul : r Artiste. Lithogr. In-*. (H. «17~. L. 46«.) 

Cette egtampe a paru dans YArtiite, tome XI, en 1836. 

654. Une 8c6ne du Midecm mcdgri lui^ d'apris Horace 
Yernet, grav6 par Burdet. In-4. 

Cette estampe, qui a figure k rExpoaition de 1827, n* 1579 du 
Catalog:ue, avait paru dane ration de Desoer (1819-85), mail Tar- 
tiete a retouch^ et termini' sa planohe, en me de rSxpotition. 

655. /> MSdeein malgri bn; Aessint par Granville, gravipar 
Tavernier. (H. «17~. L. 476.) 

Cette estampe a ^t^ public darn VArtiite. 

656. Le Midecin malgrilux (acte 111, sc. 3). Ed, Leiseleur, 
1840. 

657. Sc^no du Tartu ffe {celle du mouchoir), dans un large 
et riche cadre, style Louis XIV, charg6 d^omements, 
avec figures all^goriques. Dans la partie sup^rieure de 
I'encadremcnt, le portrait de Moli^re, de trois-quarts, 
tourn6 h gauche, type Audran; mMaillon ovale. Sur le 
montant de gauche, une t^te-type de TAvare, dans un 
m6daillon ; h. droite, en pendant, celle du Malade ima- 
ginaire. Lithographie & la plume, entour6e d*un triple 
filet ; sans aucuno lettre. (H. 333"". L. 245.) 

Lorsque les representations du Tartu/fe furent interrompoM par 
ordre du Parlement, le bruit courut que le siget de oette oom^die 
etait emprunte k une aventure veritable arrive dans la (amiUe du 
president de Lamoig:non, qui aurait fait defendre la pitee. Nous 
avons trouYe cette note curieuse dana le grand Catalogue raiaonn^ 
de la Biblioth^que du couTent de la Doctrine chritienna, rMig4 en 
1748 d*Apr^8 les notes manuscrites du R. P. Baiai (Bibl. d^TAfMoal, 
ms8., Cntaiogut poetaruM. pan 82% p. 847) : « On dit, k Toccaaion 
de cette comedie, que M. le P. P. (le premier prudent Lamoignon), 
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86 croyant joud, obtint de la Cour det defenses qui ne furent tigni- 
fi^8 k Moli^re qu^au moment de la representation. Comme il s*agu- 
soit de rendre Targent, ce qui tenoit sana doute an ooaiir des 
Com^diens, M. de Moli^re s^avan^a et dit : « II ii*j aunt point 
aujourd'hui de reprteentation du Tartuffe, M. le P. P. ne Tent pas 
qu*on le joue. » L*dqui?oque, que Ton eomprit bien, valiit vne eoine- 
die pour les assiatans, qui ne pena^rent pas k redemander lev 
argent et M retir^rent. » 

658. Sc^ne du Tartu/fe {aicie i<^', sc^ne I'*) ; petite tAte de 
page, in-8, dessin6e et grav6e k Teau-forte, en 1746, 
par Cochin flls^ avec les noms des personnag^ et les 
cinq premiers vers de la sc^ne grav6s au burin. 

« Cette tite de page, qui so rapporte k la premiere sokiit da 
!•' acte, etait destinee k une Edition, dont le texte derait Atr« gmfi 
par Aubin, et publie par les libraires Didot et Jombart. Chaque 
sc^ne devait ayoir ainsi une vignette de Cochin. La mort de DidoC 
et celle d*Aubin firent interrompre cette Edition, dont une lingtaiiie 
de pages seulement ont 6iA gravees. La vignette est fort rare. On 
la trouve dans TCEuvre de Cochin, 1746, sous le n* 142. » 

{Note de M, le barm J, Pichon.) 

Les renseignements les plus circonstanci^ et lea plus earieax 
qu'on possMe sur les difficultes que Moli^re eprouTa pour &ire 
jouer le Tartuffe se trouvent dans les M^moires de Broaaette sur 
Despreaux, publies a la suite de la Correspondance entre Boiieau- 
Despriaux et Brossette (Paris, Techener, 1858, in-8). Ce aont \k des 
revelations tout k fait nouvelles : 

tt Quand Molifere composoit son Tartuffe, il en rdcita au Roi les 
trois premiers actes. 

u Cette pi^ce plut k Sa Majeste, qui en parla trop avantageu- 
sement pour ne pas irriter la jalousie des ennemis de Moli^re, et 
surtout la cabale des devots. M. de Per^fixe, archev^que de Paris. 
se mit k leur tdte et parla au Roi contre cette comedie. 

tt Le Roi, presse l^-dessus k diverses reprises, dit k Moli^re qu*il 
ne falloit pas irriter les devots qui etoient gens implacablea, et 
qu^ainsi il ne devoit pas jouer son Tartuffe en public. Sa Majeste 
se contenta de parler ainsi k Moli^re, sans lui ordonner de suppri- 
mer cette comedie. C*est pourquoi Moli^re ne se faisoit pas scm- 
pule de la lire k ses amis. 

tt II ne laissoit pas de songer aux moyens de trouver le naojen 
de pouvoir jouer sa pi^ce. Madame, premiere femme de Monaieur, 
avoit envie de voir representer le Tartuffe, EUe en parla an Roi 
avec empressement, et elle le fit dans un temps oil Sa Majeste ^toit 
irrit^e contre les devots de la Cour. Car quelques prelate, surtout 
M. de Qondrin, archev^que de Sens, s'etoient avisos de faire au 
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Roi des remonstrances aasiget de ses amonrt (avee Mu«de U Val- 
li^re at Mne de Montespan). D*aillenrs, le Roi halssoitles jans^- 
nistes, qn*il regardoit encore, la plnparlt comme lea objets da la 
comedie de Moli^re. Tout cela d^termina Sa Majesty 4 permattre k 
Madame, que Moli^re jouAt sa pi^ee. 

c Le Roi etoit k la veille de partir pour la campagne de Fla&dre, 
en 1667. Ayant oe Toyage, Sa Majesty chargea M. de Lamoignon, 
premier president, de radministration et de la police de Paris, en 
son absence. 

tt Le Roi 6tant parti, Moliire, en suite de la permission du Roi, fit 
representer son Tartu/fe le 5 aoAt 1667, at la promit ancora pour le 
lendemain ; mais M. le prteident le d^endit^ la mime jour ; il fit 
m^me fermer et garder la porta de la Comiftdia, quoiqiia la aalla tt% 
dans le Palais-Rojal. 

« Moli^re porta ses plaintaa k lladama, qui foulut fSUra atToir k 
M. le premier pr^ident lea intentions du Roi. 

« M. Delayau, Tun deaofllciera de Madame (il a M depuia Tabbi 
Louis Delavau et Tun des quarante da TAcadtaiia firan^isa), a*oilHt 
dialler parler k M. le premier prteident, da la part de son Altaaaa 
Royale. Madame le chargea d*/ aller> maia il gita tout et eompro* 
mit Madame ayeo M. de Lamoignon, qui ae oontanta de dire k 
M. Delavau, qu*il savoit bien ce qu*il avoit k fkira et qu*il aoroit 
rhonneur de voir Madame. 

« M. le premier prteidant lui fit, en effat, una Tiaite, troia on 
quatre jours apr^s, mais cette prinoesse ne trouva paa k propoa de 
lui parler du TartuffiBj de sorte qu*il n*en ftit plus anenna mention. » 

659. Le Tariuffe (acto in, sc^ne 2, et acte nr, scftne 5), peint 
par Montvoisin, lithogr. par Desmadryl. Deux sctaes, 
en 2 planches. (H. 406"*. L. 3ii, chacone.) 

Saint-Evremont, dans una lettre, Merita de Hollanda an 1669, jo- 
freait ainsi la comMie du Tariufft, qu*on venait d*imprimer k Paria : 

« Je viens d*achever de lire Tartuffe, c*est le ohaf-d*osuTra de 
Moli^re. Je ne sais pas comment on a pu en empAcher ai longtampa 
la representation ; si je me sauve, je lui devrai mon salut. La d^ 
votion est si raisonnable dans la bouche de Cltente, qu*aUa me fiUt 
renoncer k toute ma pbilosophie, et lea faux d^ota aont ai bien 
depeints, que la honte de leur peinture lea fera renonoar 4 111 jpo- 
crisie. Sainte piet6, que vous allei apporter de bien an monde I a 

II parait, cepcndant, que lo Tartu/pg^ qui rtussit oomplitement an 
theatre, eut peu de suc^ k la lecture et que la pi^ce imprimte ne 
se vendit pas. L'avocat Oabriel Ouiret Ta dit d*une manikra poailm 
dans le dialogue littiraire, intitule : la Fromenade di Samt-Ciomd 
(puhlie avec les Mimoirta hitioriques, critiq^tes et H tHrair t t di9 Ar. 
Bruys, 1751). oil il s'est mis en achae sous le nom da CManta : 

.. _ Comment I dit CUanta, eat41 poaaibla qua la Tmriufe, qui a ai 
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fort enrichi Moliire et sa Tronpe, n'eniiehiBte pas le libraire ? Catte 
pi^ce, qui est deyenue un pr^tenratif contre let suprises dn bifo- 
tifme, n*e8t-eUe pas d*une necessity absolue dans toQtes les tab- 
les, et ne devroitron pas mdme en Daire des lemons publiqiies? 

« — Ne Tous y trompes pas, repartis-je : oette pi^ce pent Mn 
bonne pour les comediens et ne yaloit rien poor les libraiies. 
Quand elle sort du th^Atre pour aller an Palais, elle est dijk pres- 
qne tout^ns^, et la curiosity n'y fait plus courir. Mais, sans parisr 
de cela, avouons que le myst^re a bien fkit Taloir cetta comMie ; 
que les defenses et rexcommnnication lui ont bien serri, et qn*dls 
n'^gale point eette grande reputation qu'on lui a donnte. Je ne mss 
dis point, d*ailleurs, que la pi^ce de Moli^re n*est pas roriginal de es 
dessin ; tous saTei que TAr^tin Vavoit traits arant Ini, que mims U 
y en a quelque chose dans la Macette de Regnier ; et q[aoiq;a*il y ait 
toiyours beaucoup de m^rite it bien imiter, ntonmoins on ne s*ae- 
quiert point par \k cette grande gloire dont on a honors rantenr di 
Tariuffe, 

« — Je ne Tai Tue representor qu*une fois, dit Oronta^ et je pease 
que sans ce grand telat qu^elle a fait, je Taurois Tue pliu de trois 
fois a?ec plaisir. Mais, en vMt^, on me Tavoit Mot^ si hant, que 
n*y trouTsnt point ces grandes merreilles qu*on m*aToit xnntAoi, je 
la regardai comme une pi^ee ordinaire, et peut4tre mAme Ini vefa- 
sai-je des applaudissemens qu*elle m^ritoit. 

« — Je suis certain, dit Cl^nte, qu*il y a bien des endroits qui oat 
dA vous plaire. n 

Antoine Taillefer, dans son Tableau historigue de fespni ei dm 

caracUre des litUrateurs frnngais (Versailles et Paris, Nyon, 1785, 
4 Tol. in-8), rapporte une anecdote qui prouve avec quel soin minu- 
tieux Moli^re sunreillaitle jeu des acteurs de sa Troupe : 

u Un jour, qu*on representait le Tartuffe^ Champmesle , qui 
n'etait point alors dans la Troupe, fut voir Moli^re dans sa loge qui 
etaitr pr^s du theatre. Comme ils en etaient aux compliments, 
Moli^re s*6cria : u Ah I chien ! ah ! bourreau ! » et se frappait la 
tdte comme un possede. Champmesle crut qu*il tombait de quelque 
mal, et il ^tait fort embarrasse. Mais Molifere, qui s^apercut de son 
etonnement, lui dit : u Ne soyez pas surpris de mon emportement. 
Je Tiens d*entendre un actcur declamer faussement et pitoyable- 
ment quatre vers de ma piece, et je ne saurais voir maltraiter mes 
enfants, de cotte force-l&, sans souffrir comme un damne. » 

660. Ze 7(ar/w//i? (act. iv, sc. 7); dessind par Tassaert, 4827. 

661 . Le Tartuffe (acte in, sc. 2) ; dessin6 par Desenne, lith. 
par Noel. In-4. 

Nodi a lithographic, d'apr^s Desenne, une autre scene du Tnr- 
tuffie, pour servir do pendant k cellc du Mouchoir. 
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662. Le Tartuffe; dessini par Aroaud, lithogr. In-4. 

663. Sc^ne de tAvare; dessin6 et gravi par Berlin. 

Catte graTure se trouve sur le litre de V Aware, mis en Ten par 
Mailhol, en IHS. 

Bibb'ogr. molUr., b9 522. 

Selon le BoUeana de Monchesni^, « M. Deepriaax pr4f<6roit 
YAvare de Moli^re it celoi de Plaute, qui eat outr^ dana ploaieurs 
endroits et entre dana dea d^taila baa et ridiculea. Au contraire, 
celui du Comique modeme eat dana la nature etune dea meilleurea 
pieces de Tauteur. C*eat ainai qn*enjugeoit M. Deaprteuz. » 

Noua apprenona, par une dea Hiatoriettea de TaUemant dea 
lUaux, que le aucc^a de VAvart au tli4itre ftit d'abord trte-con- 
teat^ : 

« Moli^re liaoit toutea aea pi^cea it Ifii* Honors de Boaay, et 
quand VAvart sembla 4tre tomb^ : « Cela me aurprend, dit-il, car 
une demoiaelle de trte-bon goAt, et qui ne ae trompe gnkrea, m*a- 
voit ripondu du aucc^a. » En effet, la pi^ce re?int et pluU » 

664. Sc^ne de YAvare (iv* acte, sc^ne 7), oil Harpagon se 
prend le bras en criant : « Arrdtel rends-moi mon ar- 
gent... coquin. m Eau-forte. Morin (sculps.). In-8. 

Cette gramre eat en t^te de la publieation auivante : VAvart, 
comedie en cinq actea de J.-B. P. Moli^re, miae en rera par 
M. L. F. A (Parit, Glady fr^t, 1875, gr. in-8). 

665. Sc6ne de VAmre; dessin6 et grav6 & Teau-forte, par 
Blaisot. In-8. 

666. George Dandin; dessin^ par Fragonard, lithogr. Lc- 
mercier. (H. 406"".L. 311.) 

L*abb^ de La Porte, dana aea Anecdoitt dratnatique$,T9Mmt% une 
anecdote qui n'avait paa et^ recueillie arant lui et dont Taiitlienti- 
cite est asses contestable, maia elle eat plaiaante et oonforme au 
caract^re de Moli^re : 

« Lorsque Moli^re se pr^parait k donner aa comMe de Gtorgt 
Dandin ou it Mori confondu, un de aea amis lui fit entendre qu*il 
y avait dans le monde un Dandin qui pourrait ae raeonnaltre dana 
la piece et qui etait en etat, par aa famille, non-aeulement de le 
decrier, mais encore de le desservir dans le monde : « Voq» aves 
raison, dit Moli^re k son ami ; maia je aais un moyen aAr de me 
concilier Thomme dont tous paries ; j*irai lui lire ma pi^ee. » Au 
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spectftcle, oil il 6tait agsidu, Moli^ra Ini d«maada im« de sat 1m«- 
res p«r(lue6 pour lui faire uue lecture. L*hoxnme en qiieetioa se 
trouva si honors de ce compliment, que, toutes affaires oesaantet, il 
donna parole pour le lendemain, et il courut tout Paris poor tirer 
vanity de la lecture de cette pi^ce. « Moli^re, dit-il 4 tout le monde, 
me lit ce soir une com^die ; voulez-TOus en dtre ? » Molitee troova 
une nombreuse assembl^e et son homme qui pr^sidait. La pitoe fat 
trouT^e excellente, et, lorsqu^elle fut jou^e, peraonne ne la lainil 
mieux valoir que celui qui aurait pu 8*en fAcher, vne partie des 
scenes que Moli^re avait trait^es dans sa pitee Ivi 4taat aniitoi. • 

667. Schne de PourceaugnaCfpeinie par Watteaa, grav^e k 
Teau-forte.par le C. C. (comie de Caylus), terminfe aa 
au burin par B. JoUain. (H. 261"». L. 363.) 

Le tableau original de Watteau, apr^s avoir appartenn an cooite 
de Bruhl, a passe dans la collection de THermitage 4 Sainl-Fi- 
tersbourg. Voy. plus loin le n^ 749. 

668. Autre sc^ne de Pourceaugnac, ancienne grayiire« sans 
indication (Haut. 189»», Long. 257). 

669. Scfene de Monsieur de Pourceatignae {ticie ii,8C. 9). 
M"" Bellecour, Bourret et M"« Nus , dans les r61es de 
Ndrine, Pourceaugnac et Lucette. Gravuro coloriie. 
d'aprfes les dessins de Fogch, de B^le, et Whirsker. 
In-8. 

Cette gravure a paru en 1829, dans les Souvenirs Hrfgret$ dn 
vieil amateur dramatique, r^imprim^s sous le titre de VAibutn dm- 
mafiqtie, souvenir de fancien TMdtre-Fran^ais (Paris, 1820, in-8). 

670. Quatre sc5nes de Pourceaugnac^ disposes en rend 
dans un cercle quiporte lal6gende; chaque sctoe rem- 
plissant un quart de cercle. Sans nom de graveur. 

On peut mentionner ici, en passant, une sc^ne du Nouveau Pawr- 
ceauynac. Tony Johannot del. Blanchard sculps, in-8, dans lea (EuTres 
de Scribe, 6dit. d'Aime- Andre, tome I", p. 97. 

671. Zc Bourgeois gentilhomme ; dessin^ par Pragonard, 
lithogr. Lemercier. (H. 406»». L. 311.) 
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672. Costume et physionomie du Bourgeois geniilhomme, 
Gravure anonyme. In-18. 

Cetto gravure est en tdte du Camidiana, de Cousin d'Avalon. 
Bibliogr. molUr,, n9 1118. 

673. Le Bourgeois geniilhomme, Trois gravures sur bois, 
par Thompson, d*apr6s Granville. 

Ces g^vures accompag:nent un article, intitule : De la prochaine 
inauguration du Monument de MoHere, dans ViUuitraiion, journal 
universel, iS44, in-fol. 

674. Psychs. Sc6no de la pi6ce. F, Ertinger mv. et fecit. 
In-i2. 

Cette estampe se troufe, en t^te de cet opAra, dans le tome 11 
du hecueU giniral des Op4ra (Paris, Ballard, 1703, in-IS). 

675. Psychi. Comidit-Frcnfaise, ao^t 4862. Gravi sur bois, 
par Best, Cosson, Smeten. 

676. Les Festes de F Amour et de Bachus. Seine du ballet. 
F. Ertinger inv. In-12. 

Tette ostampe te trouTe en t^te de cet op^ra, dans le tome I"^ du 
Remeil general dea Op&a (Paris, Christ. Ballard, 1703, in-12). 

677. Sc5ne des Femmes savantes (la lecture du sonnet, 
acte III , sc. 2). Coypel del. Dagneau fee. Tir4 du cabinet 
deM. Denon. Lithogr. In-4, en travers. 

Fac-simile d*un dessin de Coypel, mtoe composition que la gra- 
vure de la Suite d'estampet des principaux iujete des eomidies de 
MoUh^, gravies par Joulain. Cette lithographie est tir^ au-dessous 
du portrait de Moli^re, attribu^ it S^b. Bourdon , par Denon, et 
que M. Mah^rault a reconnu Atre de Cojrpel. 

Cette estampe a 6U public dans le grand recueil intituU : 
Monuments des arts du Dessin chez les peupUs tant aneiens que 
modernes, recueillis par le baron Virant Denon, lithographic 
par ses soins et sous ses yeux, etc. (Porit, Bnmet DemMf 1829, 
impr. P. Didot. In-fol., tome IV.) 

Bussy-Rabutin, qui ^tait un des admiratoiirs du g^nie da MoU^ra, 
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a porte un jugement excellent rar la com6die des Ft 
dana une lettre du 24 mare 1673 : 

« Pour la com^die dee Femmet savantes^ je Fai tronviAe vn 4tt 
plus beaux ouvrages de Moli^re. La premiere setae des denz mmn 
est plaisante et naturelle ; celle de Tniaotin et des SaTantss, Is dis- 
log:ue de Trissotin et de Vadius, le caract^re de ce mari qui a*a pu 
la force de r^sieter en face aux volontes de sa femme, et qui Cut It 
mechant quand il ne la Toit pas, le personnage d*Ariste, homms dt 
bon sens et plein d*une droite raieon, tout cela est incomparabk. 
Cependant, comme tous le remarquez fort bien, il j aToit d'antret 
ridicules k donner k ces Savantes, plus naturels que cenz qsi 
Moli^re leur a donnes. Le personnage de Belise est une foiUeeopic 
d'une des femmes de la comedie des Visionnairet. II y en a d*asea 
folles pour croire que tout le monde est amoureux d'elles, mais il a^ 
en a point qui entreprennent de le persuader 4 quelqa*Qn nsl- 
grd lui. 

« Le caractfere de Philaminte avec Martine n*est pas natnvd. II 
n*est pas naturel qu'une femme fasse tant de bruit et enlln ehane 
sa serrante, parce qu*elle ne parle pas bien fran^is, et il Test 
encore moins que cette servante, apr^s ayoir dit mills meehaats 
mots, comme elle doit dire, en diss de fort bons et d*eztnoidi- 
naires, comme quand Martine dit : 

L'etprit n'ett point du tout ce qu'il fant en mAnafi^, 
Les livret quadrent mal avec le mariage. 

tt II n*y a pas de jugement it faire dire le mot guadrtr, par lae 
servante, qui parle fort mal, quoiqu*elle puisse avoir du bon seai. 

Mais eniin, pour parler juste de cette comedie, les beautes y sent 
grand es et sans nombre, et les defauts rares et petits. » 

678. Les Femmes savantes (sc5ne de la lecture du sonnet 
de Trissotin). C, R. Leslie, II. A.pinxit, P. Ltghtfoot 
sculps, In-4. 

On a fait un tirage de cette cstampc, avec ces mots au bas : 
K« Juies Henouard, Paris, j)Our ics Turquoises, poesies, contes et 
nouvelles, publ. par le bibliophile Jacob (Paris, librairie veuve Jules 
Renouard, 1869, in-4). 

679. Les Femmes savantes, dispute de Vadius et Trissotin; 
lithogr. d'apr5s le tableau de Poterlet. In-4. 

L*auteur du Carpenteriana (Boscherou) nous (lermet d'affirmer 
que, si Moli^ro n*a pas songe a THotel de RambouiUct en met- 
tant au thedtre les Pi-icieuses ridicules^ il s'cst attaque aux veri- 
tables precieuses dans les Femtnes savmites : 

u Moliere a joue, dans ses Femmes savantes , THutel de Ram- 
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bouillet, qui etoit le rendez-vous de tons les beaux-esprits. Moli^re 
y eut un grand accfes et y etoit fort bien venu ; mais, lui ayant ete 
dit quelques railleries piquantes de la part de Cotin et de Manage, 
il D*y mit plus le pied et joua Cotin sous le nom de TrisioHn et 
Menage sous le nom de Vadiut, q\d, k ce que Ton pretend, eurent 
une querelle k peu pr^s semblable k celle que Ton voit si plaisam- 
ment depeinte dans les Femmes aavantes, Cotin avoit introduit 
Menage chez M>« de Rambouillet. Ce dernier allant voir cette 
dame, apr^s la premiere representation des Femmes savantes, oil 
elle s'etoit trouvee, elle ne put s*emp4clier de lui dire : « Quoi ! 
Monsieur, tous souffrirez que cet impertinent de Moli^re nous joue 
de la sorte ? » Menage ne lui fit pas d^autre riponse que celle-ci : 
c J*ai vu la pi^ce; elle est parfaitement belle; on n*y pent rien 
trouver k redire ni 4 critiquer. a 

Les ennemis de Moli^re ayaient essays inntilement de le bronil- 
ler avec Pierre Comeille ; ce dernier lui restait to^jours attach^ par 
des raisons d'int^r^t, plut6t encore que par des liens de sympaUiie 
mutuelle. Pierre Comeille ne pouvait se dissimuler que Moli^re, 
en donnant k la com^die un ^lat inusitA, avait mis dans Tombre 
la tragedie, qui perdait de jour en jour ses plus fiddles partisans. 
De \k le succ^s froid, sinon contests, des pi^s nouTelles que Cor- 
ncille consentit k donner au th^itre du Palais-Royal. On pent 
juger, d'aprte cet extrait de la Lettre tur lei affiairet du tMdtre, 
ettribuee au com^en de Villiers, des moyens perfides qu*on em- 
ployait pour irriter la jalousie du grand Comeille contre Moli^re : 

c II y a au Pamasse mille places de Tides entre le dinn Comeille 
et le comique Elomire (Moli^re), et Ton ne les pent comparer en 
rien, puisque, pour sea ouvrages, le premier est plus qu*un Dieu, 
et le Hecoud est aupr^s de lui moins qu*un homme, et qu*il est plus 
glorieux de se faire admirer par des ouvrages solides que de faire 
rirc par des g^maces, des turlupinades, de grandes perruques et 
(le grands canons. Le nom de M. de Comeille, que nous pouTons 
justement appelor la gloire de la France, est adore dans toute 
I'Kurope, et comme il a travaille pour la posterity, tout le mondo 
publie hautement ({U^il merite de Tencens etdes statues; ses copies 
8ont plus estimees que les originaiix qu*Klomire nous Teut faire 
passer pour des chefs-d^oeuvre beaucoup plus difficiles que des 
ouvrages s^rieux. Lorsqu'il dit qu'il les peint d*aprte nature, il 
confesse qu*il n*y met rien du sien, ce qui ne le doit pas tant faire 
admirer qu'il s'imagine. 11 veut encore nous persuader, pour ren- 
dre sa cause bonne, que les Francois n*aiment qu*4 rire, mais il 
fait voir par \k qu'il les estime peu, puisqu'il ne les croit pas capa- 
ble de goAter les belles choses. » Ce fut done un coup de maltre, de 
la part de Moli^re, que de solliciter la collaboration de Pierre Cor- 
neille pour la com^die de Psyehi ; Comeille se trouTa, en qoelque 
sorte, subordonn^ k Moli^re, lorsqu*il accept* de traTsiller mr on 
plan que Moli^re avait fait ; c« dernier trou?a U one ooeaakm de 
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▼enir genireusement en aide k rillustre poMe, qui arriTaii A la TieO- 
lesee par le ehemin de la pauTret^. Voltaire, dans sas RomarqiiM 
8ur Sertorius, cite un mot de Moli^re, que T^cho des riTalitte litti- 
raires avait peut-6tre port^ k Toreille de rantenr d^AtHIa : « ll»- 
li^re disait de Conieille,qu*il y a^ait un latin, qui tant6t Im fiMnit 
sea vers admirables et tant6t le laissait tniTaillar lui-mteM. » 

680. Le Mcdade imaginaire (repr6sent£ devant le Roi). Le- 
pautre sculpsit^ d*apr6s Fr. Ghauveau, i676. In-folio 
oblong. 

Cette estampe se trouve dans la Relation dee fAtea de Venaillef 
en Tann^ 1674 {Paris, Impr. roffoie, 1676, in-fol.)t qni fait partie 
de la collection dite le CtUnkel du RoL On lit, an baa da la plaacht : 
« ie Malade imaginaire, commie repr^sentto dans le jardin de Ver- 
sailles, devant la Orotte. » 

681. Le Malade imaginaire j d'apr&s Trooftt, grav. pir 
R. Muys. (H. 888". L. 482.) 

682. Le Malade imaginaire (act. 1*', sc. 7). Gravi k Tean- 
forte; copie riduite et on contre-partie, sans nom 
d^artiste, de la gravure de Gars, d*apr&s Boucher, poor 

rSdition de 1734. (H. 132™. L. 112.) 

On litf au-dessous du litre : 

Peut-on voir, sans que I'on en rie, 
Vn homme atusi frais, oiatt sain, 
Vouloir s'user, risquer sa vie, 
Pour enrichir son m^deein ? 
Qu'on lui donne de I'^Ubore; 
Qu'il n'en prenne pas trop de fois. 
Car il faut qu'il en reste encore 
Pour bien dies gens que je eonnois. 

Voy. plus haul, n^ 639, une autre pi^ce qui fait partio de la m4aie 
suite, d'apr^s Boucher. 

683. Le Malade imaginaire, sc5ne 6 du second acte (U 
IcQcn de musique). Theophile Fragonard (inv.). C holla- 
met (del.). Dans le haut : Revue des peintres^ pi. 105. 
Lith. Junca^ pass. Saulnier^ 6. Paris, Llthogr. in-i. 
{H. 122— .L. 95.) 
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68i. Deux scenes du Malade imaginaire (acie i, sc. 5, et 
acteii, sc. 11); de8sm6es par Fragonard, lithogr. de 
Lemercier. (H. 406~. L. 311.) 

685. Le Malade imaginaire; dessin^ par GranvUle, grav6 
par Prevost. (H. 189". L. 162.) 

686. Le Malade imaginaire; by A. Salomon, in the royal 
Academy exhibition ; scdne de la consultation de Dia- 
foirus p^re et fils (acta ii, sc. 6). Gravure sur bois. 
W, Thomas sc. In-fol. 

Publie dans le magazine anglais : The illustrated London Newt, 
juDe« 22 1861. 

687. M'* Diafoirus pdre et fils, dans le Malade imaginaire, 
dessin de Brion, grav6 sur bois par G.-L6on-Alfred Per- 

richon. 

Cette estampe a flgui^ 4 TEzpotition de 1864, n« 2963 du Cata- 
logue. 

« Dans le tempi que If oli^re composoit le Malade imagmaire, il 
cherchoit un nom pour un lenier de la Faculty, qu*il vouloit met- 
tre sur le theAtre. 11 trouTa le subititut d*un mouaquetaire 4 
genouXf arm^, 4 qui il demanda quel but il alloit ooucher en joue. 
Celui-ci lui apprit qu*il alloit seringuer la beauts 4 une comedienne 
qu'il nomma. Moli^re, curieux, lui demanda ton nom. Le postilion 
(i'Hippocrate lui r^pondit qu*il s'appelait Flewrant. Moli^re Tern- 
brassa, en lui disant : « Je cherchois un nom pour un personnage 
tel que vous. Que tous me soulagei, en m*apprenant le T^tre I » Le 
•clysteriseur, qu'il a mis sur le thidtre, s*appeUe Fleurant. Comme 
on 8ut rhistoire, tons les petits-maltres 4 Tenn all^rent voir Tori- 
ginai du Fleurant de la comMie. II fit force connoiasancet ; la 
celebrite que Moli^re lui donna et la science qu*il possMoit lui 
tirent faire une fortune rapide, dte qu*il devint maitre apothicaire : 
en le ridiculisant, Moliire lui ouvrit la voie des ricbesses. » (Qayot 
de Pitaval, Esprit des amversatiaiu 'agriabks^ Paris, 1749, 8 toI 
ia-12). 

S'il faut en croire Boursanlt, dont le ttaioignage pent paraHre 
suspect en ce qui conceme Molidre (toj. see Lettres nauvelleSf ac- 
compagn^es de fables, de contes, etc. Troiai^me Mit., augm. Paris, 
Ubreton, 1709, 3 vol. in-12), la plaisanterie aurait paas4 lai bomai 
dans la sc^ne de I'Apothicaire : 

n La premiere fois que le Maitide imafftnaire fut jon^ Beralde 
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repondoit aux iavectives de M. Fleurant : « AUei, monsieur, on vort 
bien que vous avez coutume de ne parler qu'4 des culs ! » Toot kt 
auditeura qui ^toient k eette repi^sentation I'eii indignteent, u 
lieu qu*on fut ravi & la suivante d'entendre dire : « Allei, luouiiwi. 
on voit bien que vous n*aTez pas accoutiixne de puier 4 da 
visages 1 » C*est dire la mdme chose, mais c^est la dire phi 
finement. » 



688. Sc5ne du Malade imaginaire; dessin de G. Brion, 
grav6 par Auguste Joliet. 

Cette estampe a figure k TExposition de 1864, n^ S917 dn Cati- 

logue. 

689. Reception du Mcdade imaginaire, gravure & Feaa- 
fortc, par Frederic Hillemacher. In-8. 

Cette estampe a et^ faite pour la r^impression de la Reap^t 
publica unius ^'uvenis medici ( Lyon , impr. Perrin et Martinet, 
1870, in-8). 

Bibliogr, moliir,, n» 578. 

Ce fut un bruit presque general, que Moli^re etait mort ssbi- 
toment pendant la repi^sentation du Malade imaginaire, Bayle a 
rapporte ce bruit, dans son Dictionnaire histotigue et critique, mail 

I)our le dementir, d'apr^s les renseignements que Tavocat Mathiea 
Marais lui envoyait de Paris : 

tt Le principal pcrsonnage de la dernifere comedie de Moliere, 
dit-il, est un malade qui fait semblant d'etre mort. Moliere repre- 
8enloitce personnage, et, par consequent, il fut oblige, dans ruuedc<( 
scenes, k contrefaire le mort. Une infinite de gens ont dit qu'il 
cxpira dans cette partie de la pitce, et que lorsqu^il fut question 
d'achover son role, en faisant voir que ce u'etoit qu'une feinte, il 
ne put ni parler ni se relever, et qu'on le trouva mort efiectivement. 
Cette singularite parut tenir quelque chose du merveilleux et fonr- 
nit aux poetes une ample matiere de pointes et d'allusions ing^ 
nieuses ; c'est apparemment ce qui fit que Ton ajouta heaucoup de 
foi k ce conte. 11 y eut mdme des gens qui le tourn^rent du cdte de 
la reflexion et qui moralis^rent beaucoup sur cet incident. Mais la 
verito est que Molifere ne mourut pas de cette facon ; il eut le 
temps, quoique fort malade, d'achever son role. Voici ce qu*on rap- 
porte dans la Preface, imprimee k la tdte de ses CEuvres (1682) : 
« Le 17 fevrier 1073, jour de la quatrieme representation du Malade 
imaginaire, il fut si fort travaille de sa fluxion, qu'il eut de la peine 
k jouer son role ; il ne I'acheva qu'en souffrant beaucoup, et le 
public connut aisement qu'il n'estoit rien moins que ce qu'il aToit 
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voulu jouer. En effet, la oom^die ^tant f&ite, il se retira prompte- 
ment chez ltd, et & peine eut-il le tempi de se mettre au lit, que la 
toux continuelle dont il 6toit touiment^ redoubla ea violence. Les 
efforts qu*il fit furent si grands, qu'nne veine se rompit dans ses 
poumons. Un moment apr^s, il perdit la parole et fiit suffoqui, en 
une demi-heure, par Tabondance du sang qu'il perdit par la boa> 
che. u Pour ne rien dissimuler, j^avertis men lecteur, que, si Ton en 
croit d'autres terivains, Molidre n*eut pas la force d*assister k la 
representation jusqu'A la fin ; il fallut Temporter chez lui, avant que 
toute la pi^ce eiit 6te jou^. *» 

Dans les notes du P. Baiz^ sur le Catalogue de la Biblioth^ue 
de la Doctrine chr^tienne (Bibl. de TArsenal, mss. H. F.,n*84l), il 
cRt (iit que Moli^re, mortellement atteint, pendant la replantation 
du Malade imaginairej ne trouva pas un m^decin qui Tonlikt le 
soi^ner et mourut sans seeours : « EUe (oette commie) est contre 
la Faculty, qu*il n*6pargnoit pas quand il en trouvoit Toecasion ; 
ausHi, dit-on, qAe aucun m^ecin ne voulut le Toir, aprto Taocident 
(lu'il uut en jouant le rdle mtoie du Malade imaginaire. Ces messieurs 
aiiroicnt-ils voulu se venger si cruellement de puree badineries ? » 



XV 



COSTUMES ET PORTRAITS 

DBS ART18TB8 DU THBATRB-FRAN^AIS BT D*AUTRB8 THBATRBS 
DANS LB9 R0LB8 DBS COMBDtBS DB MOUilUI. 

r)90. Ije$ premiers interpretes de Molikre, a son thMtre. Por- 
traits et costumes, d*apr6s un album des Archives du 
Th6&tre-FranQais. Dessin de F. Litz, grav6 sur bois. 

Cette gravure, qui accompagne un article de Jules Janin sur la 
Comedie universelle, a paru, en mai 1863, dans le Muiie de$ 
fnmiUes. Voici les ComMiens qui figurent dans le groupe : B^art 
ainA, Moli^re, AndrA Hubert, Pitel le Cadet, sieur de Longcluunp« 
Marie Claveau (M"« du Croisy), Francois Lenoir, sieur deLaTho- 
rili^re, Armande-^lisabeth B^jart (M^i* Moli^re), Lespy. 

691. Les interprites actueU de MoUire, a la ComMie-Frwf^ 
gaise. Actrices dans leurs principauz r61es. Dessin d*Bd. 
Morin, d*apr5s les photographies ; gravure sur bois. 

Cette gravure, qui a paru en mai 1863, dans le Muiit de$ fmrnU" 

to 
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Us, pour illustrer un article de Julea Janin^ sur la Com^dia mii- 
verselle, ottre neuf portraits groups : If ">•■ Augustine BrohaB 
(Cathos), Amould-PlesBia (Bbnire), Dupont (^W»fftiie), Fix (Jto- 
riette), Favart {Armande)^ Madeleine Brohan (C^iimlhte), Amilie 
Dubois {Agnis), Nathalie (!!"»• Jovrdain), Dinah-Felix (SouhrtiUt). 

692. Les inierpretes actuek de MolHre, d la Comedw-Fram- 
gaise. Acteurs dans leurs principaux rdles. Dessin 
d'Ed. Morin, d*apr^s les photographies; gravure sur 
bois. 

Cettre gravure, qui a paru en mai 1863, dans le Mutie dtt 
famUles, pour illustrer Tarticle de Jules Janin, sur la Comadie 
universelle, offre un groupe de neuf portraits : BIM. Provost 
(Amolphe), Samson {Sganarelle), Geffiroy (Ciitttntlre)^ Bressani (Dm 
Juan)^ Got {Trutotin)^ Delaunaj {Horace), Mirecourt (Onwir), 
Coquelin (Scapin), Lerouz {Marquis). 

693. Armand Huoubt, dit Ermand, dans le r61e de Sga- 
narelle du Midecin malgr^ lui; portrait en pied, dessini 
et grav6 par Gillot. (H. 176»«. L. 117.) 

694. Delmence, dans le Tartuffe, au th6&tre de TOdfon. 
Portrait en pied. Lith. de fiussau. (H. 224»». L. 135.) 

695. Granville, dans I'Etourdu Portrait en pied. Dess, par 
Z. Monnter, Lith, de C. Matte. Estampe colorize. In-4. 

696. Damas, dans le Tartuffe, Portrait en pied. Dess. par 
U. Monnier. Lith. de Motte. Estampe colorize. In-4. 

697. Grandmesnil, rfile d'Harpagon, dans I'Avare. Portrait 
en ^ied.. Grav^ par A. Godefroy. Imp. par Langlois. In-4. 

Ce portrait, en noir ou colorie, a paru, dans la Gaierie thMtrale 
(Paris, Bance aln6, 1812), sous le n® 4. 

698. MoNROSE, rfile de Mascarille du Depit amoureux. 
Portrait en pied. Cceure del. PrvuThon sculpt. Imp, par 
Langlois. In-4. 

Pait partie, en noir ou colorie, de la Gaierie thHUrate ^Pari*. 
Bance alne, 1812, pi. 57). 
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699. Grandval, r61e d^Alceste, dans le Mitanthrope. Por- 
trait en pied. Dewni par CoBwri. Gravi par PnuThan, 
Imp. par Langlois. 

Fait partie, en noir ou colorii, de la Galerie thMtrak (Paris, 
Bance aind, 1812, pi. 94). 

700. Pr^ille, dans le r6Ie de Gros-Ren6 du Dipit amou- 
reux, In-i2. 

Co portrait figure dans la Galerie (hramatique (1809, 2 toI. 

iu-16). 

70 i . M' Tu^ARD, rdk de Sganarelle, dans le Midecin malgri 
lui. Cost la sc6ne h trois personnages (acte i*'), oil Sga- 
narelle se trouve entre Val^re et Lucas. Baa-forte. In-4, 
en travers. 

Cette composition fait partie dai Eaux^forUs de J, Ihiplem' 
Bertaux, 1807. 

70!2. M' Grandm^nil, rdle d'Arpagon (%ic) dans FAvare.Eanx- 
forte. ln-4, en travers. Dans le bas de la gravure, & gau- 
che : J. D, B, Ge n*est pas seulement le portrait de 
Grandm^nil tr^s-flnement et tr^s-habilement gravi, 
mais une sc^ne de \Xvare (la I'* du iii* acte), oil Har- 
pagon donne des ordres It ses domestiques pour la re- 
ception et le diner. Ges personnages portent les cos- 
tumes avec lesquels on jouait cette pi^ce en 1807. 

('ettc spirituelle composition fait partie des Satuc-fortes de i. Dur 
plesn-Bertaux (Paris, chex T^teur [Auber], 1807. In4, 6« livraison). 

703. M' DK ViGifY et M"* de Vierne, dans le Tartufe (sic), 
r/est la sc6ne h trois personnages (acte ii, sc. 3), oil 
Orison se met en colore contre Dorine, en prince de 
sa iille. Dans le bas de la gravure : «/. B. D. Eau-forte. 
ln-4, en travers. 

Otte composition fait partie des Eaux^forUi de J, Dupleesi'Ber- 

taujc, 1807. 

704. M^ de Pourceaugnac, dans la pt^ de ce nam. En 
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pied et debout, presque de face, la t^te de trois quarts 
toum^e h droite. ComMie franfoise. Ann^ 1670. litho- 
graphie k claire-voie, sign6e iP* L. N* 37. /. LUk,it 
Delpech. 

Cette estampe et lea quatre suiTantes font partie des Cattwmet 4t 
tMdtre de 1670 ii 1820, par H^^ Lecomta. (Impr.-lithogr. d« M- 
pech. In-fol.) 

705. Costume de Julie, dans M' de Pourceaugnae. Eo 
pied, debout et de face^ un 6ventail & la main. CcmiA 
frangaise. Annie 1670.Lithographie & claire-voie signfe 
/?*• D^ N« 38. /. Uth . de Delpech. 

Mdme ottvrage que ci-deBsus. 

706. Costume d'Oronte, dans M' de Pourceaugnac. Eo 
pied et debout, de trois quarts, tourn6 k droite. lith. i 
claire-voie sign^e JET^ £. N® 39. Le reste comme le 
pr6c6dent. 

Mdme ouvrage que ci-dessus. 

707. Costume de Sbrtgani, dans M* de Pourceaugnac. En 
pied et debout, presque de face^ ti^te de trois quarts a 
gauche. N** 40. Le reste comme le pr6c6dent. 

Mdmc ouvrage que ci-dessus. 

708. M. Mol6, dans le role d*Alceste (du Misanthrope), En 
pied, debout et do face, t6te de trois quarts, tournie 5 
gauche. Costume Louis XV. Lithogr. sign6e H^ Z. N* 94. 
In-fol, 

Memc ouvrage que ci-dessus. 

709. FiiANgois-RENig Mol6, rdle du Misantrojje (sic). En 
pied et debout, de trois quarts, tournd i gauche, la tiilc 
de prodl. Costume de la fin du 18'' sidcle. 

Tous les homines me sont d tel point odieux 
Que je serois fache d'etre sage a leurs yeux, 
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Misantrope, sc, V*. Gravure h raqua-tinta, h claire-voie ; 
imprimdc en couleur, un filet. Duterire pinx. Jani- 
net sculp. 

Costumes et Annates de$ gremds thddtres de Pom...., ouvrage 
p^riodique (Paris, bureau du journal, 1786, 8 toI. in-8). 

710. Madame Bellecour, rdle de Nicole, du Bourgeoii gen- 
tilhomme. En pied, debout et de trois-quarts^ toorn^e h 
droite. Dutertre pinx. Chapuit $c, Gravure & Taqua-tinta, 
h claire-voie ; imprim^e en couleur ; un fllet en haut, & 
rebours. 

M^me ouvra^^e que ci-destui. 

711. M"*" Ollivier, dans Amphitrion, rdle d'Alemene. En 
pied et debout, de profll toum6 h droite. Sans nom 
d artiste. Gravure h Taqua-tinta, imprim^e en couleur. 
En haut : ^ ann^e, N» 

If^me ouTrage que ci-detfuf . 

712. Vrai costume du Steele de Louis XIV. Premier Marquis, 
dans la Maison de Moliere. En pied, debout et de trois- 
quarts, toum6 h droite. Sans nom d*artiste (dessini par 
Duplcssi-Bertaux). GraMire h la manifere du crayon, h 
claire-voie. un fllet. En haut : V ann4e, N* 31. 

M^me ouvrage que ci-dessus. 

713. Vrai costume du siecle de Louis X/V. Second Mar- 
quisy dans la Maison de Molih^, En pied et debout, vu do 
do's ct tourn6 h. gauche, t^te de profll. Sans nom d*ar- 
tistc (dessin6 par Duplessi-Bertaux). Gravure h la 
mani6re du crayon, h claire-voie, un fllet. ^ Qnn4e. 
yV3!J. 

M^me ouvragre que ci-deMUf . 

74 i. Costume d'Amolphe, dans Vkcole des femmes. En pied, 
debout, de trois-quarts, toum6 k gauche, la tAte de pro- 
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fil. Sans nom d*arti$tes. Grav'*' k raqua-tinta, imprim^e 
en couleur, k claire-voie, un filet : 2* ann^e, n* 41. 

Mdme ouvrage que ci-dessus. 

715. Damas, artiste sociiiaire du Thiatre-Franpais , rdle 
d'Alceste dans le Misanthrope. II est en pied et assis, 
tourn6 k droite, la t6tc de face. Costume Louis XVI. — 
Sign^ A. Colin, dans le bas du dessin k gauche. DessinS 
d'ap*es nature par Colin, Lith, de F, NoeL A Paris, 
chez Noel et Comp^; 4diteurs, rue des Deux-Portes, J^eole 
de MMecine, n* 7. TV® 40. Lithographic. In-fol. 

Co portrait et les deux suivants font partie de la CoUectUm cfc» 
. portraits des artistes des tMdtres de Paris, dessin^s et lithographies 
d*apr^8 nature par Colin {Paris, Fmndsque Noei), 

716. M"* Leyerd, artiste et sociitaire du TMatre-Fran^cus^ 
rdle de C4limene dans le Misanthrope. En pied et assise, 
de trois-quarts, k gauche, la t6te tournfie vers la droite. 
Costume de la Restauration. In-fol. 

If toe lettre qu'& Tarticle ci-dessus et de la m^me collection. 

717. MoNROSE, artiste societaire du Thedtre-Frangais , rdle 
de Mascarille dans VEtourdi. En pied et debout, de 
trois-quarts, tourn6 k gauche. Costume du xviii** si^cle. 
In-fol. 

Mdme lettre qu^aux articles ci-dessus et de la mtoe collection. 

718. MiCHAUX, financier de comedie, rdle d'Orgon du Tartu fe 
(sic). En pied et debout, de trois-quarts, tourn6 k 
gauche. In-fol. 

Mtoe lettre qu'aux articles ci-dessus et de la mtoe collection. 

719. J. Lebrun, soubrette de haute comedie, Martine des 
Femmes savantes. En pied, debout, de trois-quarls, 
tourn6e k gauche. Lith. de F. Noel. In-fol. 

Mdme lettre qu*aux articles ci-dessus et de la mdme collection. 
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720. Ed. Duprez, V* comique de comMe, rdle de Groi Reni 
du Dipit amoureux. En pied , debout et de face, idle 
tourn^e h droite. In-4. Lithographie, & claire-voie, trois 
filets. Dans le dessin, en bas, h gauche, sign6 Bau- 
gniet, 1841. En haul, au-dessus des filets. Galerie de$ 
artistes dramatiques des ThMtres royaux de BruxeUes, En 
bas : Baugniet del. Dipos^. Imp. de P. Degobost. 

721. S^ Ltoif. (Rdle de Monsieur de Sotenville.) George 

Dandin. En pied et debout, presque de face. litbogr. & 

la plume. En haut : Us ThMtres de Paris. (kUon. — 

Adm?^ rue de Lancry, n* 10. Paris, Uth. Prodkomme, me 

des Noyers, 69. In-4. 

Ce dessin f&it partie det GalerUs ilhuMet de$ C4i4Mt4t eoiilni. 
porainet. Let TMdtres de Paris (Martinon, $. d. In4). 

722. M"* Fanier, dans le r61e de Jacqueline, du Mideein 
mcdgri lui (acte in , sc. 3). Gravure, colorifo, d*aprts 
PoCch et Whirsker. ln-8. 

Se troave dans lei Souvenin et le$ regrets d'un vieU AmaSeur 
dramatique [A.-V. Arnault] (Paris, Froment, 18i9, in^S). 

723. DuGAZON, dans le r61e de Sganarelle, du Festin de 
pierre. Gravure colorite. In-8. 

Cette estampe fait partie de la Petite Galerie dramatigue,dt Mar- 
tinet, publ. sous le premier Empire, n* 16. 

724. Grandm^nil, dans le rOle d*Harpagon, de VAwsre. 
Gravure colori6e. ln-8. 

Fait partie de la Petite Gaierie dramatique^ de Ifartiiiet, ii« S54. 



725. Theivard, dans le r61e de Sganarelle, du 
malgri lui. Gravure colorite. ln-8. 

Fait partie de la Petite Galerie dramatique, de Martinet, n«964. 

726. M^*« BfARS, dans le r61e de G61im&ne, in- Misan- 
thrope. Gravure colorize. In-8. 

Fait partie de la Petite Galerie dramoHquet <1« Martinet, b*S41. 
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727. Perrier, dans le r61e d*Alc6ste, du MisantkropB. Cos- 
tume donn6 par le roi Louis-Philippe^ en 1837. Gravure 
colorize. In-8. 

Fait partie de \ek Petite Galerie dramatique, de Martinet, n^iiiS. 

Le Misanthrope fUt represents, avec lei eoitumes du temps, le 
. 10 juin 1837, lur le thSAtre du palais de Versailles, 4 Toocasion 
de rinauguration du Musde. 

Ces costumes, qui avaient coiitS une vingtaine de miUe francs, 
furent donnas par la Liste civile au Th^tre-Frangais, et non smx 
com^ens. II y eut contestation k ce sujet. On critiqua aossi ies 
costomes, en pretendant qu'ils dataient plut6t de la Fronde que de 
rSpoque oU le Misanthrope fut represents sous Louis XIY. Void 
la distribution de la pi^ce, dans cette representation : 

Alceste, Perrier; Philinte, Provost; Orimte, Samson; Acoffe, Pir- 
min; CHtandre, Menjaud; Dubois, Monrose; garde des mar^ckoMx, 
Regnier; Basque, Armand Dailly. ~ C^Hmine, M"« Mars ; tHante, 
Mu« Plessj; Arsinoi, M"« Mante. 

Le Misanthrope fut encore jouS, & la ComSdie-Fran^aise, le 
13 juin, avec Ies mSmes costumes. 

De plus, dans un intermkle de Scribe, flgurait Moli^re, repr^senti 
par. Ch Mauzin , suivi des acteurs du Misanthrope. 

728. M"* Mars, dans le r61e de G61imdne, du Misanthrope, 
Costume donn6 par Louis-Philippe, en 1837. Gravure 
colorize. In-8. 

Fait partie de la Petite galerie dramatique, de Martinet, n® 1119. 

729. Provost fils, dans le r61e de Trissotin, des Femmes 
savantes. Dessin6 par Ch. Geoffrey. In-4. 

No 32 de la Nouvelle Galerie des artistes dramatiques. 

730. M"* Mars, dans le r61e de C61im6ne, du Misanthrope. 
Dessin6par Alex. Lacauchie. Lith. Rigo fr^res. In-4. 

No 30 de la Galerie dramatique, publiee par Marchant. 

731. M°** Desmousseaux , dans le r61e de M°* Pernelle, du 
Tartuffe. Dessin6 par Alex. Lacauchie. Lilh. Rigo frferes. 
in-4. 

No 64 de la Galerie dramatique, publiee par Marchant. 
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73!2. Provost, dans le r61e d'ArnoIphe, de t^eole des 
femmes, Dessin6 par Alex. Lacauchie. Lith. Rigo fibres. 
In-4. 

N<> 57 (le la Galerie dranuUique, publi^e par Marchant. 

733. Regnier, dans le r61e de Scapin, des Fourheries de 
Scapin, Dessin^ par Lacauchie. Lith. Rigo fr^res. In-4. 

No 68 de la Galerie dramatique, publiie par Marchant. 

734. M^^* DuPONT, dans le rAle de Marinette, da Dipit 
amoureux, Dessin6 par Lacauchie. Lith. Rigo frferes. 
In-4. 

No 16 de la Galerie dramatique, publide par Marchant. 

735. MoNROSE, dans le r6ie de Hascarille, de titaurdi. 
Dessin6 par Lacauchie. Lith. Rigo trhres, In-4. 

N* 24 de la Galerie dramatique, public par Marchant. 

736. GuiAUD, dans le rAle de Tartuffe, Dessin^ par 
J. Guiaud. Lithogr. de Benard (H, ill^^, L. 135). 

737. GoQUELiN aIn^, de la Gom6die-PranQaise, dans ki 
Fdcheux. En pied et debout, de trois quarts, toumi & 
gauche. Uon GaticA^e/ (sculp.), 1869. Gharmante petite 
eau-forte. 

738. Costume d^Agnds, dans r£cok des femmes (act. i, 
sc. 4). H. Allouard (del). Monntn sc, Mome et Fakaner 
imp, Paris. Or. in-8. 

II y a des ^preuTes en noir et colorizes. 

Ce portrait en pied a pam dans T^t. des (EuTres de Moli^re. 
{Paris, Laplace, i%li.) 

Le rdle d'Agnte fut joui, sinon crM par M"« Moli^re, qui est 
representee avec le costume de ce r61e dans la gramre-fronti^iM 
du tome II de TMit. des (Euvres de MoU^re, pnbl. en iM6. 
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739. Costume de la Prineesse d' Elide (act. i*', sc. 3). Sans 
nom d*artisle. Moine et Falconer imp. Paris. Gr. in-8. 

II y a des ^preuves en noir et coloriees. 

Ce portrait en pied a paru dans T^dit. des GSuvres de Moli^re 
(Paris, Laplace, 1871). 

Ce fiit Ml !• Moli^re qui cr^a le r^le de la princesse d^^lide.Le costume 
qtt*elle portait dans ce r^le est d^rit ainsi : « Item, one jnpe de taf- 
fetas couleor de citron, gamie de gfoipure ; hoit corps de difCftrentes 
garnitures et un petit corps en broderie or et argent, de Thabit de 
la Princesse cTiiide; prisd vingt livres. » Inventavre de MoHire. 
E. SouLii, p. 279. 

740. Costume de Dorim^ne, dans le Mortage ford (sc. 4). 
Sans nom d'artiste. Moine et Fakoner imp. Paris. Gr. 
in-8. 

II y a des epreuves en noir et colorizes. 

Ce portrait en pied a paru dans T^dit. des (EuTres de Moliftee 
(Paris, Laplace, i91i). 

Le r61e de Dorimdne fut cr6^ par M^** Duparc. M"« MoU^re avait 
dii se contenter d*un r61e d*£gyptienne, qui lui permit non-seulement 
de faire briller ses talents comme danseuse et comme chanteii8e« 
mais encore de se montrer avec un costume tr^s-riche et original. 
En voici la description : « Un habit d'Egyptienne, du if arta^e /brc^, 
satin de plusieurs couleurs, la mante et la jupe ; deux corps de bro- 
cart couleur or et argent; une mante de satin. » Inventaire de Mo- 
li^e. E. SouLiit, p. 280. 

741. Costume d'J^riphile, dans les Amants magnifiques 
(act. II, sc. 4). M. Sand (del. et sc). Itnp, Moine et Falco- 
ner. Paris. Gr. in-8. 

11 y a des epreuves en noir et coloriees. 

Ce costume, en pied, a paru dans ledit. des CEuvres de Moli^re 
(Paris, Laplace, 1871). 

742. Costume de Gros-Ren6, dans le Depit amoureux 
(act. IV, sc. 4). M. Sand (del. et sc). Gr. in-8. 

II y a des Epreuves en noir et coloriees. 

Ce costume, en pied, a paru dans Tedit. des CEuvres de Moli^re 
(Paris, Laplace^ 1871). 

743. Costume de TApothicaire, dans M. de Pourceaugnac 
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(act. I, sc. 15). Sans nom d'artiste. Moine et Fatamer 
imp, Paris, Gr. in-8. 

II y a (leg epreuTes an noir et colorizes. 

Co costume, en pied, a paru dans T^t. des (Euvres de Moli^re 
{Paris, Laplace, 1871). 

lAi, Costume deLubm,dans George Dandin{SLCi, ii, sc.l). 
Sans nom d'artiste. Moine et Falconer. Imp. Paris. Gr. 
in-8. 

II y a des ^preuves en noir et colorizes. 

Ce costume, en pied, a paru dans T^t. des (Euvres dc Moli^re 
(Paris, Laplace, l87i). 

745. Costume de Lilie, de titourdi (act. i, sc. 7). Geffroy 
del. L. Wolff scu. Gr. in-8. 

II y a des ^preuves en noir et colori^i. 

Ce costume, en pied, a paru dani T^t. daa (BoTrei de Moli^re 
(Paris, Mellado, 1868). 

74ti. Les Divertissements de Moliere. Trois dessins de Wat- 
tier, d*apr6s les estampes du temps, graves sur bois. 

Voici les titres des trois dessins : 1* Costume de la Musique ; 
2o Habit de fleurs et de plaisirs ; 3* Habit du Ruisseau. Ces gra- 
vnrcs ont ete publi^cs, en avril 1862, dans le Music des families, ot 
iU accomp.i(pient un article de Jules Janin sur Moliere, article qui 
fait partie d*une s^rie intitule : la Com^e univertelle. 



XVI 



PEINTURES, DESSINS, TAPISSERIES ET SCULPTURES 

RimiSINTANT DBS SCiNBS OU DBS PBRBOmfAOBS 
DBS COMtolBS DB MOUiRB. 

747. L' A cole des maris, tableau peint par un anonjrme, 
du vivant de Molidre. 

Ce tableau , qui est mentionn^ dans rinventaire aprte dtete de 
Moliere {Recherches sur Molih^ etsursa fitmille, p. S7S), se retroore 
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auBsi (lanB TEtat des biens de sa flUe en 1705 (lUd., p. 384), et, 
trente-trois ana plus tard, dans rinyentaire aprte d^ote de mari de 
celle-ci, Rachel de Montalant, en 1738 (IHd., p. 353). 

On pent esp^rer qu'il n'est qu*6gar^ , et qu^iin heureux hasaitl le 
fera d^couTrir. Nous supposons qu'on pent l*attribaer A Fnui^ii 
Chauveau, qui avail dessin^ et grav^, en 1666, les frontispioes de la 
premiere i^dition des (Euvres de Moli^re. Chauveau n*aura fait peui- 
itre que reproduire sur la toile la belle estampe q<i*il avait graree 4 
Teau-forte, en 1661, pour la premiere ^tion de Vieole des maris, 

748. Sc^ne de M, de Pourceaugnac. Pourceaugnac assailli 
par ses femmes et ses enfants. Tableau attribu6 k Wat- 
teau. 

Ce tableau , qui passe pour avoir 6te command^ k Watteau, pen- 
dant son B^jour en Angleterre, par le roi George !•', se tronve k 
Buckingham Palace, 4 Londres. 

Voy. le Catalogue raisonn^ de FCEuvre peint, dessine et gravis 
(fAntoine Watteau, par Edmond de Ooncourt (Paris, Rapilly, 1955, 
in-8, p. 170). 

749. Sc^ne de M, de Pourceaugnac, Pourceaugnac pour- 
suivi par les apothicaires. Tableau attribu6 & Watteau. 

Ce tableau se trouve k SainVPetersbourg, dans la collection de 
THermitage ; il est place dans un corridor qui conduit k la aalle de 
spectacle. Voy. ci-dessus, n<* 667, une estampe d'apr^s ce tableau. 

750. Sc5ne du Festin de pierre. Don Juan entre les deux 
paysannes. Tableau peint par Ghazal, pour les tapisse- 
ries d'Aubusson. 

Ce tableau, qui a ete fait sur un croquis de Brion, fut expose on 
1873 au Musee-Moli^re. Voy. n^ 67 du Catal. II appartenait alors k 
MM. Chocqueel et O^. 

751. Scenes du Festin de pierre y six aquarelles par 
M" Cbazal et Brun, qui ont servi de modules h des 
tapisseries d'Aubusson, appartenant h M" Chocqueel 
et C'^ 

Ces aquarelles, qui fi^^raient au Musec-Moli^re en 1873 (Voy. les 
no« 61-66 du Catal.), represententla sc^neavec dona Elvire, la sc^ne 
de don Luis , la sc^ne avec les deux Paysannes , la sc^nc du sou- 
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per avec la Statue du Commandeur, la seine avec Charlotte, et la 
seine avec un Spectre sous la figure du Temps. 

752. Suite de 25 ou 30 aquarelles, pour les comedies do 
Moli&re, par E. Bayard, Gonstantin, J. Lehman et Le- 
noir. In-4. 

Le savant et passionn^ bibliophile de Bordeaux, M. H. Bordes, a 
fait executer a grands frais, sous sa direction, cette suite de dessins- 
aquarelles qui forment la plus magniflque illustration qu*on ait jamais 
ajoutee aux (Euvres de Moliire. Dix de ces aquarelles settlement 
out ete gravees, par Teyssonniire^ de Bordeaux, pour servir de spe- 
cimen au monument artistique, que M. H. Bordes a consacr^ k la 
gloire de notre grand comique. 

Voici le detail de 21 aquarelles, peintes par M. E. Bayard : Vttowrdi 
(acte III, sc. 12) ; le Dipit amoureux (acte iv, sc. 4} ; les Pr^cieuseit 
ridicules (sc. 10) ; Sganareiie (sc. 17) ; Vtcoie des maris (acte n, sc. 6) ; 
Vicole det f emmet (acte u, sc. 4) ; V Impromptu de VertaHlet (sc. 1) ; 
Don Juan (acte n , sc. 2) ; le Misanthrope (acte rv, sc 3) ; le M4dedn 
malgri lui (acte n, sc, 7) ; le Tartuffe (acte in, sc. 3) ; Amphitryon 
(acte I, sc. 2) ; George Dandin (acte lu, sc. 7) : YAvare (acte v, so. 6); 
Monsieur de Pourceaugnac (acte u, sc. 6); le Bourgeois gentiihomme 
(acte m, sc. 3) ; Psychi (acte nr, sc. 4) ; les Fourberies de SMptit 
(acte III, sc. 6); la Comtesse d'Escarbagnas (sc. 7); les Femmcs 
savantes (acte u, sc. 7); le Malade imaginaire (acte u, 9). En outre, 
M. Constantin a represents la « seine des portraits » du Misan- 
thrope y M. Lehman, une seine du D^pit amoureux; M. Louis Leloir, 
la seine de Tartuffe demasque. 

II est probable que M. U. Bordes se propose de faire executer 
(i'autres aquarelles pour les piices de Moliire , qui ne sont pas 
comprises dans cette nomenclature des dessins dSji composes. 

753. Suite de SO difKrents types de la Comidie de Mo- 
lii!ire, aquarelles, de format in-4, par M. Gefli*oy, de la 
Gomidie-FranQaise . 

M. II. Bordes ne s*est pas contents de (aire exteuter des aqua- 
relles reprisentant des seines de la plupart des comMies de Mo- 
liire ; il a prii M. Oeffroy de reproduire, en les eompletant et en 
los transformant, les types que reminent artiste avait dSji dessines 
pour une edition des (Euvres de Moliire, public en 1868. Voy. le 
no 484 de la Bibliographie moMresque. 

Voici la liste de ces types , dans lesquels Tauteur s'est attach^ 4 
caracteriser la physionomie et le costume du personnage. 

lo Portrait en pied de Moliire. 

2o Le D^pil amoureux. Marinette et Oros-RenS. 

30 Les Pricieuses ridicules, MascariUe. 
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40 Les Fdcheux, Lysandre. 

50 et ^0 L'icoU des femmes. Agnte et Arnolphe, dana deux 
scenes diflS^rentes. 

70 Le Manage forci, Sganarelle. 

8° V Amour m^decin, M. Thomes. 

90 Le Misanthrope, Alceste et Oronte. 
10** Le Midecin malgri lui, Sganarelle et Jacqueline, 
ll*" Le Tartu/fe. Tartufle et Dorine. 
120 Idem, M. Loyal. 
130 Don Juan. Sganarelle. 
140 Idem, Don Juan et la Statue. 
15o Amphitryon, Mercure et Sosie. 
I60 L'Avare. Harpagon. 
17« Monsieur de Pourceaugnac, Pourceaugnac. 
18^ Le Bourgeois gentilhomme, M. Jourdain et Nicolle. 
190 Les Femmes savantes, Trissotin et Vadius. 
200 Le Malade imaginaire, Diafoirus p^re et fllfl. 

754. Le Midecin rnalgre lui. Tapisserie d*Aubusson» pour 
un canap^. 

Exposee, en 1873, au Mus^e-Moli^re. Voy. n® 68 du Catalogue. 

755. Sc^ne du Bourgeois gentilhomme (acte 11, sc. 8). 
Gouache, sur un ^ventail du temps de la R6gence. 

La scene represente M. Jourdain rev^tu de son grand habit neuf, 
que les tailleurs viennent de lui essayer. Au fond du decor, per- 
spective de rue. De chaque c6te du thedtre, 2 loges d'avant-sc^nes, 
avec des dames en toilette et poudrees ; deux spectateurs debout , 
en grand habit, parlent avec elles, tournant le dos au public. A 
droite, une bouqueti^re vendant des fleurs; k gauche, un garcon 
limouadier apportant des rafraichissements. Sur le devant, cinq 
musiciens de Torchestre, le tricorne sur la tdte. On a suppose que 
la representation avait lieu sur un the&tre de Tetranger, peut-dtre 
en Hollande. Au revers de la gouache, une autre peinture repre- 
sentaut une scene pastorale, probablement Melicerte, 

Cot eventail , richement monte sur ivoire sculpts, appartient k 
M^^' Agar, qui I'a trouve dans une deses excursions dramatiques. 

756. Costume de L^andre, dans les Fourberiesde Scapin, 
Modes sous Louis XVI. Dessin original, colori6, par 
FoCch et Whirsker. In-8. 

Ce dessin appartient a M. Maberault. 
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757. BoNNEYAL, costume d^Argan, dans le Malademagi- 
noire. Dessin original, colons, par FoOch et Whirsker. 
In-8. 

Ce dessin appartient 4 M. Maherault. 

758. Pr^ille, dans le r61e de Sosie, A' Amphitryon, Des- 
sin original, colorii, par FoGch et Whirsker. Costume 
de fantaisie. In-8. 

Ce dessin appartient k M. Mah6rault. 

759. AuGKR, dans le r61edu Tartuffe; de profll, tourn£& 
gauche, tenant son mouchoir h la main. Costume do 
fanlaisie du xyiii* si5cle. Dessin original, colons, par 
FoSch et Whirsker. In-8. 

Ce dessin appartient k la Bibliotb^ae nationale. 

760. Pr^ille et M"* Pr£ville, dans les r61es de Sgana- 
relle et de Jacqueline, du MSdecin malgrS lui (acte i*'». 
sc. !2). Costumes du xviii* sidcle. Caique d*un dessin ori- 
ginal, colori6, par FoCch et Whirsker. ln-8. 

Ce dessin, ainsi que les trois suivants, avaient ^t^ faits par les 
deux artistes, pour ^tre graves dans V Album dramatique, ou Souve- 
nirs lie tancien TMAtre-Fran^nt (Paris, 1820, in-S), mais cet ouvra^ 
n'a pas ^te continue, et la gravure n*a pas ^te faite. On ne eonnalt 
que les caiques de ces quatre dessins, caiques que poss^dait Soleirol, 
et qui ont 616 achet^s , 4 sa vente, par M. Maherault. 

761. Pr^ille et M^^ Fanier, dans le MSdecm mcdgri lui. 
Costumes du xviii* si^cle. Caique d*un dessin original 
de FoCch et Whirsker. In-8. 

763. MoLjg, DAUBERYALet Pri^ille, daus les r61esdeL6an- 
dre, d'Octave et de Scapin, des Fourberies de Scapm 
(acte II, sc. 5 et 7). Costumes du xviii* sidcle. Deux 
pi5ces calqu^es d'apr^s les dessins originaux de Fo^ch 
it Whirsker. In-K. 
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763. Tapisseries reprisentant trois scenes du D^t 
reux, de VEcole des femmes, et de FAvare, e% ayant 6t£ 
ex^cut^es dans la manufacture royale de Beauvais, en 
1832. 

Ces belles tapisseries, dont les personnages sont de grandeur 
naturelle et dont celle de VAvare offire peut-^tre le portrmit d\m 
acteur du temps, appartiennent aujourd'hui k M. Emile Peyre, 
architecte. 

On nous affirme avoir vu, il y a vingt ans, qaelques piteas d\m 
ameublement en tapisserie , offrant aussi des scenes des comedies 
de Moli^re, et provenant egalement de Tancienne manufacture royale 
de Beauvais. 

II existe encore, nous ecrit le savant M. Darcel, directeur de la 
manufacture des Gobelins, d*anciennes tentures de tapisaeries re- 
presentant des scenes de Moli^re, ou les personnages sont de petite 
proportion. 

« 

764. VAvare. Tapisserie d'Aubusson, pour fauteuil. 

Exposee, en 1873, au Mus^e- Moli^re. Voy. n^ 69 du Catalogue. 

765. VEcole des maris, medallion en bas-relief, ex£cui6 
par Edmond H6douin, pour le Foyer public du Thi&ire- 

FranQais. 

Cette sculpture a ete exposee au Salon de 1864. 



XVII 

TABLEAUX ET DESSINS 

REPRBSENTANT DES EPISODES DE LA VIE DB UOLlBRB 
OU DBS SCiCNES DE 8ES COMEDIES, 
ET QUI ONT FIGURE AUX EXPOSITIONS DE PEINTURB A PARIS, 

DEPUIS 1802. 

766. Molifere lisant le Tartuffe, chez Ninon de Lenclos, 
chez laquelle so sont reunis, pour entendre co chef- 
d'oeuvre, le grand Corneille, Racine, La Fontaine, le 
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mar^cbal de Yivonne, Boileau, Ghapelle, LuIIy, Th. Gor- 
neille, Mansart, Quinauli, Baron, le grand Gond£> 
Saintr^emont, La Bniy^re, Mignard, Girardon, lo 
due de la Rochefoucauld. Tableau peint par Monsiau. 

Exposit. de 1808; n*2i0 du Catalogue. 

767. La Mori de Moliftre. Tableau peint par Vafflard, 
^15ye de Regnault. 

Ezpotit. de 1806; n* 510 du Catalogue. 

« Moli^re Ait attaqu^ d*une conVulsion, enprononfantji'tiro,dans 
le Malade tmagimnrt. On le rapporta mourant chei lui. H Alt aMiit^ 
quelques moment! par deux de ces Sceun religieutef qui Tiennent 
qudter le cardme et qui logeaient chei lui : il mourut entre leurt bras, 
le 17 fevrier 1673, AgA de 53 ans. (VU de MoHire, par Voltaire.) » 

768. Moliiro consultant sa ser\*ante. Tableau peint par 
Buguet. 

Exposit. de 1812 ; n* 15! du Catalogue. 

769. Quatre vignettes dessin^es pour les OEuvres de Mo- 
li5rc, par Bergeret 

Expoeit. de 1814; n® 56 du Catalogue. 

770. Portrait de M"* Mars, dans le r61e d'Agn5s, de 
VEcole des Femmes (acte iii, sc. 2). Tableau peint par 
M»' Infes d*Esmenard. 

Expoeit. de 1819; no 426 du Catalogue. 

771. Louis XIV ot Moli5re. Tableau peint par Pingret. 

Ce tableau, qui flgura, sous le n* de 1360, k TExposition de 1824, 
represente Moli^re dej^unant dans la chambre du Roi, qui lui seri 
une aile de poulet. 

77J. Moli5re lisant son Tartuffe chez le Gardinal-ligat. 
Tableau peint par Vafllard, d'aprds une miniature da 
temps. 

Exposit. de 1831; n* 2025 du Catalogue. 

tl 
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On n*a pas d'autre renseignement stir oetta « mmiatara dn tempt • 
que le peintre aurait reproduite dans son tableau. 

773. Dispute de Trissotin et de Vadius {Femmes sammiat 
acte III, sc. 5). Tableau peint parPoterlet. 

Exposit. de 1831 ; n® 1699 du Catalogue. Ce tablean fiut mainto- 
nant partie de la collection des tableaux du Muaee du Louvre. 

774. Tartu ffe. Tableau peint par Monvoisin. 

Exposit. de 1831 ; n* 1541 du Catalogae. 

775. Sujet tir6 du McUade imagtnaire. Tableau peint par 
Poterlet. 

Exposit de 1833; n^ 1937 du Catalogue. 

776. Moli^re faisant Taumftne. Tableau peint par Ed. Pin- 
gret. 

Exposit. de 1834, n^ 1549 du Catalogue. Le styet eat empronte i 
la Vie de MolUre, par Voltaire : « Moli^re venait de donner Tan- 
mdne 4 un pauvre. Un instant aprte, ce dernier court aprte Ini et 
lui dit : « Monsieur, tous n^aviei peut^tre pas dessein de me dm- 
ner un louis d*or? Je yiens tous le rendre. — Tiens, mon Mwi^ dit 
Moli^re, en voiU un autre. » Puis, il s'^ria : « Oil la Tertn ra-t-elle 
se nicher ? » 

777. Moli^re mourant dans les bras de deux sceurs de 
cbarit6. Tableau peint par Keller. 

Exposit. de 1835; no 1178 du Catalogue. 

778. Une scfene du Maiade tmaginaire, costumes de la 
R6gence. Tableau peint par Th6oph. Fragonard. 

Exposit. de 1835 ; no 822 du Catalogue, 

779. Une scfene du Misanthrope (acte iv, sc. 3). Table^iu 
peint par M"* Cordelier-Delanoue , n6e Am61ie Gadeau. 

Exposit. de 1837; no 384 du Catalogue. 

780. Mort de Moli^re. Tableau peint par A. Debacq. 

Exposit. de 1839; no 490 du Calalogue. 
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781. Les Fourberies de Seapm. Dessin par Penguilly THa- 
ridon. 

Exposit. de 1843; n* 1343 du Catalogue. 

782. Mori dc Molifere. Tableau peint par Jules-Sim6on 
Petit. 

Exposit. de 1844 ; no 1425 du Catalogue. 

783. Le Bourgeoii gentUhomme (acta iii, sc. 6). Tableau 
peint par M"' P61icie Defert. 

Exposit. de 1845; n* 422 du Catalogue. 

784. Moli5re, chez Ic barbier, trouvant le type du Bow^ 
geois gentUhomme. Tableau peint par H£g6s.-Jean Vetter. 

Exposit. de 1847; n* 1594 du Catalogue. 

785. Le Malade imaginaire.Tablean peint par P.-L.-Alez.- 
Abel Terral. 

Exposit. de 1848 ; n* 4226 du Catalogue. 

786. Sc5ne de Tartuffe (acte ni, sc. 2). Tableau peint par 
Alphonse Colas. 

Exposit. de 1850; n® 613 du Catalogue. 

787. La Tonibe de Molidre, eflTet de lune. Tableau peint 
par Auguste-Jacqucs Regnier. 

« Deux ou trois ans aprts la mort de Moli^re , il y eut un hyver 
trcs-froid; sa reuTe fit voiturer cent Toiet de bois dans lecimeti^re 
S* Joseph, rue Montmartre, oil etoit cette chapelle ; lequel bois fut 
briile sur la tom)>e de son mari, pour chauffer tous lea pauvres du 
({unrtier. La gmndo chaleur du feu fit ouvrir cette pierre en deux. 
VoiU ce que j*ni appris d'un ancien chapelain de S' Joseph, qui 
me ilit avoir assiste d Tenterrement de Moli^re. ** (Le PlonuMse fmn- 
^tis^ par Titon du Tillet.) 

Exposit. .!.» 1850; n» 2576 du Catalogue. 

788. Molidro (le CiOntemplateur) et les caractftres de scs 
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com6die8. Tableau peint par Edmond Geffiroy, Qht 
d*Amaury Duval. 

Ezposit. de 1857; n» 1145 da Catalogue. Ce tablaaa appartusl i 
la Com^e-Fran$ai86. 

Le peintre a trouv^ son sig'et dans oe passage de la Cniifm it 
ricoie des femmes : « Lorsque tous peignes les hommes , il &stUi 
peindre d'apr^s nature. On veut que ces portraits ressemblent ; eftf oei 
n*ayez rien fait, si tous n*y faites reconnaltre lea gene dn sitels. ■ 
Moliire est repr^sent^, en costume de TiUe, asaia derritee s 
pilastre, regardant les acteurs et lesactrices de aa Troupe dans ks 
r61e8 de ses comedies. 

789. Moli^re consultant sa servante. Tableau peint par 
Eug.-Ernest Hillemacher, ^I^ve de L6on Gogniet. 

Ezposit. de 1859; no 1510 du Catalogue. 

790. Moli^re posant chez Mignard. II observe le type do 
blondin^ d6crit par Sganarelle dans til cole de$ mom. Ta- 
bleau peint par Jacqucs-EdmondLeman, il&ve dePicot 

Ezposit. de 1861 ; no 1926 du Catalogue. 

791. \J Amour medecin (sc. 13). Tableau peint par Henry- 

Guillaume Schlesinger. 

Ezposit. de 1861 ; no 2820 du Catalogue. 

794. Louis XIV et Molifere. Tableau peint par Jean-L^on 
G6r6me, 6lh\e do Delaroche. 

Ce tableau, qui a cte ezpose au Salon de 1863 (no 769 du Catal.;, 
represente le souper de Moli^re dans la chambre de Louis XIV ; 
anecdote de Ven-cas dc nuit, rapportee par M^e Campan. 

793. MoliCjre chez le barbier Gely, k P6z6nas. Tableau 
peint par M"« N61ic Jacquemart, 616ve de L6on Cogniet. 

Kzposition de 1863, n^" 982 du Catalogue. 

794. Le Festin de pie/re. Tableau peint par A.-Gh. Voil- 
lemot, 615ve de Drolling. 

Eip08ition de 1863; no 1877 du Catalogue. 
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795. Molidre et Louis XIV. Tableau peint par Jean-H§g6- 
sippe Vetter, 615ye de Steuben. 

Ce tableau, qui a ^t^ 6zpo8^ an Salon de 1864 (n* 1916 du Cata- 
logue), od il a obtenu im grand succte, repr^sente Moli^re aisis k 
table devant Louis XTV, qui lui sert une aile de'poulet de son 
en-cas de nuit 

796. Don Juan (acteii, sc. 5, du Festin depierre). Tableau 
peint par Eugene-Ernest Hillemacber. 

Exposition de 1864 ; n* 950 du Catalogue. 

797. Le Midecin malgre /t«t' (acte ii, sc. 6). Tableau peint 
par Jacques Leman, ^Idve de Picot. 

Exposition de 1864; no 1185 du Catalogue. 

798. Mascarille prisentant Jodelet k Gathos et&Madelon. 
{Les PrMeuses ridicules, sc. iS.) Tableau peint par 
J.-H6g6sippe Vetter. 

Exposition de 1865 ; n* 2159 du Catalogue. 

799. Moli^re k Versailles. Tableau peint par Henri Picou, 
dlbve de P. Delaroche. 

Exposition de 1868; n* 1994 du Catalogue. 

800. Une Loge de tb^Atre k Paris : on joue du Moliftre. 
Tableau peint par Hippolyte Debon, Hhve de Gros et 
d'Abel de Pujol. 

Exposition de 1868; n* 669 du Catalogue. 

801. Don Juan et le Pauvre (Festin de pierre, acte in, 
sc. S). Tableau peint par F6lix Bracquemont. 

Exposition de 1869; n« 318 du Catalogue. 

80!2. Le MMecin mcdgrS lm\ Tableau peint par Alfred Des- 
tailleur, ^l^ve de L. Cogniet et de Signol. 

Exposition de 1869 ; n« 740 du CaUlogue. 
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803. Le Depii amoureux (acte iy, sc. 2). Tableau peint par 
Jacques-Edmond Leman, ^Idvc de Picot. 

Exposition de 1870 ; n^ 1710 du Catalog^ae. 

804. Gros-Ren6. Aquarelle par Eugtoe Bataille , ilftre de 
L. Gogniet. 

Exposition de 1872 ; no 61 du Catalogue. 

805. Moli^re lisani son Misanthrope k ses amis, k l*aii- 
berge du Mouton blanc. Tableau peint par J.-B. Trayer. 

Ce tableau, qui n*a pas figure aux Expositions de peintnre de 
Paris, fait partie du Musee de la RocheUe. M. ^allande en 
poss^de un dessin qui a ^t^ expose au Musee-Moli^re, ^ roccanoo 
du jubile, en mai 1873. Voy. le n^ 73 du Catalogue de cette Expo- 
sition. 

806. TartufTe (Jar/ti/fe, acte iii, sc. 3). Tableau peint par 
Jules Boniza, de Saint-P6tersbourg. 

Exposition de 1873; n^ 133 du Catalogue. 

807. Le Bourgeois gentilbommo et ses professeurs. Ti- 
, bleau peint par Eug.-Ernest Hillemacber. 

Exposition de 1873 ; n^ 737 du Catalogue. 

808. Molifere pos.int chez Mignard. Aquarelle, par Jacques- 
Edouard Leman. 

Exposition de 1874 ; no 2308 du Catalogue. 

809. Une Collaboration (Moli5re et Corneille). Tableau 
peint par Jean-L6on Gcr6me. (Appartient ^ M. A.-F. 
Stewart.) 

Exposition de 1874 ; no 796 du Catalogue. 

810. Molifere chez Ninon de Lenclos. Tableau peint par 
Paul-Joseph Leyendecker, 61feve de G6r6me et Signol. 

Exposition de 1874; no 1210 du Catalogue. 

811. Portrait de M. Goquelin, soci6taire de la Gom6die- 
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FranQaise, dans le r61e de Mascarille des Prieieusei ridi- 
cule$. Tableau peint par J.-6eorges Vibert, Uhve de 
E. Barrias. 

Exposition de 1874 ; n* 1787 du Catalogue. 

Hl!2. Le DSpU amaureux (acte iv, sc. 3). Aquarelle, par 
Jacques Leman. — Moliftre posant chez Mignard. Aqua- 
relle, par le m^me. 

Exposition de 1874 : n^ 2309 et 2308 da Catalogue. 
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MONUMENT DE MOUERE OU FONTAINE-MOLIERE. 

813. 15 Janvier 1844. Inauguration de la ttatue de MoHhre, 
ni k 1 ^Janvier 1 622, nwrt le \ 7 fivrier 1673. Litk. J. Bigo 
et 0*f rue Richer, 7. DesiinSet Kth.par E. Upine, peintre 
du Palais- Royal, In-fol. 

Cette lithographie repr^ente le Monument, entour^ des httn- 
nitres oil sont inscrits les titres des commies de MoUte«; nn 
personnage, en t^te du cortege, depose une couronne de lauiiers 
aux piedfl de la statue. ^ 

Au bas du dessin, on lit ces vers tirte de laNoicoe/le N4m4ns, de 
Barth^lemy : 

C'ett k nous da pi^^er U datte d^iiii antrs Aga. 
Cast k aooa d*affacar la sacriMga oatraga 
D'nn aitela indUftoant qua to 0s inuDortal ; 
Qu*a jamais war son front ce soQTeair reiomba ! 
A paina s'il daigna t*aooordar una tosBba : 
Noas ta bAtisaons qb aatel I 

Voy. plus haut diffftreniet reproduotiona de la ttatiw da Ifolibre, 
par Seurre aln^, n— 201, 202 et 207, et les graToree d*aprte eette 
statue, n«« 193 6u et 194. 

814. MMaille frappie en rbonneur de rinauguration de 
la Fontaine-MoUftre en i844, avec le pUn do rei-de- 
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cbauss6e du Monomen^. Visconti arck. IMl. Nermmi 
ainS del. et se. In-4. 

Voy. plus haut, n^ 216, la medaille dont le reyen teal €St npro- 

duit ici dans la graTore. 



815. iUvation de la Fontaine-Moliere, par M. ViscinUi. Mo- 
nument 4lev4 d la minmre de Moliire. IBii. A Parte, dm 
Magnier. In-4. 

81 6. Faceprinctpak de la Fontaine-Moliere d Paris. JU* L.Vih 
contiy arch. A. Leblan. Pfnor del. et scufy. Publii per 
A. Grim, Sditeur, boulevard S^ Martin, 19. In-4. 

Cette gravure, au trait, a para dans le 20* voliune da Mmutnr 
des Architectei. Une autre gravure repr^sente la face lattade du 
Monument. Voy. ci-apr^s, no 823. 

817. Fontaine-Moliere construite a Paris, par souscriptim 
nationale, en 1844. L. Visconti invenit. R. Pfnor eeulp. 

In-fol. atlant. 

Cette belle planche fait partie du recueil intitule : FoHtmmet 
monumentales construites d Paris et proposiet pour Bortkmtx, pm" 
Ludovic Visconti, publ. par Leon Visconti (Paris, typoffr, Pirmin 
Didot, i860}. Elle avait ete exposee au Salon de 1852. 

818. Fontaine-Molifere, gravure au trait, d'apr5s le dessin 
original de L. Visconti. Sans aucun nom d'artiste el 
sans aucune 16gende. In-fol. max. 

Cette gravure, dont nous n'avons vu qu'une epreuve d^artiste, est 
absolumcnt semblable k la precedente, mais sur une moins 
grande echelle ; on doit la regarder comme un essai abandonne, 
dont il n'y a eu que quelques epreuves tiroes. 

819. Monument de Moliere, Point de vue pris un peu k 
gauche. /. Gawft (del.). LitL Bigo f*et (/*•. Gr. in-8. 

Cette lithographie a ete faite pour accompagner la premiere Mi 
tion du poSme de M^e Louise Colet, sur le Monument de Moli^re 
[Paris, Paulin, 18 i3). 

Bihliogr, moliir., no 1355. 
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820. Monument de Molihe. Vu de face. E. Hedotnn (del.). 
Pecquereau, imp. In-4. 

On lit en haut, au-detsns du doable fllet qui entoore la litho* 
graphie : L'Artitie, Cette pi^ce a para, en 1844, dans le joamal de 
ce nom. 

821. Vue du Monument de Moli^re. Sans aucun nom 
d*artiste. Gravure sur bois. In-8. 

Cette gravure, dont nous avons tu une ^preu?e d*artiste, a M 
faite, sans doute, pour quelque journal illustrA, an moment de 
rinauguration de la Fontaine, qui est aussi represents dans un des 
num^ros de VHiuttration, in-fol., en 1844. 

Bibliogr, moliir,, n* 1355. 

822. A la gloire de Moliere. Litk. parRicM. Monument Uevi 
a la gloire de Molihe, rue Richelieu. 1844. A Paris, chez 
A/"« Dutertre. In-fol. 

823. Monument de Moliftre, grav6 par Herard, d*apr6s 
J. -A. Levieil. ln-4. 

Public par A. Orim, dans le Moniteur des Architectei, 

824. Monument de Moliere. Trois planches au trait; aubas 
de chacune : Visconti, arch, 1844. Normand aini tc. Per- 
roiin edUeur. Sur la 1'* : J^Uvation gSomStrale. ichelU de 

8 meiret. Le Monument vu de face. Sur la 2* : AUvation 
laterale. ichelle de 8 metres. Le Monument de profll, & 
gauche ; ct sur la 3* : Plan du rez-de^haussie. ickeUe de 

9 metres. Au-dessus de ce plan, la m^daille de Moliftre : 
de profil tourni k gauche, type Houdon. Autour de la 
tCte, on lit : MoUtre. 1622-1673 ; et en exergue : Caunois 
sculpt. Au revers de la midaille : le monument vu de face, 
avec cette inscription : InaugurS en 1844. Souscripf* 
nation^*. Et cette exergue : Visconti^ arch. Caunois sculp. 

Ces trois planches accompagnent la Notice nw le Monument 
irigi h Paris (par souscription) h la gloire de MoHhre. Paris, Per- 
rotin, 1844, in-^. 

Bibliogr. moHir.^ no 1354. 
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825. Monument de MoKerBy par M. Viseonii. FWix d. Bora H 

Gerard (sc). Gravure sur bois. In-12. 

Cette gravure a et4 faite en 1844, pour la troUitene Mtion de 
VHisi, de la vie ei des ouvrages de Moiihv, par Taschereaa (Fuk^ 
J. Hetzel, 1844, in-12). Lea mdmes arUates ont aussi detane eC 
grave, pour la m^me edition, la statue de Moli^re par Seam »i^^ 
- et Loutrel a grav^, d^apr^s Fritz, lea deux statues de Pkvdier, qn 
oment le Monument : la Muse enjou^ et la Muse sMenae. 

Bibliogr, moliir,, n^ 1019. 

826. Fontaine-Moliere. Liihographie. In-fol. 

Publ. en t^te du Rapport sur la Fontaine'Moiiire, par M. Bouhy 

de la Meurthe (Paris, 1839, in-fol.). 

Bibliogr, molUr,, vfi 1344. 

827. La Fontaine-Moli^re inaugur^e le 15 Janvier 1844. 
Am. Thuillier (del.). Lith. J. Rigo et 0\ In-4. 

Cette lithographie a ete faite pour un recueil periodique, inti- 
tule le Pionnier^ comme Tindique le nom de' ce reoueil, 6erit a»-det- 
sus du dessin. 

828. Fontaine- Moliere, }yrise au daguerreotype. Chamonin 
direx\ Gravure au burin. In-fol. 

829. Fontaine-Moliere. Vue pitioresque; nombreux per- 
sonnages regardant le Monument. Dessin6 par Valentin. 
Buzelotsc, In-4. 

Public dans les Beaux- Arts, revue artistique, de Conner in4 
en 1844. ' ' 

830. Fontaine-Moliftre. Rouargue freres del. et sculp, Gr. 

in-8. 

Cette gravure a ete faite pour une edition de VHistoire de Paris 
de Dulaure {Paris, FuniCy 1845, gr. in-8,compacte). 



Moli5re est mort, sans avoir pu prfvoir T^clatante rc- 
noinm6e qui s*aitachcraii h son nom et k ses ouvrages. II 
avail M toujours applaudi comme com^dien, souvent 
comme po^te dramatique, mais sa reputation d*6crivain 
ne fut jamais bicn 6tablie, de son vivant, car celles de ses 
comedies qui r^ussissaient le mieux au tb^Atre ^taient 
s6v5rement jug^es, h la lecture : on en bUmait le bas 
comique, on en critiquait surtout le style, qu*on accusait 
d'incorrection, de triviality et de prosalsmo. En un mot, 
personne alors n*aurait eu Tid^e de voir Moliftre enlrer k 
rAcad6mie franQaise. L'heure du triomphe, deTapoth^ose, 
n*6tait pas encore venue , et il fallait Tattendre pendant 
plus d'un si^cle. Nous avons d6jii remarqu^ que^ sauf 
ri^pltre sur la Rime, adress^e h Moli^re par Boileau, et 
les Stancesque le surc5s de V Acoiedesfetnmesaiy aiiinspMe^ 
au m^me poete, on ne trouve, dans les Merits contempo- 
rains, aucun 61oge caractiris^ du cr6ateur de la Com^die 
moderne. Moli6rc avait sans doute des amis et des admi- 
ratcurs; mais ceux-ci ne Tappr^ciaicnt pas m^me k sa 
valeur et s'abstcnaient du moins de timoigner publique- 
ment leur admiration, qui se partageait entre le com^dien 
et Tauteur comique. G*est done avec surprise et avec joie 
que nous avons d6couvert, dans de vieux papiers, prove- 
nant du savant biblioth6caire de Tours, Victor Luzarche, 
et donnas par sa veuve k laBiblioth^ue de TArsenal, une 
pi^ce de vers latins adressie k Moli^re, et dont nous avons 
reconnu ais^ment Tauteur. Get auteur est Jean Maury, 
j6suite, n^ k Toulouse en 1615, mort en 4697 k Ville- 
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franche de Rouergue; lapi^ce est autographe, et Ton doil 
supposer qu*elle accompagnait un exemplairede TouTnge 
de Jean Maury : Theatrum universa Vanitatis, seu Exeunm 
morales in Ecckstasten Salomonis (Paris, Billaine, 1664, 
in-12)^ offer! h Moli^re. Gette pi^ce est un glorieux pani- 
gyrique de Moli^re et de ses (BUYres ; elle est inMitOt 0t 
nous n*ayons pas h6sit6 & la publier, comme roniqae 
monument £crit, qui, du vivant de Moli^re, ait £ti ileri 
en son honneur. Mais les vers du docte jdsuite de Tou- 
louse 6tant assez entortill^s et m6me tr&s-obscors, il nous 
a paru indispensable de les faire suivre d*un essai de 
traduction , que nous devons h la plume £I£gante et co^ 
recte de notre digne ami M. £douard Thierry, ancien 
administrateur du Th6&tre-FranQais, la Maison de Holifere. 

AD MOLIERUM. 

Inclyte GomoBdi princeps, Moliere , Theatri , 

Qui deridendoB homines plaudente propinas 

In scenft, mordens salibusque, jocisque decoris 

Mores insulsos , Author, Recitator et idem, 

Festivao sublimis apex , et terminus artis , 

Qui veterum cedis nulli, non omnibus una. 

Si Grffcos , si Romanos quis jungere certet , 

Et quos nunc Italos , quos nunc audimus Iberos , 

Ipsos et Gallos , quorum est jam Gloria summa. 

Non dedignandum Musac partum accipe nostrsp, 

Divina qui se commendat origine, primus 

E coelo quod materiem deduxerit author 

Ille potens mentis Salomon, Davidica proles, 

Nonnihil humani cui nos appingere juvit, 

Privata ut docuit nos expcrientia rerum , 

Et quanta hsc licuit rimari oracula luce , 

Haec scrutari adyta, ancipites penetrare recessus, 

Multifidasque vias certo discernere gressu. 

Hac sacra velut in satyra Regnator Idumes 
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Humanis carpit quantum est in rebus inane, 
Quod Phrygia sum stamen acu pertexere nisus 
Non illaudato prorsus temerarius ausu , 
Nomine nee forsan nullo , tituloque secuto. 
Assimilata tuis potes hie nonnuUa videre 
E nostris, oculos fuerit si visa morari 
Pagina nostra tuos. Mores quoque carpimus ipsi 
Utimur et socco nos, interdumque cothumo, 
Necnon ipsa fenint nomen quoque scripta Tbeatri. 
Te saltern poteris in fronte agnoscere, iota 
Si non in facie : potis et Lucretius hie se 
Ille offerre tuus, paUio quem carmine reddis 
Vim quoque Romuleam et Latium superante leporem 
Vultus ut est natis, in quo Materque, Paterque 
Possint agnosci , patet hoc Lucretius ore 
In nostris leni, cum fas, imitamine chartis, 
Cum nee Relligio, cum nee Doctrinarepugnat, 
At cum NatursD campo spatiamur eodem. 
Non possum proebere alio me munere gratum 
Admiranda Uim post tot spectacula scensD, 
Lstior unde domum semper, meliorque rccessi, 
Seria sic ibi mixta jocis , mixtum utile dulci , 
Et sic norma boni , limesque docetur honesti ; 
Sic viiio pocnas, virtuti prsmia semper 
Decemis, scens non oblectamine solum 
Innocuo, sed cum Probitatis fcenore multo ; 
Ni vitio stomach i, quales plerosque fateri 
Cogimur, altorem quis succum in toxica vertat; 
Aut spieto Tellus quo difiluit attica melle, 
Quam fert ilia eadem maUt sorbere cicutam. 
Nil adeo prodest, usu subeunte sinistro 
Quod non laedat idem. Nee Tu, Molicre, malignis 
Eriperis laudantum inter pnsconia Unguis. 
Sed rectis sat judiciis atque auribus squis 
Posse frui. Turba e stolida non Gloria constat. 
Principibus placuisse viris laus sunmia : sed Ipsi 
Quod placeas Regi, tanto quod Teste proberis, 
Ejus detineas teretes gratissimus aures, 
Otia cessantis recreesi curasque remittas 
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Curis ipse tuis, Ludisque labore paratis, 
Unus, proh superi , quantus lib! calculus ille ! 
Quid cum Tu summis placeas acceptus et imis , 
Et mediis? Adeo tibi se versatile praestat 
Ingenium , lam se vaste difTundere novit 
Cum lubct, arridens cuivis, sapiensque palatol 
Audiris, legerisque avide, Te dextera qusevis, 
Te sinus omois habet, solisve arceris ab illis 
Qui te nee norunt, nee nosse infensius audent. 
Scilicet exosum quibus est comcedia nomen , 
Horrcndumque, nee immerito, quod turpia promi 
Hie olim solita, et soleant hoc tempore multa. 
Sed damnanda hsc sint alieno crimine, culpa 
Non, Moliere, tua, qui crudum admittere verum 
Quod valeont pauci, salso hoc condire faceto 
Doctus et urbano, rejecto scommate quovis 
Impuro, subeas purgatas liropidus aures, 
Et sic omnc feras apto moderamine punctum 
Mordax ut verura blando societur honesto. 



A MOLIERE. 
En lui adrcssaiit un exemplaire du Tiihlvtrum universje 

VANITATIS, SKU EXCURSUS MORALES IN ECCLESIASTEX SaIO- 

MONis {Theatre de la vanite universelle, ou paraphrase morale 
sur I'Ecclcsia&te de Salo77ion), 

Illustrc Moli^re, prince du Theatre comique,toi qui, sur la scene, 
au miliou des applaudissemcnts, nous donnes A. bafouor les 
ridicules do rhomme; toi qui, par tcs saillics <*t lo brillant de ton 
jou, auteur et acteur t la fois, fais la censure de nos sottisos ; toi, 
le soinmet et le dernier teniie de Tart amusant, qui ni' li» ct*drs a 
pas un des anciens et qui defies tons tcs rivaux erisenihlr, dussent 
s*unir aux Roinains et aux Grecs, les Italiens et les Espafcnols 
d'aujourd'hui , les Fran^ais nienie, dont la f^loire est d^yk si 
rand*». 



IP 
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Accepte-le, il n^estpas & d6daigner, cet enfant de ma Muse. II 
a pour lui racial d'une dirine naissance. Le Ciel a foumi le sujet 
de mon livre, et celui qui Ten lira le premier est le Sage par ex- 
cellence, Salomon, ills de David. 

Au texte inspire j'ai essay^ d'ajouter quelque chose de Thomme, 
autant du moins que j'ai pu tirer de ma propre experience, au- 
tant qu*il m*a 6t6 donn6 d'6clairer ces oracles , d*en sonder les 
profondeurs, d*en p^n^trer les detours incertains, de marcher d*un 
pied sdr k iravers ces voies entre-crois6es. 

Dans cette sorte de satire sacr^e , le roi dUsraSl d^montre tout 
le vide des choses humaines ; j'ai pris le canevas et me suis mis k, 
le broder avec TuguiUe du Phrygien. Entrepnse t^m^raire , mais 
la louange ne lui aura pas manqu6« Un peu de bruit peut-6tre et 
un certain 6clat Tont suivie. Si tes yeux veulent bien s*arr6ter sur 
quelques-unes de ces pages, tu trouveras dans mon travail plus 
d*un rapport avec le tien. Et moi aussi, je censure nos fa^ns de 
vivre. Et moi aussi, je chausse tant6t le brodequin, tantdt le 
cothume, et, & la premiere page de mon livre, j'6cris Thidtre, 
comme toi. N'eOt-il de toi que ce seul trait, tu peux d6j& t'y 
reconnattre. 

Tu peux encore y reconnattre Lucrdce, Lucr^ ton poSte, dont 
tu fais la traduction, surpassant, dans ton vers frangais, et Tener- 
gie romaine et T^l^gance latine. 

Comme le visage des enfants garde une ressemblance du p^re 
et de la m^re, cette ressemblance se conserve dans mon poSme, ou 
je donne une imitation adoucie de Lucrftce , quand il m'est permis 
de le faire , quand ni la Religion ni la Doctrine ne s*en offensent ; 
quand nous marchons de concert, lui et moi, dans le domaine de 
la Nature. 

Par quel autre don pourrait s'acquitter ma reconnaissance, 
apres les admirables spectacles que tu nous offres sur la scdne ? 
Chaque fois que jc les ai vus, je suis rentr6 chez moi plus gai et 
meillcur, tanl tu as Tortde m^ler le serieux au badin, ragn&able 
a Tutile, d'enseigner la r^gle du bien, de tracer la ligne de Thon- 
n^tc, chAtiant toujours le vice, el r6compensant la vertu. 

Et tandis que Tagrement de la sc^ne redouble k devenir inno- 
cent, la moraJe y fait largement son profit, je ne dis pas pour 
ces mauvais estomacs , — et c'csl le plus grand nombre , il faut le 
reconnaitre, — qui changent en poison les sues nourriciers, et. 
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d^daignant le miel qui coule k ruisseauz dans FAttique, aimeol 
mieux s'abreuver de sa cigufi. 

Rien de si bon, qui ne devienne nuisible, penrerti par un inaii- 
vais usage : toi aussi, Molidre, au milieu du concert de louanges 
qui se fait autour de toi, tu ne sauraia 6chapper k la maHgnh^ 
des langues; mcds n^est-ce pas asset d'ayoir pour soi les boos 
esprits et les juges ^quitables? Ce n'est pas la foule des sots qui 
dispense la gloire. Plaire aux princes du monde , yoili le suooto 
qui passe tout. Toi, tu plais au Roi lui-mdme ; -sa haute faTeur ea 
est le t6moignage. Tu charmes au dernier point son oreille d^- 
cate, tu amuses les loisirs qu'il s'accorde, tu le d^lasses de m 
soins par tes soins, par ces divertissements qui sont ton labeur el 
ta peine. dieux ! ce seul poids dans la balance, comme 11 empoite 
le reste ! 

Que dirai-je enfin? En haut, en has, au milieu, tu plais k toates 
les classes, tant ton g^nie se rend souple et divers, large et pro- 
fond, selon qu*il lui plait, tant il a le don de s*aju8ter et d*agrter 
k tons les goOts. 

On est avide de t'entendre et de te lire. Tout le monde t'a dam 
la main ou dans la poche. Si Ton te ferme la porte, ce n'est que 
chez ceux qui ne te connaissent pas, qui, par prevention, ae reih- 
sent k te connaitre , qui ont en haine et en horreur jusqu*au nom 
de la Comedie ; non sans raison toutefois, car il 6tait jadis et il est 
encore aujourd'hui, dans ses traditions, de presenter au public bien 
des inconvenanccs. 

Ces inconvenances , condamnons-Ies , mais & la cbarge des cou- 
pables, non pas ii la tienne, Moli^re! 

Lc vrai, dans sa erudite, n*^tant pas un mets que supporte tout 
le monde, tu sais y ajouter Tassaisonnement et le sol. Ton badi- 
nage est celui des honnfites gens. Loin de toi les grossi^res equi- 
voques I Ta plaisanterie entre claire et limpide dans les oreilles 
rafBnees, et c'est ainsi que , avec une mesure parfaitc , tu realises 
ce grand point d'allier la verite mordante a la sagesse aimable. 
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Portraits des autburs anciers et modbrhbs, dont Moutas 

A TRADUIT OU IIUT6 LES 0UYRA6ES. 



NoTA. Get Appendioe, qui a M fait hitiTement 4 la dernitee heure, 
pour satUfaire aux dteira da quelques moli^fUt, derra 4tr« pliu 
tard augments et perfectionn^. Noiu aTona touIu tenlement indiquer 
ici let aeriet da portraits , qui pouTaiant Atra jointat 4 una looDogra- 
phia g^n^rala da Moli^ra. Atouom, capandant, qua let rteultats 
n*0Qt pas r^poudtt 4 nos efforts. Las catalogues d*estampas ne dai- 
gneut mentionner que les portraits rares et ramarquablas au point 
de ¥ue de Tart du graTeur. II est Traiment singulier qu*un amateur 
courageux et passionn^ n*ait pas encore entrepris un catalogue des- 
criptif de tous ces portraits gratis et lithographies, en les classant, 
8oit par ordre alphabetique, soit par ordre sjst^matique. La collection 
dcs portraits, au Cabinet des estampes, compte plus de 1S0,(HHI por- 
traits renferm^s dans SOO.Tolumes in-fol. max., et cette collection est 
bien loin d'etre complete ; ainsi on n'j troure pas plus de 60 portraits 
do Moli^re. 



i . Titus Lucrgtios Cards, auteur du podme : de Nature 
rermn, 

— Portrait de Lucr^ce, dans un mMaillon, Idle de 
profil couronn6e de lauriers et de fleurs, tourn^e k gau- 
che, lie mddaillon, pos6 sur un bloc de pierre oil on lit 
cette inscription : les CEuvret du paele Lucrece, est sou- 
tenu par le ginie du Feu et le ginie de TAir. Au-dessous, 
sont les g^nies de I'Eau et de la Terre, repr^sentis assis« 

ft 
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Dans le haul, la Nature, personniflie, presse ses mt- 
melles et r^pand son lait sur les quatre £ldments. Des- 
sin6 et gray6 par Ghauveau. Gette graTure seri de btm- 
tispice aux Six Livres de Lucriee^ de la Natwt ia 
chosesy traduits par Michel de HaroIIes, seconde iditka 
(Paris, Guill. de Luyne, 1669, in-8). 

Est-il p«nnif d*efp6rer qu'on retroQTera, on jour, la tradictUB 
en prose et en vers libres, que Moli^re avail faita du potee d* 
Lucr^ce et que sa veuve vendit an libraire Barbin, qui n*on pM 
la publier dans les (Euvres posthumes de Tilliistre ^crivatn ? 11 ea 
certain que cette traduction ^tait complete et que la libimixe, qoi 
en avait achet^ le manuscrit 600 livres, refosa da rimprimar, pane 
que le dogme de Timmortalit^ de TAme 6tait mis an doate par k 
po6te latin. On peut supposer que Oassendi avait sj<mt6 des notei 
k la traduction de son ^l^ve. L*abb^ de MaroUas, dant la pnike 
de la seconde Edition de sa traduction da Lucr^ea (Pmii, GmB, 
de Luyne, 1659, in-8}, parle ainsi, par ool-dira, da la trndnctioa ds 
Moli^re, laquelle ^tait d^jk fort avancte 4 catta ^poqna : 

« On m'a dit qu un bel esprit en (ait une traduction an ren^ doot 
j*ay vu deux ou trois stances du commencamant da aaeond litn. 
qui m*ont semble fort justes et fort agr6ables. Ja ni*auaiii« qoe di 
ses bons amis, que je connois et que j*estiioa axtrAmamant, at 
manqueront pas de nous dire cent fois que la raata att ^gal, c« 
que j^auray moins de peine k croire que le podte n*en doit avoir ea 
k le composer, quoyque toutes les mati^res ne s*y trouvent pa« 
egalement capables des mesmes beautez si Ton s y est voulu serrir 
du mesme style et que Ton ait eu soin de n'en point alterer U 
sens. » L'abb^ de MaroUes ajoute que Oassendi lui donna des cod- 
seils pour corriger sa traduction en prose, en lui parlant sans 
doute de celle que Moli^re avait entreprise avant lui : 

(c II y a pr^s de quatre ans, qu*ayant eu dessein de revoir ma tra- 
duction pour la rendre plus juste et plus correcte qu*elle n'estoit 
la premiere fois, je profitay des bons advis que m*en donna Tud 
des plus scavans hommes de son si^cle, Pierre Oassendi, peu de 
jours avant sa mort. II m*y marqua de sa propre main tons let 
endroits, oil il crut qu'il estoit necessaire de retoucher, da sorte 
qu*en cela mesme il me donna beaucoup de marques de sa bien- 
veil lance. » 

Ail reste, la traduction de Moli^re n*etait pas ignoree de ses amii, 
comme Brossette nous Tapprend dans une note sur la Satire II de 
Boileau. (Voy. son Edition des (Euvres de Boileau-Despreaux avec 
des eclaircissements historiques.) 

« La Satire a Moli^re, par Boileau, fut faite en 1664. La menif 
annee, Tauteur etant chez M. du Broussin avec M. le due de Vitri 
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et Molibre, ce dernier y deroit lire une traduction da Lucrtea en 
vers francois, qu*il avoit faite dans sa jeuneue. Eln attendant le. 
diner, on pria M. Despreaux de reciter la Satire adress^ k Moli^re, 
mais, apr^s ce recit, Moli^re ne Yonlut pas lire sa traduction, crai- 
gnant qu*elle ne fdt pas assei belle pour soutenir les louanges qn*il 
yenoit de recevoir. II se contenta da lire le premier acte du Mi- 
santhrope, auquel il travailloit en ca temp»-U : disant qu*on ne 
devoit pas s*attendre k des vers aussi parfaits et aussi achev^s que 
ceux de M. Despreaux, parce qu*il lui faudroit un temps inflni s*il 
▼ouloit travailler ms ourrag^s comme lui. » 

Plus tard, Tabbe de Marolles, en publiant lui-mAma une traduc- 
tion en vers du poSme de Lucrice {Paris, Langlois, 1G77, in-4), donna, 
dans sa preface, de nouveaux renseignemants sur la traduction da 
Moli^re, qu*il ne parait pourtant pas avoir eu en communication : 

a Plusieurs out oul parler de quelques vers, apr^s la traduction 
en prose qui fut faite de Lucr^ce dte Tann^ 1649, dont il y a au 
deux editions. Ces vers n*ont vu la jour qua par la boucha du 
comedien Molidre, qui les avoit faits. C^toit un fort bel esprit, que 
le Roi m^me honoroit de son estime, et dont toute la Terra a oul 
parler. II les avoit composes, non pas da suite, mait salon las divers 
sujets tires des livres de ce poCta, lesquels lui avoient plu davan- 
tage, et les avoit faits de diversas mani^res. Ja na sais 8*il sa f&t 
voulu donner la peine de travailler sur les points de doctrine et sur 
les raisonnements philosophiques de cet autaur, qui sont si difB- 
ciles, mais il n*y a pas grande apparence de le croira, parca qu*an 
cela m^me il lui eiit fallu donner une application aztraordinaira, od 
je ne pense pas que son loisir (ou peut-Atra qualque chose de plus), 
le lui eiit pu permettre, quelque secours qu*il en e^i pu avoir d*ail- 
leurs, comme lui-mAme ne Ta pas ni^ k ceux qui voiUurant s^avoir 
de lui de quelle sorte il en avoit us4 pour y r^ussir aussi bien qu*il 
faisoit : leur ayant dit plus d*une fois (^u*il s*^toit servi de la version 
en prose, d^^ k la s^r^nissime reme Christine de SuMe; de 
laquelle quelqu*un avoit parU si ayantageusament, qu*il diaoii 
n*avoir rien lu de plus utile ni de plus instniotif, 4 son avis, dapvic 
les livres sacr^ des Proph^tas. » 

2. PuBUUS Terentius Afer, auteor de comedies latines. 

— Portrait de T6rence dans un m6daiIlon, i6te de 
face, avec cette inscription : P. Terentiui Carthagm.Afer. 
Cc medallion, soutenu par deux tritons mile et femelle, 
cstplac6 sous un cadre octangolaire, contenant la 
sc5ne de la mort d^Amphion, qui se prtcipite dans la 
mer, avec cette inscription : Trahiiur dulcedme canhu. 
Au-dessus, un 6cusson aux annes du Dauphin, soutenu 



aiO APPENDICK. 



par deux g6nies aiI6s. F. Ckauveau mo. /. Ltmghit 
sculp. In-4. 

Cette ef tampe sert de frontispice t rMition da Tdrenot » mmh 
Delphini (ParisiU, Fr^d. L^nard, 1975, in-4}. II j a anaai m fi«- 
tispice graT^ dans la traduction de Terence, par TabM de Mfiii- 
{Paris, Pierre Lamy, 1659, in-8}, laquelle 6tait certainement daai 
la biblioth^que de Moli^re, 4 qui Tauteur TaTait offeree en prtnat. 
Mais ce firontispice gravd ne se rencontre qne tf^ T^# bien pen d*euB- 
plaires. 

Nous ne saurions trop regretterla perte dea papiers de Ifditec, 
oil se trouvaient sans doute, non-seulement des essaia de trmdaclioe 
de plusieurs comedies de Terence, mais encore des ^tadet sv ee 
po5te qu'il avait en si grande admiration, n n'a pas ^^pmdant w^ 
au th^Atre une seule pitee du Comique latin, maia il Ta — «« 



imit^ en detail, et les commentateurs ont indiqa6 4 peine ne 
partie de ces imitations. Les dditeurs de 1682 diaent ^•ii« \ga 
Preface : « L*inclination qu*il avoit pour la po^aie la fit Vaoolioaer 

k lire les '-'-«♦- —'- *— * »---~i--~ - - ^r»^^ 

faitement 

lent module 

si bien, qu*il a fait. » 

c 11 n'a manqud k Terence, dit la Bruy^re dant aaa Cmwd^m 
(chap, de la Commie), que d*dtre moins froid. Quelle puret^ qaellt 
exactitude, quelle politesse, quelle ^l^gance, qoela earadbrct I II 
n*a manque k Moli^re, que d'6viter le jargon et le barbarisme ei 
d'ecrire purement. Quel feu, quelle naivete, quelle source de la 
bonne plaisanterie, quelle imitation de moeurs, quelles images ei 
quel fleau du ridicule ! Mais quel homme on auroit pu faire de c« 
deux comiques I » 

Boileau partageait Tadmiration de Moliere pour Terence et le 
BoUsana nous donne cette comparaison entre les deux maltres de 
la comedie ancienne et moderne : 

u Une des lectures qui faisoit le plus de plaisir a M, Despreaux, 
c'etoit celle de Terence. C'est un auteur, disoit-il, dont toutes les 
expressions vont au coeur ; il ne cherche point k faire rire» ce 
qu'affectent surtout les autres comiques ; il ne s*etudie qu'i dire 
des choses raisonnables, et tons ses termes sont dans la nature 

qu'il peint admirablement Le peuple romain, si estimable par 

tant d'autres endroits, prenoit souvent le change sur le vrai merite 
du theAtre. II vouloit rire, a quelque prix que ce fit. Et voila ce 
qui rendoit Terence plus merveilleux, d avoir accommode le peu|>le 
k lui, sans s'accommoder au peu[)le ; et par U, disoit M. Despreaux 
Terence a I'avantage sur Molifere, qui cerUinement est un peintrJ 
d'aprfes nature , mais non pas si parfait que Terence, puisque 
Molifere d6rogeoit souvent k son g^nie noble par des plaisanteries 
grossiferes qu'il hasardoit en faveur de la multitude, au lieu qu'il ne 
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faut avoir en vue que les honndteft gens. II louoit encore Terence 
(le (lemeurcr toujours ob il en faut demeurer, ce qui a manque & 
Moli^re. » 



3. Marcus Angus Plautus, autour de comedies latines. 
— Portrait de Plaute, d*apr^s un buste antique. De 
trois quarts, tourn6 & gauche. Au-dessous : M, Ancvs 
Plautus. Ce portrait, grav^ au burin, se trouve sur le 
frontispice de T^dition des Comedies de Plaute (Fran- 
co furti, 1610, pet. in-8). 

Dans la traduction de Plaute, par TabM da Marollas {Paris, 
Pierre Lnmy^ 1638, 4 toI. in-8), chaque yoluma est om^ d'un froi^f> 
tispice, dessin^ par Francois ChauTeau. L*attampa du pramier 
volume (F. Chauveau fecit) repr^sente la sc^na da So«ia et da Mer- 
cure dans Amphitryon, avac la plan d*un th^tra romain. 

Moli^re n*a mis an th^Atra que deux comedies de Plaute, VAvart 
ot Amphitryon, qui avait 4t^ d^jA imit^ par Rotrou dans una comp- 
el ie rest^e au th^Atre et jouee encore k TH^tel de Bonrgogne. Mais 
on pent croire que Moli^re avait commence, dans sa jeunesse, 
d'autres imitations d*apr^s les pieces de Plaute, et que eet ettais 
se trouvaient parmi les nombreux manuscrits qu*il laissa en mou- 
rant, manuscrits qui pass^rent dans les mains de La Orange et 
furent perdus, k la mort de ce dernier. Dans la Preface de TMition 
de 1082, les ^diteurs disent seulement : « Ceux qui connainent 
toutes les beaut^s de son Avare et de son Amphitryon ioutiennent 
qu*il a surpass^ Plaute dans Tune et dans Tautre. » 

Ce n'^tait pas tout k fait Vavis de Boileau, qui n*appr^eiait rieU 
lementque V Avare. Le Bolmana rapporte que, pea de temps aprte 
la brouille de Moli^re et de Racine, « Moli^re donna son Avare, ofx 
M. Despr^aux fut des plus assidus : « Je vous vis demi^rement, lui 
dit Racine, k la pitee de Moli^re, et vous riies tout seul, sur le theA- 
tre. — Je vous estime trop, lui r^pondit son ami, pour croire que 
vous n*j ayei paa%i, du moins int^rieurement. » Le BoUtema jduoiqm 
donne un jugement de Boileau, tout different, sur V Amphitryon : 

M A regard de V Amphitryon de Moli^re, qui s*e8t si fort acquis la 
faveur du peuple et mtoe celle de beaucoup d^honnAtes gens, 
M. Despreaux ne le goiitoit que mMiocrement. II pr^tendoit ^ne le 
Prologue de Plaute vaut mieux que celui du Comique francois. l\ na 
pouvoit souffnr les tendresses de Jupiter envers Alcm^ne, et sur- 
tout cette Rc^ne oil ce dieu ne cesse de jouer sur le terme d'ipoux 
et celui iTnmant, Plaute lui paraissoit plus ingenieux que Moli^re 
dans la sc^ne et dans le jeu du Jfot. II citoit m^me na rtn da 
Rotrou, dans sa pitee des Sosieg, qu*il pr^tendoit plus natural qua 
ces deux de Moli^re : 
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Bt j'Atois Tenn, Je voat lore, 
ATAnt qae je rone arrive. 

Or Toici le vers de Rotrou : 

J'^tois ches nous, longtempt avant d*4tre arriT^. • 

Voyei le jugement de Bayle, mieux motiye et plus faTorable. nr 
V Amphitryon de Moli^re. Bibliogr, molUr,^ n« 1615. 

4. QuncTus HoRATius Flaccus, auteor des odes» des sa- 
tires et des 6pitres latines. 

— Horace couronn^ par ApoIIon et recevant sa lyre 
des mains de la Muse. On lit, entre la Muse et le pofite: 
les OEuvres d' Horace, latin, frangois^ premiere partie. Au 
bas, h gauche : F. C. in. et fe. Cette estampe de FnDs- 
Qois Cbauveau se trouve en t^te des deux Editions (1657 
et 1660) de la traduction des OEuyres d*Horace, par 
Tabb^ de MaroUes {Paris, GuilL de Luyne, 2 vol. in-8). 

Moli^re,qui arait fait sea humanites au ColUge de Clermont, Mail 
tt UQ fort bon humaniste », comme on le dit dans la PriHaoe de TeditioB 
publiee en 1682 par La Grange et Vinot, amis de riUoatre teifain. 
« Le succ^s de ses Etudes, ajoute Marcel, I'auteur de cette Preface, 
fut tel qu*on pouvoit Tattendre d*un genie aussi heureux que 1« 
sien. Moli^re, on n'en sauroit douter, 8*etoit passionne pour la 
poesie latine, avant de s^essayer dans la poesie francoise. *» Horace, 
le po^te favori des philosopheSf fut certainement un des auteurs 
latins qu'il lisait le plus volontiers et qui convenait le niieux a U 
nature dc son esprit. Sa biblioth^que d'Auteuil, suivant le t^moi- 
gnage formel de son Inventaire apr^s dec^s, contenait un exem- 
plaire in-4 des (Euvres d'Horace. C etait, sans doute, une des e<ii- 
tions avec commentaires, que les presses de HoUande ne cessaientde 
reproduire dans le format in4, avant que ce tormat eiit ete absolu- 
ment remplace par les in-8 et les petits in-i2 elzeviriens. On doit 
bien penser que Moli^re avait aussi, dans sa biblioth^que de Paris, 
un ou plusieurs autres exemplaires d*Horace, en format portatif, 
mais rinventaire ne le dit pas. 

Depuis longtemps on a rcconnu,dans le d< interm^de des Amants 
magnifiqties, une exquise traduction en vers d'une ode d*Horace, et 
Moli^re avait intitule cette pi^ce : D^pit anioureux, « U n'est pas 
^tonnant, dit Auger dans une note de son edition, de trouver Mo- 
li^re parmi les traducteurs de la charmante Ode d*Horace : Ikmec 
grahm eram tihi. EUe Tavait frnppe et inspire de bonne heure. W y 
avait decouvert le germe de cette d^licieuse sc^ne de brouillerie et 
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(le raccommodement, d'od la comMia du Ikpit amoureux tire sod 
nom et son principal m^rita, et qa*il a r^p^Ue, avec une admirable 
variete, dans Tartuffe et dans le Bourgeois gentiihomme. U est k 
noterque Timitation (de cette ode) porta le mtae titra qnalapi^ca, 
od Toriginal parut derelopp^ pour la premiere fois par Moli^ra. En 
voyant Tune et I'autre intitules : Mpit amowtux, qui pourrait 
douter de la source oil Moli^ra a puis^ pour sa comMia t » Biais, ca 
que ne dit pas Auger, c*est que las intarmMas das Amants magnifi- 
ques et cauz da George Dandin, ainsi qua Milicerte at la Pastoraie 
comigue, sont remplis d*imitations at da r^miniscaneas horatiannas 
qui n*ont point encore ^t^ signalaas. On paut afflrmar que Molitoa 
a fait entrer dans la composition da ees intarmMas at da cas pas- 
torales tous lea petits vers galants qu*il aTait rim^ dans sa jan- 
nesse et qui remplissaient son portafauilla. 

5. Lucius Aniijeus Seneca, auteur de tragedies latines. 

— Portrait de Sin^que. Buste dans un ovale, avec 
cette inscription k Tentour : Lucius Annmis Seneea. 
Au-dessous : Apud eardinalem Fameiium in marmore. 
L'ovale dans un quadrilat^re rempli d*ornement8 d*ar- 
chitecture. Au bas : L. Gautier incidit. 1619. Sur le 
frontispice des OEuvres, traduites par Hathieu Ghalvet 
{Paris, Blageart, 1638, in-foL). 

II est hors de douta que Moliftra aTait compost at fait rapr^san- 
ter k Bordeaux une tragMie de la TMbaUU ; tous les biographes 
sont k peu pr^s d'accord sur ce point, et Montesquieu, qui ayait 
recueilli la tradition i Bordeaux m^me, racontait que cette tragMie 
eut un sort fAcheux au theitre. On ne saurait dire k quelle ^poqua 
ayait eu lieu la representation de la pi^ce de Moli^ra : il faut choisir, 
k notre avis, entre les deux dates de 1648 et de 1658. Nous pencha- 
rions pour la seconde date. Tascheraau, qui rapporta Tassertion de 
Montesquieu, ajoute que cetta assertion « oifra asset de Traisam- 
blance, pour peu qu*on r^flachissa k la passion malhaurausa qua 
Moli^re eut longtemps pour le genre s^riauz, passion dent la Prhue 
jaloux et ses excursions comme aotaur dans le grand amploi tragique 
sont les tristes temoignages. » Nous arons m qua Taotaur d*^lomtre 
hypocondre declare, d*une mani^ra afllrmatiYa, qua Moli^ra ^tait 
sifde dans les r61es tragiques, autant qu*applaudi dans las comi- 
ques. Une ancienne clef des Caract^reM de La Bruy^ra (Mss., Bibl. 
de r Arsenal, S. A., n« 7} ne fait qua rdp^tar ca qua La Boolangar 
de Chalussaj ayait dit dans sa com^dia satirique : « Molitoa sa mit 
(ral>ord dans la Troupe des Comediens de Monsieur et parut sur la 
thedtre au Petit-Bourbon. II r^ussit si mal, la premiere fois qu*il 
parut, k la trag^ie d*H4raciiut, dont il fiuaoit la principal partoo- 
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nage, qu*on loi jeta des pommes cuites qui te TendoMnt 4 la porte, «l 
il f\it oblige de quitter la so^ne. Depuii ce temps-l^ il n*m pint pan 
au B^rieux et s^est donn^ tout an comiqua, od il rtoMuaoit fortlmiL 
Mais, comme il ne paroiasoit qu*en tea proprea piteea, il &iaoit 
totyoura un peraonoage exprto pour loi. » 

On s^explique tr^bien queMoli^ra,bon hnmanisteymit priagraad 
goiit aux tragediea de S^n^ue, qui plaisaient baaaoonpt par lav 
enflure d^olamatoire, aux r^genta de college de oe temps-LL S4mk 
que le tragique 6tait le module permanent qu*on reoommaiidaitaBx 
^l^yea de rhitorique. Moli^re avait done imite la Thebait, de 8<a> 
que, peut-dtre en faiaant auaai quelquea empmnta 4 la ThiMk, 
de Stace, que Pierre Comeille avait tradoite en ▼«!«, tradnetiooooB- 
nue et cit^ par lea contemporaina, mais perdue angourdliviv q[aoi- 
qu*elle ait eti, aana aucun doute, imprimee 4 un tr^a-potit noaabte 
d^exemplairea. On comprend que Moli^re ait indiqii^ la a^jet de b 
TMbalde au jeune Racine, qui lui avait apport4 une tragMie de 
TMagine et CharieUe. « II Tengagea, dit TaachereaUj 4 trailer le 
81^ et de la ThibaHe, pour lequel Moli^re ent toi^oura, oomne 
nous VaTona d^j4 vu, une predilection aouvent malhaareiiaa. » La 
TMbdkie fut done repr^aentte, aur le thiditre da PSRlais-Royal, ea 
1664, maia avec peu de aucc^a, malgrd aea quinio reprteentatioai. 
L*abbe Merreain, dana son Histoire de la PoMe, pretend que Radne, 
en traitant le aujet que Moli^re lui avait donnA, « auiTit ptoM les 
conaeils de M. Deapr^aux, que ceuz de Moli^re ». 

Voici un fait-anecdote tr^bizarre, rapport^ par La Oranea- 
Chancel et cite par les fr^rea Parfaict : c Taj oul dire 4 des anus 
particuliers de M. Racine, que, loraqu^il fit aa TA^ftoide^dont Mdikre 
lui avoit donne le plan, il n^avoit presque rien change 4 deoz rtetts 
admirables qui sont dans V Antigone, de Rotrou ; soit qu*il crut ne 
pouvoir mieux faire que de retirer deux si beaux morceaux de la 
poussi^re oil ils Violent ensevelis ; soit que Moii^re ne lui ajant 
donn^ que six semaines pour achever cette pifece, il ne lui fut pas 
possible de faire autrement ; mais, Tayant fait imprimer quelque 
temps apr^s qu*eUe eut ^te representee, il la mit en Tetat que nous la 
voyons aujourd*hui. » (Histoire du ThiAtre-Fran^is, tome H, 
p. 305.) 

Un fait, plus strange encore, se trouve mentionne dana VAltrigi 
de rUistoire du Thidtre-Fran^is (tome !•', p. 462), par le cheTalier 
de Mouhy. Une autre tragedie de la Thdbaide, attribute 4 Bojer, 
avait ete jouee, sans succes, avant celle de Racine, en 1660, pro- 
bablement au Palais-Bourbon, puisque Boyer etait un des auteurs 
habitues de ce The&tre. Ne s'agirait-il pas de la tragedie de Mo- 
li^re, que Boyer aurait consenti ^ faire representer sous son nom 
et sous sa responsabilite litteraire f En tout cas, le Regiatre do 
La Orange est muct sur ccttc bizarre particularity. 
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6. TiRSO DB Molina, aiiiour d*un grand norobro de come- 
dies espagnoles. 

— Grave h Madrid, en 1839. In-8. 

La pitee c^l^bre da Gabriel Tellet, dit Tirso da Molina, se jouait 
en Espagne depuis trante ans, sous la titra da Ei Buriador de Se- 
viUa, qua Voltaira a metamorphose an : Si combidado de pieira, 
lorsqu^un autaur itallan la traduisit dans sa langua, an rintitolant : 
// Convitaio di pietra, Ella aut un grand tucc^ an Italia at fiit rapr^- 
santea dana toutas las yillaa qni avaiant un theAtra. EUe paMa bian- 
tdt an France, at la Troupe italianna de Paris la rapreaanta, sur la 
thaAtra du Petit-Bourbon, avant qua la Troupe da Moli^ra prit poa- 
sesBion de oe Th^Atre. La comedian da Villiars traduisit eatta pitea 
en vers francais, sous ca titra ileFettin depierrt,ou le Fils mppoei, 
et la fit jouer avec la plus grand tucc^s au theAtra de rH6tal da 
Bourgogne, en 1660. II y avait dejA un autre Festin de pierre, on 
FAthie fbudroy4, tragedie an vars, compos^a par la comedian Do- 
rimond, qui Tarait fait jouar at imprimar A Lyon, dis Tannea 1658, 
et qui la transporta depuis, A Paris, oh alia fiit rapresantea sur le 
TheAtra de Mademoiselle, de mani^re A donnar una noiiTalla Togua 
A la comedie de Villiers. Cas deux pieces avaiant la don d*attirar 
tom'ours la foule. Moliera voolut avoir aussi un Festin de pierre poor 
son TheAtre, mais, au lieu da rimitar da la piece italianna, il aut 
recours A la piece originala da Tirso da Molina, qu*il s*appropria da 
main de maltre et dont il fit una osuvra digna da lui. Ca n*etait plus 
la creation monstrueuie et terrible de Tautaur aspagnol, c*etait una 
comedie de caractera, una das plus belles et des plus puiasantaa 
que Moliere edt faitas. Toutefois, apres avoir obtenu un privilege 
pour I'impression de son Festin de pierre, il se refusa obstinemaot 
A le laisser imprimer, et ce chef-d'couvra na parut qu*an 1682, dans 
redition de ses (Euvres posthumes. En attendant, les Elsaviars, qui 
publiaient en Hollande les pieces de Moliere A mesura qu^allas pa^ 
raissaient A Paris, imprimerent, sous son nom, la comedie mAma 
(le Villiers, et, ce qui est extraordinaire, ni Moliere ni Viliiart na 
reclamerent contre cette falsification typographique. On ne 8*axpli- 
(]ue pas cependant comment Teditaur de la grande edition da Mo- 
liere, en six volumes in-i*, publiea an 1734, avec les figures de Bou- 
cher, a pu supposer que la comedie da Villiers etait originairamant 
de Moliere et qua Villiars n*avait fait qua la mattra an vers. 

Le Don Juan, de Moliere, n'eut pas un succes durable, parca qua 
cette comedie etait ecrite en prose et non en vers. « C*etait, dit Vol- 
taire, une nouveaute inoiAe alors, qu*une piece en cinq actas an proaa. 
On voit par lA combian Thabituda a da puissance sur las hommaa 
et comme elle forme les diffArents goAts des nations. II y a das pays 
oh Ton n*a pas Tidea qu'una comedie puisse reussir en vara ; las 
Fran^ais, au contraira, na croyaiant pas qu*on pAt supporter vae 
longue comedie qui ne fAt pas rimee. Ca prejuge fit donnar la pre- 
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fi^rence k la pi^e de Villiera 8tir calle da Moli^re. » Ce na iiit qn'a- 
pr^s la mort de ce dernier que Thomas Comailla mit an vert U 
com^e de Moliire, poor la faire entrer dana la r^paitoira dv TbeA- 
tre-Fran^aia. Quelques annees aaparaTant, at dn TiTant da MoUtee, 
le com^cUen Rosimond avait fait repr^senter, au Th^tra du Maraif, 
un Festin de pierre, de sa facon, et cetta demi^ra imitation de la 
comedie espagnole pronva que la vogue de ce sigat bisarra n*4Uit 
pas encore ^puisee. Ce Festin de pierre ^tait ponrtant la pins man- 
yais de tons, ce qui ne Temp^cha pas d*dtre jou6 da tons e6t^ ct 
d*aToir plusieurs Editions. 

Les Mss. de Trallage nous foumissent one nota trto-eorianse sir 
oe com^dien du Marais, qui devait Atre un moment la sneoaswiirdt 
Moli^re dans la Troupe du Palais-Royal : « La aianr R^^tiwftiH' 
6toit assez bon comique, mais, k force de boira, il ^toit deren 
excessivement gros. Le jour qu*il creTa, le cabaratiar qm avoit 
coutume de le foumir, dit, la larme k ToBil, qu*il vanoit da perdre 
huit cents livres de rente par an. II s^aToit qualqna choaa at aroit 
m^me fait le plus beau recueil de toutes sortes da ComMias impri- 
mdes, qu'il y eut k Paris. C*est dommage qu*aprte sa xnort tout cela 
ait est^ disperse. » 

8. MoRETO (Agostino), auteur de £1 d^sden con el dhden 
et de beaucoup d'autres com6dies espagnoles. 

— Grav6 par Geoffroy. ln-8. 

On est autorise k croire que la pi^ce d* Agostino Moreto avail ete 
jouec chez la Heine, par la Troiipo espagnole, qui y allait souvent 
donner des representationSf lorsque Moli^re entreprit d*imiter k la 
francaise cette comedie de cour, destinee k prendre place dans le 
programme de la magniiique f^te des Plaisirs de Tile enchantee. 
Mais le temps lui manqua pour ecrire en vers toute la pi^ce, et, 
npr^s avoir versifie le premier acte et la premiere sc^ne du second, 
il se vit force de laisserlc resto en prose, en sepromettant d\ re- 
venir plus tard et de completer son ouvrage. « Le genre serieux et 
galant, dit Voltaire, n'etait pas le genie de Moli^re, et cette espiee 
de poeme, n'ayant ni le plaisant de la commie, ni les grandes pas- 
sions (le la tragedie, tombe presque toujours dans Tinsipide. » Ce 
jugement est beaucoup trop severe, etla critique modeme ne Ta pas 
confirme. Bret, dans son commentaire, fait remarquer que I'em- 
prunt de la Princesse d'ilide k un auteur espagnol tr^s-estime alors, 
fut une galanterie fine, de la part de Molifere, qui presentait ainsi 
k deux reines (la Reine-m&re et la reine Marie-Tber^se), Espagnole* 
de naissance Tune et Tautre, Timitation d'lm des meilleurs ouvrages 
du Tbedtre de leur nation. Riccoboni accorde k Moli^re les eloges 
les micux motives : m Le choix que Moli^re tit de cette piece ^£/ 
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fiesHM con el destUn) prowre la jostesse de son esprit, comme Tart 
avec lequel il a embelli un sujet prouve la superiorite de son g^nie. 
Molifere nous enseigne, dans tout le cours de cet onvrage, comment 
U faut se servir d'une fable ^trang^re, et de quelle mani^re on peut 
la rendre propre aux moeurs et i la langue de son pays. II fait voir 
qu'il ne sufSt pas de traduire un bon original, mais que Ton doit 
souvent en changer la disposition. Ainsi une fable qui serait bonne 
dans son premier etat peut devenir parfaitet suivant le genie de ce- 
lui qui rimite. » 

La Princesse (ftlide est imit^e certainement de la pi^ce espagnole, 
mais nous sommes tente d'y voir aussi une sorte de reflet d*une 
pi^ce francaise, la pastorale de M4lU»e, qui n'est connue que par 
une Edition inachev^, sans titre et sans date, mais qui renfenne de 
telles beaut^s de style que les critiques las plus diflants n*ont pas 
craint de Tattribuer i M oli^re. MiliMSt et la Princesse <fiHde ont 
^videmment des points de contact et d*analogie. Bibliogr, moliir., 
no 227. 



8. Seccui (Niccolo) de Bergame, auteur de comedies ita- 
liennes et notamment de celle de Vlntemse, jouie et 
publi6e en 1581. 

— Ancien portrait italien. In-4. 

V!ntertt$e, de Niccolo Secchi, ^tait une des pieces let pins appre- 
ci^s de Tancien Th^Atre italien. On ne la repr^sentait peut4tre pas 
souvent, mais on Pavait reimprim^e plusieurs fois, et on la lisait 
toujours. Moli^re ne la lut pas sans un vif plaisir ; peut-Atre TaTait- 
il vu jouer k Lyon ou k Avignon, lorsqu*il parcourait la province 
avec la Troupe des Bejart ; il la traduisit ou plut6t il Timita, et le 
D^it nmourfux fut represente i B^ers en 1656. « L*ordre, Tarran- 
gement et le dialogue! dit Bret, different essentiellement dans les 
deux pieces. L'auteur italien a foumi k Moliire le fond du si^et, le 
roman invraisemblable de la naissance et de la supposition d*Asca- 
gne, son mariage secret, moins croyable encore, enfln tout ce qui 
rend cette comMie trop compliqu^ et trop contraire i nos usages. 
La sc^ne charmante de d^pit entre les deux amants, I'idee si co- 
mique de celle de Oros-Rene et de Marinette, appartiennent i Mo- 
li^re, qui est rest^ original en imitant. » Les deux pieces prteentent de 
telles differences dans le plan et dans IVxtention, que M. Despois 
n*a pas jugi k propos de publier en entier le texte de VJntere$se, 
dans son e^dition des (Euvres de M oli^re ; il s*est contents d*en ex- 
traire deux ou trois scenes. Cailhava avait pens^ que le Dipit amou- 
rtux ^tait imit^ plut6t de la com^die Gii Sdegni amorari, mais oette 
comedie et celle de M oli^re n'ont pas d*autres rapports entre elles 
qu*une analogie de titres. Au surplus, Molikre, dans set imitatkms, 
surpassait toiiyourt tes modules. 
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9. Barbieri, dctto Beltrame (Niccolo), deP£rousc, anteur 
dc comddics italicnnes et notamment de celle de 17ii- 
navertito^ overo Seapino dUturbato e Mezxetiino Irtiw- 
gliato, jou6e et publi6e en 1630. 

— Portrait de Barbieri, en costume de Seapin^ avec le 
demi-masque de th6&tre, tenant une pancarte oil on lit 
le titro do Touvrage qui a ce frontispice gray6 : la Sup- 
plica, discono famiUare di Nieeolo Barbieri deiio Bel- 
trame^ diretta a quelli che teriuendo o parlando traitam 
de comici trascurendo t meriti deUe aztumi pirtuoie, ki- 
tura per qui galanthuomini che turn sono in tutto eritki ne 
affata bcdordi. In Venezia, per Marco Cinamij l*anno 
MDCXXXIY. In-8. 

Moli^re a imit^ et souvent traduit la cornea de VImutvertiio, dant 
son itourdi, mais il a toujoura sarpass^ roriginal. On peat eop- 
poser que Unnavertito ^tait jou^ i Paris par la Troupe italieiuie, ct 
que Moli^re avait dOi voir cette piice an th^tre du Petit-Bonrbon, 
avant de songer i la traduire. 

M. Despois a rdimprim^ le texte de Y!nnavertito dana la tome !•' 
de son excellente ^tion dee (Envres de Moli^re, et il y a joint vne 

traduction litterale, la premi&re qui ait 6t^ faite en France. Voj. 
Bibliogr, moliir,, n» 495. 

Molifere connaissait k fond le repertoire dee Comediens italient, 
qui s'etaient etablis k Paris depuis le r^gne de Henri III ; c*est li 
qu'il a trouve le module du comique, qui devint In veritable expres- 
sion de son genie. M. Louis Moland, dans son curieux et charmant 
livre : Molih^e et In Comidie itnUenne (voy. Bibliogr. moii^.^ 
no 1495), a recherche et retrouv^ avec honheur la plupart dee em- 
prunts que Moli^re a pu faire an TheAtre italien. L*auteur du 
Segrnisiana disait de Moli^re : « II n'a pas seulement imite Plaute 
ct Terence, il a encore tire de bonnes choses des Italiens et parti- 
culi^rement de Trivelin. » Palaprat nous a fait connaitre en quelle 
intimite Molifere vivait avec les acteurs de la Troupe italienne de 
Scaramouche. Cotolendi, dans le Livre sans nom (Amsterdam, 
1G95, in-12}, exag^re peut-dtre, d'apr^s le temoigrnage de Domini- 
(^ue Biancolelli, qui lui fournissait des notes, les services que le 
The&tre italien a rendus k Moli^ro : « Si les Comediens italiens 
n'eussent jamais paru en France, peut-dtre que Moli^re ne seroit 
pas devenu ce qu'il a ete. Je sais qu*il connoissoit parfaitement les 
anciens comiques, mais enfln il a pris k notre Th^Atre ses premieres 
idees. Vous savez que son Cocu itnnginaire est II Rittmtto des Ita- 
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liens ; Scaratnouche interrompu dans ses amours a produit ses Fd- 
cheux ; ses Contretemps ne sont que Arlequin valet itourdi ; ainsi, 
de la plupart de ses pieces, et dans ces demiera temps, son Tar- 
tu ffe n*est-il pas notre Berganasse ? A la y^rit^, il a exoell^ dans 
ses portraits, et je troave m% commies si pleines de sens, qa*on de- 
vroit les lire aux jeones gens, pour leur faire eonnoitre la monda 
tel qu'il est. >» 



10. CicoGRiiii (Andrea), auteur de k Gelone fortunate Qi 
dc beaucoup d*autres comedies italiennes. 

— Gravi en Italie, au xyii^ si5cle. In-8. 

Andrea Cicognini 4tait un des autaurt dramatiques les plus ap- 
plaudis en Italie, i T^poque oil Moliira eut la malhaureuta idte de 
lui emprunter le si^et d*une de ses pitees en vogue. II avait, sans 
doute, assists i la representation de la com^e h^rolque : le Geh- 
sie fortunate, overo U Principe geloso, qtt*il imita sous la iitra de : 
Don Garde de Navarre, ou le Prince jatoux. Cetta pi^ee, una das 
plus faibles de Tautaur, reproduit la fond de Tintrigue da la com^ 
die italienne, mais la plupart das scenes ont ^t^ modifleai par le 
podte fran^ais, qui n*a ^t^ lui-mtoe que dans qualques parties da 
cat outrage ennujeuz. « M oli^re, dit Voltaire, joua le r61e de don 
Garcie, et ce fut par cetta piica qu'il apprit qu*il n*aToit point da 
talent pour le serieux, comme actaur. La piice et le jen de Moli^ra 
furent tr^s-mal recus. La reputation naissante de Moli^re souflHt 
beaucoup de cette disgrAce, at m» ennemis triomph^rant qnelqua 
temps. Don Garcie ne fut imprime qu*apr^s la mort de Tautaur. » 
Les historians du TheAtre disent que M oli^ra retira sa pi^oe, apr^s 
la troisi^me representation, mais le Registra de La Orange nous 
apprend, au contraire, que Don Garcie fiit jou^ bon nombra de fois, 
non-sculement au Palais-Royal, mais en Visile, i la Coor at chas 
les grands seigneurs. Donneau de Vise, qui etait sans oassa an deii- 
catesse avec Moli^re, et qui lui faisait payer cher, de tamps 4 autre, 
une apparence de bons rapports, ne I'epargna pas, an moment da 
la chute de sa comedie herolque, que MoU^ avait eu la pretantion 
d opposer au Don Sanche dAragon, de Pierre Comeilla : « La pea 
de succ^s qu*a eu son DonGarci€ ou le Prince jaloux, disaitdaVise 
dans ses Souvelles nouvelles (3« partia, edit, da 1663, toma III, 
p. 227), m*a fait oublier de tous en parler i son rang. Ja crois qii*il 
dufflt de vous dire que c^est une piece serieuse, et qu'il en afoit le 
premier reie, pour yous faira oonnoistra qua Ton na s*y daroit pas 
lieaucoup divertir. » Moliera sa rendit jnstica i lui-mema, remit sa 
comedie dans son portafeuille etsa garda ha«i da la (aire imprimnr; 
elle ne parut que dans sat (Ba?rai potthumes, «i 169S. 
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ii. Cybano de Beboebac (SaTinien), auteur de la 
du Pedant joui. 

— Gravi par Desrochen. In-8. 

BibHogr, moiUr,, n« 238. — leomogr,, n« S86. 

On lit dans le Menagiana .* « La comidie dn Pidani fomi a des en- 
droits merreiUeux. Moliire, grand et habile piooreoTy t'en eat ap- 
propri^ quelques-uns. L*aTenture da la Galtoe turqna dana let 
Fomrberies de Scapin, et le rteit que Zerbinetta j fiait 4 Ooronte, ea 
sont empmnt^s. Lea Pierroti, lea Lncaa, qa*il a mia aillaan ear I« 
th^Atre, sont autant de copies du Mathiea Oarean. » Voltaire* daas 
ses Jugements snr les ouvrages de Molitee, ne partage pma radni- 
ration de Manage pour la com^die du PMmtjcii : « Lea Fowr6enet 
de Scapin, dit-il, sont une de ces farces que Bfolite^ aTait pr^parses 
en proTince. II n'arait pas fait sempule d'j insurer deux aetees 
enti^res du Pidant fou4, mauTaise pitee de Qyrano da Bergarac On 
pretend que quand on lui reproohait oe plagiarisma, il ripondait : 
« Ces deux scenes sont asses bonnes. Cela m'appartenait da droit, 
il est permis de reprendre son bien partout od on la troava. « Koas 
avons expliqu^ cette riponse autrement que Voltaira na Ta fait : il 
est i pen pvis incontestable que Molitoe aviit una part da collabo- 
ration dans la comMie de son ancien camarade de claaaa/Yoj. la 
pvAdsce de Jogtienet oti les VieiUardt diqtis, cette forma primitire 
des Fowberies de Setqrin, public pour la premibre foia an iU8 dans 
la Collection moli^resque. Cyrano Atait mort en 1655 at Ton peut 
supposer que Moli^re n'avait repris son bien qu*aprte le d^c^s de 
son fougueux et irascible collaborateur. 

12. Scud£:ry (Madeleine de), auteur du Grand Ctfrus et de 
beaucoup d'autres romans. 

— Grav6 par Will, d*apr5s Elisabeth Chiron. In-8. 

Moliere tira du roman d'Artamene ou le GiHind Cyrus le sig'et de 
Milicerte, pastorale h^rolque, dont il ne fit que deux actes repre- 
sentes dans le Ballet des Muses, en 1666, k Saint-Germain en Laje. 
C'est Tepisode de Timar^te et de Sesostris, que Moliere a mis en 
sc^ne ; voici un passaj^e de cet Episode, dans lequel se trouve resume 
tout le sujet des deux actes de Milicerte : 

« La condition de leurs p^res leur sembloit egale, leur Age etoit 
proportion ne ; il n*y avoit pas une berg^re en toute Tile, 4 qui Se- 
sostris put parler un quart d*heure; il n*y avoit pas, non plus, un 
berger que Timar^te pilit souffrir qu'il la regardAt ; ainsi, leur rai- 
son leur disant d tous deux qu*Amenophis et Thraseas Toudroient 
bien quails s'epousassent, ils abandonn^rent leur coeur sans resis- 
tance & Tamour que leur merite y faisoit naitre. » 
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Mil* de Scud^ry n^avoit pas pa faire allusion auz amours de 
Louis XIV et de Marie Manciui, comme on Ta rep^t^, puisque ces 
amours commenc^rent quand le roi avoit dix-sept ans, c*est-4-dire 
en 1655 ou 1656, trois ou quatre ans apr^s que le Grand C^nu eut 
ete publie. « Sous le voile de la fable emprunt^ i M^^* de Scnddry, 
dit Aim^Martin dans une note de son commentaire Variorum, Mo- 
li^re d^veloppe, d*une mani^re ing^nieuse, Thistoire de Baron (qui 
jouait le r61e de Mjrrtil). Le d^but de cet enfant au th^tre fit re- 
volution. Sa beauts, sa ^ntillesse, ses grAces charm^rent toutes 
les actrices. M "• du Pare, qui avait repouss^les vosux de Moli^re et 
qui depuis sut toucher le coeur de Raeine, se mit en frais pour fAter 
ce bel enfant; elle alia m^me, suiyant Orimarest, jusqu*i faire de 
grands pr^paratifs pour lui donner i souper. Bref, il itait au milieu 
des actrices comme on le voit ioi an milieu des bergkres, et Molite«, 
qui yeillait sur lui avec une sollicitude toute patemelle, eut assez 
de peine k le sauver de tant de seductions. » 

Est-ce pour ce motif que la pastorale ne tai pas acherte par 
Moli^re? Les deux actes qa*il avait laiss^ incomplete ne furent 
publics qu'apr^s sa mort, en 1682, dans ration de ses (Euvres 
posthumes. Dix-sept ans plus tard, le flls de la veuve de Molikre 
et de Qu^rin d'fitrich^ eut la singnlitoe id^ de mettre en vers 
libres les deux actes de Miiiarte, que Molikre avait tents en vers 
alexandrine, et de compl^r la pitee par un troisikme acte, en j 
ajoutant des intermMes. C*est sons cette nouvelle forme que MiU- 
certe tai represents, le 10 Janvier 1699, i la Comedie-Pran^aise, 
avec le titre nouveau de MyrtU et MiHcerte. Qu^nn flls s*obstina 
encore i remanier la pastorale de Moli^re, pour en fiiire un op^ra 
qui ne fut pas represents. Voy. Bibliogr. moHir,, n^ 511 et 1765. 

La pastorale de MyrtU et Milicertt est imprimee, mais on ne 
saurait trop regretter la perte d*une comedie en cinq actes et en 
prose, intitniee : la Psychi de viUage, que Ouerin flls avait fait re- 
presenter au Theitre-Pran^ais, le 17 mai 1705, et qui etait prScedSe 
d*un prologue et suivie d*un divertissement, dont la musique seole, 
composee par Gilliers, fut imprimee ches Ballard. Cette PtycM de 
village, qui n>ut qu'une representation, avait ete probablement 
mise en sc^ne, d*aprto un plan ou un canevas de MoU^re. 

13. ScARRON (Paul), auteur des Nouvelles tragi-eomtquei et 
do beaucoup d^ouvrages de po^sic et de th6Atre. 

— Grav6 par Boizot, dans la Suite d'Odieuvre. In-8. 

Moli^re a emprunte ci et U quelques traits aux comedies de 
Scarron, mais sans doute sans parti et par simple reminiscence. 
On ne lui en a pas mSme fait reproche. Mais il est certain que le 
caractere et le personnage de Tartuffe sont sortis d*abord d*une 



352 APPENDICK. 



nouvelle tragi-comique de Scarron, intitule les Hypocrite*, dani 
laquelle un aventurier espagnol , nomme M ontafar, trompe let ha- 
bitants de Seville, comme Tartuffe trompe Orgon. Moninfar et rer- 
iuffe sont incontestablement de la m^me famille. Male Molitoe •*eet 
contente de prendre, dans la nouvelle de Scarron, quelquee details 
de moQurs et la donn^ d*iine ou deux scenes de ton admirable oo- 
medie, qui s^est developp^e sur un tout autre plan. Nous aToat en 
la curiosity de chercher les premieres Editions dee NouoeUet tragi- 
comiques de Scarron, qui ont ^t^ publi^et, sans aucnn doote, 4 Pans, 
avant la mort de Tauteur, laquelle eut lieu en 1660, et nous ne som- 
mes pourtant pas parvenus i les d^couvrir dans les cataloguas des 
biblioth^ques les plus nombreuses et les mieux choisiM. II ne fint 
pas douter que ces ^tions ont et^ ditruites suocessireineiit, non 
par Tusage, mais avec une intention systimatique, k cause de ees 
vilains Hypocrites et de cet affreux Mantufar, qui n'^taient pas des 
types bons k montrer aux devots. La plus ancienne ^ditiim s^parte 
des Nouvelles tragi-comiques, que nous puissions citer, est oeUe de 
J.-B. Loyson, 1671, 2 vol. in-12; mais on a une edition elseririenne 
d* Amsterdam, datee de 1668, et Ton pent affirmer que roovrage 
avait paru douze ou quinze ans auparavant, i Paris, chex Toussaint 
Quinet. Au surplus, Scarron, qui, en sa qualite de paralytique ec 
de malade pensionne du roi, de la reine et du cardinal, reeevait 
chez lui tous les hommes de lettres et surtout les ponies contempo- 
rains, leur lisait volontiers ses ouvrages in^ts, et Moli^re avait 
pu entendre une de ces lectures. C*e8t ainsi que le type de Montufar 
lui serait reste dans la tdte, avant de se transformer en Tartaffe. 
Quant au Roman comique, Moli^re devait en faire grand cas, puis- 
qu'il y retrouvait le tableau le plus vrai et le plus plaisant des 
aventures de la vie nomade d'une Troupe de campagne ; il n*eut pa£ 
toutefois le courage de trailer un sujet, qui aurait rappele avec 
trop d'eclat les circons lances intimes d'une jeunesse consacree aux 
comediennes, plus encore qu*^ la comedie. Mais il est permis de 
supposer qu'il parlait quelquefois, devant ses amis, du Roman 
comique, et qu'il exprimait le regret de ne pouvoir le transporter 
sur la scene. La Fontaine aurait plus lard essaye de realiser, dans 
sa comedie de Ragotin, un des projels de Moliere. Scarron et Mo- 
liere s*elaient rencontres, & diverses epoques, sans avoir Tun pour 
Taulre la moindre sympalhie, et Scarron lui lan9a, en mourant, un 
trait prophetique, lorsqu'il leguait, dans son testament poetique : 
A Moliere le coctuige. 

\k. CuAPELLE (CI. -Emm.), auteur de po6sies. 
— Grav6 par Desrochers. In-4. 

Bibliogr. moliir., n©* 1166, 1167. — Iconogr., n© 285. 

Les' amis de Moliere et quelques-uus m^me de ses meilleurs amU 
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flrent eourir le bruit que Chapelle Taidait k composer sea onrraget, 
et Chapelle ne d^mentit peut-^tre point aasez haut cette calomnie 
qui tombait devant T^yidence ; car Chapelle etait un esprit d^oousu 
et primesautier, absolument etranger k Tart dramatique. Chapelle 
cependant s*en faisait accroire k lui-m^me et ne pensait pas dtre in- 
capable d'^rire une pi^e de thd&tre. « Lorsque M oli^re travailloit 
k la comddie des Fdcheux, raconte Leftvre de Saint-Maro dans sea 
Memoires pour la vie de jChapelle, les ordres du Roi le pressant de 
finir, il engagea Chapelle k lui faire la sctoe de Caritidis. Chapelle 
ne fit rien que de tr^s-froid, et Ton n*y trouvoit pas mAme un mot 
plaisant qui meritAt d'etre conserre. « II n'en continua pas moins k 
afficher la pretention de faire des commies, comme Moli^re ; celui^i 
le plaisantait souvent k ce sujet. LeftTre de Saint-Maro rapporte ce 
qui suit : « Moli^re le difla de faire enfln quelque chose que Ton 
I>ikt risquer sur le th^Atre. Chapelle accepte le d^fl, damande un 
sujet et 8*engage k le traiter. Moli^re propose le Tar/u^e, auquel il 
travailloit alors, lui communique son plan et Texhorte k le remplir. 
Chapelle y mit le temps qu'il voulut, et, Touvrage fait, il se hAta 
de le porter k Moliere. Ce n'etoit rien moinft qu'unc comedie. Toutes 
les scenes etoient comme autant de petits ouvrages separes od 
I'esprit etoit prodigud, mais oil presque rien ne tendoit k I'aeiion 
de la pitee. C*etoit , k le bien prendre, des recueils d'^pigrammes 
et de bons mots assez ing^nieusemcnt cousus , et Chapelle fut force 
de oonvenir lui-m^me qu*il n*avoit aucun talent pour le th^Atre. » 

Orimarest ^crivait, en 1705, dans la Vie de Moliere, « qu*une fkmille 
de Paris, jalouse avec justice de la reputation de Chapelle, se Tan- 
toit de posseder Toriginal du Tartu/fe, ecrit et ratiir^ de sa main. •» 
L'editeur du Dictionnnirc de Moreri, de 1732, compl^ta ce rensei- 
gnement, en disant : <• Une famille de Pans garde*encore cette pi^e 
qui n*a pas paru m^riter d*etre mise au jour. » Quoi qu'il en soit, 
le bruit s'^tait repandu, du yivant de Moliere, que Chapelle lui 
foumissait des idees et travaillait avec lui , et Chapelle ne laitsait 
pas d*en faire vanite, ajoute I^f^vre de Saint-Marc. « Moliere, jus- 
tement pique, lui fit dire, par Ite^tpreaux, qu*il eikt k faire cesser de 
pareils bruits, sinon qu*il Ic forceroit de montrer k tout le monde sa 
miserable sc^ne de Caritiden. » Mais Moliere ne purla pas du Tar- 
tuff-e. 

On pent supposer, en effet, que les ffaillies de Chapelle n'etaient 
pas inutiles k Moliere, pour la composition de ses pi^es.de th^A- 
tre. Un de leurs amis, Francois de Cailli^res, le dit positivement 
dans son livre : Des bons mots ct des (tons coutes, de leur usage, 
de la raillerie des Anciens, tie la raillerie et des railleurs de notrc 
temps (1692) : • C est k lui (Chapelle) que nous devons encore une 
partie des grandes beautes que nous voions briller dans les excel- 
lentes comedies de Moli^rc, qui le consultoit sur tout ce qu'il £ai- 
soit et qui aroit une deference enti^re pour la justesse et la d^li- 
catesse de son goiit. « 
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II 



Portraits des biographes et dbs PARfiOTRiSTES db 

MouAre. 

15. Perrault (Charles), auteur d*un l^oge historique de 
Molidre. 

— Grav6 par Edelinck, d'aprte Yercelin. 1690. In-fol. 

Bibliogr, molUr,, n® 979. 

16. Bayle (Pierre), auteur d*une notice sur la vie de Mo- 
liire. 

— Gravi par Savart. In-8. 

^BibUogr, molUr,, n* 980. 

17. MoR^ (Louis), auteur d*une notice sur Moli6re. 

— Grav6 par Petit. In-fol. 

Bibliogr, moliir., no 981. 

18. BoRDELON (Laurent), auteur d*une Vie de Moli5re etde 
Moliere comedien aux Champs-illysies, 

— Grav6 par A. Trouvain. 1693. In-8. 

Bibliogr, moliir., no 990 et 1272. 

i9. Grimarest (J.-L6onard le Gallois, sieur de), auteur de 
la Vie de Molihe, 

— Gravure anonyme. In-8. 

Bibliogr. moliir., no« 982 et 983. 

20. Bruzen de la Martini^re, auteur d*une notice de Mo- 
liere et d^une Edition de ses OEuvres. 

— Son portrait, dans une estampe qui repr^sente 
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Clio instruisant un jeune seigneur. Dessin6 et gravi 
par B. Picart. 1731. In-12. 

Bibiiogr. moliir., nM 309 et 991. 

21 . TiTOii Du TfLLET (l^ard) , auteur d*une notice sur 
Moli^re, dans le Pamasse franfois. 

— Gray6 par Petit, d*apr&s Largilli&re. In-fol. 

Bibliogr, moUir,, ti9 992. 

22. Voltaire (Arouet de), auteur d*une Vie de MoUkre et 
de Jugcments sur ses pieces. 

— GravS par Cathelin, d*apr5s Latour. In-8. 

Biblioffr. moiUr., n«« 354, 996 at 1383. 

23. GouaET (rabbi Cl.-P.), auteur d*une notice sur Mo< 
li^re ct de recherches bibliographiques sur ses ou- 
vrages. 

— Gravi par B. Audran,d*apr6s Michel-Ange Slodtx. 
In-8. 

Bibliogr. moiiir., W^ 98i et 1541. 

24. La Plati^e (Sulpice dlmbert, comte de), auteur 
d*une notice sur Moli^re. 

— Gravi par Le GoDur, d*apr5s Des Rais. In-4. 

Bibliogr, moMr,, n^ 1009. 

25. MousTALO!! , auteur d*une notice sur Molidre. 

— Grav6 par Tardieu. In-8. 

Bibliogr. moliir., no 239. 

26. Taschebrau (Jules), auteur de VHistoire delavie et des 
ouvrages de Moliere^ et d'une Edition de ses GEuTres. 

— Lithogr. Collection Delarue. In-4. 

Bibliogr. molidr,, dm 1018 et eiiiT. 
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27. PiGARD (L.-B.), auteur d'une notice sur Moli^re, et 
d*une Edition de ses GEuvres. 

— Gravi par S.-A. AUais, d*apr^ Boilly. In-8. 

BibUogr. molUr., no 397. 

28. Walter Scott, auteur d'un Essai littiraire sur Mo- 
Hire. 

— Grav^ par Tardieu, d*apr6s Raebum. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n« 1560. 

29. Sainte-Beuve (Cb.-Augustin), auteur deplu^eurs no- 
tices sur Molidre. 

— Dessind par Bomemann, d'apr&s une photogr. de 
Pierson. Impr. Lemercier. In-fol. 

Bibliogr. moliir,, n^ 426^ 1398 et 1726. 

30. Lacroix (Paul), auteur de la Jeunesse de Moliere, de U 
Bibliographie molieresque et de Y Iconographie moUi- 

resque, 

— Dessin6 par Gigoux. Lithogr. In-4. 

Voy. k la Table de la Bibliogr. molier. rindication des antre^ 
ouvrages de I'auteur, relatifs a Moliere. 

31. Lucas (Hipp.), auteur d'une notice sur Moliftre et de 
nombreux ouvrages relatifs h Moli^re et h son tb6itrc. 

— Dessin6 par Lafosse, d'apr5s unc pbotogr. de Pier- 
son. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. molier., n©* 528, 1030, 1036, 1138, 1399 et 1610. 

32. La Place (Pierre de), 6diteur de plusieurs pieces cu- 
rieuses relatives h la vie de Molifere. 

— Dessin6 et gravd par Cocbin. 1^62. ln-4. 

Bibliogr. molier., no 1076. 



APPENDICE. 357 



33. MussET (Paul de), auteur de AT*' de Brie et du De- 
jeuner de Moliere. 

— Dessin6 par Dharlingue, d*apr&s une photogr. de 
Pierson. Liihogr. In-fol. 

Bibliogr. molUr., n«« 1184 et 1462. 

34. BuRAT DB GuRGY (E.), auteuF d*un article sur la Gham- 
bre de Moliere. 

— Lithogr. In-8. 

Bibliogr. moliir,, n« 1087. 

35. Gharton (^ouard), auteur de Moliire acteur et d*uno 
notice sur le Registre de La Grange. 

— Dessini par Lafosse, d*apr5s une photogr. de Salo- 
mon. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moHh-., n** 1072 at 1110. 

36. FouGHER (Paul), auteur de Moliere morahste conjugal, 

— Dessin6 par G. Puhr, d*apr&s une photogr. de 
Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moliir,, n* 1425. 

37. Baiuy (J.-Sylvain), auteur d*un £loge de Moliere. 

— Grav^ par Miger, d*apr5s Boizot. In-4. 

Bibliogr. moliir., n* 1133. 

38 Gaillard (G.-H.), auteur d*un 6U>ge de Moliere. 

— Gravi par Barrois, d*apr^s Carmontelle. In-8. 

Bibliogr. fnoliir., n* 1135. 

39. CoAMFORT (S£b.-R. Nicolas, dit), auteur d*un Elogede 
Moliere. 

— Grav6 par Larcher, d*apr6s Latour. In-8. 

Bibliogr. moliir., n^^^tX 1130. 
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40. HoussAYE (Ars5ne), auteur d*un J^logede MiMkre et de 
divers Merits relatifs & Moli^re. 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d'apr^s one pbotogr. 
de Garjat. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, molUr., no* 1139, 1186, 1416, 1483. 



Ill 



Portraits DBS AUTEURS dramatiques qui ont composi^ des 

PIECES DE TH^TRE SURLA VIE DE MOU&RE, OU Elf SOU 
HONNEUR. 

4i. YoiSENOR (rabb6), auteur de la comMie : FOmbrede 
MoUere. 

— Grav6 par Delaunay, d'aprfts Vigi6. In-8. 

Bibliogr. molUr., n^ 1273, 1274 et 1387. 

42. La Harpe (J.-F. de), auteur de la com6die de Moiihe 
a la nouvelle salle, et de jugements sur les OEuvres dc 
Molifere. 

— Grav6 par Lebeau, d*apr^s Desrais. 

Bibliogr, moliir., no* 1282, 1548 et 1553. 

43. GoLDONi (Charles), auteur de la com6die italiennc : A 
Moliere. 

— Grav6 par Lebeau, d'apr^s Cochin. 

Bibliogr. moliir,^ no« 1221 et suiv. 

44. AiGNAN (fitienne), traducteur de la comddie de Gol- 
doni : // Moliere. 

— Gravfi par Tardieu. In-8. 

Bibliogr, molOr,, n© 1222. 
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45. Ghiari (rabbi Petro), auteur de la comidie ieMoliere 
martto geloso, et d'observations sur Moliire. 

— Gravi h Yenise. In-8. 

Bibliogr, molUr,, n® 1242. 

46. Mbrgier (Sibastien), auteur de la comMie de MoUire 
et de Qombreuz £crits sur la vie et les ouvrages de Mo- 
li^re. 

— 6ray6 par Henriquez^ d*apr6s Pujos. 

Bibliogr. moHir., qm 1223 at sniv., !39i, 1392^ 1624. 

47. GuBi^RES, de Palmizeaux (chevalier de), auteur du 
drame de la Mart de Moliere^ d*une J^pttre d Mo- 
Uire, etc. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. 

Bibiiogr. moliir., qm 1268 et 1269, 1302 at 1310. 

48. Gouges (Olympe de), auteur de la comidie de MoUire 
chez Ninon. 

— Gravi par J. Porreau. In-4. 

Bibiiogr. moli^,, n* 1252. 

49. Cadet de Gassicourt (Gh.-L.), auteur du vaudeville 
du Souper de MoUire. 

— Grav6 au trait, par Pr6my. ln-12. 

Bibiiogr, moii^,, n® 1262. 

50. Barr6, Dbsfortaiiies et Radbt, auteurs d'one comMie- 
vaudevillo : la Chambre de MoUire. 

— Gravi (tous trois ensemble) par Bourgeois de la 
Richardiire, d*apr&s Vincent. 

Bibiiogr. nuMr., vfl 1676. 
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5i. Creuz^ DE Lesser (A.), auieur d*un vaudeville sur 
Moli^re et Ninon de Lenclos. 

— Grav6 par Geoffrey. In-18. 

Bibliogr. molUr,, n^ 1253. 

52. Pradel (Eug. de), auteur des comedies de Molwre et 
Mignard d Avignon et d'Un trait de Moltere, 

— Grav6 par J. Lion, lith. d'Auber. In-4. 

Bibliogr. molUr,, no* 1240 et 1257. 

53. Bayard (Antoine), auteur de la com6die de MoUereau 
Thedtre. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moliir.^ n^ 12i9. 

54. RoMiEu (Aug.)^ un des auteurs de la com^die de J/o- 
* Here au Thedtre, 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr. tnolicr., n^ 1249. 

55. Arago Kliiiiine), auteur de la cornedie : la Vie de Mo- 
Here, 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d'aprds une photogr. 
de Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. molier., ii® 1226. 

5G. 6pagny (Viollel d'), auteur de plusieurs pieces de 
thedtre en I'honneur de Moli^re et d'un opuscule inti- 
tule : Moliere et Scribe, 

— Grave par J. Porreau. In-8. 

Bibliogr. moliih-., nos 1288, 1290, lolO. 

57. DuMKRSAN t^Th6oph. Marion), auteur de diff6rentes 



APPENDICE. 364 



pieces de thi&tre et de vers sur la vie de Moli^re. 

— Liibogr. In-4. 

Bibliogr, moMr,, no* 1259, 1270, 1682, etc. 

58. M^RY (Jos.), auteur de la com^die du Quinzt Janvier, 

' Dessini par Schultz, d*apr^s une photogr. de Gar- 
jat. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moliir., n« 1292. 

59. Samson (Jo8.-lsid.)» auteur de la comMie de la Fke de 
MoUere ct du Discours pour Tinauguration du Monu- 
ment de Moli^rc. 

— Dessini par L. Noel. Lithogr. In-4. 

Bibliogr, molier., n« 1317 et 1348. 

60. PoifSARD ^Francis), auteur de la comidie de MoUere a 
Vienne, 

— Dessin6 par Lehman. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. molUr,, n* 1238. 

61. Sand (George), auteur du drame de Molihe ei d*un 
prologue : le Roi attend. 

— Grav^ par Galamatta, 1836. ln-4. 

Bibliogr. moli^., n** 1228 et 1293. 

6i. DuiiAs(Alex.), auteur de la Jeuneae de Lauii XIV el 
d7/ne Heprisentatian de f Amour midecin. 

— Dessin6 par Lafosse, d*apr5s une photographic de 
Picrson. Lithogr. in-fol. 

Bibliogr. molier., n^* 1232 et 1701. 

Voy. ci-apr^B, n* 73. Andriivx et n» 116, Caiuuva. 
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IV 



Portraits dbs auteurs dramatiques qui ont his au thea- 
tre, sous UNE AUTRE FORME, LES PIECES DB MOU^E OU QUI 
EN ONT FAIT DES IMITATIONS. 

63. QuiNAULT (Phil.), auteur do VAtnant mdwret, ei un des 
auteurs des Fetes de Bacchus et de Psycki. 

— Gravfi par Bertonnier, d'aprfts Dubasiy. In-8. 

Bibliogr. moliir., n^ 543^ 206, 21 et suIy. — Iconogr, molUr,, 
no 343. 

64. BouRSAULT (Edme), auteur d*une imitation du MUecm 
volant, de Moli^re. 

— Gravfi par Sisco, d'aprfes Santerre. In-8. 

Bibiiogr, moliir,, n^ 545. 

65. GflfeRARDi (Evariste), 6ditcur des scenes di'Arlequin em- 
perew, dans le recueil du Th6Atre Italien. 

— Grav6 par Edelinck, d'apr6s J. Vivien. In-fol. 

Bibliogr, moiUr,, n© 286. 

^^. Dancourt (Florent Carton), auteur d'un prologue et 
de divertissements pour les Amants magnifiques. 

— Grav6 par Alp. Boilly, d'aprfes Dev6ria. In-8. 

Bibliogr. moli^., n° 558. 

67. Pellegrin (rabb6), auteur du ballet h6roique de la 
Princesse d'^lide. 

— Grav6 par Vatelet. In-8. 

Bibliogr. moli4r., n^ 542. 
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68. Falbaire deQuingcy (C.-G. Fenouillot de), auteur de 
la com6dic dcs Deux Avares. 

— Grav6 par Aug. de Saint-Aubin, d aprfts Cochin, 
1787. I11-8. 

Cct auteur et sa comedie ont 6te omis dans la Bibliogr, moliir, 

69. Sedaine (M.-J.), auteur de Top^ra &* Amphitryon. 

— Grav6 par Villerey fils, d*apr6s M6hu. In-8. 

Bibliogr, moli^r., n<» 537 et 538. 

70. Demoustier (C.-Alb.), auteur de la com6die A'Alceste 
a la campagne. 

— Gray6 par Groutelle, d*apr^s Dev6ria. In-8. 

Bibliogr. moli&uque, no 561. 

7i. Fabre D*^LANTiNB (Ph.-F.-Nazaire), auteur de la co- 
medie du Philinte de MoUire. 

— GraV6 par Bonneville. In-4. 

Bibliogr, moliir., n« 563. 

7:2. PiEYRE (Alex.), auteur d'une translation de la Prin- 
cesse (f^lide, en vers. 

— Grav6 par Mougeot, d*apr6s Bonvoisin. In-8. 

Bibliogr. moliir.^ n^ 508. 

73. Andrieux (Stanislas), auteur de la com6die de MoUere 
avec ses amis et d*une reduction du D^pit amoureux et de 
V Amour mSdecin. 

— Gravi par Aug. Delvauz, d'apris Deltil. In-8. 

Bibliogr. moliir., no* 1264^ 1690 et 1700. 

74. Jauffret (L.-Fr.), auteur du MoUere de laJeuneae. 

— Grav6 par Tardieu. In-8. 

Bibliogr. moH4r., n* 586. 
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75. Bonaparte (Liouis), auteur d*une imitation de VAvare, 
en vers blancs. 

— Grav6 par Ruotte. In-4. 

Bihiiogr, moiiir., no 523. 

76. Gastil-Blazb , auteur de MoUere muiieien ei de plu- 
sieurs op6ras-bouffes arrang6s avec des pieces de .Mo- 
li^re. 

— Gravi par Laurens, 1841. 

Bibliogr. moiiir,, n** 1075^ 532, 534 et 547. 

77. Scribe, auteur du Notweau Paureeaugnae. 

— Gravi par Julien^ lith. de Delarue. In-4. 

Bibliogr, moiUr., no 573. 

78. Dblbstrb Poirson, un des auteurs du Nouveau Pour- 
ceaugnac. 

— Litbogr. In-4. 

Bibliogr, moiiir., d9 573. 

79. OsTROWSKi (Christian), auteur d'une imitation en vers 
de VAvare. 

— Dessin6 et lith. par Alophe. In-4. 

Bibliogr, moiiir., n© 528. 

80. Girardin (Delphine Gay, dame de), auteur de la co- 
m^die de Lady Tartuffe. 

— Grav6 d'apr5s Hersent. ln-8. 

Bibliogr. moiiir.. n* 566. 

Voy. ci-des8U8, Iconogr. moiiir., n" 301. Cornwllb (Thomas). 
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Portraits dbs traductkurs ou imitatburs dbs pii^es db 

mou^e eh langues j^trang&res. 

81. Gastelu (Nic. do), auteur d'une traduction italienne 
dcs OEuvres de Moli^ro. 

— Grav6 par M. Bernigoroth, adoivum. In-13. 

Bibliogr, molUr,, d« 593. 

82. Gozzi (Gaspare), auteur d*une traduction italienne des 
(Cuvres de Moli5re. 

— Gravi & Venise. ln-8. 

Bihiiogr, moiiir,, n9 594. 

83. GiGU (Geron.), de Sienne, auteur d*une imitation du 
Tartuffe en italien : // Pilone, et d*unc traduction des 
Fourberies de Scapm. 

— Grav6 k Sienne, en 1818. In-8. 

Bibiiogr. moii&,, n^ 605 et 612. 

84. JouNSON (Samuel), un des auteurs de la traduction dcs 
Comedies dc Moli^re en anglais. 

— Grav6 k Londres. In-8. 

Bibiiogr. moiiir,, n* 646. 

85. Fielding (H.), auteur d'une imitation anglaise de 
VAvare, en anglais. 

— Grav6 par Cazenave, d^apr^s Reynolds. In-8. 

Bibiiogr, molUr., q9 662. 




86. SuDTiu (lluHDas), aotenr d'lme imitation das fri' 
Heute* ff Jutute, en anglus;- 

— (b'BVi & Londnw. In-1>. 

Baaogr.malUr.,tfttt. 

8?. Otwat CTbomas), autear d'ooe imitation da MabJe 
ima^naire, en anglak. 

— GravS & Londres. In-8. 
KhSogf. metUe., v Oa. . 

W. GiBBEB (CoUey), aateor d'one imitation dn Taiimffe, en 
anglais. 

— Gravi & Londres. In-8. 

iNUi(yr.m(rfi*-.,li*8B9. 

89. Gehtlitbb (Suzanne), aotenr d'une imitation du MUe- 
cm malgri ba, en anglais. 

— Gravi & Londres. In-8. 

Bibliogr. motiir., a" 6S5. 

90. MoAATiH (Fernandez), auteur d'une traduction espa- 
gnole de V£cole det marix et du Medecm malgri tui. 

— Gravi par Geoffrey. In-8, 

Bibliogr. moliir., n«« 617 *t 618. 

91. ZscuOEKE (H.), traducteur des OEuvres de Holiire en 
allemand. 

— Grav6 en Suisse. In-13. 

Bibliogr. moliir., a' 734. 
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VI 



Portraits des po&tbs qui ont compose des vers sur 

MOUI^RE. 



92. Dassoucy (Gh. Goypeau) , auteur de YOmbre de Mo- 
liere. 

— Son portrait en pied, dans le frontispice de VOoide 
en belle humeur^ grav6 par Fr. Ghauveau. In-4. 

Bihliogr. molUr,^ n** ISOl et 1202. — iconogr. molUr., n* 291. 

93. Dbschamps (6mile), auteur d*une pi5ce de vers : MoUhre 
etljouU XIV. 

— Dessin6 par Alophe. Lithogr. In-4. 

Bibiiogr. moHir,, n« 1330. 

94. GoLET (M"^ Louise), auteur d*un poeme sur le Monu- 
ment de Molihe. 

— Gravi par Weber. In-8. 

Bibliogr, malUr., n« 1355. 

95. DoRAT (Gl.-Jos.), auteur d*un Eloge de Moli^re et de 
ses comedies, dans le poGme de la Dcclamatum iMd- 
Irak. 

— Grav6 par Ethiou, d'aprfcs Dev6ria. In-8. 

L*indication de cet 6loge a ^t^ omise dnns la Bibliogr, moiiir, 

Voy. plus haut, no 47, Cubi&rks, no 57, Dumbraan, no 59, Sam- 
SON, etc. 



m i^JPFSKJ^IGS. 



▼II 



POITKAITS DKS tlllTBlTBS, COHMBRATBOIS BT CUTIOrai MS 



96. Si?ieK6 (Marie de Rabatin-Ghantal, dame de), anteiir 
de iufieoieiits sor les comi^toB de Ifolitoel 

— 6rav6 par CSh^reau, d*aprte Nanteuil. In-fol. 

97. YiuBDiBu (Marie-Hori. des Jardins, dame de), anleur 
ivL RMi de h Farce ie$ Ptteieuten. 

— 6rav6 par Desrochers, dans la Suite d'Odiewrre. 
IfM. 

Bibiioar. moH4r^, n« 180S. — ieonogr. moHir., &• SSS. 

98. Baillet (Adr.), auteur de jugements sur Moli^re et ses 
ouvrages. 

— Gravfi par Et. Fessard, d*apr^s Odieuvre. ln-8. 

Bibliogr. moliir,, n» 1536. 

99. RiCHELET (C6s.-Paul), auteur dc difKrentes notes sur 
Moli^re, dans son Dictiontiaire de la kmgue frangoise, 

— Grav6 par Thomassin, d'apr^s Vivien. In-8. 

Quelques-unes de ces notes sont ciUes dans Ylcimographiey et 
non dans la Bibliographie moli^esque. 

too. Lenoble (Eust.), auteur de VErUretien de Scarron etde 
Moliere, et de MoUere k critique, 

— Grav6 par J.-B. Scotin, d'aprfes Simon. In-8. 

Bibliogr. molUr., n^i 1368 et 1369. 
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100 bis. BossuET (B6nigne), auteur d^attaques violentes 
contre la Com6die et contre Moli^re. 

— Gravi par Edelinck, d*apr^s Rigaud. In-fol. 

Bibiiogr, moMr,, 518 et 519. 

lOi. F6ifEL0ii (FranQois de Salignac), autour d*uno appr6- 
ciation des com6dies de Moli^re et d*un jugement sur 
son style. 

— Gravi par Drevet, d*apr6s Vivien. In-4. 

Bibiiogr. moliir., n^ 1537 et 1635. 

102. FoNTENELLE (Le Bouyer de), auteur d'un Dialogue en- 
tro Paracelso et Moli^re. 

— Grav6 par Dossier, d'aprds Rigaud. In-8. 

Bibiiogr, moliir,, n® 1372. 

103. Rousseau (J. -B.), auteur d'une critique de Touvrago 
de Grimarest et d*un projet d*6dition des OEuvres de 
Moli6rc. 

— Grav6 par Daull6, d*apr5s Aved. In-fol. 

Bibiiogr. moliir., n^ 983 et 1723. 

104. DuBos (rabb6 J.-B.), auteur de jugements sur la 
Com6die et sur les pieces de Moli5re. 

— Grav6 par Gaucher. In-8. 

Bibiiogr. moliir,, n* 1385. 

105. Ouvet (I'abW Jos. Thoulicr d'), auteur dc details cu- 
rieux sur la querelle de Molidre avec Tabb^ Cotin. 

— Grav6 par Le Vasseur, d'aprds Rcstout. 1771. 
In-fol. 

Bibiiogr » moliir., n« 1481. 

14 
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106. Brossette (Claude), auteur d*6claircissement$ et de 
notes sur Moli^re et ses ouvrages. 

— Gravure anonyme faite h Lyon. In-4. 

Bibliogr. molUr., no 1103, 1539, 1723. 

107. La Valli^ire (Louis-C6sar de la Baume Le Blanc, due 
de), auteur de notes sur les ouvrages de Moli^re, dans 
son Catalogue des Balkts et operas. 

— Dessin6 et grav6 par C.-N. Cochin fils. ln-4. 

Bibliogr. moliir., no* 1207 et 1715. 

108. MouHY (Ch. de Fieux, chevalier de), auteur denotes 
historiques sur Moli^re, son th6&tre et ses comedies. 

— Grav6 par Martinet. In-8. 

Bibliogr, moliir,, no* 1142, 1654, 1664 et 1380. 

109. GuYOT DES Fontaines (rabb6 P.-F.), auteur dejuge- 
ments sur les comedies de Moli^re, dans ses journaux 
litt^raires : le Nouvelliste du Pamasse et les Observations 

sur les eauts modernes, 

— Grav6 par Schmidt, d'aprfes Toqu6. In-8. 

L'indication des jugements de Tabbe Desfontaines a ete oubliee 
dans la Bibliographie moiUresque. 

110. Fr^ron (Elie-Cath.), auteur de jugements sur lei^ 
pieces de Moli^re, dans YAnnee litteraire. 

— Grav6 d'apr^s Cochin. In-4. 

L'indication des jugements de Freron, relatifs a Molicre et a ses 
comedies, a ete omise dans la Bibliographie molieresguc. 

ill. Prevost d'Exiles (FabbS Ant.-F.), auteur de Remar- 
ques sur Molicre. 

— Grav6 par Fiquet, d'apr5s Schmidt. In-i. 

Hibliogr* moliir., n© lo4i. 
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112. RoussiiiAU (J. -J.)) auleur dc criliques sur Ic Tbeiitrc dc 
Moli^re ct dc Rcmarqucs sur lo Misanthrope. 

— Grav6 par Gaucher. 1763. In-4. 

Bibliogr. moliir., n©* 1439 et 1590. 

113. Cresset (J.-B.-L.), autcur d*une comparaisoii dc Mo- 
li6rc ct dc Destouchcs. 

— Grav6 par Leftvrc, d*apr^s Deveriii. In-8. 

Bibliogr, moliir,, n» 1309. 

Hi. Eon (la chcvali5rc d'), autcur dc liemarqites sur Ics Au- 
diences de Thalte. 

— Son portrait, en Pallas, gravurc anglaisc h la ma- 
ni^re noire. In-4. 

Bibliogr. moliir,, no li33. 

115. Cailuava (J.-F.), autcur dcs Etudes sur Moliere et de 
nombreux Merits relatifs h son Th64tre. 

— Grav6 par Gaucher, d'aprds Pujos. In-8. 

Bibliogr. moliir., uo« 1137, 1525, 1552, 1592, 1618. 

116. Paussot de Montenoy (C), auteur d'une notice sur 
Molidrc ct de jugements sur ses com6dics. 

— Grav6 par P. Choffard, d'apr^s Ch. Monnet. lu-8. 

Bibliogr. moliir., n** 1388, 1551. 

1 1 7. Marmontel (J.-F.), auteur de critiques sur la Comedic 
et sur le Thddtre de Moli5rc. 

— Grav6 par Gaucher. In-8. 

BiUiugr. molidr., n^ 1327, 1328. 

118. Hestif DE LA liRETONNb ^Nic-Eduic), uutcur dc juge- 
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ments stir la Gomidie ei sur les pieces do thditrc de 
Moli^re. 

— Grav6 par Berthet, d*apr&s Binet. In-4. 

Bibliogr. moliir,, n<» 1526. 

119. Grimod db Lk Reyni^re, auteur des Idie$ sur Moliere. 

— Grav6 par Bonneville. In-4. 

Bibliogr, moliir,, n^ 1549. 

120. LbVacher deCharnois, auteur de jugements sur les 
pieces de Moli^re, dans le Journal des Thiatres, 

— Portrait en couleur, par Alix. In-4. 

Bibliogr, molOr,, n« 1384. 

121. Florian (J.-P. Claris de), auteur de Mes Idees sur Mo- 
Hire et ses comidies. 

— Gravd par Lef&vre jeune, d'aprfts Dev6ria. ln-8. 

■ 

Bibliogr, moliir., n® 1550. 

122. Cii^NiER (Marie-Joseph), auteur d'une critique de 
I'icole des femmes. 

— Grav6 par Bouteloup, d'aprfes LefSvre. 

Bibliogr. moVUr.^ no 1586. 

123. Geoffroy (J.-L. ), auteur d'un examen critique des 
comedies de Moliere. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. 

Bibliogr. moliir., not 1556 et 1630. 

124. Hoffmann (F.-Ben.), auteur d'une 6tude sur les jc- 
suites et les faux dcvots, cnnemis de Moliere. 

— Grav6 par Touz6, d'aprfes Beauvoisin. In-8. 

Bibliogr, moliir,^ \x9 li30. 
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125. RdDKRER, auteur d*une defense de rH6teI de Ram- 
bouillet, k propos des Priciemes ridicuks. 

— Gpav6 par Fi6singer. In-4. 

Bibiioifr. moiUr,, not 1450 et 1581. 

196. Lemercier (N6pomuc&ne), auteur d*un examen criti- 
que des comedies de Moli&re. 

— Grav6 par Potrelle, d'aprfes Dev6ria. In-8. 

Bibiiagt\ moiUr., tf 1555. 

137. Saint-Marc Girardin, auteur d'un examen critique 
des com6dies de Moli^re. 

— Lithogr. Delpech. In-fol. 

Bibliogr, molUr,, no 1566. 

198. NoDiER (Charles), auteur dc notices sur Moli5reet sur 
ses OEuvres. 

— Grav6 h Teau-forte. In-8. 

Bibliogr, moliir,^ n* 400. 

199. Naudet (Jos.), auteur de notes sur V Amphitryon et sur 
YAvare, dans sa traduction de Plaute. 

— Dessin6 par A. Gbarpentier, d'aprds une pbotogr. 
de P. Petit. Lithogr. In-fol. 

Les notes de M. Naudet sur les deux pieces de Molidre n*ont pas 
et^ mentionnees dans la Bibiiographie moMrtsque, 

130. ScuLEGEL (A.-W.), auteur de jugemcnts sur le th^&tre 
de Moli^re. 

— Grav6 par Adr. Torlet, cau-forte, 1874. In-8. 

Bibliogr, moUir,, n« 1660. 
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131. NiSARD (D6sir6), auteur de jugements sur la GomMie 
de Moliferc. 

— Dessin6 par Schultz, d'apr^s unc photogr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. moliir,, n© 156i. 

132. JouY (Etienne), auteur de jugements sur Moli^re et de 
quelques details sur sa vie. 

— Grav6 par H. Bonvoisin, d*apr5s B. Bonvoisin. 
In-8. 

C'est dans son Hemiite de la Chaussie-dAntin et son Hermitt 
en province, que Jouy a parU plus d*une fois de MoU^re. Omis dans 
la Bibliographie molUresque* 

133. J^TiENNE (Ch.-Guill.), auteur d'une dissertation sur le 
Tartuffe. 

— Grav6 par Dequevauviller, d'aprfes Dev6ria. In-8. 

Bibliogr. moliir., n» 412. 

134. Veuillot (Louis), auteur dcMoiiere et BourdaUjue q{ 
d'une 6tude sur le Tartuffe, 

— Dessin6 par Aug. Lcmoine, d'apr5s une photogr. de 
Meyer-Pierson. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr. molier., no« 1499 et 1609. 

135. Regnier (Fr.-Jos.), auteur de plusieurs notices sur 
Moliftre et de divers 6crits qui le concernent. 

— Dessin6 par L. NoeL Lithogr. In-4. 

Biblioyr. moli^r., no» 1124, 1402, 1410 et 1412. 

136. PERLET(Adrien), auteur de deux etudes sur les roles 
du Misanthrope et du Tartuffe, 

— Grav6 par P. Legrand, d'aprfts Colin. In-4. 

Bibliogr. moli^r., n^ 1531. 
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137. ViARDOT (L.), auteup de details sur Moli5re, au point 
de Tue de la litt^rature espagnole. 

— Lithogr. In-4. 

Bihliogr, molUr,, no 1403. 

138. Aim^-Martih (Louis), auteur d'une Edition variorum 
des OEuvres de Moli^re et d'autres ouvrages relatifs & 
Moli^re. 

— Grav6 par J. Porreau. In-8. . 

Bibiiogr. molUr., no* 393, 989, 1222 et 1349. 

139. La B6oolli^re (l^mile), auteur d'une Vie de Moli^re, 
de notices sur ses pieces ct d*une Edition de ses GEu- 
vres. 

— Lithogr. In-4. 

Bibliogr, moliir,^ n^ 458, 459, etc. 

140. Chasles (Philar&te), auteur d*uno notice sur Moli5re 
et d*une Edition de ses OEuvres. 

— Dessin6 par Schultz, d'aprfes une photogr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

BibUogr, molUr., n® 465. 

141. MoLAND (Louis), auteur d'une notice sur Moli^reet 
d*une Edition de ses OEuvres avec commentaires. 

— Photogr. In-12. 

Bihliogr, moliir,y n® 480. 

142. Janin (Jules), auteur d'une notice sur Moli^re et d'un 
examen critique de son Th6&tre. 

— Lithogr. In-4. 

Bihliogr. moliir,, ii~ 484, 1027, 1446, 1461 et 1565. 
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143. Gautier (Th6opb.), auteur de jugements sur Moli^re 
et son Th^itre , dans YHistoire de fArt dramatique en 
France depuis vingt-cinq am. 

— Dessin6 par Aug. Lemoine, d^apr^s une photogr. de 
Pierson. Lithogr. In-fol. 

La mention de Touvrage de Theoph. Gautier est omise dans la 
Bibliographic moliirtsque. 

144. Ratazzi (M""^ M.-L.), auteur d*un parall^le entre Mo- 
Here et Marivaux. 

— Dessin6 et grav6 & Teau-forte, par Flameng. In-12. 

Bibliogr, molOr., n^ 1508. 

145. P6vAL (Paul), auteur du ThUtre-femme. 

— Dessin6 par Burnemann, d*apr^s une photogr. de 
P. Petit. Lithogr. In-fol. 

Bibliogr, moliir,^ n® 1586. 

146. TuiERRY (fedouard), 6diteur du Registre de La Grange 
et auteur de diverses notices sur la Com6die ct sur Mo- 
liftrc. 

— Dessin6 d'apr^s la photogr. de Pierson, sign6 : Fech'. 
1865. Impr. lithogr. Lcmercicr. In-fol. 

Bibliogr, moMr., no* 499, 1535, 1582. 

147. Despois (Eugene), auteur de la nouvelle Edition des 
(Euvres de Moli5rc, dans la Collection des Grands Ecri- 
vains frangais, et dc beaucoup de travaux sur le Th64trc 
de Moli5re. 

— Photogr. In-8. 

mbiiogr. moH^r., no« 1080, 1G82, U09, 1115, li55, 1457, 1495. 
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VIII 

Portraits des artistes qui out peint, ou dbssin^, ou 

GRAY6 LE portrait DB MoLI6RE, OU QUI OUT FAIT DBS 
ESTAMPES SUR SES COMMIES. 

• NoTA. Ce chapitre,con8acre auz ArtisUs,est ti^s-incomplet, mail il 
suffit cependant pour donner une id^ de c« que pourrait Atr« la reu- 
nion de leun portraits, ayec reoToit k Mconographie molUrt$qv€, 



if 



PBIRTRBS. 

148. MiGNARD (Pierre), auteur de plusieurs portraits peints 
do Moli5re. 

— Grav6 pour TAbr^gi de la Vie des Peintres, do d*Ar- 
genville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. moiUr., n— 2, 6, 9, 10, 12, 13, 15, 2i, S2, etc. 

U9. Bourdon (S^bast. ), auteur de plusieurs portraits 
points de Moli^re. 

— Gravi dans TAbrigi de la Vie des Peintres.de d*Ar- 
gcnvillo. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. moiHr., n** i9, 20 et 21. 

150. Lerrun (Gh.), auteur d un portrait peint de Moliire 
et d*un tableau roprisentant TApoth^ose de Moliire. 

— Grav6 par Edelinck, d*aprfts Largilliire. In-fol. 

iconogr . molUr,^ n^ 11 et 22. 

151. Gn^RON (Sophie), auteur d*un dessin repr^sentai^t 
Moli&re dans le rdle de YAvare. 

— Grav6 par Ghoreau, d'aprts son portrait peint par 
elle-m6me. In-fol. 

Iconogr, moiiir,^ n« 4. 
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152. Vivien (Jos.), auteur pr6sum6 d'un portrait peint de 
Moli^re. 

— Grav6 pour rAbr6g6 de la Vie des Peintres , de 
d'Argenville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. molUr.f n® 18. 

153. Loir (Nicolas), auteur d*un portrait peint dc Mo- 
lifere. 

— Grav6 pour TAbr^g^ de THistoire des Peintres, dc 
d'Argenville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr. molUr., n» 17. 

154. GoYPEL (Noel), auteur pr£sum6 d'un portrait peint de 
Moli^re. 

— Gray6 par J. Audran, d*apr^s lui-m6me. In-fol. 

Iconogr, molUr,^ n» 6. 

155. Bertin (Nicolas), auteur pr6sum6 d'un portrait peint 
dc Moliferc. 

— Grav6 par B. L6pici6, d'apr^s De Lieu. In-fol. 

Iconofjr. molUr.y no 26. 

156. BouLLONGNE (Bon),auteur pr6sum6d'un portrait peint 
dc Moli5rc. 

— Grav6 par J.-N. Tardicu, d'aprfcs lui-m6me. In-8. 

Iconogr. molUr.y no 23. 

157. CoYPEL (Ch.), auteur d'un portrait peint de M(»- 
li5rc. 

— Grav6 par Bassechon, d'apr5s lui-m6me. In-fol. 

Iconogr. mo/i^r., no* 12 et 24. 
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158. SA5TERRE (J.-B.), autcuF d'un portrait peint de Mo- 
li5rc. 

— Grav6 pour rAbr6g6de la Vie des Peintres,de d'Ar- 
genville. Gazes direx. In-8. 

Iconogr, moliSr.j n* 23. 

159. CuAUVEAu (Fr.), auteur do dessins et do gravurespour 
les com6dies de Moli5rc. 

— Grav6 par Edelinck, d'apr5s Roland Lefebvre. In- 
fol. 

Jcomgr, moiUr., no» 37, 38, 39, 40, 42 et 43. 

160. Troost (Corn.), auteur de tableaux sur les comedies 
de Moli5re. 

— D*apr^s lui-m^me, par Houbraken. In-fol. 

Iconogr. moliir,^ qo 624. 

161. Watteau (Ant.), auteur de plusieurs tableaux repr£- 
sentant des scenes du Th6Atre de Molidre. 

— D'aprds lui-mOme, grav6 par L. Cr6py. In-4. 

Iconogr, moliir.^ n»« 748 et 749. 

163. Cochin (C.-N.), auteur de dessins et de gravures \ 
Teau-forte sur les comedies de Molidre. 

— Grav6 par Prevost, d*apr^s lui-m^me. In-8. 

Iconogr. moMr., n** 622 et 658. 

163. Boucher (FranQois), auteur d*une suite de flgures 
pour les OEuvres de Moli^re. 

— GraT6 par L. Gars, d'apr^s Cochin. In-4. 

Iconogr, moli&,^ n«« 576 et 577. 
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164. MoRBAu jeune, auteur de deux Suites de dessins 
pour les QEuvres do Moli5re. 

— Grav6 par Saint-Aubin, d*apr6s Ck>chin. In-4. 

Iconogr. moHir.^ no* 587, 589 et 590. 

165. Desenne (Alexandre), auteur de deux Suites de des- 
sins pour les com6dies de Moli&re. 

— Grav6 par Henriquel Dupont. In-8. 

Iconogr. moliir., n^ 594 et 596. 

166. JoHANNOT (Tony), auteur d*une Suite de dessins pour 
une Edition illustr6e de Moli&re. 

— Dessin6 par lui-m^me. Lithogr. In-4. 

Iconogr, moii&,, n^ 603. 

167. Vernet (Horace), auteur de dessins pour les OBuvres 
de Moli&re et de plusieurs tableaux relatifs h la vie de 
Moli6ro. 

— Dessin6 d'aprfes une photogr. de Bingham. Lithogr. 
Lcmercier. In-fol. 

Iconogr. molUr., no» 449 ct 592. 

168. Ingres (J.-Dom.-Aug.), auteur du dessin d'un por- 
trait dc Moli5re et d'un tableau sur un fait do sa vie. 

— Dessin6 par Lafosso, d'aprfcs une photogr. de P. Pe- 
tit. Lithogr. In-fol. 

Iconogr. molier., no* 122, 123 et 442. 

169. Bergeret, auteur dcs dessins d'une Suite de figures 
pour les OEuvres de Molifere. 

— D*apr5s lui-mftme, grav6 par Claire Bergeret. 

Ironogr. molUr., n® 769. 
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170. Gbffrot (A.), auteur de plusieurs Suites dodcssins 
pour les CEuvres de Moli^re et d*un tableau sur les ca- 
ract^res do ses comedies. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, moliir., n— 615, 753 et 788. 

SCULPTEURS. 

171. Gaffieri (J.-J.)« auteur d*une statue et d*un buste do 
Molifere. 

— Grav6 par Saint-Aubin, d*apr5s Cochin. In-4. 

Iconogr, molUr,^ ]!•• 198 et 199. 

172. HouDON (J. -Ant.), auteur du c616brc buste de Mo- 
li^re. 

— Grav6 par Bataille, d^apr^s Boilly. In-fol. 

Iconogr, moliir., n— 195, 196 et 197. 

173. DuRET (Francisque), auteur d'unc statue do Moli5rc. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, moliir,^ n* 200. 

171. M^UNGUE (Et.-Marin), auteur d*un buste de Moliirc. 

— Lithogr. In-4. 

Iconogr, molUr,^ no 208. 

GRAYEURS ET LITU0GRAPUK8. 

175. SiLVESTRE (Israel), auteur des dessins ct gravurcs des 
Pltthin de tile enchantie, 

— Grav6 par Ekleliiu'k, traprds C. Lebrun. In-fol. 

Iconogr, moiUr., n«2i3. 
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176. Le PAUTBE(Antoine), auteur do dessins ct de gra\iires 
pour les Divertissements de la Gour. 

— Grav6 par Jean Le Pautre. In-i. 

Iconogr, molUr., no« 247, 251 et 680. 

177. AuDRAN (Benoist), auteur de la gravure du portrait dc 
Molidrc, d'aprfes Mignard. 

— Grav6 par lui-m6me. In-8. Collection d'Odieuvre. 

Icanogr. moliir.^ n»« 50 et 52. 

178. PiCART (Bern.), auteur de la gravure d'un portrait de 
Moli5re. 

— Grav6 par Aveline, d*apr6s M. des Angles. In-12. 

Iconogr. moliir.y no 55. 

179. Dbsrochers (Et. Jehandier, dit), auteur d*un portrait 
grav6 de Molifere. 

• — Grav6 par lui-m6me. ln-4. 

iconogr. moliir., n® 110. 

180. Lepici^ (N.-B.), auteur de la gravure du portrait de 
Moli^re, d^apr^s Goypel. 

— Grav6 par Rousseau, d'apr^s Cochin. In-i. 

Iconogr. inoli^r., no 77. 

181. Saint-Aubin (Aug. de), auteur de plusieurs gravures 
du portrait de Moli5re. 

— Grav6 par lui-m6me, ii Teau-forte. In-8. 

Iconogr. molUi\, no» 186, 487 et 188. 

18:2. Dui'Lessi-Beiitaux, auteur de plusieurs estampcs bur 
les com6dies de Moli^rc. 

— Grave par Bonneville, d'apres lui-mOme. In-I. 

irftnof/r. moiicr,, n° GOO. 
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183. Denon (Domin.-Vivanl), auteur dc la lithographic du 
portrait de Moli^ro, d'apr5s Coypcl. 

— Son portrait en pied, dans son cabinet, cau-forte, 
par lui-m6me. In-4. 

Iconogr. moliir,, n^ 100 et iOl. 

l8i. HiLLEMAGUER (Fr6d.), auteur de la gravure des por- 
traits de la Troupe de Molidrc et d*une Suite dc flgures 
pour les CEuvres de Moli6re. 

— Son portrait, par lui-mftme, d'aprds lui-m6mc ; 
eau-forte. In-8. 

Iconogr, molUr,, n<» 366 et U12. 
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TABLE ALPHABETIQUE 



DK8 



NOMS DARTISTES CITES DANS VICONOGRAPUIB MOU^RBSQUB 

ET L'APPENDICE. 



A. 



A. de N. VoY. Neaville. 

(J.-N.), graveur. 591. 



. VoY. 

Adam (J.-N.), 

Adam (P.), ^aveur, 437. 

Ahsby, (rraveur, 479. 

Alix (P.-M.), graveur, 60, 1 J6. Ap. 120. 

Allais (J.-L.), dessiiiausar et gra- 

▼ear. 127. 
Allais (S.-A.), graveur. Ap. 27. 
Alophe, dessinataur. Ap. 79. 93. 
Allouard (H.),deMiiiateur, 178, 2S9« 260, 

738. 
Aocelin (J.-L.), graveur, 441, 415. 
Angles (M. des), peintre. Ap. 178. 
Anseau, graveur sur boit, 103. 
Amaud, uthographe, 662. 
Amoult, ffraveor, 346. 
Auber, litnographe. Ap. 52. 
Audran (B.), graveur, 50, 51, 52, 60, 

61, 62. 65. HI, 139. lU), 143, 178, 

570, 571, 573, 574. Ap. 23, IM, 177. 
Audran (J.), graveur. Ap. 154. 
Aved, peintre. Ap. 103. 
Avele (J.- v.). graveur, 427. 
Aveline, graveur. Ap. 179. 

B. 

Bailleul, le jeune, graveur en lettres, 
469, 470. 

Bile, desainateur, 689. 

Baquojr, graveur, 587. 

Bara, graveur sar bois, 172, 193 fru, 825. 

Barbant (Ch.), graveur, 120. 

Baratti (Ant.), graveur, 79. 

Barbedienne (K.), Miteur de statuet- 
tes, 196. 

Barrias (PAlii), dessinateur, 612. 

Barrois, graveur, 593. Ap. 38. 

Barry, Uthographe, 179. 



Bataille (Eugene), peintre, 804. Ap, 172. 
Bassechon, graveur. Ap. 157. 
Baugniet. dessinateur, 720. 
Bayard (£mUe), dessinateur, 434, 621, 

752. 
Beaubnm, peintre, 322. 
Beaufr^re, graveur, 362. 
Beauvarlet, graveur, 19, 96, 99, 136. 
Beauvoisin, peintre. An. 125. 
Becquet, imprimeur Uthographe, 551. 
Bein, graveur, 596. 
BeUiard (Jean), dessinateur, 10. 
Benard, marcnand d'estampes, 431. 
Benard, impr. Uthogr., 503, 549. 796. 
Berain, dessinateur, 252. 
Bergeret. peintre, dessinateur, 760. 

Ap. 170. 
Bergeret (Claire), gravdur. Ap. 160. 
Bemigoroth, graveur, Ap. 81. 
Bertall, dessinateur, 452, 614, 626. 
Berthet, graveur. Ap. 118. 
Bertin (Nic), peintre. 26. 
Benin, dessinateur et graveur, ttQ. 
Bella (Stefano deUa). peintre et grar 

veur, 425, 461, 510. 513. 528. 
Bertonnier, graveur. 73. 153, 594. Ap, 63. 
Bertrand, graveur, 458. 
Best (Andrew), graveur sur bola, 233, 

261, 605, 675. 
Beyer, graveur, 593. 
Bichebois, imprimeur, 503. 
Binet, dessinateur. Ap. 118. 
Bingham, photographe. Ap. 167, 
Blaisot, dessinateur et graveur, 665. 
Blanchard. graveur. 592. 670. 
Biois (A. de). graveur. 53, 572. 
Boddin (M-). colonste. 254. 
Boehm, Uthographe. 224. 
Boilly, peintre. Ap, t7, 172. 
Boiliy (Alp.), graveur. Ap. 66. 
BoUvin, graveur, 61S. 
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TABLE ALPHAB£TIQUB. 



Boisselier, dessinateur, 548. 
Boisot, peintref graveor. Ap. 13, 37. 
Boniza (Jules), peintre, 806. 
BoDnart (H.), dessinateur et graireur, 

252. 289, 290, 292, 321. 
Bonnart (Nicolas), gr&veur, 292. 
Bonnard, graveur. 340. 
Bonneyille (F.), dessinateur. 59. 
Bonneville, graveur. Ap. 71, 119. 
Bonvicini (B.), graveur, 313. 
Bonvoisin fB.), peintre. Ap. 133. 
Bonvoisin (H.), graveur, 595. Ap, 72, 

133. 
Borel. nraveur en m^dailles. 213. 
Borrel (Valentin-Maurice), graveur en 

m6dailles, 215. 
Bosq, graveur, 590, 592, 596. 
Bosse (Abraham), peintre et graveur. 

354, 381, 426. 
Boucher (F.), peintre et dessinateur, 

77, 82, 85, 576, 577, 578, 579, 581, 583, 

584, 586, 639, 632, 682. 
Bouchot, dessinateur, 446. 
Boudan, imprimeur en taiUe>douce, 320. 
Boulanger (J.), graveur. 336. 
Boulanger (Louis), dessinateur, 653. 
Boullemier, graveur, 552. 
Boullongne (Bon), peintre. Ap, 156. 
Bourdon (Sebastien), peintre, 19, 20, 

21, 99, 101. 
Bourgeois (Constant), dessinateur, 223. 
Bourgeois de la Ricnardite«, graveur. 

Ap. 50. 
Bonteloup, graveur. Ap. 122. 
Bracquemont (FMix), peintre, 801. 
Breviere, ^aveur sur bois, 604. 
Brion (Louis), dessinateur et graveur, 

495, 502, 507. 
Brion (E.), graveur sur bois, 632. 
Brion (G.). dessinateur, 614, 688. 
Brissart (Pierre), dessinateur, 374, 388, 

415, 429, 557, 563, 568, 570, 571, 575. 
Brun, peintre. 751. 

Buguet (Henri), peintre, 148, 591, 768. 
Bureau, dessinateur, 219. 
Burdet, graveur, 592, 654. 
Burneinann, dessinateur. Ap. 29, ll.^. 
Buzelot, graveur, 829. 



c. 



C. C. Voy. Caylus. 

C. L.. graveur, 422. 

Caboche (J.), imprimeur-lithographe , 

225, 302, 457. 
Caftieri (Jean- Jacques), sculpteur, 

198. 199, 206. 
Calauiatta, praveur. i4y). Gl. 
Cardauo (Felice), graveur. '2'23. 
Carjat, photograplie. Ap. 40. 58. 
Cannontelle, dessinateur. Ap. .'i8. 
Cars (Laurent), graveur, 317, 577, 623, 

639, 652, 682. Ap. 163. 



Castelli (Horace), dessinateur, 612, 

614. 
Cathelin (L.J.), graveur, S7, 59, S3, 

109. 133, 567. 610. Ap. ». 
Caudron (Eugene), acolptear, 203. 
Caunois, graveur, 217, 824. 
Caylus (cpmte de), graveur. 667. 
Caxenave, dessinateur et graveur, 102, 

591. Ap. 85. 
Cases, peintre, graveur. Ap, 148. 149, 

152, 153, 158. 
Chabal-Dussurgey , dessinateur, 646. 
Chalon (A.-E.), peintre, dessinateur, 

634,635. 
Challamel, dessinateur. 683. 
Challoy, dessinateur, 551. 
Chamonin, daguerr^otypeur, 828. 
Champagne (Ph. de), peintre, 337, 338, 

350. 
Champin, dessinateur, lithographe, 221, 

222. 544. 
Chaplain, graveur. 216. 
Chi4*°**>^t graveur, 180. 
Chapuit, graveur, 710. 

Chardon, imprimeur en taillenloace, 

451. 
Charon, graveur, 446. 
CharpenUer (A.), dessinatear. Ap. 129. 
Chasselat, peintre, 593, 596. 
Chasteau, graveur, 362. 
Chauveau (Fran^ .), dessinateur et gra- 
veur, 37, 38, 39, 40, 42, 43, 229, 236. 

242, 252, 257, 264, 329, 335, 418, 419, 

680, 747. Ap. 1, 2, 3, 4, M. 
Chasal (Camille), dessinateur, 612, 614. 
Chasal. peintre, 750. 751. 
Chedel, graveur, 623. 
Cheirrier, gtaveur, 472. 
Chenavard. dessinateur. 74. 109, 174. 
Ch^rcau, graveur. Ap. 96, 151. 
Charon (Sophie), pemtre et dessina- 

trice, 4. Ap. 151. 
Charon (Elise), peintre, 351. Ap. 12. 
Chevalier, graveur, 601. 
Choffard (P.), graveur. Ap. 116. 
Chollet, graveur, 592, 596. 
Ciarlres (F.-L.-D.), 6diteur d'estam- 

pes, 520. 
Cittermans (L.), peintre, 331. 
Civeton, dessinateur, 232, 479. 
Cochin (C.-N.), peintre. dessinateur 

graveur, 300, 311, 658. Ap. 32, 43. 

08, 107, 162, 163, 164, 180. 

Coeur^, dessinateur, 254, 407, 696, 699 

Colas (Alphonse), peintre, 786. 

Colin (A.), peintre et dessinateur, 327, 

715. Ap. 136. 
Colliguon, sculpteur, .341. 
Colii^non (F.), graveur, 465. 
ConipafTue. graveur, 59. 
Comte (1*.), dessinateur, 75. 
Co[>pin, graveur, 172. 
Coustans (C), lithographe, 631. 
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CsDiluilUi. Hiuln, iM. 
Cord«ll«r-I>el.vuiDa [Am^a Cadun, 

AkOIA^ HIDEIV. 779. 
CMUrd (P -0.). d«Bin«Miir. tW. 

CoMin (L-l. Kf UTOBT. 300, itO. 
Cp«inu» (Lr Voy. Omhd. 
Com™, gnvanr .iir boln. 871. 
VonchA ffli. Knimu. 479. 



.-I, tl6, S78. ST7, 57», 5 

ue. s!i. oao. en. xp, 197. 

Ciiipj, Miunr d'siumfta, 47. 
Cii|iy (L.). ^nvmr. Ap, IBl. 
CrnulalJ*. (ET«VBiir, S90. 596, Aa 
Curt, ifraieu 



596. Aa 71 
Uv«, 111. 



tHmdriira, |>aiDtn, 576. 
Daniollu. Enraur. t-IS. 
llmral. gnit'U. 33i. 335. 337. 

Uaiillii (jj. ^avaur, 2«7, 3t6, US. Aji. 



I>«|(Dliaat, Imp. Uiliogr. 



LlU»4ooc*, 

m, ■oa.an. 



Dalania, inp. lltho^aphc. As. ta, 77. 
IKLiin , impriiaaor an IkUla-doocp, 



IMi««b. lltWMulw. W. IBI. 

xh, Ml. 701. Tfe. A^ in. 
DallU. ptiMra. Ap. 73. 
iMilvMiK (Aair,). crkTBOr, Ao. 73. 
tMltuijlt.). sraiwr. M. ai. 3I1.3U. 

iMnna rVlvut). p«intt«, gikvanr, 100. 

Dfpaimeui. rrtTaur, MS. 
I)Mn«v>avim*r. graviur. K. I&l. »3. 

•Aa. Af. 133. 
[■arr;. rrknnr, S9S. 
!>• HocCarari, «»v«ir. Jil. XX. 
t>a»y (A.), daulaaunr, llthogr. . SM. 
DaachUBI^ (CbaH w) . (ovEurnr boil. 



Dnubamp* (Radolpha). graveor tnr 



i)m-kchai ( lfiTi<l.Jauipli ) . gi'ttvanr, 

Ilrersi (K), (friveur. Ma. Ap. lul. 
Bb Troy, pciBln. wa. 
I>ev«ria,<)uiiDiwar, isi.i^ i(o.r«t. 
IW. ,(p. «a, ?0. ft\ 113. 1!1. lie. 133. 

IihsrliD^*. deiminaicur. Ap. 33. 
IKtiiler. gTavnilr. Ap. 101. 
Dnimard, ^ravaar, 114- 

UubMiv. poinirr, Ap. M. 
l>u<:an»«, ^ittaogrsphx. UA. 

BoflotipO. K ■ '-- 
Bufio. jCl.l. s 
Bumont. gnvfUr. IS5. 
Ilupin (Q.T, ^ataur. IM. 301. 
Suplaul-Borlaai (J.). dculaaMW at 

Rraraur. IM. 431, 701. 7at, 703, 71t, 

T13. .to. I8t. 
Dnrat (C.). unlptMir, ino. 
Datrrtn, pfioCra, 700. 710. 
DulUloia. graveur, aOl. 
Davaau (Louii), daMinateur, ail. 



r, 3tS. 311. 3U. 



V (U 1. jmvrur, in. Itii. t 
•Vt. ■MH.M\.:lX*. 340,311.3 

as. loii bit, lu. lao. i7 






EdeliD 

Ap. 

ElHian, p-ivfur. M<. 
Kttiint (D'|. HTSWTOt, V( 
Kabonim. palalr*. MS. 

KnrK.).vnr KrliuKir, 

Knioonr (Kraoculi). grBraur, 4M, MO. 

071, a7a. 

"■ ln*m d). iMintr*. 770. 
riiiplror. SiTi. 
-.,. m. Ap. SO. 



K 



K., KravBHr. r.l. 

K. C. Vor. ChaHVWB. 

FaIck (J.). Hraveuf. 383. 
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TABLE ALPHABfiTIQUB. 



Falconer, imp. en taiUe-douce, 738 k 

741, 743, 744. 
Faure (A.) jgravenr, 575. 
Fech% dessinateur. Ap, 146. 
Ferat, dessinatenr, 552. 
Ferdinand, peintre, 319, 323, 324. 
Fessard (E.), graveor, 82, 83, 583. Ap. 

98. 
Fidsinger, graveur. Ap. 126. 
Fiquet (B.), grayeiir, 78, 298, 300. Ap. 

112. 
Flameng, dessinateur et graveor, 438, 

442. Ap. 144. 
FoAch, aessin&teor, 669, 756 k 762. 
Fontaine (J.-M.)« graveor, 96. 
Fortier, graveor, 591. 
Kragonard file (Th^ophile), dessinar 

teor, 125, 142, 171,592, 636,637,666, 

671, 683, 684. 
Francart (F.), dessinateur, 237. 
Frankendael (N.), graveor, 81, 585. 
FrAmy^ graveor. Ap. 49. 
Frey, litnographe, 653. 
FriUav, dessinateur, 130. 
FriU (M.), dessinateur, 193 bis. 825. 
Fritsschius (C. F.), graveur, 453. 
Frosne (S.), graveur, 323. 
Fourdrinier, graveur, 580. 
Foussereau, peintre, 602. 
Fuhr (C), dessinateur. Ap. 36. 

G. 

O. M., graveur, 600. 

Gabriel (1.), dessinateur, 121. 

Gale (R.-L.), dessinatear, lithographe, 

501. 
Gantrel, graveur, 362. 
Garneray, peintre, 126,446. 
Gauchord (A.), graveur sur bois, 613, 

611. 
Gaucher, graveur. Ap, 105, 113, 115, 

117. 
Gaocherel (L6on), graveur, 618, 737. 
Gaucy, graveur, 635. 
Gault (J.), dessinateur, 634, 819. 
Gautier (L.), graveur. Ap. 5. 
Gavard, graveur, inventeur du Panto- 

graphe, 119. 
Gayrard (Raymond), graveur en me- 

dailles. 191, 212. 
Geffroy (Edm.), peintre et dessinateur, 
104, 178, 259, 260, 262, 265, 2G6, 267, 
270, 272, 273, 432, 442, 715, 753, 788. 
Geoffrey, graveur, 192. Ap. 7, 51, 90. 
(Jeoffroy (Ch.). dessinateur, 729. 
Gerard, graveur, 172, 193 big. 
Gerome (Jean-Leon), peintre, 443, 792, 

809. 
Ghendt(de), graveur, 587. 
Gigoux, peintre, dessinateur, 181. Ap. 
30. 



Gilbert, dessinateur et gravmir. 106. 
Gillot, peintre et graveur, 400, 603. 
Girardet (Karl), graveor, 190, 500. 
Girardet (Edooara), graveor, 443. 
Giraot, graveor, 149. 
Godefroy (A.), graveor, 697. 
Goolo, graveor, 503, 594. 
Goupil, ^dit. d^estampes. 436, 443, 648. 
Granflls (Laurent-S^verin), scolpteor, 

201. 
Granville, dessinateur, 642, 643, 655, 

673. 685. 
Gras (J.^.), graveor, 421. 
Greox, graveor, 618. 
Gribelin (S.), peintre, 307. 
Grignon, graveor, 323. 
Gocht (G. Yander), 56, 576. 580. 
Goiaod (J.), dessinateor, 736. 
Goyot, graveor, 219, 545. 

H. 

H*« L. Voy. Lecomte. 

Habert, graveor. 48, 291, 313, 365. 

Hall6, peintre, 583. 

Hamilton, peintre, 576. 

Hans, peintre, 331. 

Harre-wyn (Francis), dessinateor, 

graveor, 51,562, 567, 569. 
Hawke, dessinateor, llthogr., 492. 
H6dooin (Edm.), graveor, 765, 820. 
Henriaoel Dopont, graveor, 122, 123. 

A/>. 165. 
Henriqoex, graveor. Ap. 46. 
Herard, graveur, 823. 
Hersent, i>eintre, 592, 601. Ap. 8t). 
Ilosse, peintre, dessinateur, 101. 
Hibon, graveur, 232. 
Hillemacher (Kr6d.), graveur, 71, 118. 

256, 276, 366, 368, 369, 370, 372, 374. 

376, 378, 379, 380, 388, 389. 390, 393, 

394, 395, 397, 398, 399, 400, 102, 101, 

405, 408, 409, 111, 412, 413, 411, 415. 

416,417,451,612, 689. Ap. 184. 
Hillemacher (Eugene-Ernest), peintre, 

dessinateur, 612, 613, 789, 796, 807. 
Hogarth, peintre, 576. 
Hopwood, graveur, 94, 109, 139, 1 12, 

171. 173, 174, 601. 
llotelin, graveur sur bois, 605. 
lloubraken, peintre, graveur, 624. Ap. 

160. 
Houdon, sculpteur, 122, 126, 131, 132, 

138,185, 186, 190, 191, 195, 196, 197. 

216. 
Hue (D.), graveur, 144. 
Hulk, graveur, 88, 95. 589. 
Hullemandel (C), imp. en taille-doucv, 

501. 
Huret (Gr6^.), graveur, 335. 
Huret, dessmateur, 385. 
Huveune, graveur, 166. 



TABLE ALrUAB&TlUUK. 



nroaf ktnt, enTtur, St. 310. 

ngm, pelnln. tO. in, Ut. 

ITMl. imp. en uiU»4«ics, Ml, 468. 

sial &18,' ai9,'»t,' S3I.' &u! us! mi.' 
J. 

•cquamtn [M"- K«lla), peintri. IM. 

■hyar. grirwir nur baia, ai. 

ain*, dMiiBBUar. Utbogri^b«, 303. 
.uloM. gr»nr, tdb. 
IkBBM l&btl), mnur. Ml . 

JshMU (A.), mnor, IM. Ml. 
JMol (Tb*«^D*y, dMloauur, tit. 
Jobannnt ITiNiy), de«uDftt«ur at gT>- 

rtur. lei. Xtt. Ht^TO. .(>. IM. 
~ " t. gnTonr anr Bati. BM, «CM. 
lual (T. lis), deuliuiuur al litbo- 

iD (K,). ffTkTeur, GS}. 

..^.enil. pclDln, 313. Ul. 

tauca, Gopr. UlboKraptis, 6&3. 

K. 

XtUcr, pabtn, Tn. 
KUiui [W. P.J. mirmr, M. M, 
Koach SaaslUdar, iBprimanr lilbo- 
Cnphs, M«. 

L. 

\m Ball*. VoT. Ball* [Staf. daUa). 

LAcauuhl* (Aai.], daailnaMor, T30 Ik 

L«r^.d*".lDi>u''i^.Aj>.'3l, 3S.«l,in. 



lu* (Michel), 
vaor. tM, 300, 3 



n.m 



LaUnn*. Kr>*«ur. tto. 

UlUM IM.), Krsvvur, lt8, 103, SU. 

I^Bdry.rawur. SOT. 

Lads* iJMM), daaiiutsur, SOS. 

I.«n|lii<a (J.), gnviar. 3l\Ap. t. 

LaaiMt (n.l. ImpTiiuiir «o Uilla- 

do«sa. Ut, at. 
IjucluDi*, lllhui|[F*pka. UT, US. 
tWiuta (C.). si^vmr (or Mil, 439, 

t.«rcb>r. giftTvar, IM, W, UO. Ml. 

l^rgiui*!^. p^ini™. Ap. tl. ISO. 
Luraiuii.. KTAy-iir. -m. )3i. 333. UO. 
LaaalU (Looit], dMUuMur, lUhogn- 
pba.Mt. 



I.iuniu, KTavwir. ^^,'70. 

Lebeaa, gr.voi^. Ap. «. »3. 
Leblu (A.), drchlMcta, deuiaaisor, 

Lsblond j»un». griTBur at marchuHl 

d'HlUDM*. 381, 383. 
[.flbnin (Cbarlei). palpve, II. ». tU, 

300,311, aw. ^9. 175. 

l,a aire {S«bui.]. gr>«sar. 4tl. 
U Coor, gnvaur. ip. 14. 
Lecointa[H,).d»>lD*War, lltboKrapb*, 

tM, lao. 373. 3K. 701 k 708. 
Ladinut (l'r*BC,-Atii.), «*vaiir. iSl. 
Ledayan. gnnMlr, t87. IIH. 
I^raBvra. painlra. 310. 313. 339. 

I.arevrs. 'peiDtn. Ap. Ill, 

Lir^irc, navaur, 170. Ap. 113. 
T^(*TfB (auna. rnrnur. Ap. IJI. 
r>.f-vro (llolaB.r|. i«inu-B, f A;i. IM. 
Umuid (L.).KrBveiir,t<, S&, S7V, SSB, 

r^Krand jl'.), Krateur, Jp. iM, 
[.<Eii>au (J.). iHiiDUa.dauinalaiir.nt. 

Ap. 80. 
l..lH.l.ur (Ed.). daaalDatanr, AM. 

Laniu' (Jlcuuai-kdin.). paiolra, 790. 
[.a tlBTdar. archlMcia da tol. -til. 
Lenercier. i nprimau i^Uiliograpba.«7, 

B3S. S3T. <M. 071 . ««l. An. )«, I W, ISr. 
L« Uaiuslar. gravcur. 488. 
Lamolna (Aug.), daailDaMnr. Ap. 10, 

M, 13*. Its. 
Lampaosliu. daaaiDaiaur. 80T. 
].Ail/ul, «avaar, 31T, SM, 
1.4i»ir, p«lnlra. auaanlliaW. 7M, 
Laaolr (Alax,). palnm. U3. 
L«paulra (Jaao). Kiaranr. It). 147,131, 

til, tio. SIX. aSo. Ap. IK. 

Lapatll. gravaur, 048. 

LApitl». BraT«or, 0«, 77, 70, 80. 81. SI, 

Si.Bj,8«, 80.80. M. 100, 101. It!, in 
130, IM. lai, lu, 170. 173. 170. sn, 

Ap. IM. 

Upipa (B.). palatn, 813. 
Leral. ^atBDr. 018. 
Larou, gnTaur. 440. EM. »«. 
Uilja |C. R.). paiDl«, 678. 

La Vaau, a^twie.'dBJiinawu-, 471, 

Lnaodickar (l>aul-Jaaapli). paiam, 
StO, 
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TABLE ALPHABETIQUE. 



Lievier (R. W.). graveor, 640. 
Lievre (Edouard), 627, 628. 
Lightfoot (P.), graveur, 678. 
Lignon (F.), graveor, 72, 125, 152, 171, 

592. 
Lion (J.), graveur. Ap. 52. 
Litz, dessinateur, 690. 
Lochoii(R.), graveur, 307, 337, 338, 350. 
Loir (Nicolas), peintre, 17, 350, 353. 
Lorentz, dessinateur, 617. 
Lorin, dessinateur, 147. 
Lorsay (Eustache), dessinateur, 103, 

261. 
Lubin (Jac.), graveur, 300, 334, 340. 
Lucas (C), graveur, 250. 

M. 

Macret, graveur, 87. 
Maile, graveur, 649. 
Manceau (Alex.), graveur, 269, 271, 

504. 
Marchant, m' d'estampes, 730 k 736. 
Mariette (P.), 465, 466, 471, 475, 478, 

497, 505, 511, 514, 524, 530, 539. 
MarilUer (C.-P.)* dessinateur. 116. 
Marot (Jean), architecte, graveur, 464, 

471, 473, 475, 510, 513, 519, 527, 532, 

537, 538, 541. 
Martinet, graveur, 462, 723, 728. 

Ap. 108. 
Martinet, graveur, 618. 
Martini (D.), destinateur et graveur, 

114, 584. 
Marville (Ch.), photographe, 20. 
Masquelier, graveur, 324, 587. 
Massard (L.), dessinateur, graveur, 

119,608, 611, 618. 
Mathey, craveur, 617. 
Maurin, dessinateur, 645. 
Mauzaisse,peintre, 6, 149,155. 
Meaulle, praveur sur bois, 614. 
Mehu, peintre. Ap, 69. 
Melingue (Etienne), sculpteur, 208. 
Mellan, dessinateur et graveur, 283, 

284, 308. 333, 338. 
Merian (Mathieu), 482, 489, 490, 494, 

498, 499, 500, 504. 
M6ryon (C.), graveur. .555. 
Miger, g^raveur. Ap. 37. 

Mignard, peintre. 2, 6, 9, 10, 12, 13, 
15, 21. 32, 46 k 76, 108, 115, 119. 122, 
12:>, 131, 139, 142, 165, 166, 167, 191, 
216, ;i22. 326, 332, 347, 348, 419, 473. 
.'>70, 571, .')72. 576, 580, 581. 583, 587. 

Mignard (Paul), peintre, 340. 

Migneret (Adrien), graveur, 70, 449, 
455, 590. 

Milius, graveur, 618. 

Moclou, pf^intre, 36r>. 

Moine, imp. en taille-douce, 738 k 741, 
743, 744. 

Mongin, graveur, 618. 



Monier, peintre, 5. 
Monnet (Ch.), peintre. Ap. 116. 
Monnier (L.), deaainatenr, 695. 
Monnier (H.). desainateur, 686. 
Monnin, graveur, 178, 2S9, 260u 615, 

738. 
Monsiau, peintre, 444, 445, 766. 
Moncornet(Baltliasar), graveur et imp. 

en taille-douce, 239, 305, 330, 332. 
Monlhelier, dessinateur, lithographe, 

549. 
Montvoisin^ peintre, 659, 774. 
Moreau le jeune (J.-M.), peintre, 587, 

589,590. 
Morin (J.), graveur, 331, 337. 
Morin (Edme), dessinateur, graveur, 

433, 664, 691, 692. 
Morinet, graveur, 593. 
Motte (C), lithographe, 553, 625, 685, 

696. 
Mougeot, graveur, Ap. 72. 
Mouilleron, lithograpne, 124. 
Muller, graveur, 592. 
Muys (R.), graveur, 681. 

N. 

Nanteuil, peintre, dessinateur et gra- 
veur, 18, 283, 284, 306, 3(19, 322, 332, 
334, 336, 348, 349, 350, 352, 358, 338, 
363. An. 96. 

Nanteuil (CAlestin), dessinateur, 604. 

Narffeot (C.-N. )f graveur, 74, 164, 
601. 

N6e, graveur, 587. 

Netscner, peintre, 14, 304. 

Neuville (A. de), dessinateur, 439. 

Newton (J.-S.), peintre, 610, 611. 

Nocret (J.), peintre. 332. 

Noel (F.), litho^aphe, 661, 715, 719. 

No»^l (L.), dessinateur. Ap. .")9, 13>. 

Nolin, graveur, 15, 36, 46. 71, 75, llo, 
115, 117, 134, 135, 145, 161, 162, 165, 
166, 167, 168, 177, 184. 

Normand (C), graveur, 454, 548, 814, 
824. 

Novelli, dessinateur, 448. 

0. 

Odieuvre, graveur, ^dileur d'estainpes. 

Ap. 98, 177. 
Olivier, graveur, 109, 174. 
Oudaille, graveur, 119. 

P. 

Paillot (A.), dessinateur, 300. 
Palliot, graveur, 322. 
Pannemaker, graveur sur bois, 614. 



TABLE A LPU ABUT I QUE. 



FBliKiiy (J.), deum&lsur «t gT>T«ir, 

»3, 339. 
PacquarCMi, ImprisMar uiUillc-dailc*, 



■■arnchan (G.-[j:'UD-Alired), gr«v«ur 

■ur buii, «I4. em. 
Pclit, riivtnr. muchud d'cituBpai, 

111, III, S«. An. IT, H. 
PalIl(IulB»JSI[niui!, wiDtre. 78t. 
Pali (P.)- ptiolovnpbi. Ad. IM, 131, 

i4n, I4S. 1M. 
Pdt»r. )^vaar. M3. 
Pfaor. gnYeur. 810. BIT. 
PbUiupouaui (F«til), peLotn, dsui- 

UUUT, Sit. 

Piunl (Mnaid). painm. (ravenr. 
dsukatsitr, U, ST. Ab. tO. 

Piun 11^.) . gTBTMir. alt. 

Pldiu4 (KiniT»-Pi>iTa). naTsnr, 436. 
Pwel (Bgnrl), pBlnlra, », TW. 
Plartoa. iihi>(OKr>|iha. Ajt. tt, 31. 33, 
M.K.61, I3i. lis. 

Pinrrel (Ed.l. paloi™. T71, JTfl. 
I'oiQy (Kr.[. «r»v«ur. J». Ut. 33T, 

Polier (A), gratanr, »>. 
Pallal. irnvaur. ISS. 
l^>nco iSV). ftr«v«ur. llfl, 131. 
l*orreiu i;J.), gr»Teur. Ap. 4T, «, M 
l!3. ]3i4. 



PotMlle. grueo/. A/i. 



Piodbonm*. Ulkographa, Ttl. 
Proiipar, Adit. tl'«4UiDi>«B, '-ii 
llu'rhiui Ui, grkvaar, 1U, 311, 40T. 

Pujoi, jigintn. Ap. 4t, 113. 

[■UDl (J.). daaaiiuWHr. i^kTaar, SI. 

fomitt (W.), 



ItBHbnrii. uainlre, Ap. U. 
Ita.mi.iH'iiitra. 3f(. 
KuId, |travaur,ei8. 
Itriciiier (Auic.-jKq,). ueiatn. daui- 
oBMur. UUwKnpba, Hi. tti. Sit, 



KrynoUu, peiBin. Ap. U. 

Riba.u]l. eravaar, 'W. 

Iticbt. Iluiomphe. tin. 

KicboirinifT, lilhogrsplia, lt4. 

Kiirant I A.), fnnm. 8M, 

Ki^aurl (KJK.)- P^t»i "». IM- 1>^ 

3IB, 3S3. Ap. Ml ttl. 
Riga n-trai. lithoRTipliaB, 550, 730 ■ 



Hogar. oravaur. 390, 
RoOi.graTrur, E" 

Ronjal (E.).'deu . . 

RouuVQii rrcna. eravaar*. sm. 
Houaialai (O.). grinor, 131, 338, 311 
Koiuaalsi (Jaana.(niii). gnvaor, MO 
Rdt (E.), ortTaur, BO, 
Ho^ar (Kniilsl, Eranor, f 13. 
Knotla. rraTBur. As. 75. 
Roiaau, IKhoK-, «M. 
itjibauk. iwinln, KTS. 



3>JDt-Aofain jAug.). deailaalaur. 



Suit* (J.). icraTaar, 3T 1. 39 

SST. 
SavuJ. gtari-ur. Ap- 1*. 
Mi'hlailiiKar IHddt] -OulUau 

schoiidt. dainmileur, graraur, 31 

Ap. IW. 111. 
Sobuoaabeck (A,|, cnrrur, CM. 
- ■ - u (O.), KTaTaor, S- 



413, «•. 



k6. «ei. lis. Ap. lU. 
^MTan (E.). fnvtur, M. 
SfpiiD (G^utt), daBiijiatear, OUT. 
^Kum Ua*. KulpUur.ml^, Wl,tOT, 
f.ic« (K.J, par™. 3W, 
^ilvasue (unsi). daiaiaawur. gra* 

vaur, t3T, tO, tSI. M3, d«, Mi, 
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477. 478, 480, 486, 488, 505, 506, 506, 
510, 511, 512, 513, 514, 515, 516, 517, 
518, 519, 521, 522, 523, 525, 526, 528« 
529, 531, 533, 534, 535, 536. 540, 542, 
543, 612. 

Simon, gravear sor bois, 614. 

Simon, peintre. Ap. 100. 

Simonet jeune, gravear, 146, 580. 

Simonin, graveur, 256. 

Simonneau (C). graVeur, 351, 365. 

Sinnen(P.), Miteur d'estampes, 550. 

Sisco, ffravear, 592, 596. Ap. 64. 

Sixdemen, gravear, 92. 

SlodU(Michel-Ange), scolpteur. Ap. 23. 

Smeten, graveur sor bois, 675. 

Soliman, gravear, 130. 

Sorieu (C.-S.), dessinateur, 625. 

Sorieul (Jean), dessinateur, 612. 

Somiaue, graveur, 343. 

Staairo.), dessinateur, 177, 608, 611. 

Stocklin (Karl), graveur, 113. 

Sudr« (P.j, dessinateur, 137, 138. 

Surugue nls, graveur, 630. 

Sylvestre (Suxanna), graveur, 344. 

Sysang, graveur, 89. 



T. 



Tamisier, graveur. 257. 

Tardieu (Ambr.), graveur, 64, 323, 557, 

503. 
Tardieu (J.-N.), graveur. Ap. 25, 28, 44, 

74,1156. 
Tassaert, dessinateur, 660. 
Taure), graveur. 143. 
Tavernior, j^aveur, 613, 6r>5. 
Tazzini, jo^aveur sur bois, 61 1. 
Terral, peintre, 785. 
Testa (An^'olo), praveur. 286. 
Teyssonniorcs, jcraveur, 621. 
Thomas (Nap.), peiiitre, graveur, 163, 

225, 457, 
Thoiiins (W.). graveur sur hois, 686. 
Thoinassin. j^raveur, .101, 315. Ap. 99. 
Thompson, graveur sur bois. .598, 674. 
Thuilher (Am.), dessinateur, 837. 
Timais, graveur, 172. 
Tirpenno, dessinateur, lilhoeraphe, 

549. 

Toqu6, peintre. Ap. 109. 
Torlct (Adr.), praveur. Ap. 130. 
Tou2^, j^'raveur. Ap. 121. 
Trayor (J.-IJ.), peintre, 805. 
Trichon, graveur sur bois, 611. 



Triqueti (de), dessinateur, 170. 
Troost, peintre, 624, 681. Ap. 160. 
Trouvain (A.), graveur. Ap. 18. 
Troy (Pranf . de), peintre, 296. 

V. 

Vafflard, peintre, 454, 455, 767. 773. 
Vaillant, peintre, 323. 
Valentin, dessinateur, 829. 
Vallot, graveur, 592. 
Vandvck, peintre, 329. 
Van liferlen, graveur, 461. 
Van der Werf, peintre, 25, 192. 
Van Schuppen (Kran^,), peintre, 27. 

Van Schuppen (Pierre ou Jean), pein- 
tre, 27, 97. 

Van Schuppen, gravear, 322, 332, 338. 

350, 359, 360. 
Vatelet, graveur. Ap. 67. 
Vercelin, peintre. Ap. 15. 
Vermeulen (C), graveur. 290. 318. 
Vemet (Horace), peintre, 449, 592, 6(U. 
Vemiquet. ing^nieur, dessinateur, iK7. 
Vetter (H^gteippe-Jean), peintre, 136. 

633, 784, 795, 798. 
Viben (J .-Georges), peintre, 811. 
Vigi6, peintre, 41. 
Vignon, graveur, 253. 
Villain, lithographe, 160. 
Villerey, gTBYeur. 590. 
ViUerey flls, graveur. Ap. 69. 
Vincent, peintre, 219. Ap. 50. 
Visconti (L.), architecte, dessinateur, 

814 k 818, 824, 825, 
Vivien (J.), peintre, 18,315,344. Aj>. 65. 

99, 101. 
Vosterman, graveur, 329. 

w. 

Watteau (Ant.), peintre, 667, 718, 719. 

Ap. 161. 
Wattier, dessinateur, 233, 7lG. 
Weber, ^rraveur. Ap. 91. 
\N'even (L.). graveur, 11. ?8y. i;i5. 
Whlrskcr, peintre, dossinatvur, 60'.> 

75*. a 762. 
\Vc(lgwood, graveur. 596. 
Will, graveur. Ap. 12. 
Voillemot (A.-C'h.), peintre. 7'JI. 
Wolir (L.), graveur, 259, 20o. 262, 205. 

266. 267, 270. 272. 273, 615, 715. 
Worlidge (Thomas), graveur, 321. 
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